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AVERTISSEMENT 


Bien  qu'il  soit  le  cinquieme  dans  rarrangement  in6thodique  de 
Fouvrage,  ce  volume  est  en  r6alite  le  second  par  ordre  de  date,  le 
trait6  paraissant,  ainsi  que  nous  Tavions  annonce,  sans  6gard  a  la 
succession  reguliere  des  embrancheraents.  11  en  r6sulte  que  les 
modifications  suggerees  par  Texp^rience  du  premier  volume, 
trouvent  ici  pour  la  premiere  fois  leur  application. 

Ces  modifications  sont  d'ailleurs  16g6res  ou,  pour  mieux  dire,  il 
n'y  en  a  que  trois  qui  m6ritent  d'fetre  expliquees. 

La  premiere  concerne  la  disposition  da  petit  texte  par  rapport 
au  grand.  Dans  la  description  des  types  .morphologiques,  il  n'y  a 
guere  d'inconv6nients  a  releguer  en  notes  au  bas  de  la  page  les 
parties  d'importance  secondaire.  Cependant  des  notes  trop  nom- 
breuses  coupent  la  lecture  et  nous  avons  cherch6  a  les  rendre  plus 
rares,  reconnaissant  qu'il  est  moins  ftcheux  d'imposer  la  lecture  de 
quelques  details  d'int6r6t  secondaire  que  de  morceler  par  trop  Tex- 
position  des  id6es  et  des  faits.  Mais,  dans  la  description  des  genres, 
nous  avons  reconnu  que  le  rejet  du  petit  texte  au  bas  de  la  page, 
sous  la  forme  de  notes,  entralnait  quelque  confusion  :  il  faut  une 
certaine  attention  pour  distinguer  les  s6ries  naturelles  de  genres 
et  rapporter  sans  erreur  celles  qui  sont  d6crites  en  petit  texte  a 
leur  chef  de  file  du  texte  principal,  surtout  lorsque  celui-ci  se  trouve 
a  une  page  diff6rente,  ce  qui  arrive  assez  souvent.  Nous  avons 
done  renonc6  a  cette  manifire  de  faire  et  intercal6  le  petit  texte  au 
grand,  non  plus  sous  forme  denotes,  mais  en  s6rie  continue,  laissant 
une  ligne  de  blanc  qui,  avec  la  difference  de  taille  du  caractfire, 
suffit  aniplement  a  le  distinguer. 
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AVenTISSEMENT 


La  seconde  concerne  la  disposition  des  figures.  Les  Protozoaires, 
animaux  simples  ct  ne  poss6dant  que  peu  d'organes,  6taicnt  relati- 
vement  faciles  a  repr6senter  au  moyen  de  figures  coloriecs  placees 
dans  le  texte  et  tirees  avec  celui-ci.  Mais  la  complication  des  figures 
ot  des  couleurs  augmentant  avec  celle  de  I'organisme,  nous  avons 
dii  placer  hors  texte,  dans  des  planches  intercal6es,  les  figures  repr6- 
sentant  les  exterieurs  avec  leurs  couleurs  naturelles  et  Tanatomie 
des  types  morphologiques.  Pour  distinguor  les  renvois  aux  figures 
des  planches  de  ceux  aux  figures  du  texte,  sans  r/»peter  toujours  les 
mots  planche  ou  figure  du  texle,  nous  avons  employ^  pour  los 
uns  et  les  autres  un  caractere  different  :  les  figures  du  toxte  sont 
designees  par  le  mot  fig.,  en  caracteres  romains,  suivi  du  numero  de 
la  figure  en  chiffres  arabes  non  italiques,  et  les  figures  des  planches 
par  le  numero  de  la  planche  en  chiffre  arabe  de  type  normand,  suivi 
du  mot  fig.  en  italiques  egyptiennes.  En  outre,  les  lettres  renvoyant 
aux  figures  sont  on  italiques  ordinaires  pour  celles  du  texte  et 
en  antiques  italiques  maigres  pour  celles  des  planches.  Ainsi  : 
(12,  fig.  4,  an.)  doit  se  lire  :  planche  12,  figure  4,  an.;  tandis  quo 
(fig.  4,  an.)  doit  so  lire  :  figure  4  du  texte,  an.  Enfin,  lorsque  Ton 
rencontre  seulement  les  lettres  designant  un  organe,  il  faut  les  rap- 
porter  a  la  figure  pr6c6demment  designee,  soit  du  texte  si  elles  sont 
en  italiques  ordinaires  tellos  que  (n.  g.),  soit  des  planches  si  elles 
sont  en  antiques  italiques  tolles  que  {n.  g.) 

Le  troisieme  changement  est  relatif  a  VIndex  generique  ou 
nous  avons  supprime  Tindication  do  la  synonymic  des  families  et, 
aux  noms  des  genres  admis  dans  Touvrago,  les  noms  des  auteurs  do 
leurs  synonymes.  Une  table  n'est  point,  destinee,  en  offot,  a  repro- 
duire  les  renseignements  fournis  dans  le  toxte  mais  a  permottre 
de  les  retrouver.  Or,  la  synonymic  des  families  est  donn6e  dans 
le  texte  principal  el  le  nom  des  auteurs  des  genres  synonymes 
so  trouve  dans  la  table,  aux  noms  de  ces  genres,  a  leur  place  alpha- 
botique.  Ainsi  nous  motions  :  Ilypophorella,  86  =  (Delagia),  sans 
noms  d'autours,  mais  a  la  page  sfi  on  verra  qu'IIypopfiorella  est  de 
Ehlers  et  au  mot  Delagia  a  la  tal)lo,  on  lira  :  (Delagia,  .loyoux- 
Laffuie)  =  Hgpophorella, 


AVERTISSBMENT 


VII 


Nous  voulons  aussi  profiler  de  Toccasion  que  nous  offre  cet 
A  verlissement  pour  revenir  sur  un  point  deja  indiquo  dans  la  preface 
dii  premier  volume,  mais  sur  lequel  nous  croyons  utile  d'insister  a 
litre  de  reponse  anticipee  aux  observations  qui  pourraient  nous  fvlre 
faites.  II  s'agit  des  descriptions  de  genres  qui  suivent  T^tude  du 
type  morphologique. 

II  ne  faut  pas  prendre  ces  descriptions  pour  des  diagnoses  com- 
parables  a  celles  des  ouvrages  destines  a  la  determination.  Elles 
sont  plus  el  moins  que  les  diagnoses  en  question.  Pour  les  genres 
importants,  elles  comporlent  des  descriptions  anatoraiques  parfois 
assez  tongues,  interessaiites  au  point  de  vue  de  la  comparaison  des 
caracteres,  mais  superflues  pour  la  determination.  Pour  les  genres 
secondaires  (non  seulement  ceux  du  petit  texte  mais  un  bon 
nombre  de  ceux  du  gros  texte),  nous  avons  61imin6  d  dessein 
beaucoup  de  caracti^res  utiles  pour  la  diagnose  mais  qui  ne  pre- 
sentaient  pas  en  eux-m6mes  un  inter6t  suffisant.  Nous  nous 
sommes  le  plus  possible  limites  aux  caracteres  dominants  pour 
montrer  leur  Evolution  et  leurs  variations  dans  la  serie  des  genres 
par  rapport  a  leur  etat  initial  ou  moyen  pr^sente  par  le  type  mor- 
phologique. I)  s'agissait  en  sorame,  pour  nous,  apr^s  avoir  synlhe- 
Use,  schematise  les  choses  dans  le  type  morphologique,  de  les 
analyser  et  de  montrer  comment  elles  sont  dans  les  6tres  r^els. 

Mais  si  noire  livre  ne  convient  point  a  des  determinations 
rigoureuses,  iln'en  rendra  pas  moins  service,  nous  I'esperons,  pour 
permettre  de  s'orienler  dans  la  reconnaissance  des  animaux,  et,  la 
determination  une  fois  faite  (ne  Mt-elle  qu'approximative),  d'ac- 
querir  rapidement  une  connaissance  assez  detaillee  deTfttre  observ6, 
en  lui  appliquant  les  caracteres  du  type  morphologique  convenable- 
ment  modifies  d'apres  les  diagnoses  g6neriques. 

Nous  avons  aussi  cherche,  et  nous  continuerons  a  le  faire,  a  indi- 
quer  tous  les  genres,  sans  nous  faire  illusion  le  moins  du  monde, 
sur  les  lacunes  inevitables  de  cette  partie  de  noire  travail,  esperant 
que  les  tables,  une  fois  reunies  apres  rachevement  de  Touvrage, 
rendront  quelque  service  et,  sauf  exception  assez  rare,  repondront 
au  besoin  de  celui  qui  les  consultera. 
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AVRRTISSRMENT 


Dans  r6tablissement  des  listes  generiques  une  question  bien 
delicate  est  celle  des  sous-genres  et  des  synonymes.  Dans  certains 
groupes,  les  genres  sonl  si  norabreux  et  ont  6t6  remani6s  si  souvent 
d'une  manifire  contradictoire,  surtout  par  les  pal6ontologistes,  que  la 
question  de  savoir  quel  est  le  genre  vrai  et  quels  sont  les  sous-genres 
et  les  synonymes  devient  tr6s  6pineuse  et  ne  pourrait  6tre  tranch6e 
(et  encore !)  qu'aprSs  une  6tude  sp6ciale  de  chaque  cas  particulier,  ce 
qui  est  mat6riellement  impossible  dans  un  travail  portant  sur  Ten- 
semble  du  r^gne  animal.  Dans  cc  cas,  nous  nous  sommes,  le  plus 
possible,  regl6s  sur  les  autorites  qui  nous  inspiraient  le  plus  de  con- 
fiance,  mais  nous  ne  presentons  nullement  notre  distinction  des 
genres,  sous-genres  et  synonymes,  comme  une  oeuvre  personnelle 
engageant  notre  responsabilit6.  Ici  encore,  nous  avons  agi  surtout 
en  vue  du  but  principal  qui  est  de  citer  et  d'ordonner  m6thodique- 
ment  le  plus  grand  nombre  possible  de  formes  a  d6nomination  g6n6- 
rique,  pour  permettre  au  lecteur  de  trouver  en  tout  cas  le  nom  qu'il 
cherche  et  lui  fournir  a  son  sujet  quelques  renseignements  s'il  veut 
se  contenter  de  la  solution  approximative  qui  lui  est  offerte,  ou  pour 
lui  donner,  s'il  veut  pousser  plus  loin  sa  recherche,  les  moyens  de 
s'orienter  en  vue  d'une  etude  dans  les  ouvrages  speciaux. 
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Pag^ell4,  ligne  21      en  remontant      au  lieu  de  Porina:   lisez  Pomyiyjs. 
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(Busk)]. 
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En  1884,  A.  Schulgin  dans  son  travail  sur  TArgiope  et,  en  1886,  sans 
avoir  eu  connaissance  de  Tidee  de  Schulgin,  G.  Pruvot,  dans  ses  excel- 
lentes  Conferences  de  zoologie  autographiees  par  les  soins  de  TAsso.ciation 
amicale  des  61feves  de  la  Faculty  des  sciences  de  Paris,  ont  eu  Theureuse 
idee  de  substituer  la  denomination  de  Vermoides  a  celle  de  Molluscoides 
pour  designer  les  Brachiopodes  et  les  Bryozoaires  qui,  en  effet,  n'ont 
qu'une  ressemblance  tres  superficielle  avec  les  Mollusques,  tandis  qu'ils 
se  rapprochent  des  Vers  par  de  nombreux  et  importants  caractferes  mor- 
phologiques  et  embryologiques.  De  la  sorte,  se  trouve  constitue,  hors 
des  Vers  proprement  dits,  mais  a  c6te  d'eux,  un  petit  groupe  d'^lres 
que  Ton  peut  consid^rer  comme  representant  les  formes  aberrantes  de 
cet  embranchement.  L'idee  est  excellente  et  il  nous  a  semble  qu*il 
6tait  possible  d'en  tirer  encore  un  meilleur  parti  en  enlevant  des 
Vers,  pour  les  verser  dans  les  Vermoides,  divers  petils  groupes  qui  ont 
des  affinites,  un  peu  lointaines  peut-6tre  mais  r^elles  cependant,  avec 
les  Bryozoaires  ou  les  Brachiopodes,  et  qui,  en  tout  cas,  n'en  ont  pas  de 
plus  grandes  avec  les  Vers  proprement  dits.  Ce  groupe  des  Vers,  devenu 
si  confus  et  si  heterogfene  parce  qu'on  y  a  verse  successivement  tons  les 
^tres  qui  ne  trouvaient  pas  leur  place  marquee  dans  les  embranchements 
mieux  d^finis,  reprendra  quelque  nettet6  si  on  en  retire  les  elements 
disparates  qui  rencombraient(*). 

Mais  quels  sont  ces  groupes  que  Ton  peut  retirer  des  Vers  pour  les 
joindre  aux  Vermoides? 

Ce  sont  d^'abord  les  Rotiferes  auxquels  nous  joignons  les  Gastrotriches 
pour  en  faire  une  classe  sous  le  nom  de  Trociielminthes,  Trochelmia^  puis 
les  EcHiNODfeRES,  KiNORUYNCHiA^  inseparables  des  precedents;  puis  les  Ch.£- 
TOGNATiiEs,  Ch.etognathia  et  cufin  les  Gepiiyriens,  Geiuiyria,  Les  affinites 
de  ces  divers  groupes  seront  discutees  pour  chacun  d'eux  et  Ton  verra, 
en  temps  el  lieu,  comment  ils  se  rattachent  les  uns  aux  autres;  ce 


(*)  Pour  coinprenUre  le  sens  de  ces  phrases,  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  les  volumes  de 
notre  Traite  ne  sont  pas  publics  dans  un  ordre  methodique.  Le  present  volume  parait  le  2«.  apres 
celui  des  Protozoaires  et  bien  avant  celui  des  Vers. 
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serait  risquer  de  n'fetre  pas  compris  que  de  les  comparer  en 
ce  moment.  Contentons-nous  d'indiquer  comment  nous  com- 
prenons  leurs  affinites  mutuelles  afin  d'orienler  le  lecteur. 

Les  Gephyriens  constituent,  a  notre  avis,  le  lien  commun 
de  toutes  ces  formes  :  non  seulement,  par  les  Echiurides  (Ge- 
phyriens arm6s)  et  le  Sternaspis,  ils  forment  le  trait  d'union 
avec  les  Vers  proprement  dits,  en  particulier  avcc  les  Anne- 
lides,  grftce  a  leur  lobe  c6phalique  et  a  leurs  soies;  mais  par 
les  Siponculides  (Gephyriens  inermes),  ils  peuvent  mfeme  dtre 
consid6r6s  comme  le  point  de  depart  de  la  serie  enti^re  des 
Vers  aberrants.  Les  Siponculides,  de  leur  cdte,  font  le  passage 
a  d'autres  groupes  plus  lointains.  En  effet,  avec  leur  couronne 
detentacules,  ils  conduisent,  par  I'intermediaire  de  Phoronis, 
directement  aux  Bryozoaires;  et  ceux-ci  donnent  la  main, 
d*une  part  aux  Brachiopodes  qui  ressemblent  si  fort  aux  Phy- 
lactolemides  a  un  certain  etat  de  leur  developpement,  de 
Tautre  aux  Rotif^res  qui  nous  conduisent  par  les  Gastro- 
triches  et  les  Echinoderes  aux  Chaetognathes  et  aux  Nema- 
todes, de  Tautre  enfin  par  Rhabdopleura  et  Cephalodiscus  au 
Balanoglossus  et  aux  Chordata.  Ces  affinites  diverses  sont 
admises  par  la  plupart  des  naturalistes  et  ont  6ie  en  partie 
consacr^es  dans  certaines  classifications  :  Lang  joint  les  Bra- 
chiopodes et  les  Rotifferes  aux  Bryozoaires  etaux  Siponculides 
sous  le  nom  de  Prosopygiens,  Prosopygia\  Ray  Lankesteu 
groupe  sous  le  nom  de  Podaxonia  les  Siponculides,  les  Bra- 
chiopodes et  les  Bryozoaires;  E.  Perrier  r^unit  les  Rotiferes, 
les  Bryozoaires  et  les  Brachiopodes  sous  la  denomination  de 
Nephridies  lophostomes.  Le  tableau  ci-conlre  resume  ces  indi- 
cations sans  avoir  d'ailleurs  la  pretention  de  figurer  une 
gen^alogie  qu'il  est  pour  le  moment  et  quMl  sera  peut-6lre 
toujours  impossible  de  fixer  avec  certitude. 

Mais  apres  de  telles  additions,  le  terme  de  Vermo'ides  se 
trouve  si  d^tourne  de  son  sens  primitif  que  Ton  n'a  plus  le 
droit  de  Tappliquer.  Aussi  proposons-nous  celui  de  Vermidiens 
[VermideaI^  pour  designer  Tembranchement  ci-dessus  d6fini. 

L'embranchement  des  Vermidiens  se  divise  en  sept  classes : 
Gephyria  :  vermiformes,  libres,  isoles,  non  segmentes, 
munis  d'organes  segmentaires  au  moins  dans  le  jeune  %e  et 
le  plus  souvent  toute  la  vie;  a  systeme  nerveux  sous-epider- 
mique,  sans  ganglions  distincls,  formant  un  collier  peribuccal 
et  un  long  cordon  ventral ;  pourvus  soit  de  tentacules  p^ribuc- 
caux  au  bout  d'nne  Irompe  retractile  et  d'un  anus  dorsal,  soit 
d'un  grand  lobe  preoral  sans  tentacules,  de  soies  analogues 
a  celles  des  CliH3lopodes  et  d'un  anus  terminal; 
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Bryozoaria  :  ayant  Taspect  de  petits  Polypes,  le  plus  souvent 
groupes  en  colonies  et  tix^s ;  k  bouche  entouree  de  tentacules;  h 
anus  dorsal,  situe  trfes  haul;  k  syst^me  nerveux  reduit  k  un  seul 
ganglion  dorsal;  a  organes  segmentaires  nuls,  ou  tres  reduits  et  tres 
modifies; 

AxoBRANCuiA  {Vermiformi^-\-PterobranchIje)  I  diff^rant  des 
Bryozoaires  vrais  avec  lesquels  ils  ont  des  affinites  etroites  par  la  pre- 
sence d*un  squelette  axial  dans  leurs  tentacules  cephaliques  et  par  le 
fait  qu'ils  sont  tubicoles,  soil  libres  dans  leur  tube  et  isol^s  {Phoronis), 
soit  unis  en  colonies  par  un  stolon  qui  les  rattache  a  leur  tube  et  les  uns 
aux  autres  {Rhabdopleura)^  soit  groupes  en  colonies  par  leurs  tubes, 
niais  independants  les  uns  des  autres  et  sans  attache  a  leur  tube 
(Cephalodiscus) ; 

Trocuelmia  {RotiferijE-\-  Gastrotrichim)  :  ayant  Taspect  de  gros 
Infusoires,  isol^s,  libres  ou  fixes,  a  bouche  munie  de  deux  couronnes 
ciliaires,  une  preorale  et  une  postorale;  corps  prolong^  en  une  queue  k  la 
base  de  laquelle  s'ouvre  Tanus  du  c6t6  dorsal;  organes  segmentaires 
bien  caract^ris^s  avec  une  ou  plusieurs  paires  d'entonnoirs  segmentaires 
s'ouvrant  sur  le  m6me  canal;  systeme  nerveux,  forme  d'un  ganglion 
dorsal  d'ou  partent  des  nerfs  divergents  mais  pas  de  cordon  ventral; 
dimorphisme  sexuel  ordinairement  {Rotiferlt)  trfes  accentu6; 

KiNORHYNCHJA  (Eckinoder^s)  :  microscopiques ;  corps  annele, 
epineux,  termine  en  haut  par  une  trompe  retractile  arm^e  de  cro- 
chets ;  bouche  et  anus  terminaux,  tube  digestif  rectiligne;  systeme 
nerveux  forme  d'un  collier  et  d'une  chatne  ventrale  avec  renflements 
correspondant  aux  anneaux  du  corps.  Sexes  s^par^s  mais  sembla- 
bles;  organes  sexuels  ayant  des  conduits  propres;  organes  excr^- 
teurs  formes  de  deux  petits  sacs  s'ouvrant  au  dehors,  mais  sans 
communication  avec  la  cavite  g^nerale*  et  dont  la  nature  segmentaire 
est  contestable;  Tannulalion  du  corps  ne  se  manifeste  que  sur  la  peau 
et  la  musculature; 

Cff/ETOGNATHiA  :  vcrmiformcs,  elances,  rigides,  non  annel^s,  ayant 
Taspect  de  Nematodes,  pourvus  comme  ceux-ci  d'une  puissante  muscu- 
lature disposee  en  quatre  bandes  longitudinales  separees  par  autant  de 
champs;  t6te  protegee  par  un  capuchon  en  forme  de  prepuce  et  arm^e 
de  crochets  chitineux;  tube  digestif  rectiligne,  court,  debouchant  en 
has  a  un  anus  ventral  situ^  assez  haut;  cavity  generate  libre,  divis^e 
par  deux  cloisons  en  trois  compartiments  superposes  ;  systeme  nerveux 
forme  d'un  collier  perioesophagien  et  de  deux  ganglions,  un  cerebroide 
et  un  sous-oesophagien  gros  et  situ^  tr^s  has;  sexes  reunis,  organes 
reproducteurs  evacuant  leurs  produits  par  deux  paires  de  canaux  qui 
semblent  comparables  a  des  organes  segmentaires; 

Brachiopodia  :  ayant  I'aspect  de  Mollusques  bivalves,  mais  a 
valves  dorsale  et  ventrale,  cetle  derniere  le  plus  souvent  fixee  par  un 
pedoncule;  munis  d^une  paire  de  grands  bras  tentaculiferes  disposes  de 
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part  et  d'autre  de  la  bouche  qui  se  continue  sur  eux  en  un  sillon  pourvu 
d*une  Ifevre;  k  anus  nul,  lateral  ou  inferieur;  h  systfeme  nerveux  formant 
un  collier  d'ou  partent  des  nerfs  mais  pas  de  cordon  ventral;  a  organes 
segmentaires  bien  caract6ris6s. 


[Gephyriens  (de  Quatrefages)  ;  —  Gephyrea  (de  Quatrefages)] 

La  classe  des  Gephyriens  a  6te  ^tablie  en  1847  par  H.  de  Quatrefages 
pour  des  Vers  partiellement  confondus  avec  les  Holothuries.  Le  nom 
qu'il  leur  donna  (ys^upa,  pont)  6tait  destine  a  rappeler  cette  double 
affinite.  Des  etudes  plus  r6centes  ont  prouv6  que  la  ressemblance  avec 
les  Holothuries  n'etait  qu'apparente,  sans  realite  aucune,  mais  elles  n'ont 
pas  donn6  plus  d'homog^n^ite  au  groupe,  car  elles  ont  montr6  en  m6me 
temps  que  certains  de  ses  membres  (les  Echiurides),  par  leurs  soies,  leur 
anus  terminal,  leur  lobe  pr^oral,  se  rapprochaient  des  Ann^lides,  tandis 
que  les  autres  (les  Siponculides),  avec  leur  anus  dorsal  sup^rieur  et  leurs 
tentacules  peribuccaux  nousconduisent,  au  contraire,  par  Tintermediaire 
de  Phoronis^  aux  Bryozoaires  et  aux  autres  Vermidiens.  Aussi,  certains 
auteursdemembrent-ils  r^solument  les  Gephyriens  de  Quatrefages  en  deux 
groupes  sans  lien  qu'ils  rattachent  Tun  aux  ChjBtopodes,  Tautre  aux 
Vers  aberrants  (*).  Cette  mani^re  de  faire  repose  sur  des  raisons  trfes 
s6rieuses,  mais  il  nous  semble  neanmoins  qu'il  y  a  plus  de  differences 
entre  un  Ann61ide  et  un  6chiure  qu'entre  celui-ci  et  un  Priapule.  Nous 
pr^f^rons  done  conserver  le  groupe  des  Gephyriens  et  laisser  ensemble 
les  animaux  qui  le  constituent,  tout  en  notant  bien  que,  parmi  eux,  les 
uns  (Echiurides)  conduisent  aux  Ann^lides,  les  autres  (Siponculides) 
aux  Bryozoaires,  tandis  que  certains  autres  (Priapulides),  n'ayant  ni  les 
soies  des  premiers,  ni  les  tentacules  buccaux  et  Tanus  dorsal  des 
seconds,  ne  penchent  ni  vers  les  Ann61ides,  ni  vers  les  Bryozoaires  et 
constituent  un  groupe  encore  neutre  dont  les  deux  autres,  avec  leurs 
affinit^s  divergentes,  peuvent  fetre  consid^r^s  comme  derives(*). 


(^)  Lang,  dans  son  traito  classiquc,  joint  les  Siponculides  aux  Bryozoaires,  Brachiopodes 
et  Roti feres  sous  le  nom  commun  de  Prosopygiens. 

(*)  La  classification  de  Lang  et  de  ceux  qui  Font  suivi  se  heurte  a  un  obstacle  s^Tieux. 
En  caract^risant  les  Prosopygiens  par  leur  anus  supc'Tieur  et  les  Annelidcs  par  leurs  soies, 
on  ne  laisse  plus  de  place  au  Priapulm  qui  a  Tanus  terminal  et  est  prive  de  soies.  Lang  lo 
place  parmi  les  Prosopygiens  en  decrivant  son  anus  comme  rejele  sur  le  dos  par  la  branchie 
inf(!Tieure  consid^r(^e  comme  un  prolongement  du  corps.  Mais  cette  maniere  de  voir  ne  peut 
se  soutcnir,  car  le  genre  PriapuMdes  a  cette  branchie  paire,  ce  qui  prouve  qu'cllc  est  un 
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Dans  CCS  conditions,  on  congoit  que  le  type  morphologique  doit  se 
rapprocher  surtout  de  ce  troisieme  groupe,  mais  comme  il  ne  pent  en 
m^me  temps  presenter  les  caract^res  opposes  des  deux  autres,  nous  le 
decrirons  d'une  maniere  Irhs  sommaire,  uniquement  pour  donner  une 
idee  des  caracteres  communs  a  Tensemble  des  Gephyricns. 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  1.  ng.  1) 

L*animal  est  un  6tre  vermiforme  mesurant  quelques  centimetres  de 
long  sur  a  peu  pres  aulant  de  millimetres  de  large.  II  a  la  forme  d*un 
cylindre  oblusement  att^nue  aux  deux  bouts  perc6s  Tun  et  Tautre  d'un 
orifice,  en  haut  Isibouche,  en  has  Vanus,  Le  corps  n'est  point  segments 
et  ne  porte  pas  d'appendices. 

La  paroi  du  corps  (l.fig.  4),  assez  epaisse,  se  compose  d'un  epiderme 
form6  d'une  scule  couche  de  cellules  prismatiques  {6p»)  non  ciliees  et  re- 
convert d'une  CM/2<?wfe(c.)assez  forte;  puis,  vientunrf^rme  conjonctif (d.), 
peu  developpe ;  puis,  une  epaisse  et  puissanle  musculature  a  deux  couches. 
Tune  exlerne  circulaire  {mcl.  c),  Tautre  interne  longitudinale  {mcl.  /.) 
et  enfin  un  epithelium  peritoneal  (ptn.)  generalement  cilie  qui  se  continue 
sur  le  tube  digestif  et  les  autres  organes.  11  existe  une  vaste  cavile 
generate  libre,  contenant  un  liquide  ou  errent  quelques  globules.  Le 
lube  digestif  s'elend  directement  de  la  bouche  i  Tanus  sans  presenter 
de  renflements  bien  fmportanls  ni  de  subdivisions  bien  tranchees.  On 
retrouve  cepcndant  plus  ou  moins  les  regions  ordinaires,  pharynx, 
ODSophage,  estomac,  inlestin  et  rectum  (1,  fig.  1).  Les  parois  com- 
prennent  une  couche  epithelialc  (1,  fig.  5,  6p.),  une  minime  couche 
conjonclive,  deux  couches  musculaires,  Tune  circulaire  {mcl.  c),  Tautre 
longitudinale  (mcl.  I.)  (lantdt  dans  le  m^me  ordre  que  dans  la  pcau, 
tant6t  en  ordre  renverse)  et  enfin  la  couche  periton^ale  {ptn.).  11  n'y  a 
pas  de  glandes  annexes. 

Le  sysldme  nerveux  pr6sente  un  etat  d'inf^riorite  tres  marque.  Sous  son 
elat  le  plus  simple,  il  se  compose  d*un  collier  oesophagien  (1 ,  fig.  1,  an.  n.) 
el  d'un  cordon  ventral  m6dian  qui  descend  jusqu'a  Tanus.  L'un  et  Tautre 
restent  appliques  a  la  face  profonde  de  Tepiderme  dont  ils  proviennent 
et,  bien  qu'entrem^les  de  cellules  ganglionnairCs,  ne  portent  point  de 
renflements  constituant  macroscopiquement  un  cerveau  ou  des  ganglions 
ventraux.  Les  nerfs  qui  partent  du  cordon  ventral  dessinent  des  cercles 
dans  Tepaisseur  de  la  paroi  du  corps. 

Les  organes  des  sens  sont  r^duits  k  celui  du  toucher  qui  s'exerce 
par  la  peau  parfois  munie  de  papilles  speciales. 


appoiidicc  et  non  un  prolongeinent  du  tronc,  et  le  genre  Halicryptus  est  tout  a  fait  prive  de 
prolongement  tiranchiaL 

11  est  hon  de  rappeler  ici  le  genre  Cha'todema  en  raison  de  cerlaines  ressenihlanees  avec 
les  Gephyriens  inermes ;  mais  ses  affinltes  reelles  sont  surtout  avec  les  Gasleropodes  inferieurs. 
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Les  sexes  sont  separ^s,  mais  les  organes  genitaux{gl,  g.)  ont,  chez  I'un 
et  I'autre,  la  m6me  constitution.  Les  produits  sexuels  proviennent  d'une 
diCferenciation  de  Tepith^lium  peritoneal  en  deux  points  sym^triques  de 
4a  face  ventrale. 

Les  produits  sexuels  tombent  dans  la  cavity  generate  et  sont 
expulses  par  une  paire  d'organes  segmentaires  (o.sg.)  situes  dans  la  cavite 
g^n^rale,  symetriquement  k  droile  et  k  gauche  de  la  ligne  m^diane 
ventrale  vers  la  partie  moyenne  du  corps.  Ces  organes  sont  formes 
d'une  grande  poche  en  cul-de-sac  ou  s'accumulent  les  616ments  repro- 
ducteurs  et  qui  d^bouche  d'une  part  dans  la  cavite  g^n^rale  par  un 
pavilion  cilie  (pv.),  d'autre  part  au  dehors  par  un  canal  court  et  6lroit. 
Le  cul-de-sac  est  musculeux,  revfetu  ext^rieurement  par  repith61ium 
peritoneal,  et  int^rieureraent  d*une  couche  de  cellules  secr6tantes. 

Vexcrelion  n'a  pas  d^organes  neltement  differenci^s.  Les  produits 
us6s  s'accumulent  parfois  dans  des  cellules  peritoneales  qui  peul-6lre 
tombent  dans  la  cavit6  generate  et  sont  expulsees  par  les  organes  seg- 
mentaires.  D'autre  part,  certainement  dans  quelques  cas  et  probable- 
ment  toujours,  Tepithelium  du  cul-de-sac  des  organes  segmentaires 
contribue  par  sa  secretion  propre  a  Tevacuation  des  produits  us^s. 

II  n'y  a  pas  d'organes  speciaux  pour  la  respiration. 

L'animal,  exclusivement  marin,  s'enfouit  dans  le  sable  qu'il  avale  a 
la  manifere  des  Arenicoles,  ou  s'abrite  dans  les  cavitis  des  rochers. 

Nous  diviserons  la  classe  en  trois  ordres  : 

Priapulida  :  pas  de  lobe  preoral,  ni  de  tentacules;  portion  sup6- 
rieure  du  corps  invaginable  (trompe);  pas  de  soies;  tube  digestif  recli- 
ligne,  anus  terminal ; 

Sipunculida:  j>dLS  de  lobe  preoral;  une  couronne  de  tentacules 
p^ribuccaux;  portion  superieure  du  corps  invaginable  (trompe) ;  pas  de 
soies;  tube  digestif  contourn6  en  helice;  anus  reporte  trfes  haut  sur  le 
dos,  i  la  base  de  la  trompe; 

EcHiURiDA  :  un  grand  lobe  preoral  non  invaginable  (trompe)  sur- 
montant  la  bouche  placee  a  sabase;  pas  de  tentacules  p6ribuccaux; 
portion  superieure  du  corps  non  retractile;  ordinairement  une  ou  plu- 
sieurs  paires  de  soies;  tube  digestif  conlourne,  anus  terminal (*). 


(^)  Los  Priapulidcs  et  Siponculidos,  dopourvus  do  soios,  sont  sou\onl  rounis  sous  lo  nom 
do  (iophyrions  inormos,  Gephyrea  inermia  (do  Quatrofagos),  ot  los  Echiuridos  sons  coliii  do 
Gophyrions  arinos,  Gcphyrea  armata  [do  Qualrofagos),  donoininalions  auxquollos  Selenka  a 
inuliloinonl  ol  indilmont  substiluo  coUos  do  Gephyrea  achxta  (Sok«ka)  ol  do  Gephyrea  chx- 
tifera  (Soleiika). 
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GEPHYRIA  ET  PRIAPULIDA 

(TTPBB  MORPHOLOaiQUBS) 


an.,  anus; 

an.  n.f  anneau  nerveux  peribuccal; 

b.  ,  bouche; 

c.  etc'.;  cuticule; 

CO.,  canal  cutan6  communiquant  avec  la 

cavite  j?(^n6rale; 
cd.,  canal  excr^leur  uro-g^nital; 

d.  f  derrae; 
Bp,,  ^pidcrme; 

f.j  flammo  vibratilo  de  la  vi^sicule  oxcr^lricc ; 
gl.  g,j  glandes  g^nilales; 
int.f  intestin; 

mol.  C;  muscles  circulairos; 
fnc/.,     muscles  longitudinaux; 
mol,  r.f  muscles  r6bracteurs; 


n.,  nerfs; 

n.  ph.,  nerfs  p^ripharyngiens ; 

n.  v.,  Ironc  nerveux  ventral; 

o,g.,  orifices  g^nitaux; 

0.  ig.,  point  ou  so  trouvc  Tori f ice  de  Tor- 

gane  segmentaire  sur  la  face  ven- 

h-ale; 

ovd.,  oviducte servant  decanal  uro-genital; 
ph.,  pharynx; 
ptn.f  p(^ritoine; 

pv.,  pavilion  de  Torgane  segmentaire; 
rect.,  rectum; 

r.n.;  r^seau  nerveux  de  la  paroi  du  corps; 
K.,  v(^sicule  excr(!'trice. 


Fig.  1.  Type  morphologique  g^n^ral  des  Gephyria  (Sch.).  L'animal  a  ^i^  coup^  par  un 
plan  transverso-axial  et  la  partie  dorsale  a  ^t^  enlevc^e. 
Fig.  2  k  12.  Type  morphologique  des  Priapiilida. 
Fig.  2.  Aspect  ext^rieur  de  la  face  ventrale  (Sch.). 

Fig.  3.  Organisation  interne  (Sch.).  Lo  tegument  dorsal  a      onlovf,  ainsi  que  la  paroi 

dorsale  du  pharynx  et  de  Tanus. 
Fig.  4.  Coupe  longitudinale  de  la  paroi  du  corps  (Sch.). 
Fig.  5.  Coupe  longitudinale  de  la  paroi  de  Tintestin  (Sch.). 

Fig.  6.  Coupe  transversale  de  la  paroi  du  corps  montrant  la  position  d'un  nerf  sous 
lYpiderme  (Sch.). 
Fig.  7.  Schema  de  Tensemble  du  syst^rae  nerveux. 
Fig.  8.  Une  v6sicule  terminale  de  Tappareil  excr^leur  provisoire  (Sch.). 
Fig.  9  k  12.  Stades  successifs  du  d^veloppement  des  organes  excr^teurs  et  g^nitaux  (Sch.). 
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1®'  Ordre 


PRIAPULIDES.  —  PRIAPULIDA 
[Priapulid^.  (Savigny) ;  —  Prosopygia  p,  p.  (Lang)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  1,  ng,  2  k  12  et  PI.  2) 


Ezt^rienr  (1,  fig.  2).  —  L'animal  a  la  forme  d'un  Ver  cylindrique 
trapu,  mesurant  quelques  centimetres  de  long  sur  environ  un  centimetre 
de  large.  Son  corps  est  form^  de  deux  parties  d'aspect  different,  une 
inferieure  repr^sentant  les  quatre  cinqui^mes  de  la  longueur,  le  corps 
proprement  dit,  Tautre  superieure,  invaginable,  la  trompe.  Ces  deux 
parties  sont  Tune  et  Tautre  striees,  la  premiere  circulairomenl,  la 
seconde  longiludinalement.  Les  stries  circulaires  du  corps  sont  reelles, 
continues,  form^es  par  un  plissement;  elles  determinent  une  sorte  d'an- 
nulation  serrce,  mais  tout  a  fait  superficielle  et  n*interessant  pas  m^me 
toute  Tepaisseur  de  la  parol  du  corps.  Les  stries  longitudinales  de  la 
trompe  ne  sontqu'apparentes  :  il  n'y  a,  en  realite,  que  des  petites  papilles 
crochues  orient^es  en  series  longitudinales  donnant  Timpression  de 
stries.  Sur  le  corps,  au  fond  des  stries  circulaire.s,  se  trouvent  de  petites 
papilles  analogues  a  celles  de  la  trompe,  mais  moins  d^veloppees  et  plus 
^parses. 

Au  bout  de  la  trompe  est  la  bouche  (b.),  simple  oriflce  arrondi  ou 
polygonal;  a  I'extr^mit^  opposee  est  Tanus  (an.) ;  sur  ses  c6tes,  et  un  pen 
ventralement,  sont  deux  tr^s  petits  orifices  sym6triques,  les  pores  uro- 
genilaux  (e.g.).  La  ligne  ventrale  pent,  en  general,  6tre  reconnue  du 
dehors,  par  la  presence  du  cordon  nerveux  ventral  qui  se  revMe  par 
transparence  sous  I'aspect  d'une  ligne  un  pen  translucide. 

Paroi  da  corps  (1,  fig.  4).  —  La  surface  du  corps  est  form^e  par  une 
epaisse  cuticule  a  deux  couches,  Tune  externe  anhiste  (c),  Tautre  interne 
striee  parallMement  k  la  surface  (c'.),  sans  doute  parce  qu'elle  est  plus 
jeune  et  que  ses  strales  ne  sont  pas  encore  compl^tement  fusionn^es. 
Au-dessous  vienl  un  epiderme  (^p.),  form6  d'une  seule  couche  de  hautes 
cellules  dontle  pied  effil6  se  prolonge  dans  la  profondeur.  Cerlaines  de 
ces  cellules  sont  developpees  en  glandes  unicellulaires.  Sous  T^piderme, 
se  trouve  un  derme  conjonctif  (cf.)  si  mince  que  certains  observateurs 
(Apel)  nient  sa  reality  et  decrivent  a  sa  place  une  ^irn^XQ  membrane  basale. 
Puis  vient  la  musculature  striee  (*),  a  deux  couches,  I'externe  circu- 


(^)  La  structure  de  cos  muscles  est  remarquahle.  Chaque  cellule  musculaire  (il  y  en  a  de 
une  a  huit  pour  une  fibre)  a  une  partie  ceiitrale  non  differenciee  forinee  d'un  cylindre  prolo- 
plasniique  avec  le  noyau  au  C(»ntre  et  d'une  couche  peripheriiiuc?  de  fibril  les  striees.  Celle 
structure  a  el6  observee  sur  lous  les  muscles  longiludinaux  el  sur  une  bonne  parlie  des  cir- 
culaires. 
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laire  (mc/.  c),  k  faisceaux  groupes  en  anneaux  determinant  Tannulation 
du  corps,  rinterne  longitudinale  (mclJ.)  formant  une  nappe  continue, 
interrompue  seulement  au  niveau  du  cordon  nerveux  ventral.  Enfin, 
vient  un  mince  p6ritoine  (pfn.)  qui  tapisse  le  tout. 

Tube  digestif  (1,  fig.  3  et  5).  —  L*appareil  digestif,  trfes  simple,  est 
form6  d'un  tube  s'etendant  en  droiteligne  de  la  bouche  (6.)  a  Tanus (an.) 
et  divis6  en  trois  parties  s6par6es  par  deux  etranglements,  un  pharynx 
court  (ph.),  une  partie  moyenne  longue,  large,  cylindrique,  representant 
k  la  fois  Veslomac  et  Vintestin{int.),  et  un  rectum  court,  ovoide.  Les  cou- 
ches dont  il  est  form6  sont  celles  de  la  paroi  du  corps,  refl^chies  dans  le 
mfeme  ordre;  il  y  a  done:  un  p6ritoine  {/ig.  5,  ptn.),  une  musculeuse 
longitudinale  {mcl.  /.),  une  musculeuse  circulaire  {mcL  c.)  et  une  mu- 
queuse  form^e  d'un  chorion  tres  mince  el  de  T^pithelium  {6p,).  La  cuti- 
cule  ne  se  continue  que  sur  le  pharynx  qui  prescnte  en  outre  quelques 
particularit^s  a  noter.  Les  musculeuses  y  sont  Ires  epaisses  et  il  s*y 
ajoute  des  fibres  radiaires.  Sa  surface  interne  est  parcourue  par  des 
files  longitudinales  de  fortes  papilles  culiculaires  crochues  a  poinle 
recourbee  vers  le  has,  qui  sont  la  continuation  des  files  de  papilles  de 
la  surface  de  la  Irompe;  mais  les  papilles  pharyngiennes  (1,  fig,  3,  ph.) 
sont  plus  grosses,  plus  recourbees,  plus  pointues  que  celles  du  dehors 
et  ne  sont  pas  ouverles  au  sommet  comme  nous  verrons  que  le  sont 
celles-ci  pour  livrer  passage  k  des  poils  sensilifs. 

Cavity  g^n^rale.  —  La  cavite  generate  est  vaste,  enliferement  libro, 
sans  mesenchyme  ni  dissepiments,  doublee  parlout  par  le  peritoine  et 
conlient  un  liquide  perivisceral.  Elle  emet  dans  Tepaisseur  des  parois 
de  la  trompe  de  curieux  diverticules,  les  canaux  cutanes^  conslitues  de 
la  mani^re  suivante.  Ce  sont  des. canaux  longitudinaux,  tapisses  de 
peritoine,  situ6s  exactement  sous  les  rangees  longitudinales  de  papilles, 
enlre  le  derme  et  la  musculature  (1 ,  fig,  3,  cc.  et  2,  fig,  5  et  6,  s.).  A  leurs 
exlremites  ils  se  terminent  en  cul-de-sac  aux  limites  de  la  trompe;  le 
long  de  leur  face  interne,  ils  communiquent  avec  la  cavite  gen^rale  par 
des  interstices  (2,  fig,  6',  f.)  situes  entre  les  faisceaux  circulaires  de  la 
musculature  (m.  c.)  au  niveau  de  chacune  des  papilles.  C'est  par  la  quo 
passent  le  peritoine  qui  les  tapisse  et  le  liquide  qui  les  remplit.  De  part 
et  d'autre  de  chacun  d'eux,  se  Irouve  un  faisceau  musculaire  longitudi- 
nal (2,  fig.  5,  ml',)  situ6  en  dehors  de  la  musculature  circulaire  :  ce  sont 
les  muscles  propres  des  canaux  culanes, 

R^tracteors.  —  Sur  la  ligne  circulaire  ou  le  pharynx  se  continue 
avec  la  parol  du  corps,  s'insere  toute  une  couronne  de  puissants  fais- 
ceaux musculaires  (1,  fig,  3)  qui  descendent  en  divergeant  dans  la  cavit6 
generale  et  vont  s'ins^rer  a  la  paroi  du  corps.  Les  uns,  courts,  se  fixent 
a  la  face  interne  de  la  trompe;  les  aulres,  longs  {mcl.  r.),  s'attachent  4  la 
paroi  du  corps  proprement  dit,  vers  sa  partie  moyenne.  Les  uns  et  les 
autres  sont  enli^rement  tapisses  par  le  peritoine.  lis  peuvent  6tre  congus 
comme  des  faisceaux  de  la  musculature  longitudinale  d^tach^s  de  la 
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paroi  du  corps  dans  leur  partie  moyenne  et  s'^tendant  en  drpite  ligne 
entre  leurs  deux  insertions. 

Systeme  nervenz  (1,  fig.  5,  6  et  7  et  2,  fig.  1).  —  Le  syst^me  nerveux 
est  forme  d'un  anneau  peribuccal  sans  renfleraenls  ganglionnairos 
{fig,3ei  7,  an.  n.),  un  peu  plus  epais  cependant  du  cdle  dorsal  que  ven- 
tralement,  et  d'un  cordon  ventral  sans  ganglions  (fig.  7,  nv.)  qui  descend 
jusqu'aupres  de  Tanus  ou  il  se  termine  par  un  petit  renflement.  U  est 
enliferementetparlouten  conlinuite  immediate  avecrepiderme(^5^.6,^p.) 
dont  il  derive,  situ6  mfeme  en  dehors  de  cette  minime  assise  conjonc- 
live  (d.)  que  d'aucuns  inlerprctenl  comme  une  basale(*). 

Sa  structure  montre  des  cellules  ganglionnaires,  quelque  peu  plus 
abondantes  li  ou  devraient  6tre  des  renflements  ganglionnaires,  entre- 
m^lees  de  fibrilles. 

L'anneau  peribuccal  (fig.  7,  an.  n.)envoie  des  nerfs  a  labouche  etau 
pharynx  sur  lequel  ils  forment  des  (ilels  longitudinaux  (n.ph.)  qui  sem- 
blent  unis  par  places  par  des  filets  circulaires.  Du  cordon  ventral  partent 
aussi  des  filets  qui  passentdans  les  interstices  des  faisceaux  circulaires 
de  la  musculature  et,  sans  former  des  cercles  complets  (comme  le  pre- 
tend Apel),  se  perdent  apres  un  certain  trajet  circulaire  dans  un  r6seau 
sous-cutane  (rn.)  contenant  ga  et  la  quelques  cellules  ganglionnaires  et 
envoyant  des  filets  aux  organes  tactiles  de  la  peau. 

Sens  {2y  fig.  2  et  5).  —  11  n'y  a  d'autres  sens  que  celui  du  toucher, 
et  il  a  pour  organes  les  papilles  de  la  trorape  et  du  corps.  Ces  papilles 
sont  formees  par  une  saillie  de  Tepiderme  et  de  la  cuticule.  L'epiderme 
rcste  cependanl  a  une  seule  couche,  mais  ses  cellules  (fig.  2,  h.)  deviennent 
beaucoup  plus  elovees.  Celles  du  centre  de  la  papille  sont  trfes  hautcs 
et  lerminees  chacune  par  une  soie  tactile.  Le  petit  bouquet  de  soies 
sort  par  un  orifice  perc6  au  sommet  dans  la  cuticule.  Nous  venons  d'in- 
diquer  comment  ces  organes  sont  innerv^s. 

Appareil  aro-g6nital.  —  Get  appareil  est  tout  aulrement  constitue  que 
chez  les  autres  G^phyriens  et  chez  notre  type  morphologique  general. 
II  se  presente  sous  la  forme  de  deux  glandes  (1,  fig-  3,  gl.  g.)  syme- 
triques,  verlicales,  situees  dans  la  partie  inf^rieure  de  la  cavile  generate, 
laleralement  et  un  peu  ventralement  et  rattachees  k  la  paroi  par  un  long 
mesentere.  Le  long  du  bord  oppos6  au  mesentere  r^gne  un  canal  excr6- 
teur  {ovd.)  qui  va  s'ouvrir  au  pore  uro-genital  pair,  d^crit  i  propos  de 
Texterieur.  Les  glandes  elles-m^mes  sont  formees  de  feuillets  empil6s. 
Chacun  de  ces  feuillets  est  un  sac  glandulairc  (2,  fig.  4  et  7)  sans  com- 
munication directe  avec  les  voisins,  mais  s'ouvrant  dans  le  canal  com- 
mun  par  deux  canalicules  qui  suivent  ses  bords. 

Pour  bien  comprendre  la  signification  de  Tappareil  et  de  ses  diverses 

l^)  Ou  Irouve  mt^nie  a  la  surface  exlerieure  du  corps,  auloiir  de  la  Louche,  un  fin  et  profond 
sillon  circulaire  qui  plonge  vers  I'anneau  nerveux,  mais  s'arrele  avani  de  Talleindre.  II  y  a 
la  Tindice  d'une  sorle  d'invaginalion  epiderniique  qui  rappelle  celle  du  collier  nerveux  des 
Oursins. 
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parties  il  faut  suivre  son  Evolution  que  nous  a  fait  connattre  Schauins- 
LAND.  Chaque  organe  est  d'abord  represenle,  chez  le  jeune,  uniquement 
par  son  canal  excr^teur  qui  s'ouvre  au  dehors  et  se  termine  en  haul  en 
cul-de-sac  (1,  fig.  P,  cd.).  Du  c6t6  oppose  au  mesent^re,  ce  canal  emet 
de  petites  houppes  ramifiees  {fig,  10^  v.)  dont  les  branches  lubuliformes 
se  lerminent  en  cul-de-sac.  Ces  culs-de-sac  lerniinaux  sont  formes  de 
hautes  cellules  cylindriques,  dont  la  base  est  a  nu  dans  la  cavit6  gen6- 
rale  et  dont  le  sommet  se  termine  dans  la  cavite  du  lube  par  un  long 
flagellum  vibratile  (fig.  8,  f.).  L'ensemble  forme  un  petit  appareil  a 
flamme  vibratile  Irfes  semblable  a  celui  des  organes  excr6teurs  des  Pla- 
telminthes  et  done  certainement  des  mfimes  fonctions.  Au  dela  de  la 
flamme  vibratile,  T^pith^lium  a  une  membrane  basale  et  se  compose, 
sur  une  faible  etendue,  de  cellules  non  cilices,  puis,  dans  tout  le  reste 
du  parcours,  de  cellules  faiblement  cilices.  C'est  a  ce  moment  un  appa- 
reil exclusivement  excreteur.  Mais,  a  mesure  que  Tanimal  grandit,  se 
d^veloppent  sur  le  tube  principal,  du  c6te  du  mesentere,  des  diverti- 
cules  sacciformes  superposes  (fig.  if,  gl.g-)  qui  en  s'accroissant  de- 
viennent  plus  larges  et  plus  plats  et  finalement  forment  les  feuillets  de 
la  glande  adulte  (fig.  12,  ^/.^.)-  L'^pilhelium  de  ces  diverticules  semulti- 
plie  et  forme  les  616ments  sexuels  (2,  fig.  7,  oW.).  Mais  pendant  ce  temps 
la  partie  excretrice  situ^e  a  Toppos^  du  m^sentfere,  au  lieu  de  grandir, 
s'arr^te  dans  son  developpement  et  reste  k  T^tat  de  rudiment  insigni- 
fiant  (fig.  11,  v.). 

Bien  qu'a  aucun  moment  Tappareil  n'ait  communique  (sauf  peut-6tre 
par  des  fissures  intercellulaires  entre  les  cellules  flagellifferes)  avec  la 
cavite  gen^rale,  il  estpeut-6tre  permis  de  le  considerer  comme  un  organe 
segmentaire  modifie,  plus  semblable  d'ailleurs  aux  ccecums  cili^s  des 
Gephyriens  arm^s  qu'a  leurs  organes  segmentaires  typiques. 

Les  organes  sont  semblables  chez  les  deux  sexes  qui,  comme  tou- 
jours,  sont  s^par^s. 

Developpement.  —  On  ne  sait  rien  du  developpement. 

Biologie.  —  L'animal  vit  dans  les  mers  froides,  sur  les  fonds  de  sable 
ou  de  vase  ou  il  se  creuse  des  galeries  au  moyen  de  sa  Irompe  qu'il 
projette  violemment  par  la  pression  exercee  par  les  muscles  generaux 
sur  le  fluide  cavitaire,  et  retracte  avec  energie  au  moyen  de  ses  muscles 
retracteurs.  11  avale  le  sable  ou  la  vase,  digerant  les  particules  assimi- 
lables  qu'ils  peuvent  contenir.  La  maturite  de  ses  elements  sexuels  est 
successive  et  dure  toute  Tannee.  En  mai  et  septembre,  il  renouvelle 
par  une  mue  la  couche  externe  de  sa  cuticule. 

GENRES 

Halicryptus  (von  Siebold)  (fig.  1).  Cest  a  peu  de  choses  prfes  notre  type 
morphologique.  Son  caract^re  essenliel  est  negatif,  c'est  Tabsence  de 
branchies  caudales  (0",0l  i  0«n,03;  c6tes  de  Norvfege,  Spilzberg)  (*). 

(^)  La  Ironipe  est  courte  et  coniqui? ;  les  crochets  pharyngiens  sii\x6s  a  I'enlree  de  la  bouclie 
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c,  cuticule  ; 
ec,  epiderme; 

f.f  fenle  form^  par  r^carlemcnt  des  mus- 
cles circiilaires; 

h.  ,  ('?l(^ment  nerveux  de  la  papille  cutan^^e; 

i.  f  interstices  creus^s  dans  la  masse  g^ni- 

tale; 

lame  rattachant  lo  tronc  nervoiix  ventral 
k  Ti^pidermo; 
m.  c,  muscles  circulaires  de  la  paroi; 
moLf  muscles  de  la  paroi ; 


/n.  /.;  muscles  longitudinaux  de  la  paroi; 
m.  /'.;  muscles  longitudinaux  propres  aux 

canaux  cutan<^ ; 
mst.f  m^nlfere  suspendant  les  glandes  g6- 

nitales  k  la  paroi  du  corps; 
ovd.,  oviducte; 
ovi,f  ovules; 
p.,  papilles  culan(^s ; 
5.;  canal  cutam^ ; 
8.  n.f  tronc  nerveux  ventral. 


f  ig.  1.  Coupe  trans versale  du  tronc  nerveux  ventral  de  Priapuhides  (d'ap.  Horst). 
Fig.  2.  line  papille  cutan^e  portant  une  sole  tactUe  (d'ap.  Scharff). 
Fig.  S.  Structure  des  muscles  (d'ap.  Apel). 

Fig.  4.  FolUcule  testiculaire  (d'ap.  Horst).  [La  figure  pr^senle  une  ressemblance  remar- 
quable  avec  une  ampoule  excrtHrice  k  flamme  vibratile.] 

Fig.  5.  Coupe  transversale  de  la  paroi  du  c^rps  et  d'lin  canal  cutan^  (im.  Horst  et 
Scharffj. 

Fig.  6.  Aspect  de  la  face  interne  de  la  paroi  du  corps  dans  la  region  des  canaux  cutan^ 
(d'ap.  Horst).  Dans  la  partie  inf^rieure  de  la  figure  on  a  enlev^  les  muscles  de 
la  paroi  du  corps  (w.  c.  et  m.  /.^  pour  meltro  a  nu  les  muscles  propres  (m.  V) 
des  canaux  cutanes. 

Fig.  7.  Coupe  transversale  de  I'organe  genital  (d'ap.  Apel). 
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Priapulus  (Lamarck)  (fig.  2)  diCfere  du  type  morphologique  par  la  presence 
d'un  volumineux  ap- 


pendice  caudal  insere 
ventralement  un  peu 
au-dessus  de  Tanus  et 
couvert  de  petits  ap- 
pendices. Get  appareil 
a  la  signification  d'une 
branchie.  II  est  en  effet 
creux  et  communique 
avec  la  cavity  gen6rale: 
le  sang  a  acces  par 
le  p^doncule  jusqu*au 
bout  des  ramifications 
qui  sont  formeesd'une 
peau  fine  et  perniettent 
I'hematose ;  mais  il 
n'est  nullement  ouvert 
au  dehors  comme  on 
Ta  cru  (Ehlers)  (0™,04 
k  O^jOd;  cdtes  de  Nor- 
v6ge,  Groenland,  Spilz- 
berg,  etc.)  (*). 


Priapuloides  (Koren  et  Daniels- 
son)  (fig.  3  et  4).  Ce  genre 
cree  pour  le  Priapulus  bi- 
caiulatus  (Danielssen)  se  dis- 
tingue des  autres  Priapules 
par  le  fait  que  le  prolonge- 

raent  caudal  est  double  et  sym('»(rique.  Horst  n'admet  pas 
ce  genre  qu'il  dit  mal  fondt'',  il  le  reunit  au  genre  prece- 
dent (0m,08,  Om,10  avec  les  appendices;  cdtes  de  Nor- 
vege). 


Fig.  2. 


Priapulus 
(d'np.  Scharff). 


Priapuloides 
(d'ap.  de  Gucrne). 


Fig.  4. 


Halicryptus  (d'np.  Apel). 


Crochets  culiculnires  de 
Priapuloides  (d'ap.  de  Guerne). 


sent  tres  d^'veloppes  et  forment  la  un  cercle  de  fortes  dents ;  les  anneaux  du  corps  sont  dis- 
lincls,  mais  ne  forment  pas  de  saillie;  les  courts  retracteurs  sont  nombreux  mais  tres  courts, 
situ<^s  tres  haut  et  peu  visibles,  si  bien  qu'on  les  a  nies;  entre  le  pharynx  et  Toesophage,  des 
muscles  detaches  de  la  musculature  longitudiuale  du  tube  digestif  forment  un  manclion  con- 
tractile qui  aide  aux  retracteurs  de  la  trompe. 

(1)  La  trompe  estgrosse,  ovoide;  les  anneaux  du  corps  sont  saillants;  autour  de  I'anus  sont 
des  papilles  volumineuses  determinees  par  des  accumulations  de  cellules  glandulaires ;  les 
retracteurs  des  deux  sortes  sont  tres  (3vidents;  la  musculature  longitudiuale  du  corps  est  dis- 
posee  en  faisceaux  distincts;  le  tube  digestif  forme  parfois  des  circonvolutions.  L'appendice 
caudal  est  muni  d'un  sphincter  k  sa  base;  il  est  tres  mobile  et  partiellement  r^tractQe.  On  a 
cherch^  (Lang)  a  Tassimiler  a  un  prolongement  ventral  du  corps,  ce  qui  rendrait  I'anus 
dorsal  comme  chez  les  Siponculides,  mais  cela  est  interdit  par  le  fait  que,  chez  Priapu- 
loides^ la  branchie  est  double  et  revMe  par  la  sa  nature  appendiculaire,  L'aninial  se  lient 
dans  le  sable,  mais  laisse  emerger  sa  branchie. 
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Fig.  5. 


2*  Ordre 

SIPONCULIDES.  —  SIPUNCULIDA 
[SiPL'NCCLiDyE  (de  Quatrefages)] 
TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  3  et  4  ET  FIG.  5  A  7 

Anatoxnie. 

ExUrieur.  —  Le  corps  est  vermiforme  (fig.  5),  allonge,  mesurant 
quelquescenlimelresde  long  et  compose,  comme  chez  les  Priapulides,  de 
deux  parties,  le  coi^ps  proprement  dit  et  la  trompe.  Le 
premier  est  lisse,  d'apparence  uniforme,  de  teinte  ordi- 
naircment  claire  et  souvent  marqa6  d'un  quadrillage  dil 
aux  faisceaux  entrori  oises  de  la  musculature.  La  trompe, 
de  diametre  seiisiblemeiit  nioindre,  represente  une  frac- 
tion notable  (d  un  quart  &  plus  de  la  moitie)  de  la  lon- 
gueur lotalo;  die  se  conlinue  avec  le  corps  par  une 
transition  assez  brusque;  elle  est  Je  couleur  plus  sombre 
et  garnie  dc  petites  papilles  crochues  plus  ou  moins 
apparentes.  A  Textremile  superieure  de  la  trompe  est  la 
bouche  entouree  d  un  cercle  de  dix 
(parfoisjusqu'iLtrente  et  plus)  cour  ts, 
simples,  non  ramifies  (3,  fig,  1  et 
2,  it.).  Vanus  (an,)  occupe  une  po- 
sition inallendue  :  il  est  situi  k  Tu- 
nion  de  la  trompe  el  du  corps  du 
cdli  dorsal.  Sur  les  parties  latere- 

ml/'' 


/.I 


k  vingt  tentacules 


Fig.  6. 


SIPUNCULIDA  (Sipitnculus  robustus,  Keferstciii) 
(d'ap.  Jourdan). 


SIPUycl/LIDA. 
Glandc  de  la  paroi 
du  corps 
de  Sipuncu/us  nttdus 
(d'ap.  Jourdan). 


ventrales  de  la  trompe,  vers  sa  base,  se  trouve  une  paire  de  petits  pores 
segmentaires . 

Paroi  du  corps.  —  Ce  sont  les  couches  habituelles,  mais  avec  quelques 
caracteres  particuliers.  La  culicule  est  6paisse,  chitineuse;  sous  Yepi-r 
derme  forme  d'une  seule  couche  de  cellules,  le  derme  conjonctif  est 
d'6paisseur  notable  et  renferme  dans  son  stroma  des  cellules  pigmen- 
taires  plus  nombreuses  au  niveau  dc  la  trompe,  et  des  glandules  (fig.  6) 
pluricellulaires  derivees  des  glandes  unicellulaires  (5pidermiques  qui  se 
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rencontrent  concurremment  avec  elles.  Ces  glandules  d^terminent  i  la 
surface  du  corps  et  surtout  de  la  trompe  une  petite  saillie  appreciable  a 
Tceilnu.  Les  deux  couches  musculaires,  circulaire  externe  (3,  fig.  4,  mcL  c.) 
et  longitudinale  interne  {mcL  I.),  sont  Tune  et  Tautre  formees  de  fais- 
ceaux  distincts,volumineux,  dontrentrecroisementpeut  determiner  sur  la 
partie  moyenne  du  corps  un  quadrillage  plus  ou  moins  apparent,  tandis 
qu*aux  extremites,  les  faisceaux  se  rapprochent  en  une  couche  continue. 
II  s'y  ajoute  sur  la  partie  moyenne  du  corps  une  couche  intermediaire 
de  fibres  obliqties  k  45  degr^s,  entrecrois6es  dans  deux  sens  perpendicu- 
laires  (mc/.  o.).  Le  tout  est  tapiss^  par  le  peritoine  cilie. 

Tube  digestif.  —  De  la  bouche  (3,  fig.  i  a  3,  fa.)  part  un  pharynx  inerme 
d'oii  suit  un  long  et  large  ossophage  rectiligne  qui  parcourt  toute  la 
trompe.  Uintestinj  sans  former  d'estomac  distinct,  descend  jusqu'au  fond 
de  la  cavite  g^nerale,  remonte  et  va  s'ouvrir  a  Tanus  (an.).  L'anse  intes- 
tinale  est  trfes  longue  et  ses  deux  branches  descendante  et  ascendante  sont 
contournees  ensemble  comme  une  vis  a  deux  filets  et  de  sens  s^nestre 
si  Ton  prend  le  bout  inferieur  du  tortillon  pour  pointe  de  la  vis.  G'est 
seulement  en  approchant  de  Tanus  que  Tanse  ascendante  se  s^pare  et 
se  porte  isol^ment  vers  Tanus.  Cette,  portion  isol^e  constitue  le  rectum. 
A  sa  base,  se  trouve  un  petit  diverlicule  coecal  (fig.  2,  c).  En  arrivant  a 
Tanus,  le  rectum  porte  une  paire  de  glandes  anales  ramifiees(g/.  an.).  Sous 
le  rapport  de  la  structure,  le  tube  digestif  montre  un  epithelium  interne 
(4,  fig.  3),  cilie  trfes  aclif,  une  couche  peHtoneale  externe,  ciliee  aussi 
comme  le  p6ritoine  parietal  et  deux  couches  musculaires  comme  sur  le 
corps,  mais  disposees  inversement,  c'est-i-dire  la  circulaire  en  dehors 
et  la  longitudinale  en  dedans,  ce  qui  devrait  6tre  Tinverse,  si  les  couches 
du  corps  s'eiaient  simplement  r^flechies  en  dedans  comme  T^piderme  et 
le  peritoine.  Dans  toute  la  longueur  de  I'anse  intestinale  regne  un  fort 
sillon  (g.)  garni  de  cils  plus  d6velopp6s  etplus  actifs  que  ceux  du  reste  de 
la  surface.  Ce  sillon  commence  par  un  petit  cul-de-sac  juste  au  point  oii 
cesse  Toesophage  et  se  termine  exactement  au  coecum  rectal. 

Cavity  g^nerale  et  ses  muscles.  —  La  cavite  g^n^rale,  partout  tapiss^e 
d'un  epithelium  peritoneal  cilie,  est,ici  encore,  trfesvaste.  Elle  ne  s'etend 
cependant  pas  dans  les  tentacules  dont  la  cavite  est  occupee  par  un  canal 
dependant  d'un  appareil  circulatoire  special.  Elle  contient  un  liquideou 
nagent  deux  sortes  d'eiements,  les  uns  simples  leucocytes,  les  autres 
disco'ides,  semblables  aux  hematics  des  Mammif^res,  mais  incolores.  Le 
liquideest  mis  en  circulation  paries  cils  peritoneaux  suivant  une  direc- 
tion assez  regulifere,  ascendante  le  long  de  la  face  dorsale  et  descendante 
le  long  de  la  face  ventrale  (*).  Elle  n'est  pas  entiferement  libre,  etant  Ira- 
versee,  outre  les  muscles  retracteurs,  par  de  nombreuses  brides  mus- 

(')  11  cxisto  choz  1p  Siponclc,  ol  on  on  trouvora  la  doscription  a  co  gonro,  un  sysU'mo  do 
canaux  cutant^s  coramuniquant  avoc  la  cavil/'  gonoralo,  comparablos  a  coux  quo  nous  a\ons 
decrits  chez  les  Priapulidos  ot  plus  dovoloppil^s.  Mais  commo  ils  no  sonl  dorrils  dans  aurun 
autre  des  nombreux  genres  de  Tordro,  nous  n'osons  pas  les  altribuor  au  typo  morphologiquo. 
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culo-conjonctives  (3,  (Ig,  1  k  3  e\  ftg.  2,  t.)  qui  se  portent  des  parois 
aux  divers  organes  qu'eile  conlient.  Enfin,  il  y  a  un  muscle  special,  dit 
fusiforme,  situ6  dans  Taxe  d'enroulement  de  Tintestin  et  qui  lui  scrt  de 
moyen  de  fixite  (mc/.  f.). 

Les  muscles  retracieurs  sont  au  nombre  de  quatre  seulement,  for- 
mant  deux  paires  (parfois  une  seule),  mais  trfes  developpes  (3,  fig.  2,  3 
et  4,  fig.  2,  4,  5,  mcl.  r.).  lis  s'insferent  en  haul  autour  de  Tentree  du 
pharynx  et  en  bas  k  la  paroi  du  corps,  au-dessous  de  la  base  de  la 
trompe.  En  bas,  ils  sont  Ires  ^cartes,  mais  en  haut,  conservant  a  pen 
prfes  la  mfeme  largeur,  ils  se  touchent  presque,  surtout  les  deux  d'un 
m6me  c6te  (dorsal  et  ventral  droits,  et  dorsal  et  ventral  gauches)  ou 
mfeme  forment  une  gaine  complete  aulour  de  la  base  du  pharynx. 

Le  muscle  fusiforme  {mcl.  f.)  est  un  faisceau  assez  volumineux  qui  s'in- 
sfere  en  bas  a  Textr^mit^  inferieure  du  corps,  monte  dans  Taxe  d'enrou- 
lement  de  Tanse  digestive  a  laquelle  il  fournit  des  points  d*attache  et, 
tant6t  s'epuise  dans  la  columelle  de  la  spire  intestinale,  tant6t  la  par- 
court  tout  entifere  et  en  ressort  k  Texlremit^  superieure  sous  la  forme 
d'un  mince  faisceau  qui  s'attache  k  la  paroi  dorsale  de  la  trompe,'vers  sa 
partie  inferieure.  11  sert  a  fixer  la  spire  intestinale  et  atteint  ce  r^sullat 
m^me  lorsqu'il  s'^puise  sans  la  traverser,  car  il  la  maintient  en  bas  et 
celle-ci  est  maintenue  en  haut  par  Toesophage  el  le  rectum. 

De  nombreuses  brides  parieto-viscerales  conjonctivo-musculaires,  tres 
fines  mais  trfes  solides,  vontdes  parois  a  Tanse  digestive  etaux  organes 
segmentaires  pour  les  maintenir  en  place. 

Appareil  circulatoire.  —  On  donne  improprement  ce  nom  k  un  appa- 
reil  qui  ne  fait  nullement  circuler  un  liquide  nutritif  et  respiratoire, 
mais  qui  constilue  simplement  un  systfeme  m^canique  destine  k  produire 
la  turgescence  des  tentacules.  II  se  compose  de  trois  parties  :  un  anneau 
peripharyngien,  un  ccecum  contractile  (parfois  double)  et  les  canaux  ten- 
taculaires.  U anneau  peripharyngien  (3,  fig.  2  et  5,  av.)  est  un  canal  annu- 
laire  autour  du  pharynx,  sous  la  gaine  musculaire  que  lui  forment  lesex- 
tremites  sup^rieures  desretracteurs.  11  estaplati  mais  assez  d^veloppe  en 
hauteur.  —  Le  ccecum  contractile  (vd.)  est  un  canal  vasculaire  qui  part 
du  bord  inferieur  de  Tanneau  precedent,  descend  accole  a  la  face  dorsale 
de  Toesophage  et,  arrive  vers  le  milieu  de  sa  hauteur,  se  termine  en  cul- 
de-sac.  Ce  canal  est  large,  un  peu  aplali  d'avant  en  arrifere  (*).  —  Les 
canaux  tentaculaires  (v.  tt.),  en  m6me  nombre  que  les  tentacules,  partent 
en  cercle  du  bord  superieur  de  Tanneau  et  montent  dans  les  tentacules 
au  bout  desquels  ils  se  terminent  en  cul-de-sac.  lis  sont  fins  et  n'occupent 
guere  que  lamoitie  du  diamfetre  dc  ceux-ci. 

L'appareil  est  forme  de  parois  epaisses,  musculeuses  surtout  sur  le 

(1)  11  y  a  quelquefois  un  secoud  caecum  conlrarlile  ventral  (v.  v.]  ot  c'est  lo  cas  quo  nous  avons 
figure  coinme  clant  le  plus  compH.  Ccla  est  cependaut  exceplionnel  et  la  inajorite  des  genres 
el  des  especes  n  a  que  le  ccrcum  dorsal.  Pour  retablir  le  type  morphologique,  il  siiffit  do 
supprinier  par  la  peusee  le  c(t»cuni  ^enlral. 
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coBCum  contractile;  elles  sont  tapiss^es  interieurement  d'un  ^pith61iuni 
dont  ccrtaines  cellules  sont  vibratiles  et  rev6tues  exterieurement  (sauf 
bien  entendu  les  canaux  tentaculaires)  par  repithelium  peritoneal  cili6; 
sa  cavite  est  travers^e  qk  ct  la,  a  maintes  places,  par  de  petites  brides.  II 
conlient  un  liquide  analogue  a  celui  de  la  cavite  g^nerale  bien  que 
cependant  il  n'ait  aucune  communication  avcc  elle  (*). 

Structure  des  tentacules.  —  Les  lentacules  ont  sur  la  coupe  (4,  fig.  1) 
una  forme  ovale,  le  gros  bout  tourn^  en  dehors;  leur  structure  est  la 
m6me  que  celle  de  la  paroi  du  corps,  mais  avec  des  modifications  impor- 
tantes.  L'epaisse  cuticule  se  reduit  a  un  mince  vernis;  Yepiderme  est 
forme  de  petites  cellules  cili6es  (epd.);  la  couche  dermique  (d.)  est(relati- 
vement)  tres  ^paisse;  les  couches  musculaires  (mc/.)  se  r^duisent  a  des 
faisceaux  longitudinaux  fins  mais  nombreux,  disposes  en  cercle  autour 
du  canal  tentaculaire  qui  occupe  dans  I'axe  de  Torgane  la  mfeme  position 
que  la  cavite  g6n6rale  dans  le  corps.  Nous  avons  dit  deja  que  ce  canal 
{v.  tf .)  ne  forme  guere  que  la  moitie  du  diamfetre  total.  11  y  a,  en  outre, 
un  nerf  tentaculaire  (n.)  situe  dans  la  couche  conjonctive  du  cote  externe. 

Systeme  nerveux.  —  Le  systfeme  nerveux  (fig.  7)  est  beaucoup  plus 
differencie  que  dans  le  type  general  en  ce  sens  qu'il 
presente  un  cerveau  distinct  et  qu*il  se  separe  de 
Tepiderme  pour  devenir  m^me,  sur  une  partie  de 
son  parcours,  libre  dans  la  cavite  generate.  II  se  com- 
pose d'un  cerveau,  d*un  collier  p^ricesophagien,  d'un 
cordon  ventral  et  de  nombreux  nerfs.  Le  cerveau  (3, 
fig.  5  et  3  et  4,  fig.  5,  Gn.)  se  compose  d'un  ganglion 
bilob^  situ6  en  arriere  du  pharynx  et  de  Tanneau 
vasculaire,  entre  les  deux  muscles  retracteurs  dor- 
saux,  libre  par  consequent  dans  la  cavite  generate, 
mais  reconvert  naturellement  d'une  couche  d'epith6- 
lium  peritoneal.  II  est  form^  de  fibrilles  au  centre  et 
de  cellules  a  la  peripheric.  Le  collier  perioesophagien 
(3,  fig.  2,  c.n.)  est  libre  aussi  dans  la  cavite  generate 
et  rev^tu  de  peritoine.  II  part  du  cerveau,  entoure 
I&chement  et  obliquement  le  coecum  contractile  et 
Toesophage,  passant  en  dehors  de  ces  organes  et  en 
dedans  des  retracteurs  et,  assez  has  sur  la  face  ant6- 
rieure  de  la  trompe  (n.  v'.),  rejoint  la  paroi  ventrale 
ou  il  se  continue  avec  le  cordon  ventral  (n.  v".). 
Le  cordon  ventral  parcourt  toute  la  longueur  du 
corps  jusqu*a  son  extremite.  11  est  libre  aussi  et 
entoure  par  le  peritoine  dans  tout  son  trajet  dans  la  trompe.  Mais  a 


SlPUIiCULlDA 
Sysi^mc  nerveux  de 
Sipunculus. 
(d'ap.  Andrese). 
a.,      etc.,  nerfs  do  la 
paroi;  <]}n.«  cerveau 
md.,  muscles ;  n.  tt.^ 
nerfs  tentaculaires ;  p., 
diji^itatious  (V.  p.  21.) 


\}]  Les  globules  discoulos  ont  parfois  une  teinle  rosee.  (3n  no  poiil  inanquer  d'etre  frappe 
<le  la  ross<*mblanre  de  cot  appareil  avec  celui  des  Synaples,  le  ca'cuiu  contractile  represen- 
lanl  la  vesicule  de  Poii. 
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la  base  de  celle-ci,  il  rejoint  la  parol  du  corps,  chemine  ench&ss^  dans 
son  6paisseur,  enlre  deux  muscles  longitudinaux,  et  le  p^ritoine  passe 
au  devant  de  lui  sans  Tentourer.  11  est  parcouru  par  un  sillon  median 
le  long  de  sa  face  posterieure  comme  s'il  ^tait  form6  de  deux  cordons 
sondes.  II  ne  pr^sente  aucun  renflement  ganglionnaire,  mais  contient 
de  nombreuses  cellules  ganglionn aires  accumulees  surtout  dans  Ten- 
coche  qui  s6pare  ses  deux  renflements.  Le  reste  est  fibrillaire.  Les  nerfs 
partent  les  uns  du  cerveau,  les  autres  du  collier,  d'autres  enfin,  beau- 
coup  plus  nombreux,  du  cordon  venlral.  11  y  a  d'abord  des  nerfs  lenta- 
culaires  (3,  fig,  5,  n.tt.)  naissant  en  partie  du  cerveau,  en  partie  de 
Torigine  du  collier  (nous  avons  decrit  leur  situation  dans  les  tentacules), 
puis  des  nerfs  visceraux  qui,  nes  du  cerveau,  se  jettent  sur  le  pharynx 
et  Tentourent  d'un  collier  (a.  n.)  d'ou  part  un  plexus  qui  descend  dans 
Tepaisseur  des  tuniques  du  tube  digestif  (vu  seulement  chez  Sipunculus)', 
puis  deux  paires  de  nerfs  des  retracteurs  qui  viennent  du  collier  et  se 
rendent  k  ces  muscles;  enfln,  du  cordon  ventral  partent  de  nombreuses 
paires  de  nerfs  pour  les  parois  de  la  Irompe  et  du  corps.  Les  premiers 
suivent  d'abord  un  certain  trajet  dans  la  cavite  generale  pour  se  rendre 
a  la  parol  de  la  trompe  a  laquelle  lis  rattachent  Iftchement  le  cordon 
ventral;  les  seconds  sont,  dfes  leurorigine,  contenus  dans  T^paisseur  des 
parois  du  corps.  Les  uns  et  les  autres  cheminent  entre  les  deux  couches 
musculalres,  formant  des  anneaux  complets  d'ou  partent  des  filets  qui  se 
rendent  dans  le  derme  ou  lis  ferment  un  plexus  (*). 

Organes  segmentaires  {3,  fig.  1  k3,  Sg.).  —  II  en  exlste  une  paire.  lis 
sont  situ^s  dans  la  partie  inf^rieure  de  la  trompe  ou  se  trouvent  leur 
pavilion  vibratile  et  le  court  canal  par  lequel  ils  d^bouchent  au  dehors ; 
mais  leur  cul-de-sac  se  prolonge  dans  la  partie  superieure  du  corps.  Tout 
ce  que  nous  avons  dlt  a  propos  du  type  general  sur  la  structure  et  le 
role  de  ces  organes  s'applique  entlerement  ici. 

Organes  reproducteurs.  —  II  en  est  de  m^me  des  organes  sexuels  (gtx.) 
qui  sont  entlerement  conformes  h  ceux  de  notre  type  general,  lis  ferment 
au  niveau  de  rinsertion  inferieure  des  retracleurs  ventraux  des  franges 
salllantes  dans  la  cavite  generate.  Les  oeufs  sont  entoures  d'un  foUicule 
form^  par  des  cellules  soeurs  qui  n'ont  point  grandi.  Les  produits  ne 
mOrissent  que  dans  Torgane  segmentalre. 

Physiologie. 

L'animal  se  rencontre  dans  toutes  les  mers;  11  vit  dans  les  fentes  des 
rochers  ou,  plus  souvent,  dans  le  sable  qu'il  fouille  energiquement  avec 

(^!  Sens.  —  On  a  considoro  commc  organes  sensitifs  certaines  des  glandes  cutan^es  decritos 
plus  liaut,  en  parliculier  celles  do  la  region  superieure  du  corps,  en  se  fondant  sur  ce 
qu'elles  re<;oivent  par  leur  base  des  filaiueuls  qui  sont  peut-etre  nerveux  et  que  lours  cellules 
se  lerminenl  parlois  par  une  sorte  do  batonnet  (qui  poui'rait  bien  n  elro  qu'un  produit  do 
socrelion).  11  y  a  bien,  en  outre,  dans  certains  genres,  des  organes  sensitifs  particuliers,  mais 
aucun  qui  soit  assez  generalenient  reparti  pour  que  sa  description  puisse  prendre  place  ici. 
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an. J  anus; 

SL.  n.f  anneaii  norveux  visc/Tal : 

SL.  V.J  annoau  vasculairo; 

/).,  Iwucho; 

0.  n.f  collier  norveux; 

G.  n.,  ganglions  (M'Tc-bronlcs; 

gl.  an.,  glandos  analcs; 

gtx..  glando  g(''nitalo; 

int.  a.,  portion  asccmtanlo  do  Tintestin; 

int.  d.,  portion  descendanlc  do  Fintoslin: 

mcl.  c.f  musclos  circulairos; 

mcL  f.,  rausclo  fusifornio; 

mci.  I.,  musclos  longitudinau\; 

mci.  0.;  musclos  obliques; 

mol.  r.f  rauscles  r^itracfceurs ; 

n.  /.,  norf  intosUnal; 

n.  tt..  norfs  tonlacidairos; 


n.  V.J  Ironc  norveux  ventral  dans  la  region 

do  la  trompo ; 
/I.      point  oA  le  tronc  norveux  ventral  so 

met  on  rapport  avec  la  paroi ; 
n.  v".f  tronc  nerveux  ventral  accol^  a  la 

paroi  du  c>orps; 
0.,  orifice  (rinvaginalion  do  la  trompo; 
p. J  point  oil  le  p(^ritoine  do  Pintestin  so 

n^fl^.hit  sur  Tappareil  circulatoire ; 
pav.f  pavilion  do  Forgano  segraentaire; 
sg,,  organe  sogmentaire ; 
t.j  tracius  periinlestinaux; 
tt.j  l*>ntaculos; 
V.  d.j  vaisseau  dorsal; 
K.  tt.f  vaisseaux  tenlaculaires; 
V,  v.,  vaissoau  ventral. 


Fig.  i.  Disposition  gi^ni^rale  des  organes  internes  dans  T^^tat  d'extension  compl^te  du  corps 
et  de  la  trompo  (Sch.). 

La  paroi  du  corps  a      enlevcc  du  cdtc  droit  jusqu'au  plan  sagittal. 
Fig.  2.  Detail  de  Toxtn'miU''  sup(H"ieure  de  la  figure  i  (Sch.). 

Fig.  8.  Disposition  g^^nc'Tale  des  organes  internes  dans  Ti^tat  de  contraction  complete  (Sch.). 

La  paroi  du  corps  a  6te  enlevee  du  c6U  droit  jusqu*au  plan  sagittal. 
Fig.  4.  Rapports  des  couches  rauscidaires  de  la  paroi  du  corps  et  du  systi»rae  nerveux 
(im.  Androtu). 

Fig.  5.  Syst^me  nerveux  central  et  appareil  circulatoire  ^Sch.). 
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sa  trompe.  Celle-ci  est  entierement  relractile  et,  lorsqu'elle  est  dans 
r^lat  de  retraction  maxima,  Tanus  lui-m^me  se  trouve  cach6.  En  se 
retractant,  elle  s'invagine  en  doigt  de  gant,  mais  non  jusqu'au  bout, 

*  et,  au  fond  de  Tinvagination,  la  region  buccale  et  les  tentacules  restent 

dans  la  situation  normale.  Cette  retraction  maxima  est  une  attitude  de 
defense  dans  laquelle  Tanimal  contracte  tous  ses  muscles  et,  comprimant 
le  liquide,  se  met  dans  un  etat  de  rigidite  remarquable  et  tout  a  fait 
caracteristique.  Si,  continuant  a  se  contracter  ainsi,  il  rel^che  ses  retrac- 
teurs,  sa  trompe  se  d^vagine.  A  Tetat  d'extension  il  agite  ses  tentacules 
et  s'aide  de  leurs  mouvements  pour  introduire  dans  sa  bouche  le  sable 
et  se  nourrir  des  particules  assimilables  qui  s'y  trouvent  melees.  Nous 
avons  vu  que  le  liquide  cavitaire  est  mis  en  circulation  par  les  cils  p6ri- 

»  toneaux,  montant  le  long  du  dos  et  descendant  le  long  du  ventre.  L'ap- 

pareil  circulatoire  ne  sert  qu'a  Tirection  des  tentacules  et  ne  saurait 
contribuer  a  la  respiration  elant  donn^es  la  faible  surface  des  tentacules 
et  r^paisseur  de  leurs  parois.  La  peau  non  plus,  avec  son  6paisse  cuti- 
cule,  ne  peut  gufere  permettre  les  ^changes  osmotiques  et  il  semble 
(Suipley)  que  le  tube  digestif  seul  puisse  remplir  les  fonctions  d'organe 
respiratoire.  Peut-6tre  la  gouttifere  intestinale  permet-elle  a  un  courant 
d'eau  de  traverser  le  tube  digestif  malgr6  Tencombrement  du  sable  qui 
le  remplit,  un  pen  a  la  maniere  du  siphon  des  Oursins.  Pour  Texcretion, 
nous  n'avons  rien  a  ajouter  a  ce  que  nous  en  avons  dit  a  propos  du 
type  general. 

D^veloppement. 

{PI.  4,  fig.  6  k  12) 

La  segmentation  est  (du  moins  dans  le  seul  cas  ou  elle  ait  ete 
observee)  inegale(*)  et  conduit  k  une  blastuta  renferm^e  dans  une 
epaisse  membrane  vitelline  {mb.  v.)  et  constituee  par  trois  sortes  de 
cellules  :  1**  des  cellules  ectodermiques  (act.)  formant  Themisphere  supe- 
rieur  ou  apical;  2®  des  cellules  endodermiques  (end.)  formant  la  presque 
totalite  de  Themisphfere  inferieur;  3°  une  tres  grosse  cellule  mesod^^- 
mique  (ms.)  qui  acheve  de  fermer  la  blaslosphere  au  centre  de  laquelle 
est  une  petite  cavity  de  segmentation.  La  gastrula  semble  resulter  d'une 
invagination  combin6e  4  un  envahissement  epibolique  de  Tectoderme. 
Elle  pr^sente  au  p6le  apical  un  petit  groupe  de  cellules  ectodermiques 
munies  de  quelques  longs  cils  flagelliformes  et  qui  constituent  la  plaque 
syncipitale  (sy.).  Les  autres  cellules  ectodermiques  portent  de  courts 
cils,  et  tous  ces  cils,  passant  par  des  pores  de  la  membrane  vitelline, 

(^)  Le  d(}velopperaent  ties  Gephyrions  ii'a  eto  eludie  que  dans  deii\  pronres,  Phascolosoma 
el  Sipuncttlm  et,  dans  aucun  des  deux,  il  n*a  ete  coniplMenient  suivi.  C'est  chez  le  premier 
seul  que  Ton  a  vu  la  se^nentatiou  inegale;  chez  lui,  reclodernie  forme  simplement  et 
direeteraent  I'epidermc  de  I'embryon  et  il  n\  a  pas  d'enveloppe  amniotique!Nousferons  con- 
iiaitre  plus  loin  les  particularites  de  sa  larve,  mais  nous  devons  empruiiter  au  Siponcle 
le  d^'veloppement  de  notre  type  parce  que,  seul.  il  a  ete  suivi,  par  Hatchek,  d'une  maniere 
suffisamment  d<^taill{>e. 
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font  saillie  au  dehors  et  pennettent  a  la  larve  de  nager.  Le  blastopore, 
tres  large,  occupe  le  p61e  oppos6  et  Ton  remarque  que  du  cdt6,  des 
maintenant  caract6ris6  comme  dorsal,  oil  est  la  cellule  mesodermique, 
invagin6e  aussi,  une  cellule  ectodermique  a  pris  part  igalement  a 
rinvagination.  C'est  la  le  commencement  d'un  phenomene  qui  va 
s'accentuer  aux  stades  suivants  et  donner  naissance,  sous  Vectoderme 
primitif,  a  une  lame  ectodermique,  la  plaque  dorsale,  qui  va  se  detacher 
de  Tectoderme  primitif,  s'etendre  sous  lui  dans  tous  les  sens  et,  pen  a 
peu,  se  substituer  k  lui,  le  reduisant  a  une  enveloppe  embryonnaire 
appelie  la  membrane  sereuse  (am,)  et  devenant  lui-m6me  Vectoderme 
defmitif  (ect.).  Dfes  que  la  plaque  dorsale  s'est  d^tachee  d'elle,  cette 
membrane  sereuse  se  referme  de  manifere  a  envelopper  tout  Tembryon 
(4,  fig.  9);  elle  continue  k  porter  les  cils  vibratiles  locomoteurs.  11  est 
un  point  cependant  oil  Tectoderme  primitif  persiste  et  n'est  pas  rem- 
plac6  par  le  feuillet  issu  de  Textension  de  la  plaque  dorsale.  C'est  la 
plaque  syncipitale.  Celle-ci  se  detache  de  Tectoderme  primitif  et,  lors- 
qu'elle  est  atteinte  (ce  qui  a  lieu  assez  tardivement)  par  la  plaque  dor- 
sale (4,  fig.  10),  elle  se  sonde  a  elle  pour  faire  partie  de  Tectoderme 
definitif  (4,  fig.  11);  mais  ses  cellules  tr^s  elevees  continuent  neanmoins 
a  faire  partie  de  la  surface,  et  la  membrane  sereuse  s'arr6te  autour  d'elle, 
perc6e  par  elle  d'un  trou  rond  qu'elle  ferme  comme  un  bouchon. 

L'envahissement  de  la  plaque  dorsale  est  progressif  et  assez  lent;  il 
ne  se  termine  que  peu  avant  T^closion  et,  pendant  qu'il  se  poursuit, 
prennent  place  les  autres  ph6nomfenes  du  d^veloppement. 

Du  c6t6  du  mesoderme,  la  cellule  primitive  se  divise  d'abord  en  deux, 
qui  passent  a  Pinterieur  de  la  cavity  de  segmentation  et  se  placent 
sym6triquement  a  droite  et  4  gauche  du  plan  sagittal.  La, chacune  d'elles 
se  multiplie  (4,  fig.  10, ms.)  et  donne  une  lame  qui  plus  tard  se  scindera 
en  deux  feuillets  Tun  splanchnopleural,  Tautre  somatopleural ^  separes 
par  la  cavity  p6riton6ale. 

Du  cdt6  de  Vendoderme,  le  blastopore  se  ferme  apres  avoir  et6  forle- 
ment  refoul6  ventralement  et  vers  le  haut  par  Taccroissement  de  la 
plaque  dorsale  qui  ne  se  s^pare  de  lui  qu'au  moment  de  sa  fermeture 
(4,  fig,  10).  L'endoderme  constitue,  a  ce  moment,  un  sac  sans  commu- 
nication avecle  dehors.  Mais  bientdt  une  invagination  ectodermique  (de 
Tectoderme  d6flnitif)  qui  se  fait  au-dessous  de  la  plaque  syncipitale  du 
c6t6  ventral,  k  peu  prfes  au  point  oil  le  blastopore  s'itait  ferm6,  forme 
un  stomodseum  (4,  fig.  11,  b.)  qui  donne  naissance  non  seulement  a  la 
bouche,  mais  au  pharynx  et  a  deux  diverticules  ventraux,  dont  Tun 
glandulaire  est  destine  k  disparaitre  chez  Tadulte.  Au  point  diametra- 
lement  oppose,  une  autre  invagination  donne  Vanus  {an.).  Get  orifice 
est  done,  dfes  son  origine,  dorsal,  et  il  le  deviendra  de  plus  en  plus, 
ult^rieurement.  Entre  les  deux,  le  sac  endodermique  s'allonge  et  com- 
mence k  se  diviser  en  regions  et  k  se  contourner  en  m6me  temps  qu'il 
se  garnit  de  cils. 
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an.f  anus; 
am.,  amnios; 

b.  j  bouche; 

c.  collier  nerveux  intestinal ; 

c.  (BS.,  collier  nerveux  p^rioesophagien ; 

c.  p.;  cerde  cili6; 

d,  ,  derrae; 
BOi.f  ectoderme; 
end.f  endoderme; 
6pc/.;  ^piderme ; 

goutti^rc  intestinale ; 
gl.an.,  glandes  anales; 
Gn,f  ganglions  cer^broides; 
gtx.j  glandes  g6ni tales; 
mb.  v.,  membrane  vitelline ; 
mo/.,  muscles; 
mcL  c,  muscles  circulaires; 


mol.  f.f  muscle  fusiforme ; 
mcl.  I.,  muscles  longitudinaux; 
mcl,  r.j  muscles  r^tracleurs ; 
m«.;  m^soderme; 
n.,  nerf  du  tentacule; 
/I.  it  J  nerfs  tentaculaires ; 
n.  ¥.j  tronc  nerveux  ventral ; ' 
(BS.;  (Psophage; 

0.  $g.  orifice  de  I'organe  segmentaire; 

pav.f  pavilion  de  Torgane  segmentaire; 

9g,f  organe  segmentaire; 

sy.,  plaque  syncipitale; 

¥,  d.j  vaisseau  dorsal; 

V.  tt.j  vaisseau  tontaculaire ; 

V,  v.,  vaisseau  ventral; 

y.f  tache  oculaire. 


Fig.  1.  Coupe  transversale  d'un  tentacule  (Soh.). 

Fig.  2,  Coupe  transversale  du  corps  au  niveau  de  Tanus  et  des  pores  segmentaires  |Sch.) 
Fig.  3.  Coupe  transversale  de  Tintestin  (Sch.) 
Fig.  4,  Coupe  transversale  au  niveau  de  Tanneau  vasculaire  (Srb.). 
Fig.  5.  Coupe  transversale  parallMe  au  collier  nerveux  fSch.). 
Fig,  6  A  12.  Developpement(im.  Hatschek|. 

Fig.  6.  Blastula,  dont  les  cellules  se  sont  diff^enci^es  en  ectodermiques,  m^dermiques 
et  endodermiques. 

Fig.  7.  Formation  de  Tamnios  et  de  la  plaque  syncipitale,  el  invagination  de  Tendoderme. 
Fig.  8.  L'iiivaginalion  de  IViidoderme  s'accenlue,  Tecloderme  d^finitif  commence  a  se 

fornuT  et  les  cellules  m^sodermiques  ont  gagn6  la  cavity  d(>  segmentation. 
Fig,  9.  Les  mAmes  phenom^nes  s'accentuent  et  ramnios  commence  k  se  fermer. 
Fig.  10.  Xj"  blastopore  sVst  ferm6  et  la  v^icule  endodermique  est  enti^rem(>nt  contenw 

dans  la  cavite  de  segmentation.  Le  m^soderme  commence  a  prolif<^rer. 
Fig.  11.  L'ectoderme  d^finitif  a  englobd  compl^tement  Teododerme  et  le  m^soderme  et 

s^est  soud^  par  ses  bords  k  la  plaque  syncipitale.  La  bouche  et  Tanus  se 

sont  perc^  et  Torgane  segmentaire  est  apparu.  L*embryon  perce  Tamnios 

etla  membrane  vitelline. 
Fig,  12,  Larve. 
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Aux  depens  du  feuillet  somatique  du  mesoderme,  se  forme  une 
paire  d'organes  segmentaires  (sg.)  situes  assez  bas  au-dessous  de  la 
bouche  et  par  consequent  non  cephaliques,  formes  d'un  simple  canal 
en  trompette,  cilie,  contourni  et  s'ouvrant  par  Textremit^  itroite  au 
dehors,  par  Textrimite  6vas6e  dans  la  cavite  g6n6rale.  Enfin,  une  rang^e 
horizontale  de  cellules  ectodermiques  developpe  au-dessous  de  la  bouche 
une  couronne  ciliaire  pastorale  {i,  fig^  c.p.).  Tout  est  pr6t  a  ce  mo- 
ment pour  r^closion  qui  a  lieu  par  rupture  des  membranes  vitelline  et 
s^reuse  au  pdle  aboral.  La  larve  en  sort  en  conservant  les  cils  de  sa 
plaque  syncipitale  qui  se  digagent  des  orifices  de  la  membrane  vitelline 
par  lesquels  ils  passaient. 

La  larve,  qui  d^ji  avant  Teclosion  avait  commence  k  devenir  piri- 
forme,  s'allonge  alors  beaucoup;  un  etranglement  situe  au-dessous  de 
son  cercle  postoral  s6pare  la  l^te  du  tronc;  la  plaque  syncipitale  est 
refoulee  vers  le  dos  par  la  bouche  qui  devient  terminale.  EUe  monlre 
une  double  tache  pigmentaire  (y.)  faisant  sans  doute  fonction  d'oeil.  D^s 
ce  moment  apparaissent,  aux  depens  du  mesoderme  somatique,  les  re- 
tracteurs  (mcL  r.)  qui  s'inserent  en  bas  au  niveau  de  Tanus  et  un  fort 
muscle  annulaire  {mcl.  c.)  situe  au-dessus  du  cercle  ciliaire. 

Cette  larve  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  larve  trochophore  des 
Annelides.  Mais  elle  est  plus  parfaite  et  par  toute  sa  structure  se  rap- 
proche  deja  du  Gephyrien  adulte(*). 

D6ji  a  ce  stade  elle  pent  retracter  sa  t^te  et  la  protiger  par  la  con- 
traction du  muscle  annulaire  qui  ferme  au-dessus  d'elle  Torifice  d'inva- 
gination  (•). 

La  transformation  en  adulte  a  lieu  progressivement  et  est  principa- 
lement  caract^risee  par  trois  ph^nom^nes  :  le  developpement  du  systeme 
nerveuXy  les  modifications  de  la  region  cephalique  et  Vallongement  de  la 
region  postanals  du  corps. 

Le  cerveau  se  developpe  aux  depens  de  la  plaque  syncipitale  et  ses 
laches  oculiformes  s'atrophient  (en  general  du  moins,  mais  pas  chez 
Sipunculus  qui  garde  un  ceil  a  Fetat  adulte);  le  cordon  ventral  se  forme 
par  un  6paississement  de  I'epiderme  ventral ;  les  connectifs  naissent  de 
I'extremite  supirieure  du  cordon  ventral  et  vont  rejoindre  le  cerveau, 
se  developpant  ainsi  en  sens  inverse  de  la  direction  habituelle.  La  cottr 
ronne  postorale  et  les  cils  du  bouquet  syncipital  disparaissent,  la  bouche 
devient  tout  k  fait  terminale,  les  tentacules  se  d^veloppent  autour  d'elle 
par  de  petites  evaginalions  et  los  organes  accessoires  du  pharynx  s'atro- 
phient.  Enfin,  le  corps  s'allonge  beaucoup  etTanse  intestinale  descend 

(*)  Elle  n'a  pas  ici  (Siponcle)  do  corcio  cilie  prooral,  mais  il  y  on  a  un  chez  Phascolosoma. 

(*)  La  larve  du  Phascolosonie  est  d'aspect  sonsiblement  different.  Elle  se  distingue,  outre 
la  forme,  par  une  couronne  ciliaire  preorale,  par  des  crochets  situes  sur  lo  bourrelet  qui 
forme  la  couronne  postorale  et  par  deux  paires  (puis  trois)  do  soies  ectodermiques  rigides 
quelquc  peu  comparables  a  celles  des  Annelides  et  situees  symetriquement  sm*  les  coivs  du 
tronc. 
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dans  son  diverlicule  postanal.  On  voit  par  ce  d^veloppement  combien  le 
nom  de  trompe  est  defectueux  pour  caract^riser  une  partie  qui  est,  au 
contraire,  la  portion  principale  du  corps,  tandis  que  le  tronc  resulte 
d'un  accroissement  secondaire  du  diverlicule  postanal.  L'appareil  circu- 
latoire  se  creuse  in  situ  dans  le  mesoderme;  ses  globules  proviennent  de 
cellules  peritoneales  detachees;  les  organes  segmentaires  forment  le 
diverticule  sacciforme  qu'ils  portent  a  Tetat  adulte,  et  tons  les  autres 
details  de  la  structure  s'achfevent  enfln  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister 
pour  6tre  compris. 

GENRES 

Sipunculus  (Linn6)  (fig.  7  k  10).  C'est  k  peu  de  choses  pres  Taninial  que 


Fig.  8. 


Gorpuscule  sensilil 
de  Sipunculus  nudus 
(d'ap.  Jourdan). 

U%  cuticule ;  dr>i  der- 
me  ;  ecf ectodermo ; 
(1*,  rclhiles  glnndtt- 
laires;  n.,  ncrf;  %f., 
cellules 


Sipintculux  nudus. 
Coupe  Iransvei'sale  de  la  peau  (d'ap.  Aiidreae). 
c,  ennal  cntani>  :  corp.  nfg,,  cor])iiscuIcs  sanguins.:  n^l., 
ghindos }  md.  1.,  muscles  longitudinaux ;  mcl.  r.,  mus- 
cles eireoUiires  ;  9«t«t  pc^ritoino  ;  •perm.,  spcrmato- 
sofde*. 


nous  avons  pris  comme  type.  Gene- 
ri(|iieinoni,  il  se  caracterise  par  ses 
muscles  en  faisceaux  distincls,  dessi- 
nant  un  quadril- 
lage,par  ses  tenla- 
cules  disposes  en 
cercleaulour  de  la 
bouche,  par  Tab- 
sence  de  papilles 
etdecrochels(sauf 
pour  ces  derniers, 

5.  auslralis)  et  par  la  presence  d*un  deuxiemc  coecum  contractile  de 
Tappareil  circulatoire,  semblable  au  coecum  dorsal,  mais  situ6  en  avant 
do  Toesophage  (Grande  taille(*);  loutes  les  mers)  ("). 

(1)  QiK'l(|U«'S  iiulros  parlicularitrs  rcinarquablcs  sont  a  sijrnalcr  :  les  ranaiix  soiiSH^iilams, 
les  orgaiu's  aniicvcs  du  ccTvi'au  cl  les  urues.  —  Les  canaiix  sous-culanes  (fig.  10)  soul  couipa- 

(*)  Dans  tous  ces  genres,  grande  taille  signifie  10  a  20  centimetres 

—  —         pelite      —     —       1  i   3  centimetres 

—  —         movenne  —     —       entre  les  deux. 


Sipunculus  robustus 
(d'ap.  Selenka). 
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PhaHosoma  (Levinsen)  n'est  qu'un  Sipunculus  k  tentacules  loWs  ou  plumeux,  a  corps  divis^ 
en  deux  parties,  une  sup<^rieure  plus  grande,  quadrilli^e,  une  inf^rieurc  lisse,  brillante  (Mers 
ArcUques). 

Phascoloma  (Sars)  nVsl  qu'une  esp^ce  de  Sipunculus, 

Phymosoma  (de  Quatrefages,  emend.  Selenka  et  de  Man)  (5,  fig.  1  et 
fig.  11  a  14)  se  rapproche  beaucoup  du  precedent  mais  en  diff^re,  outre 
quelques  carac- 

t^res  secondai-  " 
res(papilles  sur 
le  corps,  cro- 
chets sur  la 
trompe),  par  la 
conformation 
trfes  sp6ciale  de 
la  region  buc- 
cale  (fig.  H  et 
13).  A  une  cer- 
taine  distance 
au-dessous  de 
la  bouche  (b.) 
est  un  repli  cu- 
lane  circulaire 
complet  (dr.) 
qui  remonte 
encapuchonner 
la  tdte  comrae 

un  prepuce  (d'oii  le  nom  du  genre).  Les 
tentacules  {U.)  ferment  un  cercle  incomplet 
(4/5  de  circonference)  non  autour  de  la 
bouche,  mais  en  arrifere  de  celle-ci,  et  ils  sent  sondes  k  leur  base  en 


Phymosoma. 
T^te  de  P,  granulatum  (Leuckart) 
(d'ap.  Selenka). 

b.,  bouche  ea  forme  do  fcnte  entre  les 
tentacules  et  la  levre  ant^rieuro; 
n.f  saiUie  d^terminde  par  le  cerveau ; 
tf tentacules. 


Phymosoma.  Organisation  interne 
de  P.  varians  (d'ap.  Shipley). 


rabies  k  ceux  que  nous  avons  d^crits  dans  la  trompe  des  Priapulides,  inais  ils  s'etendent  ici 
dans  la  region  somatique  6galement.  lis  sont  silues  dans  le  derme  au  niveau  des  interstices, 
entre  les  muscles  longitudinaux,  et  communiquent  avec  la  cavity  g6nerale  par  des  ouvertures 
cachees  sous  lo  bord  des  muscles  longitudinaux,  tanl6t  d'un  cdt^,  tant6t  de  Tautre.  Les  oeufs 
torabanl  ici  dans  la  cavite  generale  avant  d'arriver  aux  organes  segmenlaires  s'y  engagent 
souvent.  On  a  tois  rid(^e  qu'ils  pouvaient  servir  a  la  respiration  en  rapprochant  le  liquide 
cavitaire  de  la  surface. 

Le  cerveau  (fig.  7)  est  garni,  a  sa  partie  sup^rieure,  de  digitations  ramifiees,  form^es  de 
cellules  noyee5  dans  le  tissu  coujonctif .  Vogt  et  Yung  auraient  trouve  sur  ces  digitations  des 
cupuies  cilUes  el  les  consid^rent  en  raison  de  ce  fait  comrae  des  organes  sensitifs  fournissant 
des  sensations  relatives  au  liquide  de  la  cavit(^  generale  [?].  Leurs  fonctions  et  leur  signifi- 
cation soul,  en  r^alite,  ^galement  inconnues.  En  avant  de  ces  digitations,  la  face  sup^rieure 
du  cerveau  est  coiff^e  par  le  fond  (^largi  d'un  petit  canal  invagini^  qui  s'ouvre  d'autre  part  par 
un  minime  orifice  entre  les  deux  tentacules  les  plus  dorsaux.  Ce  canal  (V.  Phymosoma.,  fig.  13,  y), 
muni  a  Tentr^e  d*un  sphincter  pour  ^viter  I'acc^s  du  sable  k  son  interieur,  est  cili6.  Ses  cellules 
ne  sont  pas  trfes  remarquables,  sauf  le  long  du  bord  antorieur  oil  elles  sont  hautes,  tr5s 
pigmenl^es  et  out  Taspect  d'el6ments  s(?cr(5leurs,  et  au  fond  ou,  sous  une  cuticule  epaisse  et 
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sorte  qu'ils  se  pr^sentent  comme  des  d6coupures  d'une  membrane 
continue.  Une  autre  membrane,  mais  non  d6coupee,  part  des  extre- 


Fig.  13. 


Phymosoma.  Coupe  sagittale  de  la  region  superieure  du  corps  de  P.  varians  (im.  Shipley). 

Ann.  v.,  anneaii  vasculairc ;  b.,  boiichc ;  C.t  cervcau ;  cav.  i^.,  cavitd  g^ndrale ;  dr.,  collier  formant 
prdpuce;  c.  n.,  anncaux  nerveux;  col.  n.,  collier  norveux;  n.  tt.,  nerfs  tcntaculaircs ;  n.vt.*  cordon 
nerveux  ventral;  ces.  ccsophage;  sq.,  squelette;  it.,  tentacules;  v.  d.,  vaisseau  dorsal;  y.,  tacho 
oculiforme. 

peut-^tre  non  cili(?e,  olios  forniont  uno  masso  bomlx^e  intimomonl  unio  a  la  siibstanco  corobrale 
avec  laquello  olio  se  continiio.  Cos  cellules  sont  dispos(^es  sur  plusieurs  assises  et  paraissent 
so  continuor  avec  des  prolongements  filiformes  vonus  des  cellules  granglionnaires  situees  plus 
profond6mont  dans  Ic  cerveau.  Tci  encore  on  no  sait  rien  de  positif  sur  les  fonclions  de  Torgane, 
excr^teur  et  sensitif  sans  doute  [peut-etro  olfactif],  ni  sur  sa  signification.  11  est  certain,  en 
lout  cas,  qu'il  se  forme  secondairement  apres  que  le  cerveau  sVsl  isole  de  la  paroi,  et  n'est 
pas  le  resle  d'une  invagination  qui  aurait  donne  naissanco  a  col  organe. 

Quant  aux  urnes  que  Ton  trouve  dans  la  caviled  gc^'uerale,  ainsi  que  dans  cello  de  Phasco- 
losoma,  il  semble  bien  demonlre  quo  ce  sont  des  Lifusoires  j)arasites  (Voir  ce  traiti'*  de  zoo- 
logie,  vol.  I,  p.  439),  bien  quo  les  recherches  los  plus  recentos  n'aiont  pas  eclairci  dans  ce 
sens  lour  signification  (Voir  Kunstler  el  Gruvel,  il.  H.  Acad.  Sc.  Paris,  8  fevrior  1897). 

Ajoulons  onfin  quo  d'ordinaire,  cliez  le  Siponcle,  le  muscle  fusiformo  determine  a  Tex- 
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Fig.  1.  Phymosoma  [d'ap.  Selenka). 

Fig.  2.  Pham>lo8oma  vulgare  (de  Blainville)  (d'ap.  Solonka). 

Fig.  8.  Phuscolian  manceps  (Selenka  et  de  Man]  (d'ap.  Si'lenka]. 

Fig,  4.  AspidosiphonSteemtru]ni  [d'9i^.Se\enk9). 

Fig.  5.  Cloeosiphan  aspergillum  (Quatrefages)  [d'ap.  Selenka). 

Fig.  6.  Echinosipfum  aspergillum  (Quatrefages)  (d'ap.  Sluiler). 

Fig.  7.  Onchnesorna  glaciale  [d'ap.  Koren  et  Danielssen). 

Fig.  8.  StephanosUma  Hanseni  (d'ap.  Danielssen  et  Koren). 

Fig.  9.  Dendroitoma  blandum  (Selenka  et  de  Man)  (d*ap.  Selenka). 
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mit^s  de  Tare  de  cercle  tentaculaire,  et  d6crit  un  arc  de  cercle  semblable, 
mais  en  passant  en  avant  de  la 
bouche,  formant  ce  que  Ton  appelle 
la  levreinferieure.  Si  Ton  considere 
cette  levre  comme  une  membrane 
tentaculaire  non  decoupee  en  digi- 
tations  tentaculaires ,  on  pourra 
concevoir  les  tentacules  comme 
disposes  d'une  manifere  beaucoup 
moins  aberrante,  formant  autour 
de  la  boUche  un  cercle  que  Ton 
aurait  fortement  6tir6  transversa- 
lement  et  contourn^  ensuite  en 
arriere  en  arc  de  cercle.  Cette  dis- 
position rappelle  celle  des  lenta- 
cules  de  Phoronis  (Petite  taille;  tro- 
piques)  {*). 
Phascolosoma  (Leuckart)  (5,  fig,  2  et 
fig.  15  et  16).  La  musculature  lon- 
gitudinale  est  continue  et  ne  des- 
sine  pas  un  quadrillage  sur  les 
teguments.  Les  tentacules  (M.)  sont  trfes  nombreux,  tantdt  reguliferement 


(dc  Blainville)  (d'ap.  Selenka). 

disposes  en  cercles  concentriques    „.,bo„cho;  c,  cervcau;  c.  cii.,  tubcrcuie  diid; 

autour  de  la  bouche,  tantdt  r^Unis  drm.,  dermc;  n.  vt.,  nerf  ventral;  sinus 
,    ,  ,  ...  11  saniruins:  tt.  tentacules;  V.  d.,  vaisseau  dorsal; 

k  Icur  base  en  un  petit  nombre  de      y., lacho  ocuUformo. 

Ireniitr  infrriouro  du  corps  un  potit  onfoncomont  en  cul-de-sac  qu'il  ne  faudrait  pas  prendre 
pour  un  orifice. 

(1)  Au  centre  de  cello  courbure,  jusle  au-dessus  du  cerveau,  se  Irouve,  comme  chez 
Sipuncuhis,  un  pore  netmt i f  d^ou  parteiit  deux  culs-de-sac  paralJeles  (pii  vont  coiffer  chacun 
8<'«parement  une  moitie  du  cerveau.  Leur  fond  dilale  est  forlemeni  pigmenle  el  dessine  une 
doubh'  lache  oruliforme  ^fig.  13,  y). 


Fig.  14. 


Phymoioma.  Appareil  vascnlaire 
de  /'.  granulalum  (d'ap.  Sclenko). 
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gros  tentacules  ramifies  en  houppes.  La  spire  inteslinale  est  libre  au 
bout,  le  muscle  fusiforme  est  cependant  present,  mais  n'atteint  pas  le 
bout  de  la  spire  qui,  en  outre,  n'est  quepeu  ou  point  attachie  par  des 
brides  m^senteriques  et  seulement  vers  le  haut.  Retracteurs  parfois  r^- 
duits  k  deux,  les  ventraux;  deux  a  trois  organes  segmentaires  librement 
pendants  (Taille  moyenne;  toutes  les  mers)  (*). 

Anoplosomatum  (Grube)  n'ost  guoro  qifurio  espt'co  du  prt'cotlont ; 

Phascolion  (J.  ThocI)  (5,  fig.  3  ot  fig.  17)  n^ssemblo  par  sos  caract^ros  exk^rieurs  a  un  Phasco- 
losoma  a  tentacules  ind^pendants ;  mais  son  intostin  forme  seulement 
deux  circonvolutions  plus  ou  moins  spiroides,  est  depourvu  de 
muscle  fusiforme,  et  attache^  aux  parois  par  de  nomhreuses  brides;  11 
n'y  a  quun  organe  segraentaire  et  qu'un  organe  reproducteur.  11 
y  a  parfois  des  papilles  adhesives  a  Textremite  infc^rieure  du  corps 
pour  la  fixation  aux  coquiUes  qu'habite  Tanimal.  11  semble  que  cet 
habitat  ait  contribue  a  determiner  une  partie  des  caracti'^res  qui  dis- 
tinguent  Fanimal  de  Phascolmonm,  car  on  commence  a  les  trouver 
chez  les  especes  de  ce  dernier  qui  ont  un  habitat  semblable  (Petite 
taille;  dans  des  tul)es  ou  des  coquilles  de  MoUusques  que  Tanimal 
traine  avec  lui.  Mers  septentrionales,  Roscoff) ; 


Aspidosiphon  (Diesing)  (5,  fig. 
colosoma  par  la  presence 
de  deux  boucliers  formes 
par  le  d('?veloppement,  sur 
la  cuticule,  de  petites  pla- 
ques chitineuses  tr^s  rap- 
proch^es :  il  y  en  a  un  qui 
coiffe  Texh-taite  infe- 
rieuro  du  corps  et  un 
autre  en  forme  de  plaque, 
juste  au-dessus  de  Fanus, 
et  en  arri5re  de  la  base 
de  la  trompe  qui  semble 
ainsi  rejet<^e  excentrique- 
ment.  Les  tentacules,  pe- 
tits  et  peu  nombreux, 
sont  disposers  autour  de  la 
bouche  en  un  cercleinter- 
rompu  en  avant  ou  en  ar- 
rit'^re ;  il  y  a  gc^nc'Talement 
de  petits  crochets;  les 
muscles  retracteurs  sont 
r(^duits  a  une  paire  ven- 
trale  dont  les  deux  moi- 
ti(^s  sont  soudoes  dans 
toute  leur  longueur,  sauf 
en  bas;  Tintestin  forme 
une  vraie  spire,  attachee 
inf^rieurement  par  un 
muscle  fusiforme  comme 
dans  le  type  morpbolo- 


^  et  fig.  18  a  20)  se  distingue  de  Phas- 


Phascolion. 
{P.  strombi,  Montaigu 
(d'ap.  Sluiter). 


Fig.  19. 


Fig.  18. 


Aspidosiphon  [A.  gigas) 
(d'ap.  Sluiter). 


Aspidosiphon. 
Organisation  g^n^rale  d'A. 
(d'ap.  Sluiter). 


II  pent  y  avoir  des  crochets  sur  la  trompe.  11  n'y  a  pas  de  diverticule  coecal  se  ren- 
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1  li'MA^A  S:' 


Aspidosiphon.  Coupe  longitudinale  du  tegument 
d'^.  gigas  montrant  la  disposition  des  glandes  cutan6es 

par  rapport  aux  plis  de  la  sorface  (d'ap.  Sluiter). 
eat*.,  couche  supcrficiello  de  la  cuticiilo;  cut.*  coucho  profonde 
do  la  cuticule;  ec,  ectodorino ;  (1.,  glandes ;  md.  c,  muscles 
circulnircs :  mcl.  1.*  muscles  longitudinaux. 


Fig.  22. 


gique,  mais  sans  brides  m^nt^riqucs  pour  lo  fixer  aux  parois.  II  y  a  deux  organes  s(^en- 

taires(Pelile  taille;  toutes  les  mers) ; 
Pseudaspidosiphon  (Baird)  nVst  qu'une  Fig.  20. 

esp^o  (lu  pr(5oi^ent ; 
Golfingia  (R.  Lankesler)  a,  en  place  du 

lx)uclier  sup6rieur  d' Aspidosiphon, 

un  anneau  corn^'  du  centre  duquel 

pari  la  trompe  et  qui  est  forme  par 

la  base  durcie  de  celle-ci.  Six  tenta- 

cules  en  cercle,  quatre  r^tracteurs, 

intestin  en  spire  avec  un  muscle 

fusiforme,  mais  non  attache^  en  bas, 

deux  organes  segmentaires  libres 

(Grande  taille ;  c6te  d'l^cosse) ; 
Cloeosiphon  (Grube)  i5,  fig.  5)  a,  en 

place  du  bouclier  sup^rieur  Aspi- 
dosiphon, un  anneau  calcaire  (Philip- 
pines) ; 

Echinosiphon  (Sluiter)  (5,  fig.  6  et 

fig.21  et22)  aFextrt^mit^  infer  ieuredu 

corps  effilee  en  pointe,  sans  bou- 
clier et,  k  la  base  de  la  trompe,  un 

bouclier  calcaire  annulaire  qui, 

lorsque  celle-ci  est  invagin^e, 

coiffe  comme  un  d6me  Textr^mit^ 

terminale.  Ce  bouclier  est  ioTm(i 

de  grosses  papilles  glandulaires 

dont  le  centre  est  occupy  par  una 

glande  s'ouvrant  k  leur  sommet 

et  la  surface  par  un  (J^pais  rev^^ 

tement  calcaire,  avec  la  cuticule 

dpaissie  et  les  autres  couches 

dermiques  entre  celles-ci  et  la 

glande.  Sur  la  trompe  sont  en- 
viron vingt-cinq  ranges  circu- 

laires  de  rainimes  crochets  ac<^ 

res  (0'n,08 ;  Java) ; 
Petalostoma  (Keferstein).  Deux  ten- 

tacules  seulement,  mais  grands, 

foliiformes;  quatre  r^tracteurs; 

intestin  hbre,  faiblement  con- 

tourn^;  pas  d'appareil  circula- 

toire  (Petite  taille;  Manche) ; 
Onohnesoma  (Koren  et  Danielssen) 

(5,  ftg.  7).  Pas  de  tentacules,  mais 

un  simple  lobe  epistomien  assez 

d6velopp^,  cili6  sur  toute  sa  sur- 
face et  une  Ifevre  ventrale  cilice 

aussi ;  un  seul  grand  muscle  r^ 


Echinosiphon. 
(E.  aspergillum) 
(d'ap.  Sluiter). 


dant  a  la  rencontre  du  cerveau,  mais  sur  celui-ci  sont  deux  laches 
pigraentaires  oculiformes  (fig.  16, y) .  On  a  trouve  aussi,  dorsale- 
ment  entre  les  tentacules,  une  paire  de  coussvis  cili^s  (fig.  15  et 
16, c.ci/.), qui  semblent  repr^senter  deux  tentacules  r^duits  a 
unepapille  obtuse.  Ce  sont  sans  doutedes  organes  sensitifs,  car  ils  re^oivent  des  nerfs  du  cerveau. 


Echinosiphon.  Organisation 
g^ndralc  d'E.  aspergillum 
(d'ap.  Sluiter). 
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tracteur  ins(^r^  on  haut  a  Topsophage,  imm^diatement  au-dessous  du  cerveau,  et  en  bas  au 
fond  de  la  cavito  genorale;  pas  d'appareil 
circulatoire ;  un  seul  organo  segmentairc, 
tant6t  a  droite,  tanWt  a  gauche ;  le  cerveau  est 
continu  avec  Tepidenne  (Petite  taille ;  cdtes  de 
Norvege) ; 

Tylosoma  (Koren  et  Daniolssen).  Coramc  le  pn'v 

cedent,  mais  pas  de  trompe ;  corps  couvert 

de  papilles  serrees,  plus  fortes  et  plus  nom- 

breuses  aux  extremit(''s ;  partie  superieure 

large,  tronquee,  scutiforme  (Norvege) ; 
Stephanostoma  (Danielssen  et  Koren)  (5,  fig,  8), 

Disque  buccal  tres  large,  avec  dix  gi'ands 

groupes  de  tentacules  entre  les(juels  sont 

des  tentacules  simples.  Ce  genre  ne  serait, 

d'aprfes  Selenka,  qu'un  Phmcolosoma  (Mer 

glaciate) ; 

Dendrostoma  (Keferstein)  (5,  fig.  9).  Tentacules 
avec  des  ramifications  dendroides  (Japon, 
Philippines). 

Nous  donnons  ci-oontre  un  schema  de  la 
disposition  des  tentacules  par  rapport  a  la  bouchechez  les  principaux  genres  des  Siponculides. 

S**  Ordre 

ECHIURIDES.  —  ECHIURIDA 

[Gephyriens  armes  (de  Quatrefages) ;  —  Gephyrea  armata 
(de  Quatrefages) ;  — 
EchiuridjE  (de  Blainville)  -|-  SternaspidjE  (Savigny)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  6      9  ET  FIQ.  24  A  28) 

Anatomie. 

Ext^rieur  (6,  fig.  1).  —  Le  corps  est  vermiforme,  long  de  quelques 
centimetres,  assez  allong^.  II  est  surmonte  d'un  volumineux  appendice, 
la  trompe  (tr.),  mobile  mais  non  retractile  et  portant  la  bouche  a  sa  base, 
ce  qui  montre  qu'il  n'a  rien  de  conimun  avec  la  partie  qui  porte  le  m^me 
nom  chez  les  Siponculides.  Chez  ceux-ci,  c'etait  la  partie  superieure  du 
tronc;  ici,  c'est  un  appendice,  ou  du  moins  un  prolongement  preoral, 
comme  serait  le  lobe  preoral  d'un  Polychete,  s'il  avait  pris  un  develop- 
pement  extreme.  Cette  trompe  a  la  forme  d'une  lame,  epaisse  au  milieu, 
mince  sur  les  bords,  de  forme  triangulairc,  s'inserant  au  corps  par  son 
sommet  inferieur  legferement  tronque  et  que  ses  bords  reploy^s  en 
avant  transforment  en  une  goutti5re  a  concavite  anterieure,  trfes  large 
et  tr^s  ouverte  en  haut  ou  elle  se  tcrmine  en  une  lame  plane  k  bord 
mince,  etroite,  epaisse  et  profondement  excavee  en  bas  ou  ses  bords  se 
rejoignent  m6me  en  avant  de  maniere  a  la  transformer,  sur  une  faible 


Fig.  23. 


SIPUNCUUDA. 
Types  diTers  de  la  disposition  des  tentacules. 

Dans  CCS  figures  le  petit  cercle  central  repr^sente 
la  bouche  et  le  point  noir  la  position  du  systeme  ner- 
veux ;  les  arcs  de  cercle  en  trait  plcin  indiquent  la 
position  des  tentacules  soud^s  a  Icur  base. 
A.,  Sipunculus ;  B.,  Phascolosoma ;  C,  Dendro- 
stoma; D.,  Phascolion ;  E.  et  F.,  Aspidosiphon ; 
G.,  Phymosoma, 
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hauteur,  en  un  tube  complet.  C'est  au  fond  de  ce  court  canal  que  se 
trouve  la  bouche  (6.)  et  Ton  pourrait  concevoir  ainsi  la  trompe  comme 
formee  par  deux  l^vres  buccales,  une  ventrale  courte  et  une  dorsale 
trfes  grande.  A  Textr^mite  opposee  a  la  bouche  est  Yanus  (an.).  Le  corps 
montre  une  vague  annulation  superficielle  et  il  est,  sur  toute  sa  surface, 
reconvert  de  petites  papilles  dispos^es  aussi  en  anneaux  mais  sans  grande 
precision.  Le  long  de  la  ligne  mediane  ventrale,  une  etroite  bande  un 
pen  transparente  indique  la  place  du  cordon  nerveux.  Au-dessous  de  la 
base  de  la  trompe,  se  trouvent  disposes,  symetriquement  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  mediane :  1"*  deux  petites  soies  crochues  (s.)  sortant  du 
fond  d'une  cupule;  2^  un  pen  plus  bas,  deux  orifices  qui  sont  les  pores 
segmentaires  (o.Sg.). 

Parol  du  corps  (7,  fig.  i).  —  Le  corps  est  reconvert  d'une  mince  cuti- 
cule  chitineuse  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  epiderme  (ep.)  a  cel- 
lules cylindriques  dont  le  pied  se  prolonge  dans  le  derme  sous-jacent  et 
dont  le  corps  est  souvent  penitre  d'une  substance  coloranle  diffuse  que 
les  reactifs  pr6cipitent  en  granulations.  Aux  cellules  ordinaires  se 
trouvent  melees  de  nombreuses  glandes  unicellulaires  (gL)  s'ouvrant 
d'une  part  a  la  surface  par  un  long  col,  plongeant  de  Tautre  leur 
partie  inferieure  renflee  dans  la  couche  dermique.  Le  derme  (d.),  assez 
6pais,  est  form6  d'une  substance  interstitielle  ou  Ton  trouve  de  nom- 
breuses cellules  conjonctives,  des  cellules  nerveuses  ganglionnaires 
recevant  de  fins  filets  nerveux  et  se  continuant  d'autre  part  avec  le 
pied  des  cellules  6pidermiques.  La  musculature  est  ici  composee  de 
trois  couches,  la  circulaire  {mcl.  c.)  externe  et  la  longitudinale  (mcl,  I.) 
interne  habituelles,  dispos^es  en  nappes  continues,  et,  en  outre,  une 
couche  oblique  {mcl.  o.)  situ6e  en  dedans  de  la  longitudinale,  dont 
les  fibres  ont  une  direction  plus  rapproch^e  de  la  circulaire  que  de  la 
longitudinale.  Puis,  vient  un  peritoine  bien  continu,  a  cellules  plates, 
non  cilices. 

Les  papilles  sont  form^es  par  un  6paississement  local  de  la  couche 
dermique  avec  tons  les  elements  qu'elle  contient;  les  Aliments  nerveux 
y  sont  m6me  plus  d6velopp6s.  Dans  Tepiderme  qui  les  recouvre,  les 
cellules  glandulaires  sont  plus  nombreuses. 

Soies  (8,  fig,  1).  —  Au  niveau  des  soies  dont  nous  avons  indiqui  la 
place,  les  couches  parietales  subissent  des  modifications  appropriees  a 
leur  formation  et  a  leur  fonctionnement.  La  soie  elle-mdme  (s.)  a  la 
forme  d'une  massue  dont  le  manche,  un  peu  recourbe  et  pointu,  forme- 
rait  la  poinle,  tandis  que  la  portion  renflee  s'enfonce  profondement  dans 
le  corps;  la  portion  cacheede  la  soie  est  environ  deuxfois  plus  longue 
que  la  portion  apparente.  Au  point  ou  elle  plonge  dans  les  teguments, 
elle  se  fusionne  avec  la  culicule  {cut.)  dont  elle  n'estqu'un  ^paississement. 
L'epiderme  s'invagine  pour  entourer  sa  base  (6.),  formant  ainsi  un  pro- 
fond  cul-de-sac  qu'elle  remplit  toutentier  et  Ton  voit  par  la  qu'elle  est 
entierement  epidermique  et  constitute  par  la  cuticule  tpaissie  de  ce 
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diverticule  ^pidermique.  En  arrivant  k  ce  diverticule,  les  couches  der- 
miques  et  musculaires  s'arr^tent,  ces  dernieres  (mcL  c^.mcl.  I.,  mcL  o.) 
s'insirant  en  ce  point  i  la  face  profonde  du  t^^ument.  Mais  la  soie  pos- 
sfede  un  appareil  musculaire  propre  Ir^s  d^velopp^.  II  y  a  d'abord  una 
couronne  de  petits  muscles  dits  intrinseques  s'ins^rant  vers  le  milieu  de 
la  hauteur  du  cul-de-sac  et  se  portant  en  divergeant  vers  la  peau  oil  ils 
s'attachent  d'autre  part;  puis,  un  systfeme  de  quatre  muscles  extrins^ques 
parlant  d'une  calotte  musculaire  qui  coiffe  le  fond  du  cul-de-sac  et  dont 
trois  vont  s'ins^rer  aux  parois  du  corps,  un  au-dessus,  Tautre  au-dessous, 
le  troisifeme  en  dehors  de  la  soie,  tandis  que  le  quatrifeme,  dit  muscle 
interbasal  {mcL  ib.),  s'unit  au  muscle  similaire  du  c6te  oppose.  Le  p6ri- 
toine  (prt.)  recouvre  tons  ces  organes  en  laissant  un  intervalle,  tapiss6 
par  lui,  entre  les  muscles  intrinseques  et  les  extrins^ues.  Ces  soies  sont 
caduques  et  soumises  k  des  remplacements.  La  soie  nouvellese  forme, 

avant  la  chute  de  Tancienne,  par  un  diverticule 
du  cul-de-sac  epidermique  (fig.  24).  Aprfes  la 
chute  de  Tancienne,  la  nouvelle  prend  sa  place 
et  s'approprie  aussi  ses  muscles. 

Trompe  (7,  fig.  3).  —  Au  niveau  de  la  trompe, 
la  structure  subit  aussi  des  modifications  im- 
portantes.  L'epiderme  et  la  cuticule  ne  modi- 
fient  pas  leurs  caractferes  du  c6t6  convexe  ou 
ECHiuRWA  dorsal  mais,  k  la  face  ant^rieure  concave,  la 

(Soie  ventraie)  cuticule  sc  r^duit  a  uu  miuime  plateau  cellu- 

d'fTcWw  pa//aM£i  portant  laire,  et  Ics  cellulcs  sont  cilices;  les  cellules 
rempiaicm^^^^^^  gkudukires  n  y  sont  pas  plus  nombreuses 

qu'ailleurs.  L'espace  compris  entre  ces  deux 
6pidermes  est  rempli  par  un  derme  14che,  ou  se  trouvent,  outre  les  ele- 
ments nerveux  qu'il  contient  partout,  quelques  organes  que  nous  allons 
indiquer,  mais  oil  ni  le  p^ritoine,  ni  la  cavity  du  corps  n'ont  accfes.  On 
y  trouve  d'abord  des  muscles  {mcL)  disposes  en  minces  faisceaux  mais 
trfes  nombreux :  les  uns  sont  longitudinauxy  r^partis  dans  toute  Tepais- 
seur  de  la  couche,  prolongement  des  longitudinaux  du  corps;  les  autres 
sont  iransversauxy  allant  d'un  bord  a  Tautre,  parallelement  aux  faces, 
continuation  des  circulaires ;  les  derniers  ^oni dor so-venlr aux.  II  s'y  trouve 
ensuite  trois  canaux  vasculaires,  un  dorsal  median  (6  et7,  fig.  2,  vm.)ei 
deux  latero-ventraux(v.  /.),  et  enfin  deux  cordons  nerveux  (col.  n.)  situ6s 
au  cdte  dorsal  des  vaisseaux  lat^raux,  en  contact  avec  eux.  Ces  cordons 
nerveux  (7,  fig.  3,  n.)  ^mettent  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  Elements 
ganglionnaires  de  la  couche  dermique. 

Cavity  da  corps.  —  Eile  est  vaste,  entiferement  libre,  sans  dissepiments, 
travers^e  seulement  par  les  brides  musculaires  qui  servent  a  fixer  le 
tube  digestif.  Elle  est  partout  tapiss^e  par  le  peritoine.  Nous  venons 
de  voir  qu'elle  ne  se  prolongc  pas  dans  la  trompe.  Elle  contient  un 
liquide  oil  flottent  des  leucocytes  amopbo'ides  et  des  corpuscules 
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rouged.tres  non  nucl^es,  semblables  aux  h^maties  des  Mammifferes  et 
contenant  un  peu  d'h^moglobiae. 

Tube  digestif  (6,  fig.  J2  et  3).  —  II  est  beaucoup  plus  long  que  le  corps 
et  d^crit  de  nombreuses  circonvolutions  mais  non  une  spire  r^guli^re. 
A  la  bouche  (6.)  font  suite  un  court  pharynx  renfle  (ph.),  inerme,  puis  un 
long  cesophage  sinueux  qui  aboutit  a  un  petit  jabot  vesiculeux(j6.).De  la, 
part  un  long  intestin  cylindrique  trfes  sinueux.  A  Tintestin  est  annexe 
une  sorte  de  canal  collateral  ou  siphon  comparable  a  celui  des  Oursins, 
qui  suit  la  g^neratrice  ventrale,  mais,  gr^ce  aux  circonvolutions  de 
rintestin,  pent  se  presenter  de  n'importe  quel  cdt6  sans  que  sa  situation 
morphologique  en  soit  chang^e.  Ge  canal  est  etroit,  intimement  accol6  k 
rintestin,  sonde  a  lui,  mais  en  relief  sur  sa  surface;  il  commence 
{sph.  s.)  a  quelqne  distance  au-dessous  du  jabot  et  s'arrfete  (spfi.  /.) 
assez  haut  au-dessus  du  rectum;  k  ses  deux  extremites  il  s'ouvre  dans 
rintestin.  A  Tint^rieur,  Tintestin  est  parcouru  par  une  gouttiere  cilice 
(8,  fig,  2  et  3,  gtr,)  semblable  k  celle  des  Siponculides,  commen^ant 
un  peu  en  dega  du  siphon  et  se  continuant  bien  au  dela,  jusqu'^ 
Tinsertion  d*un  petit  coecum  rectal  (cOBC.)  pour  se  terminer  a  Tori- 
fice  m^me  qui  fait  communiquer  ce  coecum  avec  le  rectum.  Elie  suit 
la  direction  du  siphon  et  est  done  ventrale  comme  lui.  Le  siphon,  k  ses 
extremites,  se  jette  pr6cisement  dans  cette  gouttiere.  l/intestin  se  ter- 
mine  a  un  court  rectum  ovoide  (ret.)  qui  d^bouche  k  Vanus  {an.).  A  ce 
rectum  sont  annexes  trois  organes  :  une  paire  de  coecums  vibratiles 
{gl'SLn.)  dont  il  va  fetre  question  plus  loin  et  un  coecum  rectal  (cOBC). 
Ce  dernier  e^t  impair,  ventral,  dibouche  k  la  partie  superieure  du 
rectum  au  point  m^me  oil  cesse  la  gouttiere  cilice  ventrale. 

Le  tube  digestif  est  partout  relie  k  la  parol  du  corps  par  de  solides 
tractus  musculo-conjonctifs.  Sur  le  rectum  et  sur  le  pharynx,  ces  tractus, 
plus  nombreux,  peuvent  servir  de  dilatateurs.  La  slruclure  (8,  fig.  5) 
comporte  partout  une  couchc  periton^ale,  une  musculeuse  a  deux  as- 
sises, une  conjonctive  et  une  epitheliale.  Le  peritoine  rev^t,  avec  les 
m^mes  caracteres  qu'ailleurs,  les  brides  de  soutien;  la  musculeuse  est 
sur  le  pharynx  et  Toesophage,  dispos^e  comme  si  elle  provenait  de  la  re- 
flexion des  couches  circulaire  et  longitudinale  du  corps,  c'est-a-dire,  la 
longitudinale  en  dehors;  sur  Tintestin  et  le  rectum,  la  disposition  est  in- 
verse; quant  a  la  couche  oblique  elle  manque  sur  le  tube  digestif;  enfin 
viennent  une  couche  dermique,  puis  Tepitheiium  qui  est  cilie  dans  le 
pharynx,  Toesophage  et  le  rectum,  mais  non  dans  le  jabot  ni  dans 
rinlestin.  La  gouttiere  cilice  a  de  longs  et  forts  cils.  Le  siphon  a  la 
m6me  structure  que  les  parois  intestinales,  avec  un  epithelium  non 
cilie,  un  derme  et  une  musculeuse  longitudinale  propres,  tandis  que  la 
musculeuse  circulaire  et  le  peritoine  lui  sont  communs  avec  celui-ci. 

CoBcums  anauz  (6  et8,  gl.an.).  —  De  la  partie  inferieure  du  rectum, 
partent  lateralement  deux  grands  coecums  symetriques  qui  debouchent 
inferieurement  k  son  int6rieur  et  remonlent  dans  la  cavite  gen^rale  ou 
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ils  se  terminent  en  cul-de-sac.  Sur  leurs  parties  lat^rales,  sont  ins^r^s  de 
petits  entonnoirs  vibraliles  tantot  sessiles,  tantdt  port^s  par  un  p6doncuie 
simple  ou  un  peu  ramifie.  Ces  ccecums  sont  tapisses  interieurement  d'une 
couche  de  cellules  garnies  de  grains  excretion  et  en  partie  ditruites, 
mais  entrem^l^es  k  leur  base  de  petites  cellules  jeunes,  destinies  a  les 
remplacer.  Quelques  rares  cils  se  voient  g4  et  la  sur  cet  ^pith^lium.  En 
dehors,  est  une  couche  dermique  entrem^lee  de  faisceaux  musculaires 
disposes  sans  regularite,  mais  oil  Ton  sent  une  tendance  au  groupement 
des  flbres  longitudinales  en  dehors  et  des  circulaires  en  dedans.  Le  tout 
est  rev6tu  extirieurement  par  le  piritoine  dans  lequel  on  voit  Qa  et  la  de 
grandes  cellules  chargees  d'un  pigment  color6  abon- 
dant,  qui  semblent  6tre  destinies  a  Texcretion.  Les 
entonnoirs  vibratiles  (fig.  25)  se  distinguent  par  leur 
epithelium  a  petits  Elements  cubiques,  pourvus 
chacun  d'un  puissant  cil  flagelliforme.  Ces  enton- 
noirs etablissent  une  communication  entre  la  cavit6 
g^n^rale  et  le  dehors  par  Tinterm^diaire  des  coe- 
cums  et  du  rectum. 

Systdme  nerveux  et  sens  (6, 7  et  8  et  fig.  26  4  28).  — 
Le  sysleme  nerveux  Q^i  compose  d'un  cordon  ventral 
et  d'un  collier  perioesophagien  (co/.  n.)  tres  vaste, 
qui  suit  tout  le  contour  de  la  trompe.  Nulle  part  il 
n*y  a  derenflementganglionnaire.  Le  cordon  ventral 
(n.  vnt,)  suit  toute  la  ligne  ra^diane  du  corps, 
applique  con  tre  la  paroi  par  le  pcriloine  ou  parfois  {Bonellia)  saillan  t  dans  la 

cavite  g^nerale  et  rattache  a  la  paroi 
par  un  court  p^dicule  peritoneal.  II 
est  form6  de  substance  fibrillaire  et 
de  deux  colonnes  cellulaires  dispo- 


ECHWRWA. 
Pavilion  vibratile 
d'Echiurus  Pallasii 
(d'ap.  Greeff). 


Fig.  M. 


EniirninA. 
Coupe  transversale  du  tronc  nerveux  ventral 
d'Echiurus  Pallasii  (d'ap.  Greefl"). 
enl.,  canal  dpendymairc. 


ECHWniDA 
Coupe  sagittale  du  tronc  nerveux 

ventral  et  du  vaisseau  ventral 
d'Echiurus  Pallasii  (d'np.  GreefiT). 

ell.  II.,  oellides  ncrvenscs;  cnl.,  canal 
ependymaire  ;  w.,  lumierc  du  vaissoau 
ventral. 


sees  symetriquement  sur  ses  c6l6s  (fig,  26  el  27),  et  contient  (non  chez 
Bonellia)  un  peiii  canal  ependymaire  (cnl.)  situe  pres  de  son  bord  ventral 
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bl.  St.,  bulbe  seUg&re; 

ccL  n.f  collier  nerveux; 

d.f  dcrmc; 

6p.,  Epidemic; 

gl.,  glandes  culanA^s; 

Jb.,  jabol; 

mcl.  muscles; 

mcl.  c.f  muscles  circulaires; 
mcl.  ib.,  muscle  inlerbasal; 
mcl.  I.f  muscles  longitudinaux; 
mcl.  o.f  muscles  obliques ; 
n.,  nerf; 


n.  lat.f  cordons  nerreux  lat^raux; 
n.  vnt.f  tronc  nerveux  ventral; 
f>tLV.f  pavilion  vibratile; 
sg.f  organe  s^mentaire; 
s.  int.,  sinus  intestinal ; 
sph.,  siphon; 
t.,  tractus; 
tr.,  trompe; 

V.  an.,  anneau  vasculaire ; 
V.  I.,  vaisseaux  lateraux  de  la  trom|)e; 
¥.  m.,  vaisseau  niMian  de  la  trompe; 
¥.  vnt.,  vaisseau  ventral. 


Fig.  1.  Coupe  de  la  parol  du  corps  (Sch.). 

Fig.  2.  Disposition  des  organes  de  la  moiti^  sup^^rieure  du  cx)rps  (Sch.).  La  trompe  est 
couple  transversalementet  le  U»gument  dorsal  a  ^ti^  enlevi"^  excepts  sur  une  partie 
de  la  trompe. 

Fig.  3.  Coupe  transversals  de  la  trompe  dans  la  region  d'un  vaisseau  lateral  (Sch.). 


(30) 


Digitized  by 


ZOOLOGIE  CONCRETE.      T.  V. 


PI.  7 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


^CHIURIDES  31 

et  qui  se  prolonge  dans  le  collier  de  la  trompe.  Lateralement,  il  6met 
des  paires  de  nerfs  (fig.  28)  dont  les  deux  branches  (np.)  ne  partent  ce- 
pendant  pas  tout  a  fait  au  m6me 
niveau  et  qui  (mais  la  chose  n'a  6te 
verifi6e  que  chez  Echitirus)  forme- 

raient  des  anneaux  complets  autour  \?r         "r:  . 

du  tronc.  II  en  part  des  filets  qui  se  '  -3.  T 

rendent  aureseau  dermique.  En  has,  •    7^  | 

le  cordon  ventral  se  termine  en  en-  *     ..  „      ^'^    "^v  '  ' 

lourant  Tanus;  en  haut,  il  se  divise,  ;^  /-^ 

un  peu  au-dessous  de  la  bouche,  en  L  - 

deux  branches  qui  montent,  une  echwrida. 

dans  chaCUn  des  bords  latcraUX  de  la       Tronc  nerveux  ventral  d'Echiurus  Pallasii 

trompe  et  viennent  se  jeter  I'une  dans      ^"  P"    """l  ^'^'"^^ 

i        ll  1      11  cnl.,  canal  ependvmaire  vu  par  transparence; 

1  autre  le  long  du  bord  superieur,  np.,'nerfdoiaparoi. 
pour  former  le  collier  pericesopha- 

gien  (6  et  7,  col,  La  structure  intime  est  la  m6me  que  celle  du  cor- 
don ventral,  mais  les  deux  colonnes  cellulaires  de  celle-ci  passent  cha- 
cune  dans  une  des  branches  du  collier  et  se  placent  a  son  bord  dorsal. 
Des  nerfs  nes  un  peu  partout  (il  y  aurait  chez  Echiurus  des  rameaux 
transversaux  unissant  les  deux  branches  du  collier)  se  rendent  aux 
Elements  nerveux  diss^mines  dans  le  stroma  conjonctif.  Les  branches 
du  collier  sont,  en  outre,  entourees  d'une  mince  gaine  conjonctive 
munie  de  fibres  musculaires  propres. 

II  n'y  a  d'autres  organes  des  sens  que  les  terminaisons  6pith^liales 
sensitives  des  filets  nerveux  du  derme,  mais  ces  terminaisons  sont 
beaucoup  plus  multipli^es  a  l^i  face  ventrale  du  bout  de  la  trompe  et  a 
son  bord  libre  superieur,  ou  les  Elements  nerveux  et  T^piderme  forment 
un  sysleme  continu. 

Appareil  circalatoire.  —  Autour  d'une  partie  de  I'intestin  (8,  fig,  3), 
sur  une  faible  hauteur  k  quelque  distance  au-dessous  de  son  origine,  la 
couche  peritoneale  (prt.)  de  cet  oi^ane  est  s6paree  des  autres  couches 
par  un  espace  (s/i.)  cloisonn6  de  brides  musculo-conjonctives  (t.)  qui  se 
d^tachent  des  couches  intestinales  et  s'insferent  k  la  face  profonde  du 
feuillet  peritoneal.  Cet  espace  est  plein  de  sang  et  constitue  un  sinus  peri- 
intestinal  qui  pent  fetre  considere  comme  la  partie  centrale,  sans  doute 
contractile,  de  Tappareil  circulatoire.  Ce  sinus  n'entoure  cependant  pas 
entierement  Tinlestin  :  il  laisse  libre  le  siphon  (sph.)  et  s'arrSte  au 
niveau  de  ses  bords.  En  haut,  il  se  continue  par  un  vaisseau  dorsal  qui 
se  d^gage  de  Tintestin  et  monte,  libre  et  rev(^tu  de  periloine,  dans  la 
cavile  generale  jusqu'a  la  base  de  la  trompe  ou  il  plonge  pour  former  le 
vaisseau  median  de  la  trompe  {6  et  7,  vm.).  Suivant  le  bord  dorsal  de  cet 
organe,  ce  vaisseau  arrive  au  sommet  et  la  se  divise  en  deux  branches 
(6,  fig.  2)  qui  se  portent  Tune  k  droite,  Tautre  a  gauche,  parallfelement 
au  bord  superieur  du  collier  nerveux  et  un  peu  au-dessous  de  lui,  a 
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son  contact.  Aprfes  avoir  attaint  les  extremit^s  du  bord  sup6rieur,  ces 
deux  branches  redescendent,  chacune  le  long  d'un  des  bords  lat^raux, 
formant  les  vaisseaux  lateraux  de  la  irompe  (W.).  Ces  deux  vaisseaux 
lateraux,  accol^s  au  bord  ventral  des  branches  lat^rales  du  collier  ner- 
veux,  suivent  le  m^me  trajet  que  celles-ci  et  se  r6unissent  comme  elles 
au-dessous  de  la  bouche  en  un  tronc  unique,  le  vaisseau  ventral  (7,  v.  vnt). 
A  la  base  de  la  trompe,  les  vaisseaux  lateraux  passent  au  c6t^  dorsal  du 
cordon  nerveux,  de  sorte  que  le  vaisseau  ventral  est  situ^  en  arrifere 
du  cordon  nerveux  ventral :  il  lui  est  rattach6  par  un  court  m^sentfere 
peritoneal.  Continuant  son  trajet,  le  vaisseau  ventral  descend,  passe  entre 
les  soies,  entre  les  organes  segmentaires  et,  arriv6  au  niveau  de  Textr^- 
mite  inferieure  du  sinus  peri-intestinal,  se  divise  en  deux  branches, 
dont  I'une  continue  le  trajet  priinitif,  tandis  que  Tautre,  sinus  intestino- 
ventral  ou  anastomose  ventrale,  se  porte  en  dedans,  se  bifurque  et  se 
jette  dans  le  sinus  p6ri-intestinal  (s.  int.)  par  ses  deux  branches  qui 
passent  de  part  et  d'autre  du  siphon.  La  branche  qui  continue  le  trajet 
du  vaisseau  ventral  (6,  vv,)  se  jette  dansle  stroma  genital  (gtx.)  ou  il  ne 
tarde  pas  a  se  perdre  en  d^gen^rant  en  simple  fissure  interstitielle.  Un 
peu  avant  d'arriver  au  niveau  des  soies  le  vaisseau  ventral  donne  une 
anse  vasculaire,  passe  en  arrifere  du  muscle  interbasal  et  va,  un  peu  plus 
has,  se  refusionner  au  vaisseau  ventral. 

Les  vaisseaux  du  corps  sont  rev^tus  ext^rieurement  par  le  p6ritoine, 
tapisses  en  dedans  d'un  endothelium,  et  comprennent,  en  certains  points 
au  moins,  des  elements  musculaires  entre  ces  deux  couches.  Ceux  de  la 
trompe  n'ont  pas  de  tunique  p6riton6ale;  ils  sont  creuses  en  plein  paren- 
chyme.  II  ne  semble  y  avoir  aucune  communication  entre  la  cavite gene- 
rale  et  Tappareil  circulatoire.  Ce  dernier  contient  des  globules  tout 
semblables  aux  leucocytes  du  coelome,  mais  pas  d'h^maties. 

Organes  segmentaires  (6  et  7,  sg.).  —  II  y  en  a  une  paire  k  la  face  ven- 
trale,  un  peu  au-dessous  des  soies.  Pour  la  forme,  ils  sont  entiferement 
conformes  au  type  general.  Sous  leur  couche  p6ritoneale,  sont  deux 
couches  musculaires,  circulaire  et  longitudinale,  celle-ci  interne.  L'epi- 
thelium,  cili6  seulement  dans  Tentonnoir  qui  ^tablit  la  communication 
avec  la  cavit6  g^nerale,  est  form6,  dans  le  cul-de-sac,  de  hautes  cellules 
all^r^es  qui  ont  accumul^  en  elles  les  produits  d*excr6tion  et  sed^truisent 
pour  les  mettre  en  liberty,  mais  sont  remplac^es  par  des  cellules  jeunes 
qui  se  trouvent  entre  leurs  pieds.  On  a  ^mis  Tid^e  que  les  coecums  A 
entonnoirs  vibratiles  du  rectum  pouvaient  repr^senter  une  deuxifeme  paire 
d'organes  segmentaires  modifies. 

Organes  g^nitaux  (6  et  8,  gtx.).  —  Pareille  dans  les  deux  sexes,  la 
glande  genitale  est  impaire,  m^diane,  ou,  si  Ton  veut,  form^e  de  deux 
masses  reunies  sur  la  ligne  mediane  et  situees  sur  les  deux  faces  et  le 
bord  libre  du  m6senlere  qui  unit  le  vaisseau  genital  au  cordon  nerveux 
ventral.  Ce  vaisseau  genital  est,  comme  nous  Tavons  vu,  forme  par  le 
prolongement  du  vaisseau  ventral  au-dessous  du  point  ou  il  se  bifurque 
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an.,  anus; 
b.f  bulbe  s^Ug^re; 
C(BO.,  coecum; 
cut,,  culicuh*; 

gl.  an.,  extr^inile  inferiewre  des  coecums 
anaux ; 

gir,f  goutti^re  intestinale  aboulissant  an 

ccecum ; 

gtx.,  exlremiU''  inf^^riciire  de  I'ovaire  coup^ 
transversalemont  avec  son  vaisseau 
sanguin ; 

mcl.  c,  muscles  circulaires; 

mc/.  e.,  muscle  exlrinsf*que  lah^ral  de  I'ap- 
pareil  s<Migere; 

mcl.  ib.f  muscle  interbasal; 

mcl.     muscles  longitudinaux ; 


met.  o.f  muscles  obliques  de  la  parol; 
mst.,  mesenU?re; 
n.  Itr,,  filets  nerveux  lal^^ratix; 
n.  vnt.,  nerf  ventral; 

0.  gL,  orifices  des  ccec4i[us  anaux  ^  Tint^ 

rieur  de  Tampoide  reclale ; 
prt.,  periioine; 
ret. J  rectum; 
s.,  soies; 

Bn.,  sinus  p^riiniestinal; 
sf>h.f  siphon; 

t.,  tractus  k  riuterieiu*  du  sinus  intestinal; 
V.  an.,  vaisseau  formant  Tanse  vasculaire 

ventrale ; 
K.  vnt.,  vaisseau  ventral. 


Fig.  1 .  Coupe  transversale  du  corps  au  niveau  des  soies  (ira.  Rielsch). 
Fig.  2.  Coupe  transversale  de  Textr^mite  inf^rieure  passant  par  le  grand  axe  du  corps 
iSch.). 

Fig.  8.  Coupe  transversale  de  rintestin  au  niveau  du  siims  p<>riiutestinal  (Sob.). 
Fig.  4.  Corpuscules  de  la  cavite  generale  d'KchiiiriiM  Pallani  (d'ap.  (Sreeff). 
Fig.  5.  Coupe  transversale  de  Tintestin  au-dessus  du  siphon  (im.  Rietsch). 
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pour  se  deverser  dans  Textr^mit^  inferieure  du  sinus  peri-intestinal.  Ce 
mesenlfere  devient  vers  le  bas  tres  eleve,  trfes  saillantdans  la  cavile  g6ne- 
rale;  le  vaisseau  descend  dgins  son  epaisseur  en  s'elargissant  beaucoup 
d'avant  en  arrifere  et  s'aplatissant  dans  le  sens  transversal  de  manifere 
a  se  reduire  a  une  fente  qui  finit  par  se  perdre.  Sur  les  c6tes  du  m^sen- 
tfere,  les  cellules  peritoneales  ^voluent  en  elements  sexuels  qui  tombent 
dans  la  cavite  generale  et  arrivent  dans  les  culs-de-sac  segmentaires 
oil  lis  restent  assez  longtemps  pour  y  miirir  avant  d*6tre  evacu6s  par 
leur  orifice. 

Physiolog^e. 

L'animal  vit  dans  le  sable  ou  dans  les  fentes  des  rochers. 

Ses  mouvements  sont  vermiformes  et  consistent  en  une  reptation 
accompagnee  des  changements  de  formes  les  plus  varices  dus  ades  sortes 
de  contractions  peristaltiqucs  qui  d^placent  les  liquides  dans  la  cavite  du 
corps.  La  trompe  n'est  pas  invaginable,  mais  elle  est  extr^mement 
mobile  par  le  moyen  de  ses  muscles.  Les  deplacements  et  changements 
de  pression  du  liquide  cavitaire  sont  sans  influence  sur  elle,  puisque  ce 
liquide  ne  la  p6netre  pas  et  il  ne  semble  pas  que  Tappareil  circulatoire 
intervienne  non  plus  dans  ses  mouvements,  car  son  anse  vasculaire  est 
d'un  volume  trop  limite.  Quand  elle  se  retracle  par  le  moyen  de  ses 
muscles,  les  trois  vaisseaux  et  les  deux  nerfs  lateraux  de  ses  colliers 
vasculaire  et  nerveux  s'approprieut  a  ses  nouvelles  dimensions  en  decri- 
vanl  des  spires.  Les  soies  ventrales  sont  trfes  mobiles;  elles  peuvent  se 
retractor  complfetement  ou  faire  saillie  et  s'incliner  dans  tons  les  sens. 
Ces  mouvements  sont  dus,  non  a  des  deplacements  de  la  soie  par  rapport 
aux  teguments,  auxquels  elle  est  inlimement  soudee,  mais  a  des  mouve- 
ments de  la  region  cutan^e  oil  elle  est  implant^e,  produits  par  son  appa- 
reil  musculaire  propre  et  par  les  muscles  cutan^s  de  la  region.  Ces 
mouvennents  sont  utilises  pour  la  reptation. 

II  se  nourrit  de  particules  qu'il  cherche  avec  sa  trompe,  reconnait 
sans  doute  par  le  moyen  des  organes  sensilifs  tactiles  et  peut-6tre 
olfactifs  dont  elle  est  garnie,  et  les  dirige  vers  la  bouche  au  moyen  des 
cils  de  la  face  creusee  en  gouttifere. 

La  respiration  pent  se  faire  par  la  peau  sans  doute  plus  facilement 
que  dans  les  autres  types,  vu  la  minceur  de  la  cuticule,  surtout  au  niveau 
de  la  trompe.  II  n'y  en  a  pas  moins  dans  le  siphon  intestinal  une  dispo- 
sition qui  semble  destinee  k  favoriser  une  respiration  intestinale  et  les 
coBcums  vibratiles  du  rectum  peuvent  peut-6tre  aussi  y  participer  (voir 
ci-dessous  a  propos  de  Texcretion). 

Les  fonctions  de  Vappareil  circulatoire  sont  encore  assez  obscures. 
11  semble  bien  que  le  sinus  p6ri-intestinal  joue  le  r61e  d'un  reservoir 
central,  probablement  contractile  gr&ce  aux  brides  musculaires  qui  le 
traversent;  en  tout  cas,  les  gros  vaisseaux  ont  dans  leurs  muscles  propres 
un  moyen  de  contraction.  Le  sang  va  du  sinus  au  vaisseau  dorsal  qui 
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le  conduit  au  vaisseau  median  de  la  trompe  d'oii  il  redescend  par  les 
vaisseaux  laWraux,  et  retourne  au  sinus  par  le  vaisseau  ventral  et 
Tanastomose  ventrale.  line  partie  descend  dans  le  vaisseau  genital  oil  elle 
ne  pent  circuler,  mais  ou  la  pouss^e  centrifuge  incessante  doit  favoriser 
son  utilisation  par  les  produits  sexuels  en  evolution. 

Vexcretion  a  certainement  pour  organes  (principaux  sinon  exclusifs) 
les  coecums  a  entonnoirs  vibratiles ;  mais  le  fonctionnement  de  ces  appa- 
reils  est  loin  d'etre  bien  connu.  D'aprfes  Sluiter,  Teau  y  p^netre  par  Tanus 
et  contribue  a  la  respiration;  Danielssen  et  Koren  nient  toute  penetration 
de  Teau  exterieure  dans  leur  cavite;  Lacaze-Duthiers  pose  la  question 
sans  se  prononcer.  En  tout  cas,  il  est  certain  que  les  cils  des  enton- 
noirs battent  de  la  cavite  generale  vers  celle  de  Torgane.  D'autre  part, 
repith^lium  qui  rev6t  la  cavite  des  ca3cums  est  manifestement  excreteur, 
mais  celui  des  culs-de-sac  des  organes  segmentaires  Test  aussi  et,  sur 
plusieurs  points  (vaisseaux,  surface  externe  des  coecums  et  des  organes 
segmentaires,  etc.),  T^pithelium  peritoneal  contient  des  cellules  char- 
gees  de  grains  d'excr6tion  qui  peut-^tre  tombent  quand  leur  vitalite  est 
trop  alt4r6e  par  leur  contenu.  De  tout  cela  r^sulte:  que  les  coecums 
expulsent  par  la  contraction,  formellement  constat^e,  de  leurs  parois 
leurs  produits  de  secretion  et  peut-felre  les  cellules  d'excretion  tombees 
dans  la  cavity  g6n6rale  et  entrain^es  dans  leur  cavity  par  les  enton 
noirs;  que  le  vehicule  de  ces  dechets  est  sans  doute  du  liquide  cavitaire 
entr^  dans  leur  cavity  par  les  entonnoirs,  ou  bien  du  liquide  ext^rieur 
entr^  dans  leur  cavite  par  Tanus;  enfin,  que  la  fonction  excr^trice  pent 
avoir  pour  organes  accessoires  les  organes  segmentaires  qui,  a  eux  seuls, 
peuvent  la  remplir  chez  des  organismes  assez  semblables  (Siponculides). 

Les  organes  segmentaires  servent  essentiellement,  nous  Tavons  vu,  a 
recevoir,  miirir  a  leur  interieur  et  expulser  au  dehors  a  maturite  les 
produits  sexuels.  La  substance  gelatineuse  qui  unit  d'ordinaire  les  ceufs 
en  cordon  contourne  est  un  produit  de  secretion  des  parois  de  Torgane. 

D6veloppement. 

(PI.  9) 

La  segmentation  est  6gale  ou  inegale  {fig.  1)  et  donne  lieu  a  une 
gastrula  pleine  et  6pibolique,  ou  creuse  et  embolique,  ou  d'une  cat6gorie 
interm^diaire  {fig.  3)  (embolique  mais  sans  cavite),  selon  que  Tocuf  con- 
tient beaucoup  {Bonellia),  peu  {Thalassema)  ou  une  quanlite  moyenne 
(Th.  mellita)  de  vitellus  nutritif.  Et,  ici  comme  ailleurs,  ces  diflFerences 
n'ont  point  de  signification  morphologique  importante,  bien  qu'elles 
puissent  influencer  plus  ou  moins  profond^ment  les  phenomenes  ulte- 
rieurs  du  developpement. 

Cette  gastrula  se  transforme  en  une  larve  libre  {fig.  /),  G)  fort  sem- 
blable  k  la  Irochophore  des  Ann61ides.  Pour  cela,  elle  se  couvre  de  cils 
et  se  munit,  au  pole  apical  (oppose  au  blastopore)  d'un  bouquet  de  cils 
porte  par  un  epaississement  ectodermique  representant  la  plaque  synci- 
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D^veloppement. 


a/)./  anus; 

b.  f  boiicho ; 

C.J  cercle  cili(^; 

c.  pr.  o.f  cercle  cilie  pr(k)ral; 
c.  pst.  o.f  cercle  cilie  postoral; 
ect,  ecloderrae; 

end.f  ondodcrme; 
gl.f  glande  anale; 
lb.  pr.  o.f  lobe  pr^oral ; 
lb.  pst.  o.f  lobe  postoral ; 
Ma.f  raacroiiitTcs; 
mcl.f  muscles; 


mi.f  microra^res ; 

ms.f  mfeoderme; 

n.,  cordon  nerveux  venlr  al; 

n'.f  collier  nerveux; 

0.  gL,  orifice  de  la  glande  anale; 

r.  p.f  rein  provisoire; 

s.f  bulbe  de  la  soie  gauche ; 

si  I.  v,f  silloD  ventral; 

so.;  lame  somatiquo  du  mesoderme; 

sp,f  lame  splanchnique  du  m6soderme; 

syp.f  plaque  syncipitale; 

tr.f  trompe. 


Fig.  1  A  10.  Stades  successifs  du  d6veloppement. 

Fig.  1.  Formation  des  micromer(»s  et  des  macrom^res  (im.  Hatschwk). 
Fig.  2.  MAme  stade  que  la  fig.  1,  vu  par  le  pdle  oral  (im.  Halscherk). 
Fig.  3.  Stade  gasirulaet  apparition  du  mesoderme  (Sch.). 
Fig.  4.  Formation  des  feuillets  m('»sodermiqu(»s  (Sch.). 

Fig.  5  et  6.  Embryon  apr^s  la  formation  de  la  bourhe  el  de  I'anus,  vu  de  face  et  de 

profit  (im.  Hatscheck). 
Fig..  7.  Rein  provisoire  el  glande  anale  (d'ap.  Hatscheck). 
Fig.  Set  9.  Allongement  progressif  de  Tembryon  (im.  Hal<?rheck^. 
Fig.  10.  Embryon  ayant  atteint  sa  forme  definitive  (Sch.). 
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pitale  (syp.)  et  d'une  ceinture  ciliaire  ^quatoriale  (c.)  situ^e  immediate- 
ment  au-dessus  du  blastopore  inKrieur.  Une  cavite  digestive  se  creusesi 
elle  n^existait  deja  dans  la  masse  endodermique.  La  bouclie  (b.)  se  forme 
par  une  invagination  ectodermique  et  serait,  par  consequent,  inferieure 
si,  de  bonne  heure,  le  corps  ne  se  developpait  fortement  en  hauteur  au- 
dessous  d'elle,  la  releguant  d'un  cdti  qui  se  determine  par  la  comme 
ventral.  D^s  ce  moment,  tout  ce  qui  est  au-dessus  d'elle  repr6sente  le 
lobe  prco7*al  ou  future  trompe  {fig.  6,  lb,  pr.  o.)  et  ce  qui  est  au-dessous, 
le  corps  proprement  dit  (/b.  pst.  o.).  La  cavite  digestive  se  met  en  rela- 
tion avec  le  dehors  par  une  courte  invagination  anale  a  Textremite  infe- 
rieure (an.),  tandis  que  le  sac  digestif  s'allonge,  se  recourbe  et  commence 
a  former  ces  sinuosites  qui,  plus  tard,  en  s'accroissant,  deviendront  si 
caracteristiques.  Un  mesoderme  (fig.  5,  ms.),  qui  avait  pris  naissance  des 
le  stade  gastrula  aux  levres  du  blastopore,  s'etend  dans  la  cavit6  de  seg- 
mentation sous  la  forme  de  deux  lames  partant  de  ce  point  d'origine 
{fig,  4,  ms.),  et  de  cellules  qui  s'en  detachent  et  vont  s'^tablir  plus  haul 
sous  la  forme  de  brides  traversant  la  cavite  de  la  trompe  {fig.  6).  Enfin, 
le  cercle  cilie  preoral  {fig.  5,  c.  pro.)  se  dedouble  et  donne  naissance  a 
un  cercle  postoral  {fig.  6",  c.  psto.)  parallele  au  premier  et  trfes  voisin, 
et  sur  la  ligne  mediane  ventrale  se  forme  une  bande  ciliee  l^gerement 
creusie  en  sillon  (s/7.  v.). 

A  ce  moment,  la  ressemblance  est  tr^s  frappante  avec  la  trochophore 
des  Annelides,  mais  bient6t  la  larve  continue  a  se  differencier  dans  un 
sens  different  sous  plusieurs  rapports  et  quifinalement  Teloigne  de  plus 
en  plus  de  ces  ^tres  pour  lui  donner  les  caractferes  du  groupe  auquel 
Tadulte  appartient  (*). 

Le  mesoderme  se  distribue  bientdt  en  deux  lames,  somatique  et 
splanchnique,  entre  lesquelles  apparalt  la  cavite  secondaire  du  corps, 
sauf  dans  la  region  sus-buccale  ou  il  forme  le  parenchyme  de  la  trompe. 

Aux  depens  du  feuillet  somatique,  se  developpent,  au-dessous  de  la 
bouche,  une  paire  de  reins  cephaliques  provisoires  {fig.  7  et  8,  rp.), 
formes  d'abord  d'un  tube  simple,  qui  pousse  ensuite  des  ramifications, 
toutes  ouvertes  comme  le  tube  primitif  dans  la  cavity  g^nerale  cepha- 
lique  encore  libre  a  ce  moment.  Mais  ces  organes  disparaitront  et  c'est 
independamment  d'eux  et  plus  bas  que  naitront  les  organes  segmentaires 
d^finitifs. 

A  Textr^raite  inferieure  de  la  cavite  g^nerale  naissent  du  mesoderme 
somatique  deux  petits  cordons  pleins,  lateraux  et  sym^triques  (g/.), 


(*)  Ccpendant,  chez  Echiurm,  uno  resseinblance  bcaucoup  plus  (Hroitc  s'otablit  a  un  cer- 
tain moment.  Los  lamos  mesoderiniquos  s'organisonl  a  parlir  du  blastopore  cn  chambros 
suporpos(»os  separoos  par  dos  dissepiments  auvquels  correspondent  exterieurement  autant 
d'anneaux  ciliaires.  C'est  I'indice  d'uno  segmentation  metameriquo  incontestable.  Mais  c'est 
une  disposition  temporaire;  bient6t  les  dissepiments  se  detruisent  et  il  ne  restc  que  les  parois 
verticales  des  chambres,  qui  forment  les  feuillets  mesodermiques,  somatique  et  splanchnique, 
de  la  region. 


Digitized  by 


36 


GEPIIYEIIENS 


qui  bientot  s'isolcnt,  se  creusent,  se  renflent  au  milieu  et  se  raeltent 
en  relation  avec  la  cavity  gen6rale  d'un  cote  et  avec  le  dehors  d'autrc 
part  par  un  petit  pore  situe  exactement  sur  la  marge  de  Tanus  {fig.  8  et 
9j  0.  g/.).  A  ce  moment  ils  ont  absolument  les  connexions  et  la  constitu- 
tion d'une  paire  d'organes  segmentaires.  Ce  sont  cependant  les  rudiments 
des  ccBcums  d  entonnoirs  vibratiles,  qui,  partis  de  ce  point  de  depart, 
prennent  plustard  leur  conformation  caracteristique  {fig.  10,  g/.). 

C'est  aussi  secondairement  que  s'etablissent  leurs  rapports  avec 
le  rectum  par  le  fait  que  leurs  orifices  sont  pen  &  peu  refoules  dans  la 
visicule  rectale  et  cela  indique  qu'il  faut  consid^rer  comme  ectoder- 
mique,  tout  au  moins  la  portion  du  rectum  situee  au-dessous  de  leur 
embouchure.  De  la  resulte  que  ces  coecums  reprisentent  une  deuxifeme 
paire  d'organes  segmentaires. 

Le  systeme  nerveux  (n.)  se  forme  comme  chez  les  Siponculides,  avec 
cette  difference,  cependant,  que  le  collier  p^rioesophagien  (n'.)  procfede 
du  cerveau  et  non  du  cordon  ventral  (*). 

Les  soies  (s.)  se  ferment  de  I'ectoderme,  mais  dans  une  petite  cavite 
sous-ectodermique  qui  s'ouvre  au  dehors  pour  leur  livrer  passage  aprfes 
leur  formation  et  dont  le  fond  persiste  pour  constituer  le  diverticule  ou 
elles  sont  implant^es. 

Tons  les  organes  ou  du  moins  leurs  ebauches  sont  main  tenant  pre- 
sents. La  larve  se  transforme  progressivement  en  adulte  {fig.  10),  allon- 
geant  et  r^tr^cissant  sa  region  pr^orale  en  forme  de  trompe,  allongeant 
et  developpant  en  tons  sens  son  corps,  achevant  tons  ses  organes  et 
abandonnant  la  vie  pelagique  pour  s'enfouir 
dans  le  sable,  ou  se  cacher  dans  quelque 
trou  de  rocher,  consequence  de  la  perte  de 
ses  cils  (sauf  a  la  face  concave  de  la  trompe) 
remplac6s  par  la  cuticule  (•) . 

GENRES 

Echiurus  (Gu^rin)  (10,  fig.  1).  C  est  a  peu  pres 
notre  type  morphologique,  sauf  quelques 
caractferes  generiques  qui  lui  sont  sp^ciaux : 
la  trompe  porte  (peut-dtre  pas  chez  toutes 
les  especes)  k  la  base,  au-dessus  de  la 
bouche,  unegrosse  papillc  allongee ;  autour 
de  Tanus  sont  une  k  deux  rang^es  circu- 
laires  de  soies;  sur  le  corps,  les  papilles 


(1)  Ce  dernier  a,  au  debut,  I'aspect  d'un  chapelel  de 
nodosites  comme  s'il  devait  porter  des  ganglions  distincts, 
mais  ce  caractire  est  transitoire  (fig.  29,  «.). 

(*)  Nous  ferons  connaltre  a  propos  de  ce  genre  hs, 
particulariles  de  d(^veloppement  de  Bonellia,  en  ra{)port  avec  son  diniorphisme  sexuel. 


Fig.  29. 


ECHWRWA. 
Lnrve  d'Eckiurus  viie  de  face 
(d'ap.  Hatschck). 

b.,  boucbo;  c,  ccrcle  cUic  pr^ornl; 
c'.,  cerclo  cilie  posloral;  n.,  tronc 
Dcrvciix  ventral  prdaentant  des  nodo- 
sites; r.  p.,  rein  provisoirc,  sy., 
plaque  syncipitalo. 
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sont  dispos6es  en  cercles  r^guliers ;  il  y  a  deux  paires  d'organes  seg- 
mentaires  (Grandetaille, 0^,10 i 0^,15;  dans 

le  sable;  cdles  occidentales  de  I'Europe,  Chili  ^"'S-  3i. 

el  peut-Alre  Mddilerran^e)  (*). 


Thalassema  (Gartner)  (10,  fiy.  3).  Voisin  du  prm''- 
dent,  mais  Irompo  beaucoup  plus  grande  et  sans 
papilles  k  la  base ;  pas  de  soies  anales ;  papilles  du 
corps  irregulierement  distribuees;  organes  seg- 
nientaires,  de  unc  a  trois  paires,  parfois  quatrc 
(Taillc  trfes  variable,  do  0'n,02  a  0«",25;  dans  les 
rochers;  loutes  les  mors). 

Bonellia  (Rolando)  (10,  fig.  2  et  fig.  30 
a  37).  Corps  colore  en  vert,  pluldt 
ovo'ide  que  cylindrique,  non  annele, 
convert  dc  grandes  papilles  irregu- 
liferes;  trompe  tr^s  grande,  plus  longue 
que  le  corps,  terminee  par  deux  cornes 
dispos^es  a 
angle  droit 
avec  elle ; 
soies  61ar- 
giesaubout 
en  forme  de 
pelle;  orga- 
ne  segmen- 
taire  uni- 
que (fig.  30) 
Ires  grand, 
situe  dans 
Taxe  des 
circonvolu- 
tions  inles- 
tinales,  d^- 

bouchant  au  dehors,  tanl6t  i  gauche 
{B,  viridis),  tanl6t  a  droite  {B.  minor) 
de  la  ligne  mediane.  Ce  sont  seule- 
ment  les  femelles  qui  correspondent 
k  cette  diagnose.  II  y  a  un  dimor- 
phisme  sexuel  tres  considerable.  Les 
m^les  pygmees,  sans  caracteres  de 


Orgaiic  segmcutuire 

de  Bonellia  (d'ap. 
dc  Lacaze-Duihiers). 

c,  orifice : 
pav»,  pavilion  vibralile. 

Fig.  33. 


Glandc  anale 
de 

Bonellia  minor 
(d'ap.  Rietscb). 


Ovuiie  de  Bonellia  ^'iiidis 
(d'ap.  Greeff). 
inst.,  mesentere;  n.,  tronc  nerveux 
ovr.«  ovitirc. 


ventral ; 


D^veloppement  de  Tovule  de  Bonellia 
(d'ap.  Spengel). 
A.  a  F.,  stades  succensifs  du  d^veloppement ;  cf., 
Cfllulos  p^riphdriques  [coi/fc) ;  ct.,  cellule  ct-n- 
(»)  AjoulonS  que  les  entonnoirs  des  OrganeS      ^^^l  'ovill!"'"''*  poritondal  roetant  l  crgane  ; 

s<^enlaires  sont  forlement  bilabies,  ceux  des  '* 

copcums  anaux  sessiles,  non  ramifies ;  d'apres  Spengel,  il  exislerail  en  avant  des  soies  un 
dissepiment,  d'une  segmentation  du  corps;  les  a^ufs  sont  pelils,  pauvres  en  vitellus. 
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Gephyriens,  vivent  en  parasite  sur  la  femelle  (0ra,02&0n»,i0;(lanslesrochers; 
M^diterrande,  Bergen ;  une  esp^ce  dragu^e  par  1340  brasses  dans  les  bancs  dc  I'Atlan- 
lique  (■). 

(*)  Collf»  forino  intiTossanlo  m(Tite  qu'on  insisto  quohjuo  pou  sur  son  organisation. 

Femelle.  —  II  n'y  a  pas  de  jal)ot,  le  cordon  norvoux  vontral  flotlc  dans  la  cavile  gen^rale, 
ratlache  a  la  paroi  par  un  rlroil  mosonU'rc ;  il  n\v  a  pas  decanal  opendy- 
maire;  les  entonnoirs  vibraiiles  des  crncums  anaux  sont  chez  B.  viridU  Fig.  34. 
(mais  non  chez  B.  minor]  porU's  au  bout  de  pedoncules  une  ou  deux  fois  ranii- 
fit^s;  la  masse  genilale  estrecouverte  d'un  »'*pilhelium  peritoneal  non  differencic^ 
el  forme  des  lobes  saillants  dans  la  cavite  generale.  Dans  chaque  lobe,  une 
cellule  basilaire  devient  I'ceuf  en  se  developpant,  tandis  que  les  autres  forment 
au-dessus  de  lui  une  masse,  la  coiffe  (fig.  33).  l-.e  lobe  enlier,  oeuf,  coiffe 
et  follicule  pc^riloneal,  tombe  a  malurit'  dans  la  cavite  gen(^rale  ou  I'cpuf 
acheve  dc  grossir  en  absorbant  la  coiffe  el  Ic  follicule  et,  alors  seulement, 
passe  dans  Torgane  segmenlaire.  L'organe  segmentaire  a  une  structure 
plus  compliquee  que  d'ordinaire  (fig.  30) :  le  cul-de-sac  qui  recoil  les  ceufs 

est  particulit*- 

Fig.  35.  Fig.  36.  renient  grand ; 

^  le  pavilion  vi- 

••^^  bratile  y  de- 

bouche  a  angle 
droit  au  niveau 
d'un  collet  n'*- 
Ireci  par  lequel        MAle  de 
il  communique    BoncHia  minor 
en  haul  avec  la    (d'ap.  Rietsch). 
portion  de  Tor-     cr.,  crochets, 
gane  qui  va 

s'ouvrir  au  dehors,  (>tlederni^ro 
est  renflee  el  conslilue  un  com- 
partimenl  special,  la  chnmbre 
des  mdles  separee  du  reste  a  sa 
Bonellia  viridis  ^  (im.  Spengel).  base  par  des  replis  valvulaires. 

En  raison  de  Tabondance  des 
substances  nutritives  dans  Ttpuf, 
le  developpemenl  est  conforme  au 
type  massif  auquel  il  est  fait  allu- 
sion plus  haul  (p.  34). 

Male  (fig.  34  a  37).  —  De- 
couverl  par  Lacaze-Duthif.rs, 
il  a  etc  reconnu  conmie  male  par 
KovALEVsKY  el  etudie  en  detail 
par  Spengel.  G'est  un  petit  t^tre 
planariforme  de  couleur  verdatre, 
mesuranl  1  a  2  millimetres,  en- 
tieremenl  depourvu  de  tronipo 
et  cili6  sur  toute  la  surface  de 
j^on  corps.  Sa  structure  extremis 
ment  differente  de  celle  de  la  fe- 
melle porle  Tindice  d'une  regres- 
sion tresaccentuee  de  tons  les  or- 
ganes,  sauf  ceux  de  la  generation. 
11  n*a  ni  bouche  ni  anus ;  a  IVxtremite  superieure  du  corps  est  un  orifice,  mais  c  est  celui 
de  la  generation ;  vers  I'union  du  tiers  inferieur  avec  le  tiers  moyen  se  trouvenl  deux  pelils 


CO/U. 


Parlie  superieure  du  corps  de 


col.  n.,  collier  nerveux ;  c.  sp.,  con- 
duit spermatique ;  tronc  ner- 
veux ventral;  o.  orifice  du  con- 
duit spcrmatiquo;  •.•p.,  sac  sper- 
mntique:  ».  vs.,  sac  visceral. 

Fig.  37. 


Bonellia  viridis 
(im.  Spengel). 

cav.  itm  cavity  g^n^rale ;  Int., 
intestin;  o.  c^,  orifice  mdle; 
p»v.,  pavilion  vibratile  du 
sac  spermatique;  per.,  peri- 
toine ;  p.  v.  d.,  pore  excrd- 
teur  ventral  droit  ;  spir-t 
masses  spcrmatiques ;  \'iUf 
contenu  de  Tintestin.  . 


Coupe  transversale  du  corps 
de  Bonellia  viridis  c? 
(d'ap.  Spengel). 
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Fig.  38. 


Hamingia  (Danielssen  et  Koren)  (10,  fig.  4  et  fig.  38  a  40) 
est  presque  identique  k  celui  de 
Thalassema,  raais  la  couleur  est 
verte  comme  chez  Bonellia;  il 
n'y  a  pas  de  soies  et  les  orifices 
femelies  au  nombre  de  deux  sy- 
metriques  sont  port^s  au  bout 
d  une  paire  de  petites  papilles 
allong^es,  contourn^es,  situ^es 
i  la  place  oil  sont  ordinairement 
ces  orifices.  Les  dessins  et 
descriptions  montrent  Tanimal 
comme  depourvu  de  Irompe. 
Mais  cela  tient  k  ce  que  cet 
organe,  tr^s  fragile,  s'^tait 
d6tach6  sur  les  ^chantillons 
observes.  II  a  ete  ^tudie  par 
R.  Lankester  qui  le  donne  comme 


L'aspect  g^n^ral 


Fig.  39. 


Hamingia  glacialis 
(d'ap.  Horst). 


Organisation  g^n^rale 
A' Hamingia  glacialis 
(d'ap.  Horst). 


pores  vontraux  qui  sont  ceux  des  organes  excreteurs  (fig.  I^, 
p.v.d.).  Chez  B.  minor ^  il  y  a,  vers  la  parlio  suporiouro  do 
la  face  venlrale,  une  paire  de  crochets  coiistilues  comme  ceux 
do  la  femelle  (fig.       cr.) ;  le  male  de  B.  viridis  est  inerme. 

La  paroi  du  corps  est,  sauf  les  cils,  assez  semblable  a  celle 
de  la  femelle.  La  caiite  gdrUrale  est  libra  seulement  dans  sa 
partio  axiale  contenant  les  principaux  viscoros;  la  partio  peri- 
pherique  est  occupoe  par  un  parenchyme  semblable  k  celui  des 
Planairos  et  montrant  un  vague  indice  de  dissi^pimonts.  Un  re- 
vAlement  peritoneal  (fig.  35,  per,)  tapissc  ce  parenchyme  et  le 
s<''pare  de  la  cavite  axiale,  mais  il  est  probablement  incomplet 
et  les  mailles  du  parenchyme  doivent  communiquer  avec  la 
cavite  cenlrale,  car  on  y  trouve  des  element^s  sexuels. 

Le  tube  digestif  [int.)  esi  un  cylindre  clos  aux  deux  bouts 
qui  occupe  presque  loule  la  longueur  du  corps ;  en  haut  il  so 
termine  en  pointe  obtuse;  en  bas  il  s' attache  par  une  sorte  de 
ligament  au  point  oii  devrait  ^tre  Tanus.  II  est  lormO  d'uno 
enveloppe  p(^rilon^ale,  d'uno  couche  cellulaire  h(^»patique,  d*uno 
couche  musculaire  et  d'un  Epithelium  int(^rieur  cWiO.  II  est 
rempli  de  grosses  gouttes  huileuses,  restes  des  boules  vitellines  de  Tembryon.  II  y  a  an  cordon 
nerveiw  semblable  a  celui  de  la  femelle,  formant  en  haut  un  collier  (fig.  36,  col.n\  mais  ce 
collier  entoure  le  canal  ('•jaculateur  et  non  la  partie  supErieure  du  tube  digestif.  II  existe  un 
voluminoux  organic  segmentaire  qui  occupe  la  moilie  supc'Tieure  de  Taxe  du  corps.  11  so 
compose  d'un  grand  sac  forme  d'une  couche  epitheliale  propre  et  (Fun  rev^tement  peritoneal 
qui  sort  de  riservoir  du  sperme  (s.  sp,).  II  en  part  un  pavilion  vibratile  {par.)  qui,  n6  sur 
les  parties  lat^rales,  descend  accole  a  sa  paroi  et  so  termine  un  peu  au-dessous  do  lui  par  un 
entonnoir  cilie;  il  y  aurait  une  valvule  destinee  a  empAcher  le  reflux  du  sperme  par  ce  canal. 
Enfin,  de  sa  partie  supErieure,  nait  le  canal  ejaculateur  (fig.  36,  c.  sp.)  qui  va  s'ouvrir  au 
point  ou  devrait  etre  la  bouche.  Cost  (*videmment  I'homologue  do  Torgane  segmentaire  de  la 
femelle,  mais  en  raison  de  ses  rapports  avec  le  collier  nervoux,  Spengel  pense  que  peul-elre 
il  s*est  appropriE  la  partie  superioure  du  tube  digestif  pour  former  son  canal  ejaculateur. 

Dans  le  tissu  rt'ticule  parenchymaleux  et  sous  la  surface  du  pt^ritoine,  so  Irouvent  des  cel- 


Extr^mit^  sup^rieure 
du  corps  6' Hamingia  arctica 
(d*ap.  Danielssen  et  Koren). 
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semblable  k  celui  de  Thalassema  et  aussi  long  que  le  reste  du  corps  (*). 

II  y  a  un  dimorphisme  sexuel  semblable  a  celui  de  la  Bonellie.  Le 
m^le,  presque  identique  a  celui  de  B.  minor,  muni  de  crochets  comme 
celui-ci,  a  6t6  trouve  dans  le  pharynx.  Le  caractfere  de  ces  crochets  acheve 
de  determiner  la  position  taxonomique  du  genre  qui,  par  Tabsence  des 
soies,  ressemble  aux  G6phyriens  inermes.  (?  0^,10  h.  0",i2,  d*  dragu^ 
dans  les  mers  Arctiques). 


uteriui 


Saooosoma  (Danielsson  ol  Korcu)  (10,  fig.  5  ot  5'  ct  fig.  41).  Lo  corps  est  forme 
moyenno  globuleuse  revalue  d'uu  t(f»gument  irJ»s  mince,  transpa- 
rent, qui  laisso  voir  au-dessous  les  circonvolutions  inteslinales ; 
d'une  parlie  inf^Tieure  a  parois  t^paisses  el  opaques  qui  coiffe  la 
premiere  comme  un  petit  d6me  et  est  percee  au  bout  par  Tanus ; 
et  d'une  partie  sup(!Tieure  a  parois  epaisses  et  opaques  aussi, 
qui  s'allonge  comme  un  col,  etporle  a  son  extr('*mile  la  bouche 
bordee  d'une  petite  levre  saillante.  11  n'y  a  ni  Irompe,  ni  soies. 
Tout  pres  do  la  bouche,  du  cote  ventral  par  rapport  a  elle  et  un 
pen  k  sa  gauche,  est  Forifice  genital. 

De  la  bouche  part  un  (['troit  a»sophage  rectiligne  qui  tra- 
verse la  parlie  effilee  du  corps  et  aboutit  a  un  estomac  reni\6, 
el  Fappareil  se  continue  par  un  tres  long  intestin  a  parois  d'une 
minceur  et  d'une  transparence  extremes,  qui  remplit  de  ses  cir- 
convolutions la  portion  globuleuse  du  corps.  Dans  la  portion 
opaque  infericure  so  trouve  le  rectum  musculeux,  a  parois 
opaques.  II  n'y  a  pas  do  coecums  anaux.  Le  cordon  nerveux, 


d'une  parlie 


Fig.  4t. 


lules  germinales  qui  se  segmenlent,  torment  des  amas  et  lom-        Sacco»oma  vitreum 
bent  dans  la  cavite  g('*nerale.  Ces  masses  cellulaires  sont  formees,    (d'ap.  Daniel sgen  et  Koren) 
comme  chez  la  femelle,  d'uno  assise  peripherique  entourant 

une  cellule  cenlrale.  Mais  celle-ci  degenere  bient<M  et  ce  sont  les  cellules  periphc^riques  qui 
donnent  les  spermatozoides.  Ceux-ci  passent  par  le  pavilion  dans  Torgano  segmentaire  pour 
^Ire  (^jacules  au  moment  voulu.  Enfin,  il  existe  une  pair(*  HCorganes  excriteurs  formes  d'un 
simple  tube  qui  debouche  au  dehors  au  point  indique  (fig.  3«"),p.  v,  d.)  et  se  termine  au  dedans 
par  un  court  pavilion  cilie  qui  ne  vibre  que  d'une  maniere  intermittente.  Cet  appareil  repre- 
sente  a  la  fois  une  paire  d'orgaues  segmentaires  typiquos  et  les  ccrcums  auaiix  de  la  femelle. 

Le  diveloppement  des  males  est,  jusqu'a  la  phase  larvaire,  entierement  semblable  h  celui 
de  la  femelle,  mais  la  larve  se  montre  df^ja  priveede  bouche  et  d'anus  el  conserve  sonrevete- 
ment  ciliaire.  A  ce  stade,  les  males  se  placent  dans  la  gouttiere  de  la  trompe  de  la  femelle, 
puis  descendent  dans  son  oesophage  oii  ils  restent  au  nombre  de  deux  a  vingt  se  nourrissanl 
en  parasites,  k  ses  depens.  Quand  la  maturite  sexuelle  approche,  ils  ressorlenl  par  la  bouche, 
enlrent  par  I'orifice  externe  dans  I'organe  segmentaire  et  se  logent  dans  la  chmnbre  deft  mdles 
decrite  plus  haul  on  ils  fecondent  les  (pufs  au  fur  et  a  mesure  de  Icur  passage. 

(*)  Pour  le  reste,  I'organisation  est  a  pen  pres  conforme  a  cello  do  notre  type  gt'*neral. 
L'inleslin  e.st  extr^mement  long  et  contounie,  sans  Mre  spiral ;  le  siphon  est  h-es  long,  mais  en 
bas  il  degenere  en  une  gouttiere  intestinale  separee  de  I'inlestin  par  une  lamelle  dc'*composee 
en  une  double  serie  de  petites  langueltes  el  il  n'y  a  pas  do  gouttiere  intestinale.  Les  ccecums 
anaux  sont  courts,  touffus,  ramifies.  Chacun  est  forme  d'un  Ironc  principal,  court,  qui  se 
subdi\ise  en  une  riche  touffe  de  petites  branches  donlquelques-unes  se  ramifient  unesmmde 
fois.  Ces  ramifications  portent  chacune  de  nombreux  filaments  qui  sont  autanl  de  pa\  illons 
vibratiles  portes  sur  un  long  et  gr^le  p<*doncule.  II  y  a  une  paire  d'organes  segmentaires- 
courts  et  renfles  que  Ton  trouve  a  la  saison  convenable  remplis  d'a^ufs.  L'ovaire,  les  vais- 
seaux  el  le  reste  ne  presentent  rien  de  bien  parliruber.  Notons  cependanl  qu'ici  aussi,  d(»s 
globules  rouges  se  renconlrenl  dans  la  cavite  generate. 
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(QENRBS) 


Fig.  1.  Echiurus  Pallanii  (d'ap.  Grceffj. 

Fig.  2.  (d'ap.  Lacazo-Duthiers). 

Fig.  3.  Thaloisema  Baranii  (d'ap.  Grooff). 

Fig.  4.  Hamingia  gladalis  (d'di^.lloTsi). 

Fig.  5  et  5'.  Saccosoma  ntreim  (vu  par  la  face  dorsale  et  par  rextr^mit^  inf^rieure 
(d'ap.  Daniolssen  et  Koren). 

Fig.  6.  Epithetasoma  norregicum  (d'ap.  Danielssen  el  Koren). 


(40) 
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Ires  not  dans  la  portion  colliforrae,  n'a  pu  Mre  suivi  sur  la  portion  globuleuse  du  corps 
ot  son  collier  n'a  pas  viO  nellement  vu.  L'ovaire  suit  lo  cordon  nervoux.  Dans  la  portion  effi- 
lt'*e  superieure  du  corps  est  un  unique  organe  sef mentaire  gauche,  conformo  a  la  structure 
typique,  muni  d'un  pavilion  cilie,  et  s'ouvrant  au  devant  de  la  bouche.  Male  inconnu.  On 
pent  se  demander  si  Fabsence  de  trompe  est  bien  reelle  et  si  quelque  deterioration  accidcu- 
lelle  n'a  pas  provoque  ici  la  meprise  qui,  pour  Hamingia,  a  ete  relevee  par  Ray  Lankester. 
L'auteur  du  genre  proposail  pour  lui  unc  familledes  SAccosojfATry.E  [Saccosomntidx  (Koren 
et  Danielssen)]  (O^yOS  dont  la  moitie  pour  la  portion  allongee;  un  seul  exemplaire  enlre  TIs- 
landc  et  la  Norvege) ; 

Epithetosoma  (Danielssen  et  Koren)  (40,  fig.  6  et  fig.  42  et  43).  Le  corps  allonge,  ver  mi  forme, 
est  surmonte  d'un  trfes  long  prolongement  fusi- 
forme  lermine  en  pointe,  rond  sur  la  coupe  et  com- 
muniquant  avec  la  ciivile  g^*nerale,  qui  represente 
la  trompe.  La  bouche  est  a  la  base  du  C()te  ventral, 
Fanus  est  terminal  inferieur ;  un  pen  en  avant  et 
a  droite  dc  la  bouche,  estun  minirae  pore  genital. 

II  n'y  a  pas  de  soies.  Sur  les  c6tes  de  la  base 
de  la  trompe,  un  peu  dorsalement,  sc  voient  deux 
fentes  courbes,  a  concavite  tour  nee  vers  la  trompe, 
dont  le  fond  est  perce  de  quatre  petits  trous,  alignes 
a  la  file,  qui  conduisent  dans  la  cavite  generale. 
De  la  bouche  part  un  court  oesophage  qui  s'ouvre 
par  une  constriction  dans  un  large  intestin  qui 
par  court  le  corps  en  lignc  droite  et  aboutit  k  Tanus. 
Sa  forme  generale  est  cylindrique,  mais  il  est  for- 
lement  gaufre,  sauf  le  long  de  la  ligne  dorsalc  oii 
r^gne  une  large  bande  musculaire  rectiligne,  dispo- 
sition comparable  k  cello  du  gros  intestin  des  Mam- 
miffere5,  mais  avec  une  sculo  bande  musculaire  au 
lieu  de  trois.  Un  m(^senttTe  ventral  ratlache  Tintes- 
tin  a  la  parol  du  corps.  Celle-ci  est  mince ;  la  cavite 
g«''nerale  est  presque  virtuelle,  Tintestin  la  comblant 
presque  entit?rement.  Le  cordon  nerveux  a  la  dis- 
position habituelle,  il  est  fixe  a  la  parol  et  parcouru 
par  un  large  canal  ependymaire.  Sur  le  cote  droit 
de  ropsophage  est  un  organe  segmentaire  con  forme 
el  dispose  comme  celui  de  Saccosoma^  mais  dont 
le  pavilion  n'a  pas  ete  nettement  vu.  Les  cellules 
germinales  paraissent  se  developper  sur  les  cM6s 
du  m^^sentere  intestinal.  11  n'y  a  pas  de  coecums 
anaux.  On  nc  pout  dire  s'il  y  a  dimorphisme  sexuel, 
ni  les  cellules  germinales  ni  le  contenu  de  Torgane 
segmentaire  n'ayant  permis  de  dislinguer  les  sexes. 

Cette  Ir^s  curieuse  organisation  s'eloigne  sen- 
siblement  de  cello  des  autres  Gephyriens,  en  par- 
ticulier  par  ces  deux  fentes  s'ouvrant  par  des  trous 
dans  la  cavite  generale  et  que  les  auleurs  du  genre 
consid6rent,  certainemenl  sans  raison,  comine  un 
appareil  respiratoire.  II  est  Iwn  de  remarquer  que  ce  genre  n'etant  connu  que  deux  echan- 
tiJlons  fort  d^'t<'Tiores,  les  descriptions  pr<V^edentes  ne  peuvent  Atre  accept^Vs  que  sous  re- 
serve. (Corps  0"»,012  sur  O'^yOO^  de  large;  trompe  0'»,03  sur  0"»,008  de  large;  drague  pres 
des  c6tes  nord  de  Norv5ge). 

Sternaspis  (Otto)  (11  et  fig.  44  a  4G)  est  conslilue  d'une  mani^jre  fort  dilTe- 
rente  des  autres  Echiurides  et  Ton  peut  dire  des  autres  Gephyriens.  Le 


Fig.  42. 


Exlreniile  supericurc  du  corps 
d'Epilheloaoma  norpegicum  yue  de  dessus 
(d'ap.  Danielssen  et  Koren). 


Fig.  43. 


Organisalion  interne  de  I'exlremite 
superieure     Epithetosoma  norvegicum 
(d'ap.  Danielssen  et  Koren). 
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Fig.  44. 


Soie  de 
Sternaspis  spinosus 
(d'ap.  Sluiler). 


corps,  long  de  2  a  3  centimfetres,  ressemble  a  celui  d'un  Annelide  (/?^.  1), 
II  est,  en  effet,  divis6  en  une  vinglaine  de  segments  r^guliers  trfes  nets. 
A  rextremil6  superieure,  mais  un  peu  ventralement,  est  la  bouche  (6); 
les  trois  anneaux  suivants  sont  munis,  sur  les  parties  lat^rales  de  leur 
face  ventrale,  d'une  rangee  de  soies,  longues  et  fines,  trfes  visibles  a 
Toeil  nu  (s.  et  fig.  44).  Un  peu  au-dessus  de  la  partie  moyenne  du  corps, 
se  trouve  Vanneau  genital  marque  par  la  presence  d'une 
paire  de  longues  papilles  cylindriques,  molles,  partant 
du  bord  inf^rieur  de  Tanneau  et  portant  a  leur  extr^- 
mite  V orifice  genital  {fig,  i,  o.gt.).  Au-dessous  de  la 
region  geni tale,  les  anneaux  sont  incomplets  sur  la  face 
ventrale.  II  y  a  1&  une  large  bande  m^diaue  sur  laquelle 
les  segments  n'empietent  pas.  A  Textremite  inf6rieure 
de  la  face  ventrale,  cette  bande  s'61argit  et  porte 
un  important  6paississement  cuticulaire,  le  bouclier 
ventral  (bch).  Ce  bouclier  n'est  forme  que  d'une  lame 
chitineuse,  mais  il  est  saillant  sur  les  bords,  fort  6pais, 
et  a  Taspect  d'une  production  ind^pendante;  de  son 
centre  plus  saillant,  partentdes  cdtes  radiaires  qui  di- 
visent  sa  surface;  de  ses  bords,  ^chancres  ou  ondules 
en  correspondance  avec  ces  c6tes,  partent  des  fais- 
ceaux  de  longues  et  fortes  soies,  beaucoup  plus  deve- 
loppees  que  celles  des  anneaux  sup6rieurs.  II  y  en  a  dix  faisceaux 
environ  de  chaque  c6t6.  Au-dessous  du  bord  inferieur  du  bouclier,  se 
trouve,  sur  une  surface  appartenant  encore  a  la  face  ventrale,  une  paire 
de  plaques  cuticulaires  (ipaissies,  allong^es  en  travers,  a  angles  arron- 
dis,  perches  d'une  rangee  de  petits  trous  disposes  transversalement  (p/.). 
Par  ces  trous  sorlent  autant  de  longs  filaments  branchiaux,  trfes  fins, 
trfes  mobiles,  souvent  entortilles  en  ressort  a  boudin  (ff.  br.),  Enfin, 
tout  4  fait  aTextr^mite  terminate  inf^rieure,  est  Vanus  (an.)  port6  au 
sommet  d'un  petit  c6ne  saillant.  La  face  dorsale  ne  presente  rien  de 
particulier.  II  resulte  de  la  disposition  des  stries  et  des  soies  du  bouclier 
que  la  region  de  cet  organe  represente  une  dizaine  d'anneaux  setigeres 
rapproch(5s  et  fusionnes  :  les  cotes  du  bouclier  representent  les  lignes 
de  soudure  etc'est  seulement  par  un  phenomene  secondaire  qu'elles  sont 
plus  ou  moins  convergentes  vers  un  point  de  la  ligne  mediane,  au  lieu 
d'6tre  disposees  transversalement.  Cela  accentue  le  caract5re  annele, 
on  pourrait  dire  annelide,  de  Fanimal  et  ce  caractere  sera  encore  plus 
Evident  si  Ton  ajoute  que  les  autres  anneaux  du  corps,  non  pas  tous, 
mais  les  ^pt  a  huit  moyens,  sont  aussi  porteurs  de  soies,  disposees 
comme  celles  des  anneaux  cephaliques,  mais  rudimentaires  et  sous- 
cutanees,  ne  trayersant  pas  la  cuticule.  Enfin,  sur  toute  la  surface  du 
corps,  sont  de  minimes  papilles  filiformes,  invisibles  a  Tocil  nu,  que  Ton 
appelle  cirres. 

II  nous  reste  a  d^crire  un  organe  important  sur  lequel  planent  encore 
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certains  doutes,  la  trompe,  Chez  5.  spinosus  de  Java,  Sluiter  a  constats 
rexistence  d'une  trompe  (fig.  45)  Irfes  d^veloppee,  plus  grande  que  le 
corps  (0m,03  k  0'n,04).  Cette  trompe  commence  a  Textr^mit^  sup^rieure  du 
corps  par  un  p^doncule  6troit  sur  la  face  ventrale  duquel  est  perc^e  la 
bouche;  mais  aussitdt  au-dessus  de  celle-ci  elle  se  divise  en  deux  cornes 


Fig.  45.  ^^"^^ 


bouche. 

qui  vont  en  grossissant  jusque  vers  le  milieu,  puis  en  s'effllant  du  milieu 
jusqu'au  bout,  qui  de  nouveau  est  un  pen  renfle.  Ces  deux  cornes  sont 
partout  cylindriques  sur  la  coupe,  nulle  part  creus6es  en  gouttifere. 
Elles  sont  souvent  enroulees  sur  elles-nifemes.  Cette  trompe  se  detache 
avec  la  plus  grande  facility  et  Tanimal  cicatrise  la  plaie  et  ne  parait  pas 
autrement  incommode.  Sur  les  especes  de  nos  pays,  ni  Rietsch  ni 
Vejdovsey  qui  ont  manie  des  centaines  d'exemplaires  n'ont  trouv6  trace 
de  trompe.  On  remarque  seulement,  en  arrifere  de  la  bouche,  une  petite 
protuberance  conique,  imperforee  au  sommet,  munie  d'un  sphincter  k 
sa  base.  Comme  chez  5.  spinosuSjde  m^me  que  chez  beaucoup  d'autres 
Gephyriens,  la  trompe  se  detache  avec  une  facilite  extreme,  on  pent  se 
demander  si  cette  protuberance  ne  represente  pas  la  base  d'une  trompe 
tombee,  mais  ni  Rietsch,  ni  Sluiter  lui-mfeme  n'y  ont  trouv^  trace  de 
cicatrice.  II  reste  done  possible,  soit  que  la  trompe  soit  rudimentaire 
chez  la  plupart  des  espfeces,  soit  qu'elle  se  d6tache  des  le  jeune  %e  par 
un  fait  de  caducite  normale. 

La  parol  du  corps  est  form6e  par  les  couches  habituelles,  mais  la 
cuticule  est  trfes  developp6e  et  se  prolonge  sur  toute  la  trompe  oil  elle 
est  fort  epaisse;  nulle  part  (sauf  dans  la  bouche)  il  n'y  a  de  rev^te- 
ment  ciliaire.  Une  paire  de  grands  muscles  retracteurs  sous-p^ritoneaux 
{Wyfig.  5)  dependant  de  la  couche  longitudinale  (mais  assez  comparables 
neanmoins  aux  r6tracteurs  libres  dans  la  cavity  g^n^rale  des  Siponcu- 
lides)  s*attacbent  en  has  au  bouclier  ventral,  montent  le  long  de  la  paroi 
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ventrale  el  se  dissocient  en  haul  chacun  en  quatre  faisceaux  qui 
s'attachent  a  Tanneau  buccal  et  aux  trois  anneaux  setigeres  suivants. 
Ces  muscles  invaginent  la  partie  superieure  du  corps.  Les  cirres  sont 
de  fins  prolongements  cuticulaires  creux,  implantes  sur  une  base 
6paissie.  Leur  cavite  traverse  loute  Tepaisseur  de  la  cuticule  et,  par 
ce  canal,  penetre  jusque  dans  leur  interieur  un  prolongement  des 
parties  molles  dans  lequel  Rietscii  voit  une  connexion  nerveuse,  ce  qui 
en  ferait  des  organes  sensitifs,  tandis  quo  Vejdovsky  et  Sluiter,  consta- 
tant  que  les  vaisseaux  vont  jusqu'a  leur  base,  leur  attribuent  une 
fonction  respiratoire.  Les  soies  sont  constitutes  (au  point  de  vue  des 
relations  histologiques)  comme  celles  du  type  des  Echiurides;  sous  leur 

base  le  cul-de-sac 
^•K-  epithelial  qui  les 

conlient  porte  une 
tnorme  cellule  qui 
semble  speciale- 
mentdeslineeales 
former.  La  trompe 
(fig.  46)  est  occu- 
p6e  inttrieure- 
mentparunparen- 
chyme  musculaire 
rtservantdelarges 
mailles  ou  le  li- 
quide  cavilaire  a 
acces.  Ces  muscles 
sont  formes  par  la 
couche  longitudi- 
nale  qui  echange 

des  faisceaux  d'un  point  a  Tautre  en  travers  de  sa  cavite;  quant  k  la 
couche  circulaire,  elle  n'est  point  modifiee. 

Le  tube  digestif  (11,  fig,  h)  commence  par  un  pharynx  ovoule  {ph.), 
a  replis  fortement  saillants  dans  sa  cavite,  garni  de  cils,  et  continue  par 
un  cesophage  (oBS.)  recliligne,  cili6  aussi,  renfle  en  has  en  un  jabot  (jb.). 
Puis,  vient  un  tnorme  estomac  cylindrique  {est.),  non  cilie,  k  epithelium 
hepatique  epais,  muni  d'une  goutliere  vibratile  ventrale,  mais  non  d'un 
siphon,  qui  descend  en  decrivant  de  nombreuses  circonvolutions  presque 
sous  le  bouclicr;  de  la,  remontc  un  intestiii  plus  ttroit  (/nt.),  qui  enlor- 
tille  ses  circonvolutions  avec  celles  de  Teslomac  ct  s'elevc  jusqu'au 
jabot,  puis  un  rectum  {red.)  qui  descend  en  ligne  droile  jusqu'a  Vanus. 
La  goultief^e  vibratile  continue  sur  Tinlestin  et  le  reclum  el  ne  s'arr^te 
qu'i  une  petite  distance  au-dessus  de  Tanus. 

Le  systeme  nerveux  {fig.  f))  prtsente  ceci  de  particulier  qu'il  y  a,  en 
arriere  du  pharynx,  une  paire  de  petils  ganglions  cerebro'ides{ggl.  crb.) 
d'ou  part  un  anneau  {col.  OBS.)  qui  se  fcrme  en  avant  du  pharynx  pour 


Siernaapis  apinosua. 
Coupe  des  deux  branches  de  la  trompe  au  niveau  de  la  bouche 
(d'ap.  Sluilor). 

b.,  boiichc;  cut.,  cuticule;  n.,  ncrfs;  v.  af.,  vaisseaux  aiTuronts; 
V.  cf.,  vaisseaux  effdrcnls. 
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former  le  cordon  ventral  (n.).  Chez  S.  spinosus,  il  y  a  en  outre  une 
paire  de  nerfs  qui,  naissant  du  cerveau,  se  portent  dans  la  trompe  et 
suivcnl  jusqu'au  bout  chacun  Tune  de  ses  cornes.  A  rcxtremite  infe- 
rieure,  le  cordon  ventral,  qui,  dans  tout  le  reste  de  son  parcours,  etait 
d^pourvu  de  renflements  ganglionnaires,  s'elargitet  forme  une  vingtaine 
de  paires  de  ganglions  tres  serres  les  uns  contre  les  aulres  {fig.  6). 

Uappareil  circulatoire  comprend  un  vaisseau  dorsal  {fig.  2,  vd.)  qui 
suit  la  generatrice  dorsale  du  lube  digestif  d'un  bout  aTautre,  en  four- 
nissant  de  nombreux  rameaux  a  cet  appareil.  Ces  rameaux  commu- 
niquent  a  la  face  ventrale  de  Torgane  avec  un  vaisseau  qui  suit  la 
goutti^re  vibratile.  En  haut,  le  vaisseau  dorsal  se  ramifie  sur  le  pharynx, 
et  de  ces  ramifications  en  partent  d'autres  qui  se  reunissent  a  la  face 
ventrale  du  pharynx  pour  former  Torigine  du  vaisseau  ventral  {v.  v.)  qui 
descend  sur  la  ligne  m^diane,  en  arrifere  du  cordon  nerveux.  Ce  vais- 
seau donne  des  rameaux  aux  anneaux  du  corps,  au  tube  digestif  {v.  /nt.), 
aux  organes  segmentaires  et  aux  organes  genitaux  {v.  gt.).  Arrive  au 
niveau  du  bouclier  ventral,  il  emet  une  a  trois  paires  de  branches  qui  se 
divisent  sur  la  face  interne  du  bouclier  en  ramifications  termin6es  par 
des  dilatations  ampullaires  en  coBcum.  Chez  S.  spinosus,  les  vaisseaux 
dorsal  et  ventral  ne  s'^puisent  pas  dans  leurs  ramifications  pharyn- 
giennes,  mais  se  divisent  en  deux  branches  qui  suivent  chacune  ju$qu'au 
bout  les  cornes  de  la  trompe,  sans  se  jeter  Tune  dans  Tautre,  mais  en 
communiquant  (du  moins  le  vaisseau  dorsal,  plus  central  et  plus  large) 
avec  les  lacunes  cavitaires  de  Torgane. 

En  has,  le  vaisseau  ventral  et  le  dorsal  se  terminent  chacun  par  une 
houppe  de  canalicules  {v.  br.)  qui  entrent  dans  les  branchies  et  commu- 
niquent  entre  eux  aux  extr6mit6s  de  celles-ci.  Chaque  branchie  regoit 
un  canalicule  afferent  du  vaisseau  ventral  {fig.  5,  v.  br.a.)  et  envoie 
un  canalicule  efferent  au  dorsal.  Les  canalicules  branchiaux  portent  a 
leur  origine  un  renflement  ovoide(*). 

Le  sang  est  color6  en  rouge,  mais  sans  globules.  II  circule  de  bas  en 
haut  dans  le  vaisseau  dorsal,  de  haut  en  bas  dans  le  ventral.  L'impul- 
sion  lui  est  donn^e  seulement  par  les  mouvements  gen6raux,  car  Topi- 
nion  de  Vejdovsky  quele  dorsal  serait  contractile  ne  semble  pas  exacte;  il 
n'a  d'ailleurs  pas  d'616ments  musculaires.  Les  ampoules  terminales  des 
ramifications  inf^rieures  du  vaisseau  ventral  ne  sont  pas  contractiles ; 
elles  serviraient  de  reservoir  au  sang  pendant  la  retraction  du  corps. 

Les  organes  genitaux  {gl.  gt.),  pareils  dans  les  deux  sexes  (vu  Tab- 
sence  complete  de  dimorphisme),  sont  situes  dans  Taxe  des  circonvolu- 

(^)  Les  obsorvalt'urs  ne  sont  pas  d  accord  ici.  Nous  avons  suivi  Topinion  do.  Vejdovsky. 
Pour  Sluiter,  les  relations  sont  les  m^mes,  mais  les  renflements  ovoides  ne  sont  pas  sur  le 
trajet  des  vaisseaux ;  ils  conduisent  dans  la  cavite  des  tubes  branchiaux  et  s'ouvreul  en  haut 
dans  la  cavite  g([*nerale.  Pour  Rietsch,  le  vaisseau  dorsal  communiquerait  seul  av(*c  les 
branchies,  le  ventral  se  recourbanl  en  bas  pour  former  Toriginc  du  vaisseau  qui  suit  la  goul- 
ti5re  vibratile  de  rintestin. 
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tioDS  digestives.  Les  vaisseaux  venus  du  ventral  qui  vont  k  ces  circon- 
volutions  Iraversent  cet  espace  axial  et  Ik  sont  charges  d'el6ments 
germinaux.  La  glande  developpee  forme  deux  paires  de  lobes  allonges 
inegaux  qui  se  soudent  lous  ensemble  en  haut  et  emeltent  en  ce  point 
deux  canaux  sexuels  qui  montent  isolement  vers  les  orifices  indiques. 
11  ne  semble  pas,  d'apres  cela,  qu'ils  representent  une  paire  d'organes 
segmentaires. 

11  y  a  unc  paire  d'organes  segmentaires  (sg.)  situ^s,  comme  les  organes 
genitaux,  dans  Taxe  des  circonvoluiions  intestinales,  mais  plus  haut.  lis 
ont  la  forme  d'une  paire  de  sacs  irr^guliers  inserts  a  la  paroi  du  corps 
par  un  prolongement  dirige  en  bas  et  s'ouvrant  par  la  au  dehors  sur 
I'anneau  genital,  au-dessus  des  papilles  sexuelles,  par  une  paire  de  pores 
extr^mement  petits.  On  n'a  pu  leur  decouvrir  de  pavilion  vibratile  ni  de 
communication  avec  la  cavity  generate.  D'ailleurs,  cette  communication 
est  inutile,  au  moins  relativement  a  remission  des  produits  sexuels  (■). 

Les  moRurs  de  Tanimal  sont  trfes  simples ;  il  se  traine  paresseusement 
ou  reste  immobile  enfonc6  dans  la  vase  qu'il  avale,  ne  laissant  passer 
que  ses  branchies.  Inqui6t^  il  invagine  la  partie  sup^rieure  de  son 
corps.  On  ne  sait  comment  il  se  sert  de  sa  trompe. 

Le  peu  que  Ton  connait  du  developpement  ne  permet  pas  de  trancher 
les  questions  litigieuses  qui  se  posent  au  sujet  de  cet  6tre  singulier.  II  est 
incontestable  qu'il  a  des  caractferes  de  Polychete  et  de  G^phyrien. 
11  est  Polychete  par  la  multiplicite  de  ses  soies,  par  son  annulation  et, 
en  partie,  par  son  systfeme  nerveux;  Gephyrien,  par  son  tube  digestif, 
ses  organes  segmentaires  et  genitaux,  sa  cuticule,  ses  muscles  retrac- 
teurs,  etc.  La  trompe  semblerait  trancher  la  question  dans  ce  dernier 
sens,  le  fait  qu'elle  est  absenlc  ou  precocement  caduque  chez  la  plupart 
des  especes  etant  indifferent  dans  la  question  (*) ;  mais  par  ses  caracteres 
anatomiques,  cette  trompe  differe  sensiblement  de  celle  des  Echiurides. 
Tout  cela  6tant  compris,  le  reste  n'est  plus  qu'affaire  de  goflt,  puisque 
Ton  manque  de  raisons  d^cisives.  Hietsch  fait  du  Sternaspis  un  vrai  Poly- 
chete ;  Vejdovsky  en  fait  la  souche  commune  des  Polychetes  et  des  (iephy- 
riens ;  nous  le  laisserons  avecSLUiiER  parmi  les  G6phyriens  en  constatant 
que,  parmi  les  Echiurides  qui  dejafont  passage  aux  Polychetes,  c'estlui 
qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  derniers  animaux  (*)  (0^,02  &0m,03sans 
la  trompe;  dans  la  vase  la  plus  fine  des  dragages,  depuis  une  profondeur  moderee  ; 
cosmopolite]. 

(^)  RiETScii  no  croit  pas  qu'ils  s^ouvrent  au  dehors;  leur  union  au  legumonl  seraitimper- 
foroe.  Vejdovsky  ne  leur  trouve  memo  pas  de  cavite  int^^ieure.  Mais  Sluiter  doul  nous 
acceplons  les  idees  decrit  neltemenl  les  choses  comme  nous  Tindiquons  ici. 

(2)  D  est  a  remarquer  que  les  dispositions  anatomiques  concourent  a  rendre  plus  facile 
cette  chute  de  la  trompe,  car  le  collier  nerveuv  se  fermanl  a  sa  base,  et  les  vaisseaux  dorsal 
et  ventral  communiquant  ensemble  sur  le  pharynx,  les  connexions  vasculaires  et  nerveuses 
restent  parfaites  apres  la  chulc,  ce  qui  n  aurait  pas  lieu  chez  un  Echiure  ou  une  Bonellie. 

(3)  II  semble  raisonnable  d'accepter  d  en  fairc  au  moins  le  type  d'une  famille  speciale  qui 
serail  celle  des  Stebxasplv^  [Stmiaapidni  (Sluiter)]. 
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ECHIURIDA 

aBNBE  STERNASPIS 


an.,  anus; 

ann.  gt.,  anneau  genital ; 

bouchp; 
6c/.,  boudicr  vontral; 
cd.  gt.,  conduit  genital ; 
cel.  CB$.,  collier  nerveux  p^riopsophagien ; 
dlt,  dilatation  des  vaisseaux  branrhiaux; 
est.,  estoroac; 

fl.  br.,  filaments  branchiaux ; 
ggl.  cr6.;  ganglions  c^r^broldes; 

&'f  glandes  g^nilales; 
int.,  inlestin; 
jb.,  jabot; 

/).,  cordon  nerveux  ventral; 
(BB,,  (Bsophage; 


0.  gt.,  orifice  genital ; 

0.  8g.,  orifice  des  organes  se^mentaires ; 

ph.,  pharynx; 

pi.,  plaque  criblte  h  Iravers  laquelle  ont 

accte  les  filaments  branchiaux; 
reot.,  rectum; 

8.,  soies; 

8g.,  organe  segmentaire; 

V.  br.,  vaisseaux  branchiaux; 

V.  br.  a.,  vaisseaux  branchiaux  aff^renls; 

V.  br.  e.;  vaisseaux  branchiaux  eff^rents; 

V.  d.,  vaisseau  dorsal; 

V.  gt.,  vaisseaux  g(5nitaux ; 

V.  int.,  vaisseau  intestinal; 

V.     vaisseau  ventral. 


Fig.  1.  L'animal  vu  du  cW  ventral  (im.  Vejdovsky,  Rietsch). 
Fig.  2.  Appareil  circulatoire  (Sch.). 

Fig.  3.  Appareil  vasculaire  des  filaments  branchiaux  (im.  Vejdovsky). 
Fig.  4,  Appareil  digestif  (Sch.). 

Fig.  5.  Muscles,  organes  g6nilaux  et  syst^me  nerveux  (Sch.). 
Fig.  6.  Parlio  inf('Tieure  du  tronc  nerveux  ventral  ^d'ap.  Rietsch). 
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2"  Classe 

BRYOZOAIRES.  —  BRYOZOARIA 

[PoLYZOA  (G.-W.  Thompson);  —  Bryozoa  (Ehrenberg); 
Brachyscolecida  (Ehlers)*] 

Les  Bryozoaires  sent  tres  varies  et  prescnlent  des  differences  con- 
siderables dans  les  points  les  plus  importants  de  leur  structure.  Aussi 
les  caractercs  communs  aux  differenles  formes  composant  la  elasse 
sont-ils  peu  nombreux,  bien  qu'assez  importants  cependant  pour  legi- 
linier  leur  reunion  en  un  m6me  groupe.  11  resulte  de  la  que  le  type 
morpbologique  de  la  classe  ne  pourra  6tre  que  tres  sobrement  dccrit. 
C'est  seulement  pour  les  sous-classes  que  nous  pourrons  conslituer  des 
types  morphologiques  suffisamment  d(5taill6s  pour  donner  une  idee  a  peu 
pres  complete  des  6tres  qu'ils  representent. 

TYPE  MORPHOLOQIQUE  Fiff- ^7. 

(FIG.  47  ET  48) 

Le  type  du  Bryozoaire  est  un  petit  6tre 
en  forme  d'ovoide  allonge  (flg.  47),  qui 
vit  fix^  par  sa  base  dans  la  mer  ou  dans 
Teau  douce.  Les  faces  verticales  du  corps 
sonl  rev^tues  d'une  cuticule  secr6tee  par 
Tecloderme  et  ne  presentent  ni  orifices  ni 
particularite  de  structure.  L'extremit6  su- 
perieure  est  ornee  d'un  cercle  de  tenta- 
cules(/^)  qui  conslitue  la  couronne  ienia- 
culaire.  Au  centre  de  ces  tentacules  est  la 
bouche  (6.),  en  un  point  de  la  circonfe- 
rence  est  ranus(an.)  qui,  par  sa  position, 
determine  le  c6t6  dorsal.  Les  tentacules 
sont  delicats,  tres  mobiles,  non  rev^tus 
de  cuticule  et  garnis  de  cils  vibratiles. 

Lo  nom  do  Polyzoa  omploy(''  goner alomont  par 
los  autours  do  langiio  anglaiso  est  anloriour  d'lino 
aiinw  environ  (1730  au  lion  do  1731)  a  colui  do 
Bryozoa.  Mais  co  dornior  est  univorsollomont  adoplo 
sur  uolro  conlinont.  —  Ehlrrs  [90]  coniprond  sous  (Type  morpbologique)  (Sch.). 
lo  nom  de  Brachyscolecida  los  Bryozoaires  plus  lo  Aspect  tu^  I'oxierieur. 

Cephalodiscm  et  lo  Hhahdopleura.  11  divise  sos  Bra-  »n.,  amis;  u.,  bonphc;  tt.,  tentacules. 
cftyscol^cida  vn  trois  groupos :  los  B.  tenUiculata  qui 

sonl  nos  Bryozoaires  ecloprorlos,  B.  cirrata  qui  sonl  nos  ondoproclos  ot  B.  hranchiata  qui 
correspondent  a  nos  Axobranches  plorobranclios  (voir  plus  loin)  (jui  couipnninenl  CephaUh 
dUcus  el  Rhabdopleura.  Quant  a  Phoronia,  il  le  laisso  avoc  les  Goph>rions. 
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Fig.  iS. 


L'organisation  inlerieure,  fort  simple,  nous  montre  (fig.  48)  un  tube 
digestif  formant  une  anse  trfes  femi^ecntre 
la  bouche  etTanus.  Derriere  le  pharynx, 
un  ganglion  c^rebroide  (G.)  qui  constitue 
k  lui  seul  le  systfeme  nerveux  central.  Ce 
ganglion  emet  des  nerfs  pour  les  tenla- 
cules  et  sans  doutc  pour  les  visceres  et  la 
paroi  du  corps,  mais  les  premiers  seuls  ont 
ei^  bien  constates.  11  n'y  a  pas  d'appareil' 
circulatoire. 

11  est  impossible  de  ramener  a  un  type 
unique  la  constitution  des  appareils  excre- 
teur  et  genital,  ainsi  que  les  phenomenes 
de  bourgeonnement  et  de  reproduction  (*). 


La  classe  des  Bryozoaires  se  divise  en 
deux  sous-classes  (*). 

EctoproctjjE  :  ayant  la  couronne 
tentaculaire  retractile  dans  une  portion 


 .....l 


BryozoRire  (Type  morpbologiqae). 

Coupe  SAgitUle. 

an.,  anus  bouche  ;  est.,  estomac  ; 
G.,  ganglion  cer<SbroTde;  tt.,  tentacules. 


(*)  L'apparoil  oxcreleur  peut  manquer  [EctoproctUe] 
ou  §trc  rcpr^senl<^  par  une  pairo  de  petils  lubes  s'ou- 
vrant  d'unc  part  dans  la  cavile  gi^n^rale  et  d'autre  part 
au  dehors,  enlre  la  bouche  et  I'anus,  par  deu\  petils 
orifices  [EtidoproctUe).  Lorsqu'il  n'ya  pas  d'organes 
excr(^teurs  speciaux,  I'excr^tion  se  produil,  cela  est  ine- 
vitable, mais  par  des  moyens  dtHoum^s  et  variables. 
Tant6t  ce  sonl  les  leucocytes  de  la  cavite  gen('Tale  qui 
se  chargent  des  granulations  excremenlilielles  et  sont 

6vacuees  par  un  tube  en  Y,  s'ouvranl  par  deux  branches  dans  la  cavite  generale  el  par  la  branche 
impaire  enlre  la  bouche  et  Tanus,  reprosenlant  sans  doutc  Torgane  excreU'ur  ci-dessus  decrit, 
mais  reduil  a  un  role  purement  mecanique  {Pliylactolxmida)',  lanlot  les  granulations  excre- 
menlilielles se  fixenl  dans  les  cellules  de  repithelium  digestif  qui  sert  de  rein  (V accumulation^ 
el  Torganisme  ne  s'en  di^barrasse  qu'en  eliminant  son  lulx*  digestif  el,  par  la  mf*me  occasion, 
tous  ses  aulres  organes  internes,  ne  con  servant  que  la  paroi  de  son  corps  qui  r(^genere  le  resie 
{Gynuwlxmida,  corps  brum). 

Les  organes  genilaux  peuvenl  constiluer  deux  glandes,  munies  de  canaux  excr6teurs,  s'ou- 
vranl  au  dehors  par  un  orifice  commun  enlre  la  bouche  el  I'anus  [Emloproctix)  ou  se  former 
direclemenl  dans  la  caviU^  g(^n6rale  au\  depens  du  rac%oderme  de  la  paroi  du  corps.  Leurs 
produits  sont  alors  6vacues  :  soil  (les  spermalozo'ides  du  moins,  mais  pas  les  a?ufs)  pai*  le  canal 
en  Y  lorsqu'il  exisle ;  soil  par  un  lube  evacualeur  lemporaire  qui  se  forme  a  la  plac€  se 
trouve  chez  d'aulres  le  lube  en  Y;  soil  par  dehiscence  ou  rupture  de  la  paroi  du  corps;  soil 
par  le  moyen  de  receplacles  sp('*ciaux  qui  bourgeonnenl,  pour  la  circonslance,  sur  la  paroi 
du  corps ;  soil  enfin  en  profilant  de  c<elle  destruction  d(»s  visceres  que  nous  avons  vue  <^lre 
provoquee  par  Taccuraulalion  de  granules  excremenliliels  dans  Tepithelium  digestif  et  qui 
ouvre  largeraenl  la  cavite  generale  avant  que  la  regt^neralion  de  ces  memes  parlies  soil  venue 
la  fermer  do  nouveau. 

Ajoulons  enfin  que  la  cavite  genc^rale  est  lanl6loccup(Vpar  unparenchyme(f^/*do/MWto), 
lanlOl  libre,  le  mt^soderme  se  condensanl  en  membranes  plus  ou  moins  nelles  sur  les  parois 
du  corps  el  du  lube  digestif  {Ectoproctix) . 

(*)  Jlllien  [91]  propose  tout  un  remaniemenl  dc  la  classification  des  Bryozoaires  que 
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de  la  paroi  du  corps  invaginable  et  appelee  gatne  tentaculaire ;  Tanus 
hors  de  I'espace  circonscrit  par  les  lentacules,  au-dessous  de  la  cou- 
ronne  tentaculaire ;  les  produits  sexuels  formes  dans  la  cavite  g^n6- 
rale,  sans  glandes  d6terminees  ni  conduits  vecteurs;  la  cavite  generale 
libre  et  le  raesoderme  condense  contre  les  parois  du  corps  et  du  tube 
digestif;  un  funicule  attachant,  comme  un  mesentere,  le  fond  de  Tanse 
digestive  a  la  paroi  du  corps; 

EndoproctijE:  ayant  la  couronne  tentaculaire  contractile  mais  non 
retractile;  Tanus  a  Tinterieur  de  la  couronne  tentaculaire;  une  paire 
de  tubes  segmentaires  excreteurs ;  des  glandes  genitales  pourvues  de 
conduits  vecteurs;  la  cavite  generale  occupeepar  un  mesenchyme;  point 
de  funicule. 

1'®  Sous-Classe 
ECTOPROCTIES.  —  ECTOPROCTIM 

[ECTOPROCTES ;  —  ECTOPROCTA  (Nilsche)  ;  —  BlUCHYSCOLECIDA 
TENTACULATA  (Ehlcrs)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  12  &  15  ET  FIG.  49  A  60) 

Anatomie. 

Le  type  des  Ectoprocties  derive  de  celui  des  Bryozoaires  en  general. 
C'est  la  m6me  forme  du  corps,  lam^me  couronne  tentaculaire,  la  m^me 
anse  digestive,  le  m6me  ganglion  nerveux.  Mais  quelques  caractferes 
s'ajoutent  ou  se  pr6cisent. 


porsonno  n'a  adopto.  Nous  donnons  ici  un  tableau  do  celto  classification  nioins  en  raison 
de  TintenH  qu'elle  presenle  que  pour  pouvoir  indiquiT  les  ternies  nouveaux  qu'elle  einploie. 

Ororjbs  Sous-ordrks  Tribls 

*   /    iL^  J  ,n..^  \      Caduca  (Jiillien)  [Pc^diccllinesJ 

K.  Lopkopoda  (Dumorlier,  j  ^  P.rstfmiJi.llien)[GymnolemesetRhabdopleure|. 

2.  Pa/tt4tce//tfui  (Jullicni   [  Paludicelle]. 

3.  CW,o»a«a  ,B«.., .       C.HouiaHn.  Uu.li.n,  j  ^;  SlZ""'- 

2.  HalcnoneUina  (Ehrenbpr/K 

4.  Norodoniana  (JuUien}  [F.im.  nouveUe  des //«lop*(te  (Jullien)]. 

{  i.  Inovicellala  (Jullien)  [scion  que  les  oricoUes 

5.  CheUostomata  iBuski .   1.  Monoderinata  (JuUicii).  |  2.  Subovicellala  (Jullien).      sonl  absents,  silu^s 

(Culieulo  i  une  seulccouche).      \  'i.  Superovicellata{i\i\Uea).    au-dessous  ou  au- 

dessus  de  la  bouche]. 

2.  Diplodermata  (JuUien). 

(Cuticules  it  deux  couches  sdpa-  I 

rdes  par  un  espacc    hyposiige,  1  ^  Aw^esiata  (Jullien)  [selon  les  caractos  do 

une  exteme,  ectocysle  vrai  une  I  ^  ^^^^^^  ^j^,,^^^^  ^^j^j, 

uiterne,  cryptocyste  porUnl  une  \  3  (^.^.-^^^^^ 
ouverlure,  opesie,  donnant  pas-  i  *  ' 

sage  a  des  muscles  r^lraclcurs  de 
reclocystc  (*). 

i  {.  Tubulinata  (Jullien). 

6.  Cyclostomata  (Bosk)  /  2.  Fasciculinata  (Jullien). 

/  3.  Foramiimta  (d'Orbigny^. 

(*)  A  prof  OS  de  c*es  denominations,  signulons  le  tornie  d'ariyelle  donne  par  Jullien  a  loutes  ces 
formations  auxquelies  il  attribue  la  signification  de  bourgeons. 

T.  V.  4 
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Id^e  gen^rale  de  I'etre.  —  L'aniiiial  est  fort  petit,  ne  mesurant  gukre 
qu'un  millimetre  de  haut.  A  Tetat  retracts  (12,  fig.  2),  11  se  presente 
sous  la  forme  d'un  ovoide  fix6  par  sa  base  aplatie,  et  perci  au  sommet 
d'un  orifice  (o.)  qui,  a  cet  etat,  est  ferm6.  Mais  quand  il  se  developpe,  on 
voit  sortir  par  cet  orifice  une  couronne  de  tenlacules  delicats  dontTen- 
semble  dessine  un  entonnoir  a  base  superieure  (12,  fig.  1).  C'est  la 
couronne  tentaculaire  {cour.  tf.).  Au  centre  de  Tespace  circonscrit  par 
la  base  des  tenlacules,  est  la  bouche  (b.);  Tanus  (an.)  se  trouve  un 
peu  plus  bas,  hors  de  la  couronne  tentaculaire  et  determine  comme 
post6rieur  le  cdt6  oCi  il  se  trouve.  La  portion  du  corps  que  Ton  voit 
quand  Tanimal  est  r6tract6  (12,  fig.  2),  est  revfitue  d'une  epaisse  cuti- 
cule  {cut.),  qui  lui  donne  une  certaine  rigidite;  mais,  a  T^tat  d'exten- 
sion  (12,  fig.  i),  se  montre  entre  la  portion  rigideetlabasedes  tentacules 
une  zone  annulaire  souple  assez  etendue  {gaJne  tt.).  C'est  sur  cette  zone 
que  s'ouvre  Tanus.  Quand  Tanimal  se  r^tracte  (12,  fig.  2),  cette  portion 
souple  s'invagine  en  doigt  de  gant,  et  les  tentacules  qui,  eux,  rentrent 
en  bloc  sans  s'invaginer,  se  trouvent  contenus  a  son  int^rieur.  Cette 
portion  de  la  paroi  leur  constitue,  a  cet  etat,  un  fourreau  qui  a  regu 
le  nom  de  ga^ne  tentaculaire.  De  la  bouche  part  un  tube  digestif  qui 
forme  une  anse  trfes  fermee  pour  remonter  a  Tanus.  Le  fond  du  cul-de- 
sac  digestif  est  rattach^  au  fond  de  la  paroi  du  corps  ou  k  quelque  point 
voisin,  par  un  cordon  de  tissu  appel6  le  funicule  (12,  fun.).  Entre  le 
tube  digestif  et  la  paroi  du  corps,  est  une  vaste  cavite  generale  occupee 
par  un  liquide  perivisceral  abondant. 

On  donne  souvent  deux  noms  distincts  aux  deux  parties  constitutives 
de  Tanimal :  la  paroi  du  corps  jusqu'a  la  base  de  la  couronne  tentaculaire 
s'appelle  la  loge  ou  le  cystide,  et  on  nomme  polypide  Tensemble  forme 
par  le  tube  digestif,  le  funicule,  les  tentacules,  la  gaine  tentaculaire  et 
les  autres  organes.  Prouiio  appelle  bryozoUe  Tensemble  du  cystide  et  du 
polypide.  La  zoecie  est  Tindividu  considere  sans  ^gard  a  la  distinction 
entre  polypide  et  cyslide. 

Paroi  du  corps.  —  La  paroi  du  corps  comprend  essentiellement :  un 
epiderme  (12,  ex.)  h  une  seule  assise,  limite  en  dehors  par  la  cuticule  (cut.) 
qu'il  s^crfete  et  en  dedans  par  une  membrane  basale;  une  tunique  mus- 
culaire  a  deux  assises,  formie  de  fibrilles  Iransversales  en  dehors.  Ion- 
gitudinales  en  dedans;  enfin  une  couche  peritoneale  {in.). 

Sur  les  parois  de  la  loge,  la  cuticule  est  epaisse  et  forme  une  cui- 
rasse  protectrice  efficace,  relativement  rigide,  mais  assez  eiastique 
cependant  pour  permettre  certaines  deformations.  Elle  est  formie  de 
chitine.  Sur  la  gaine  tentaculaire,  elle  devient  brusquement  beaucoup 
plus  mince  pour  laisser  toute  sa  souplesse  a  cette  region,  qui  d'ailleurs 
a  moins  besoin  d'etre  protegee  puisque,  en  s'invaginant,  elle  se  d^robe  a 
tons  les  dangers.  Sur  les  tentacules,  elle  disparait  tout  a  fait. 

Vepiderme  est  4  une  seule  assise  de  cellules  cubiques  ou  prisma- 
tiques  non  cilices,  sauf  sur  les  tenlacules  (tt.). 
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La  couche  musculeuse  comprend  des  petits  faisceaux  de  fibrilles  lisses 
dispos^es  les  unes  transversalement,  les  autres  longitudinalement, 
celles-ci  en  dedans  de  celles-la.  Leur  ensemble  constitue  les  muscles  parie- 
/awx.  Au  pointoii  la  loge  se  continue  avec  lagaine  lentaculaire,  les  Irans- 
versales  sont  accuraulees  en  plus  grand  norabre  et  forraent  un  sphincter 
qui  sert  a  fermer  rorifice  dela  loge  quand  Tanimal  est  r^tracte. 

La  couche  peritoneale  est  forra6e  d'une  seule  assise  de  cellules  (*). 

Tentacules.  —  Les  tentacules,  au  nombre  d'une  vingtaine  environ, 
sont  des  prolongeraents  creux  de  la  paroi  du  corps.  Leur  cavite,  ferm6e 
au  sommet,  communique  a  la  base  avec  celle  du  corps.  lis  sont  ranges 
en  cercle  autour  de  la  bouche  et  divergent  en  dessinant  un  c6ne  a  base 
sup6rieure.  Sur  la  coupe  (12,  fig.  3),  leur  forme  est  plutot  trapezoidale 
qu'arrondie.  Leur  face  externe  est  convexe  et  plus  large  que  Tinterne, 
et  leurs  faces  laterales  sont  aplaties. 

Leur  paroi  comprend  les  m6mes  elements  que  celle  du  corps,  mais 
avec  certaines  differences  imporlantes.  Vepidei^ie  n'a  pas  de  cuticule ; 
il  est  forme  de  grosses  cellules  dont  certaines  sont  cilices  et  les  autres 
nues.  11  y  a  des  cils  vibratiles  a  leur  face  interne  et  le  long  d'une  6troite 
rangee  sur  leurs  faces  laterales;  le  reste  des  faces  laterales  est  nu.  La 
face  dorsale  n'a  pas  de  cils,  mais  porte  quelques  rares  soies  rigides  qui 
servent  d'organes  de  tact  (s.). 

La  couche  periion6ale  se  prolonge  dans  les  tentacules  et  liraite  leur 
cavite.  Entre  T^piderme  et  la  couche  interne  se  trouvent  les  fibrilles 
musculaires  qui  representent  les  muscles  parietaux  de  la  paroi  du  corps, 
mais  reduits  ici  k  quelques  Elements  longitudinaux  le  long  des  faces 
interne  et  externe  (mcl.  ext.  et  mci  int,). 

Tube  digestif.  —  Le  tube  digestif  est  fort  simple,  aussi  bien  dans  sa 
structure  que  dans  sa  disposition.  La  bouche  (12,  fig.  1  ei2)  est  un  orifice 
arrondi  situe  au  centre  de  la  couronne  tentaculaire.  II  en  part  un  cesophage 
cylindrique  qui  commence  par  une  14g5re  dilatation  infundibuliforme, 
[epharyyix,  et  descend  vers  Vestomac{est.).  Celui-ci  estploy6  sur  lui-mdme 
avec  ses  orifices  cardiaque  et  pylorique  rapproch^s,  et  forme  dans  sa 
partie  moyenne  un  profond  cul-de-sac  qui  descend  dans  la  cavity  du  corps. 
L'intestin  part  du  pylore  en  montant  et  conduit  a  un  rectum  qui  aboutit 
a  Vanus  (an.). 

La  structure  est  semblable  k  celle  de  la  paroi  du  corps,  sauf  les  modi- 

(1)  Le  caracterede  ces  cellules  est  assez  variable.  Chez  les  Phylactolomides,  elles  consti- 
tuent un  feuillet  epithelial  rt^gulier  et  cili^ ;  chez  les  Gymnol^mides,  il  n'y  a  pas  de  cils ; 
dans  les  parties  jeunes,  la  disposition  epilht^liale  est  parfaite,  mais  dans  les  parties  vieilles, 
les  cellules  se  dissocient,  dcviennent  fusiformes  et  forment  un  reseau  plusoumoins  irregulier. 

U  y  a  evidemment  la  une  transition  entre  la  disposition  primilive  parenchymateuse  qui 
se  rencontre  chez  les  Endoproclies  et  la  lunique  regulifere  et  ciliee  des  Phylactoleniides. 

On  a  doune  a  cetle  couche,  chez  les  G\  innoleniides  le  nom  iVcnd(mrqu('[SouETy^  el,  chez 
tous  lesEctoprocties,on  a  appele  ectocyMeX^  cuticule  ot^'7idocy8^tU'epiderme.  Les  denominations 
de  ce  genr(»,  donnees  dans  chaque  {^roupe  sans  souci  des  autres  oii  les  meraes  choses  re<;oi- 
venl  encore  d'autres  noms,  ne  font  qu'encombrer  la  langue  et  doivent  ^tre  rejetees. 
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fications  inevitables.  L'6pith6liuni  digestif  est  assez  bas  et  incolore  dans 
le  pharynx,  dans  Toesophage,  dans  i'intestin  et  dans  le  rectum.  Dans 
Testomac,  au  contraire,  surtout  dans  le  cul-de-sac,  les  cellules  deviennent 
tr6s  elevees  et  se  chargent  de  granulations  qui  leur  donnent  une  teinte 
variant  du  jaune  au  rouge  et  au  brun.  Get  epithelium  est  certainement 
glandulaire  et,  evidemment,  capable  en  rafeme  temps  d'absorber.  L'^pi- 
th61iura  est  cilie  partout  sauf  dans  le  rectum;  les  cils  sont  rares  dans  le 
cul-de-sac  stomacal.  La  couche  p6riton^ale  ne  differe  en  rien  de  celle  de  la 
paroi  du  corps.  La  couche  musculaire,  trfes  forte  sur  le  pharynx  et  Tceso- 
phage,  est  surtout  representee  par  des  elements  transversaux  qui  commu- 
niquent  au  tube  digestif  des  mouvements  peristaltiques  energiques.  Aux 
orifices  cardiaque  et  pylorique  de  Testomac  se  trouve  une  valvule  formie 
par  une  saillie  des  couches  musculaire  et  ^pitheliale  interne. 

Funicule.  —  Le  funicule  (fun,)  nest  autre  chose  qu'un  cordon  mesen- 
t6rique  dependant  de  la  couche  peritoneale.C'est  un  tube  cellulaire  form6 
d'une  seule  couche  d'61ements  qui  va  du  fond  du  cul-de-sac  stomacal  au 
fond  de  la  loge,  se  continuant  par  ses  extremites  avec  la  couche  perito- 
n6ale  de  ces  deux  regions.  11  ne  contient  pas  d'^l^ments  musculaircs. 

Masculatare.  —  Independamment  des  muscles  parietaux  et  de  ceux 
du  tube  digestif,  qui  font  partie  integrante  de  ces  organes,  il  y  a  divers 
muscles  extrinsfeques.  Les  plus  imporlants  sont  les  grands  retracieurs 
{mcl.  r.),  Ce  sont  deux  grandes  bandes  musculaires  striees,  situ6es  k 
droite  et  a  gauche  de  Tanimal.  lis  s'inserent  en  haut  sur  les  cotes  du 
pharynx  et  en  bas  sur  la  paroi  du  corps  dans  la  partie  inferieure.  Les 
autres  sont  les  muscles  parieto-vaginaux  {mcL  vg.).  lis  sont  constitu6s 
par  des  faisceaux  longiludinaux  qui  se  portent  de  la  paroi  de  la  loge 
au  point  d'union  de  la  gaine  avec  la  loge. 

Cavity  g6nerale.  —  EUe  est  Irks  vaste,  occupee  par  un  liquide  aqueux 
contenant  quelques  rares  amoebocytes  qui  semblent  derives  de  la  couche 
periton6ale.  Dans  la  plus  grande  partie  de  son  etendue,  elle  est  libre. 
Mais,  un  pen  au-dessous  de  la  bouche,  elle  est  divis6e  par  un  dia- 
phragme  en  deux  parties,  une  tres  petite  appelee  Ic  canal  circulaircy 
Tautre  trfes  vaste  comprenant  tout  le  reste  du  co^lome.  Ce  diaphragme, 
form6  d'une  simple  lame  p6ritoneale,  est  complet  en  avant  et  sur  les 
c6tes,  s'ins6rant  d'une  part  au  pharynx,  d'autrepart  a  la  paroi  du  corps, 
un  peu  au-dessus  du  niveau  de  Tanus.  Mais  en  arriere  il  est  incomplet 
et  laisse  communiquer  le  canal  circulaire  avec  la  cavity  ginirale.  II  est 
traverse  par  le  pharynx,  mais  non  par  Tintestin  qui  resle  tout  entier 
au-dessous  de  lui.  On  Ta  compare  aux  dissepiments  des  Annelides(*). 

Systdme  nerveuz.  —  Le  systfeme  nerveux  central  est  represente  par  un 
unique  ganglion  cerebro'ide  (G.)  situe  dans  le  canal  circulaire,  mais  sous 
la  couche  peritoneale,  cn  arriere  du  pharynx.  De  ce  ganglion  partent  les 

(^)  Certains  auteurs  assurent  que,  choz  les  Gymnolemides,  ce  diaphragme  est  imperfore, 
mais  la  chose  ne  parail  pas  certaiiie,  et  chez  les  Phylactolemides  il  est  ciTtaineraeul  incom- 
plet en  arriere  el  sur  les  cOles. 
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an.;  anus; 

bouohe,,  ouverture  buccale ; 

cowr.  tt.,  couronne  tentaculairo ; 

cut.,  cuticule; 

est.,  estomac ; 

ex.,  ecloderme ; 

fun.,  fiinicule; 

G.,  ganglion  c^r^broide ; 

g.,  masse  g^nitale; 

gatne  it,  gatne  tentaciilaire ; 


in.,  couche  interne  de  la  paroi  et  rev^te- 

vomi  p^riton6al; 
mcl.  ext.,  muscles  de  la  face  externe  du 

tentacule ; 

mol.  int.,  muscles  de  la  face  inl<»rne  du 

tentacule; 
mol.  r.,  muscles  r6tracteurs; 
moi,  ¥g.,  muscles  pari^to-vaginaux 
tt,,  tentacules. 


Fig.  1.  Coupe  sagittate  de  Tindividu  en  ^tat  d'extension  (Sch.). 
Fig.  2.  Coupe  sagittate  de  Tindividu  contracts  (Sch.)- 
Fig.  3.  Coupe  trans vcrsale  d'un  tentacule  (im.  Nitsche). 
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nerfs  qui  vont  aux  tenlacules  et  il  semblc  y  avoir  quelques  filets  qui  se 
rendent  vers  ToDSophage  et  la  gaine  tentaculaire,  pour  se  continuer  sans 
doute  au  dela  et  aboutir  tout  au  moins  aux  fibres  musculaires. 

Appareil  ezcreteur.  —  II  n'y  a  pas  d'organes  excreteurs  differencies 
sous  forme  de  glandes  ou  de  canaux  segmentaires. 

Organes  reproducteurs.  —  L'animal  est  hermaphrodite.  Les  produits 
sexuels  (g.)  se  forment  sur  la  paroi  du  corps  ou  sur  le  funicule.  Les  pro- 
duits males  naissent  le  plus  souvent  sur  le  funicule  lui-m^me,  ou  pr^s 
de  sa  base.  Les  produits  femelles  ont  plus  de  tendance  k  s'^carter  du  fond 
de  la  loge;  ils  peuvent  naitre  sur  le  funicule  lui-m6rae,  on  les  ren- 
contre principalement  a  sa  base;  mais  generalement,  ils  sont  loin  delui 
vers  le  haut  de  la  loge.  Les  uns  et  les  autres  sont  formes  par  une  simple 
transformation  des  cellules  peritoneales,  preced6e  sans  doute  des  divi- 
sions reductrices  necessaires.  Les  spermatozoides  constituent  un  amas 
assez  considerable  pour  meriter  le  nom  de  testicule,  tandis  que  les  oeufs 
se  forment  en  petit  nombre  h  la  fois  (souvent  un  seul),  en  sorle  qu'il 
ne  saurait  guere  6tre  question  d'ovaire. 

Physiologie. 

Habitat.  —  L'animal  habite  la  mer  ou  Teau  douce  et  vit  fix^  par  la 
base  de  sa  loge  collee  sur  quelque  objet  immerg^,  algue,  rocher,  debris 
de  coquille,  etc. 

Mouvements.  —  11  n'a  d'autres  mouvements  g^neraux  que  ceux 
d'epanouissement  et  de  retraction.  Normalement,  il  est  ^panoui,  ses  tenta- 
cules  etant  etendus  et  6cart6s  au  maximum;  mais  k  la  moindre  alerte 
il  se  r^lracte  avec  la  rapidity  de  T^clair.  Pour  cela,  il  contracte  ses 
muscles  grands  r6tracteurs  et  entraine  la  couronne  tentaculaire  dans 
rinlerieur  de  la  loge,  la  gaine  tentaculaire  s'invaginant  en  doigt  de  gant 
pour  permettre  ce  mouvement.  La  striation  de  ces  muscles  rend  compte 
de  la  vivacite  de  leur  contraction.  En  m^me  temps,  le  sphincter  situ6  a 
Tunion  de  la  loge  et  de  la  gaine  se  contracte  et  ferme  tout  passage*  k 
Tennemi. 

Les  muscles  lisses  pari6to-vaginaux  servent  sans  doute  a  maintenir 
et  a  assurer  Tetat  de  retraction.  Mais,  au  bout  de  quelque  temps,  le 
sphincter  et  les  muscles  parieto-vaginaux  et  r^tracteurs  se  rel^chent, 
tandis  que  les  muscles  pariitaux  de  la  loge  se  contractent  et  tendent  k 
diminuer  le  volume  de  celle-ci;  ils  pressent  ainsi  sur  le  liquide  cavitaire 
et  font  devaginer  lentement  la  gaine  tentaculaire. 

Respiration,  nutrition.  —  Quand  Tanimal  est  6tendu,  les  cils  vibratiles 
de  ses  tentacules  battent  avec  Anergic  et  renouvellent  autour  d'eux 
Teau  nocessaire  a  la  respiration.  Par  ce  moyen,  le  liquide  cavitaire 
respire  dans  les  tentacules  et,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  d'appareil  circu- 
latoire,  comme  il  est  brass^  sans  cesse  par  les  mouvements  de  Tanimal, 
i'oxygene  se  ripand  dans  toute  sa  masse. 

Le  jeu  des  cils  determine  un  tourbillon  qui  precipite  Teau  vers  la 
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bouche  et,  avec  elle,  les  particules  alimcntaires  qu'elle  peul  conlenir. 
Celles-ci  sont  retenues  dans  le  pharynx  oil  elles  s'accumulent  jusqu'a 
ce  qu'elles  forment  ensemble  un  bol  alimentaire  assez  volumineux. 
Mors  elles  sont  degluties  d'un  seul  coup  par  une  contraction  du  pharynx. 
L'cEsophage  les  poussc  a  son  tour  dans  Testoraac  ou  un  mouvement 
p^ristaltique,  aid6  des  vibrations  ciliaires,  les  brasse  en  presence  du 
produit  de  s6cr6tion  des  cellules  glandulaires  de  la  paroi.  Quand  la 
digestion  est  achev6e,  le  r^sidu  est  chasse  dans  Tintestin  d'oii  il  est 
expuls6  sous  forme  de  petites  pelotes. 

Excretion.  —  Malgr6  Tabsence  d'appareil  special,  Texcr^lion  n'en 
doit  pas  moins  s'exercer.  Mais  elle  le  fait  par  des  moyens  detournes, 
di(r<5rents  dans  les  deux  ordres  de  la  sous-classe,  et  que  nous  ^tudierons 
k  Toccasion  de  ces  ordres  ('). 

Bourgeonnement  (PI.  13).  —  L'6tre  que  nous  venons  de  decrire  ne  se 
rencontre  jamais  tel,  adulte  et  isole.  Toujours,  des  qu'ayant  passe  Tetai 
de  larve  il  vient  de  se  fixer  (et  parfois  m^me  avant),  il  bourgeonne  de 
nouveaux  individus  et  forme  une  colonic. 

En  un  point  {fig.  i,  /.)  des  parois  de  la  loge,  se  produit,  sous  la  cuti- 
cule  {cut.),  une  invagination  de  T^piderme  qui  refoule  la  couche  perito- 
neale;  bientdt  Torifice  d'invagination  se  ferrae  {fig.  2),  la  continuite  de 
I'epiderme  parietal  se  retablit  et  Ton  a  ainsi  une  vesicule  a  deux  feuil- 
lets  (v.),  saillante  dans  la  cavit6  gen^rale,  ottachee  par  son  feuillet  interne 
en  un  point  de  I'epiderme  dont  elle  derive,  et  dont  le  feuillet  externe  est 
la  continuation  directe  du  feuillet  peritoneal  de  la  paroi  du  corps. 

Des  seuls  Elements  de  cette  vesicule  va  naiire  un  polypide  complet. 
Bientdt  en  effet  se  produit,  sous  le  feuillet  peritoneal  qui  passe  sans  se 
detourner,  une  invagination  centripete  du  feuillet  interne  {fig,  3). 

Cette  invagination,  en  forme  de  pli  profond  et  etroit,  s'avance  du 
p6le  libre  de  la  vesicule  vers  Tinterieur  de  celle-ci.  Elle  determine  ainsi 
dans  la  v6sicule  endodermique  un  diverticule  semblable  a  celui  qui 
r^sulterait  d'un  refoulemcnt  centrifuge  de  cette  m^me  vesicule.  Ce 
refoulement  represente  le  proctodteum.  Son  fond  est  form6  par  un 
amas  de  cellules  granuleuses  qui  se  divisent  trfes  activement  et  allongent 
le  diverticule  d'ou  naitra  toute  la  partie  aborale  du  tube  digestif  depuis 
Panus  {fig.  5,  an.)  jusqu*a  Testomacinclus  {fig.  5,  est.).  En  un  point  op- 
pose (6.),  un  autre  refoulement  centrifuge,  mais  large  et  pen  profond, 
forme  le  stomodieum  qui  donnera  le  reste  de  Tanse  digestive.  Les  deux 
parties  de  cette  anse  se  joignent  {fig.  6)  et  le  tube  digestif  est  constitue. 

L'anse  digestive  etant  alors  formee,  le  feuillet  peritoneal  s'insinuc 
entre  elle  et  la  cavite  qui  la  surmonte  et  lui  forme  une  enveloppe 
complete.  Cette  cavite  qui  surplombe  le  tube  digestif  et  oil  debouchcnt 
la  bouche  et  Tanus  represente  la  gaine  tentaculaire.  A  son  interieur  se 


(^)  Tout  CO  que  Ton  pourrait  on  dire  ici  nc  strait  quo  la  ropolilion  do  co  quo  nous  on 
avons  dit  a  propos  du  typo  gonoral  dos  Bryozoairos  (V.  p.  48,  note). 
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Bourgeonnement  (Srh.). 


an.f  anus; 
6.;  bouche; 
cut,f  cuticule; 
e«f.;  estomac; 
fun.f  funicule; 

i.j  point  d'apparition  du  bourgeon; 


Tanimal  mfere; 
mol.  r.j  muscle  r6tracteur ; 
mol.  v.f  muscle  pari^to-vagiual ; 
n.,  syslfemenerveux; 
O.J  orifice  de  la  gatne  tentaculaire; 
tt,  tentacuies. 


Fig.  1.  Apparition  du  bourgeon. 
Fig,  2.  Formation  de  la  y^icule. 

Fig.  8,  Un  repli  de  la  y^icule  s^are  le  diverticule  intestinal,  les  tentacuies  apparaissent 
ainsi  que  les  ^paisissemeuts  du  p^ritoine  destines  k  former  les  muscles  et  le 
funicule. 

Fig.  4.  L'estomac  commence  k  paraitre. 

Fig.  5.  Le  p^dicule  du  bourgeon  so  coupe  et  Tinvagination  buccale  prend  naissance. 
Fig.  6.  L'invagination  buccale  s'est  mise  en  rapport  avec  Testomac  et  rinvagtnation 

nerveuse  apparait. 
Fig.  7.  L'invagination  nerveuse  se  ferme. 

Fig.  8.  La  gaine  tentaculaire  du  nouve^u  polypide  se'met  en  contact  avec  la  paroi  de  la 
nouvelle  loge  et  Tori  f ice  se  perce. 
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produisent  deux  series  d'invagination,  Tune  a  droite,  I'autre  a  gauche 
du  plan  de  Tanse  digestive  (tt.).  Ces  invaginations  sont  produites  par  des 
refoulements  partis  de  la  surface  externe  de  la  vesicule  et  qui  font 
saillie  k  son  int^rieur;  en  grandissant,  ils  deviennent  les  tentacules  dont 
la  disposition  circulaire  derive,  comme  on  voit,  de  deux  demi-cercles 
symetriques  (*). 

Entre  la  bouche  et  Tanus,  dans  le  plan  sagittal,'  se  forme  un  petit 
refoulement  (fig.  C,  n.)  qui  s'enfonce  en  sens  contraire  des  invaginations 
tentaculaires  et  donne  naissance  au  ganglion  nerveux  (fig.  8,  n.). 

Le  bourgeon  est  form^,  comme  au  debut,  de  deux  feuillets,  un 
interne  d'origine  epidermique  soude  en  un  point  a  I'^piderme  parietal 
dela  mfere,  et  un  externe  peritoneal  continu  aussi  avec  celui  de  la  mfere. 
Ce  second  feuillet  forme,  a  Toppose  du  polypide  maternel,  un  6paissis- 
sement  sagittal  qui  bientot  se  separe  du  Teste  par  une  fenle,  ne  restant 
uni  aux  parties  dont  il  derive  qu'a  ses  deux  extr6mit6s  :  d'une  part  a  la 
paroi  du  corps  au  niveau  du  point  d'implantation  du  bourgeon,  d'autre 
part  au  bourgeon,  au  niveau  du  sommet  de  Tanse  digestive.  Ce  cordon 
represente  le  funicule  {fig.  7,  fun,).  L'implantation  de  son  extr^mit^ 
parietale  tout  contre  la  gatne  tentaculaire  est,  a  ce  moment,  fort  diffe- 
rente  de  ce  qu'elle  devrait  fetre,  mais,  par  accroissement  intercalaire, 
elle  s'eloigne  rapidement  de  la  gaine  tentaculaire  et  contracte  ses  rap- 
ports difinitifs.  De  ce  m^me  feuillet  mesodermique,  et  d'une  maniere 
analogue,  naissent  les  muscles  retracteurs  (mc/.  r.)  et  pari^to-vaginaux 
(fwc/.  v.).  La  galne  tentaculaire  est  encore  fermee,  mais  bientdt  la  lame 
ectodcrmique  doubl^e  de  la  cuticule  qui  la  separe  du  dehors  se  d^truit, 
un  orifice  {fig.  8,  o.)  se  perce  et  le  bourgeon  n'a  qu'i  d^vaginer  sa 
gaine  et  etendre  ses  tentacules  pour  6tre  en  tout  semblable  a  Tanimal 
mere  (W.). 

Si  les  choses  se  passaient  exactement  ainsi,  on  aurait  deux  polypides 
dans  la  m^me  loge  qui  serait  perc6e  de  deux  bouches.  Mais,  en  realite, 
pendant  que  la  vesicule  formatrice  du  bourgeon  donne  naissance  au 
polypide,  la  paroi  de  la  loge  ne  reste  pas  inactive.  Dans  la  region  qui 
avoisine  le  point  d'implantation  du  bourgeon,  elle  s'accroit  trfes  ^ner- 
giquement.  Get  accroissement  intercalaire  preponderant,  que  nous  avons 
invoque  pour  expliquer  comment  Timplantation  fixe  du  funicule 
s'eloigne  de  la  galne  tentaculaire,  se  produit  en  realite  tout  autour  de 
rinsertion  de  cette  gatne  sur  la  loge,  et  il  en  resulte  une  proeminence 
obtuse  qui  se  forme  sur  la  paroi  de  la  loge  tout  autour  du  bourgeon; 
et  le  bourgeon,  qui  reste  attache  a  son  sommet,  est  en  trains  avec  elle 
dans  sa  cavite.  Ainsi  se  produit  done  une  loge  fiUe,  sous  la  forme  d'un 
diverlicule  de  la  loge  m^re  et  contenant  un  polypide  fille  :  c'est  le 

(^1  Lti  disposition  des  tentacules  est  k  un  moment  celle  d'un  fer  a  cheval  dont  les  deux 
branches  ne  seraient  pas  reunies.  Elle  rappelle  alors  celle  des  Phylactolemides  et  certains 
auteurs  s'appuient  sur  ce  fait  pour  consider er  ces  Bryozoaires  comme  plus  primitifs  que  les 
Gymnol^mides. 
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commencement  d^une  colonic.  II  se  forme,  en  effet,  de  nouveaux 
bourgeons,  non  seulement  dans  la  loge  mfere,  mais  dans  celle  des 
individus  fiUes  successivement  engendr^s,  et  la  colonic  s'accroit  ainsi 
sans  autre  limite  que  celle  de  la  puissance  blastogen^tique. 

Colonies.  —  On  comprend  que  les  colonies  formees  par  ce  processus 
peuvent  rev^tir  des  aspects  tr^s  varies,  dependant  du  lieu  et  du 


Fig.  49. 


Fig.  50. 


Plumatella  repens  (d'ap.  .Jullion). 
Colonic  arboresccnte. 


Bugula  (d'ap.  Busk). 
Golonie  arborescente. 


Fig.  51. 


Fig.  52. 


Tubulipora  flabellaris 
(d'ap.  Hincks). 
Golonie  en  lame 
8ur  son  support. 


nombre  des  bourgeons  qui  se  forment  dans  chaque  loge  et  des  relations 
d'activit^du  bourgeon- 
nement  dans  les  loges 
des  generations  suc- 
cessives.  Le  plus  sou- 
vent,  les  loges  naissent 
directement  les  unes 
des  autres  et  forment 
soit  des  arbuscules 
diversement  ramifies 
{Plumatella ,  Bugula) 
(fig.  49  et  50),  soit 
des  lames  fixees  {Tubulipora)  (fig.  51) 
on  encrofttantes  {Membranipora)  ou 
libres  et  dress(^es,  foliac6es  {Flustrd) 
(fig.  52)  ou  labyrinthiques  {Eschara), 
soit  des  masses  comrades  {Alcijonidiu77i) 
(fig.  53);  ou  bien,  gr^ce  a  des  anasto- 
moses secondaires,  se  forme  un  r6seau  {Hippothoa,  Arachnidium) 
(fig.  54  et  55),  ou  bien  cnfin,  sur  certaines  loges  poussent  de  longs 
stolons  sur  lesquels  d'autres  loges  bourgeonnent  par  groupes  ou  de 
fagon  quelconque  {Bower bankia,  Cylindrcecium)  (fig.  56),  etc. 

Tant6t  les  loges  de  tons  les  individus  de  la  colonic  communiquent 


Flustra  fofiacea  {d  ap.  Hincks), 
Colonic  foliac^e. 
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Fijf.  53. 


Fig.  54. 
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librement  ensemble  (Plumatella),  tantdt  elles  sont  s^par^es  k  leurbase 
par  un  diaphragme  perc6  d'lin  trou  {Bowerbankia)^  tantdt  enfin  elles 

se  soudent  entre  elles  par  des  sur- 
faces lat^rales  plus  etendues  dans 
lesquelles  se  per- 
cent secondaire- 
ment  de  minimes 
pores,  entiferement 
combl^s  par  les  tis- 
sus  qui  les  traver- 
sent  (Flustra), 

fmission  des  pro- 
duits  sexuels.  —  L'a- 
nimal  n'ayanl  pas 
de  canaux  vecteurs 
pour  ses  produits 
sexuels,  6met  ceux- 
ci  au  dehors  par  di- 
vers moyens  d6- 
tourn^s.  Nous  les 
avons  d^ja  rapide- 
ment  indiques  k  propos  du  type  general  des  Bryozoaires  (V.  p.  48, 
note);   nous   les  d^crirons  plus 


Alcyonidium  tfariegatum  (d'ap.  Prouho). 
Colonie  massive. 


Hippothoa 
(d'ap.  Busk). 
Colonie  en  r^seau. 


Fig.  55. 


Fig.  56. 
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en  detail  en  ^tudiant  les  Gymno 
l^mides   et   les  Phylactol6mides 
(V.  p.  65,  129  et  135). 

F^condation.  —  La  f^condation 
pent  avoir  lieu,  soit  par  les  sper- 
matozo'ides  formes  en  m^me  temps 
que  I'oeuf  dans  le  m^me  individu, 
soit  par  ceux  d'autres  individus 
de  la  colonie,  arrives  jusqu'a  lui 
par  les  voies  de  communication 
int^rieures. 

La  f^condation  par  spermato- 
zoides  venus  du  dehors  ne  semble 
gufere  possible.  Elle  a  cependant 
616  affirm^e  par  Joliet  et  se  realise  peut-6tre  dans  certains  cas.  Les 
spermatozoi'des  passeraient,  d'apres  cet  auteur,  a  travers  la  membrane 
tentaculaire. 


Arachnidium  ciavatum 
(d'ap.  Hincks). 
Colonie  en  rdseau. 


Bowerbankia 
imbricata 
(d'ap.  Johnston). 


D^veloppement. 

L'oBuf  subit  une  segmentation  totale  r6gulifere  qui  aboutit,  au 
stade  32,  a  une  blastula  de  forme  lenticulaire  (fig.  57).  Des  deux  faces 
de  la  lentille.  Tune  repr^sente  la  face  aborale,  Tautre  la  face  orale  de  la 
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Fig.  57. 


future  larve  (fig.  58).  Au  centre  de  la  face  orale,  on  constate  que  quatre 

cellules  sont  plus  grosses  et 
granuleuses ;  elles  repr6- 
sentent  Tendoderme.  Ces 
quatre  cellules  s'invaginent 
et  donnent  naissance  a  une 
gastrula  dont  la  cavity  gas- 
trique  est  presque  virtuelle 

Fig.  58. 


ECTOPROCTIX. 
Dcyeloppement  (Sch.). 
A.  hi.,  stados  succossifs  de  la  scgmontntion  de  l'a;uf. 


ECTOPROCTIX. 

D^veloppement  (Sch.). 

Aspect  oxt(^ricur  do  rEmbryon 
a  r<5tat  do  sterrogastrula. 


Fig.  59. 


(sterrogastrula)  (fig.  57) ;  le  blastopore  se  ferme  et  Ton  voit  apparaitre 
dans  la  cavite  de  segmentation  quelques  cellules  dont  Torigine  precise 
n'est  pas  connue  (14,  fig,  i,  mes.).  Ces  cellules,  en  se  multipliant, 
donneront  le  mesoderme.  Done,  k  ce  stade,  les  trois  feuillets  sont  re- 
pr6sent6s  de  la  mani^re  la  plus  nette  et  avec  leurs  rapports  reguliers, 
fait  utile  k  constater,  car  plus  tard  Tinterpr^tation  des  feuillets  chez 
radulte  sera  moins  simple. 

A  Tequateur  de  la  lentille,  une  ceinture  circulaire  form^e  de  un  ou 
deux  rangs  de  cellules  ectodermiques  grossit  beaucoup,  se  garnit  de  cils 
vibratiles  longs  et  puissants  et  forme  la  conronne,  organe  locomoteur 
trfes  actif  (14,  cour.).  Au  p61e  aboral,  un  ^paississement  ectodermique 

determine  une  papille  saillante,  Vorgane  abo- 
ral (appel6  aussi  calotte  et  disque  retractile) 
{org.  ab.).  Dans  le  reste  de  son  etendue,  la 
face  aborale  est  bombee,  sauf  immediatement 
au-dessus  de  la  couronne  ou  rhgne  un  sillon 
circulaire  parallfele  a  Tequateur  et  appele  quel- 
quefois  le  sillon  palleal  {sill.  pall,  et  fig.  59).  La 
face  ventrale  presente,  sur  la  ligne  mediane  an- 
tero-posterieure,  quatre  orifices  qui  sont,  d'avant 
en  arri^re  :  la  fente  ciliee^  la  louche,  Torifice 
du  sac  interne  et  Vanus.  Le  premier  est  allong6  et  son  axe  s'etend  d'avant 
en  arricre;  il  conduit  dans  une  cavit6  peuprofonde  formeepar  une  inva- 
gination ectodermique  et  qui  s'appelle  Vorgane  piriforme  {fig.  5,  org. 
pirif.).  Les  cellules  de  cet  organe  ne  different  guere  de  celles  de  Teclo- 
derme  que  par  une  hauteur  plus  grande.  Mais,  vers  lapartie  anterieure, 
s'en  Irouvent  quelques-unes  munies  de  longs  cils  vibratiles  qui  sortent 


ECTOPROCTIM. 
D^veloppement  (Sch.). 
Embryon  apres  la  formation 
du  Hillon  pall^al. 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


PI.  14. 


ECTOPROCTIM 

(TYPE  MOBPHOLOaiQUB) 

{Suite). 

D^veloppement 


cav.  gen.,  cavil6  g^n^rale; 

cav.  8g.f  cavit(^  de  segmentation; 

cour.f  couronne  ciliairo  ; 

d.f  cellules  du  tube  digestif  phagocytoses  par 

los  cellules  ro^sodormiques ; 
disq.  ad.,  disque  adh^sif; 
end.f  endoderme; 

gl.,  cellules  glandulaires  de  Torgane  piri- 

forme ; 
int.,  intestin; 
me$.,  m^soderrae; 

musole.,  tractus  musculaire  s'^tendant  de 


Torgane  aboral  k  Torgane  piriforme ; 

org.  ab.,  organe  aboral; 

org.  pirif.,  organe  piriforme; 

piumet,  plumet  form^  par  les  cils  vibratiles 
de  Torgane  piriforme; 

pr.,  invagination  proctale; 

sao.  int,  sac  interne; 

8/7/.  palL,  sillon  palleal; 

som.;  feuillel  somatique  form^  par  les  cel- 
lules ra^sodermiques ; 

stomod.,  stomodeum. 


Fig.  1  k  5.  Cinq  stades  successifs  du  d^veloppement  vus  en  coupe  sagittale  (Sch.). 
Fig.  1.  Larve  au  stade  sterrogastrula. 

Fig.  2.  Larye  pourrue  de  son  sillon  palleal  et  commen^nt  h  former  ses  oi^anes  internes. 
Fig.  8.  Larve  apr&s  la  formation  des  organes  internes. 
Fig.  4.  Larve  aprfes  la  devagination  du  sac  interne. 

Fig,  5.  Larve  fix^  par  son  disque  adh^sif  et  chez  laquelle  le«  organes  internes  sont 
entr^s  en  ddg^n^rescence. 
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ECTOPRO(  TIM.  Devcloppcmcnl  (Sch  ). 
Embryon  apres  In  formation  du  pliiinct. 


de  la  fente  et  constituent  une  petite  houppe,  le  plumet  {fig.  3  et  fig.  60). 
A  Textremite  tout  a  fait  ant^rieure  de  Torgane,  en  avant  du  plumet, 
quelques  cellules  ont  subi  une  differen- 
ciation  glandulaire  (g/.). 

Le  sac  interne  {sac  int.)  est  une  pro- 
fonde  invagination  d'origine  ectodermique 
qui  se  place  dans  la  concavite  de  Tanse 
digestive  et  debouche  au  dehors  par  un 
orifice  arrondi.  Les  cellules  ont  subi  une 
eertaine  differenciation  glandulaire  et  sont 
deslinees  a  secreter  un  liquide  adhi^sif. 
Le  tube  digestif  forme  une  anse  entre  la  bouche  {stomod.)  et  Tanus  (pr.). 
II  est  pen  developpe  etsemble  peu  actif,  la  larve  n'ayantguere  a  en  faire 
usage  jusqu'k  sa  fixation  qui  est  tres  pr^coce.  La  partie  moyenne  est  un 
raesenteron  provenant  de  I'endoderme  de  I'embryon ;  la  bouche  et  Tanus 
resultent  de  deux  invaginations  ectodermiques  le  stomodseurn  et  le  proc- 
todwum.  A  rinterieur  est  une  vaste  cavite  generate  (cav.  gin.),  occupee 
par  un  m^soderme  {mes.)  rare,  forme  de  cellules  dont  les  plus  voisines 
(le  la  paroi  montrent  quelque  tendance  a  se  grouper  en  feuillet, 
tandis  que  celles  du  centre  deviennent  des  globules  errants.  Certaines 
ont  forme  des  fibrilles  musculaires.  Enlre  I'organe  aboral  et  I'organe 
piriforme,  s'etend  un  tractus  musculaire  {muscle)  accompagne  de  fines 
fibrilles  qui  seniblcnt  bien  6tre  de  nature  nerveuse.  Certaines  de  ces 
fibrilles  se  rendent,  suivant  la  m6me  voie,  de  Torgane  aboral  aux  cellules 
de  la  couronne  ciliaire.  Les  organes  aboral  et  piriforme  forment  sans 
doute  avec  ces  filets  nerveux  et  la  couronne  ciliaire  un  appareil  des- 
tine a  transformer  les  impressions  sensi- 
tives en  actes  locomoteurs,  el  peut-6tre  i 
determiner  les  actes  remarquables  que 
necessite  la  fixation  (*). 

La  larve  nage  quelque  temps,  sans 
prendre  de  nourriture,  car  son  tube  diges- 
tif, simple  souvenir  phylogenetique  sans 
doute,  est  inactif.  Bientdt,  ayant  choisi 
un  lieu  de  fixation,  elle  devagine  par  un 
brusque  effort  son  sac  interne  (14,  fig.  4 
et  fig.  61),  et  s'attache  par  le  fond  de  ce 
sac,  devenu  saillant  commc  une  sorte  de  piod  et  constituant  un  large 


Fig.  61. 


ECrOPRfHTLE.  Dcveloppcmcnt  (Sch.). 
Asp<»rt  c'xleritMir  de  IN-mbryon 
aprrs  dc vagina tioD  di'  son  sac  interno. 


{^}  ilc  lypo  do  larvo,  tres  complel,  ne  se  rencontro  que  chez  les  formes  ou  Wvul  se  developpe 
hors  (le  la  mere  direclemenl,  sans  rien  lui  eraprunter.  Nous  Tavons  pris  internu'diaire  au 
Cyphonautesf  des  Membranipora  el  autres  et  a  la  larve  iVAlnfonidium  MytUi.  Mais  quand  la 
larve  eclol  plus  ou  moins  tardivement  el  emprunte  a  sa  mere  des  el^'menls  nulritifs,elle  subil 
des  reductions  portant  d'al)ord  sur  le  tube  digestif  et  qui  peuvenl  etre  r(msiderables.  Les 
larves  do  Lepralia,  Bufiula,  puis  celles  des  Cydostomides  et  surtout  celles  des  Fhvlaclole- 
mides  montrent  la  serie  progressive  de  ces  reductions. 
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disque  adhesif  (14,  fig,  5).  Dfes  lors  et  trfes  vite,  on  voitroi^ane  aboral 
s'enfoncer  et  disparaitre  sous  Tectoderme  dorsal  qui  se  reconslitue  au- 
dessus  de  lui ;  tout  le  tegument  ventral,  depuis  et  y  compris  la  couronne 
ciliaire  jusqu'aux  bords  du  disque  adhesif,  rentre  en  dedans,  le  bord  de 
Tectoderme  dorsal  (15,  fig.  1  et  2,  p.)  se  met  en  contact  avec  celui  du 
disque  adhesif  et  se  sonde  k  lui,  en  sorte  que  la  surface  libre  est  cons- 
titute exclusivement  par  la  partie  (p.  k  p.)  de  Tancien  ectoderme.  Entre 
le  bord  du  disque  adhesif  et  Tectoderrae  dorsal,  le  reste  de  Tancienne 
face  ventrale,  y  compris  la  couronne  ciliaire,  forme  une  cavit6  annu- 
laire  (15,  fig.  2,  c.)  ou  se  rencontrent  aussi  les  orifices  digestifs  et 
Torgane  piriforme.  Mais  toutes  ces  parties  ainsi  que  les  muscles  et 
Torgane  aboral  subissent  une  histolyse  rapide  (15,  fig.  3,  p.)  et  dispa- 
raissent,  en  sorte  que  la  larve,  quelque  temps  apres  sa  fixation,  n'est 
plus  constitute  que  par  un  sac  ectodermique  plat  d'un  cdte  par  lequel  il 
est  fix6,  et  bombe  de  Tautre  qui  constitue  sa  surface  libre.  Ce  sac  se 
revfef  d*une  cuticule  secrttee  par  les  cellules  ectodermiques  (cut.);  des 
elements  mesodermiques  se  disposent  asa  face  profonde  en  une  couche 
plus  ou  moins  continue  (fig.  1  el  2,  mesd.)  et  tout  Tinttrieur  est  occupe 
par  des  cellules  degentrees,  mais  riches  en  substances  assimilables 
resultant  de  Thistolyse  des  organes  disparus. 

Nous  sommes  la  bien  loin  en  apparence  de  Toozoite  qui  nous  a  servi 
de  type  morphologique.  En  quelques  mots,  cependant,  nousallons  passer 
du  premier  au  second.  11  suffit  de  faire  remarquer  que  cet  ensemble  est 
trfes  semblable  en  somme  ii  la  loge  de  cet  oozoite.  Or  nous  savons  que 
cette  loge  est  capable  de  bourgeonner  un  polypide.  C'est  ce  qui  arrive  en 
effet.  Au  sommet  de  la  voAte,  se  fait  une  invagination  sous-cuticulaire 
{15  fig.  2,  inv.)  qui  donne  naissance  a  une  vesicule  ectodermique  doublee 
d'une  lame  mesodermique  {v6s.),  premiere  origine  d'un  bourgeon  qui 
se  developpe  (15,  fig.  2  k  6)  comme  ceux  qui  ont  6te  dtcrits  precedem- 
ment  a  propos  de  la  formation  de  la  colonie.  Ce  bourgeon  ouvre  la  loge 
au  sommet,  s'tpanouit,  et  Ton  a  alors  un  oozoite  identique  a  celui  qui 
nous  a  servi  de  point  de  depart  (*). 

La  sous-classe  des  Ectoprocties  se  divise  en  deux  ordres  : 
GymnoljEmida  :  a  bouche  nue;  k  couronne  tentaculaire  circulaire 
sans  repli  fixe  de  la  gaine  tentaculaire;  a  cavitt  gentrale  fermte  k 


(1)  Relations  entre  les  organes  et  les  feuillets.  —  Nous  avons  vu  quo  la  larvo  avail  un 
ondodorme  parfaitompnt  caract/Tis^,  mais  que  cot  ondodorme  disparaissait  dans  Thislolyso 
consocuiivo  a  la  fixation.  Lo  cystido  primitif  d*ou  naitra  lo  proraior  polypido  osl  donccomposo 
uniquomcnt  d'un  octodormo  ot  d'un  raosodormo.  Son  tube  digostif  se  formant  pas  une  inva- 
gination ectodermique,  certains  obsorvaleurs  on  concluont  quo  cot  organe  est  ectodermique ; 
d'autros,  se  refusant  a  une  telle  conclusion,  pensentquo  rectoderme  larvaire  n'est  pas  un  vrai 
ectoderme  differencie,  mais  un  fouillet  indifferent  qui  no  so  differencio  on  ectoderme  \Tai 
qu'apres  la  formation  de  Tendoderme  secondaire  du  tube  digestif .  Ce  sontla  de  pures  quorelles 
do  mots  qui  montrent  seulement,  ce  qui  rosulte  de  tantd'autros  considerations,  que  les  lormes 
ectoderme  et  ondodorme  n'ont  qu'une  valour  relative  et  no  correspondent  nulleraent  a  des 
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ECTOPROCTIjE 

(TYPE  XO&PHOLOaiQUB) 
D^veloppement  (Seh.)  {Suite). 


b.  f  bouche; 

c.  ;  cils  de  la  couronne  ciliaire; 
outf  cuticule; 

dhquB  ad.,  disque  adh^sif ; 

est,  estomac; 

fun, J  funicule; 

gn,f  ganglion  nerveux; 

f/iK.;  orifice  d'inYagination  du  bourgeon; 

moi.  V,,  muscles  pari^to-vaginaux ; 

me^d.f  ro^soderme; 


n.,  invagination  du  syst^me  neryeux; 

0.,  invagination  qui  formera  Torifice  de  la 

gaine  tentaculaire; 
p.;  bord  de  Fectoderme  dorsal  formd  par 

les  cellules  de  la  couronne  ciliaire 

de  la  larve; 
r.;  muscle  r6tracteur  gauche ; 
reotf  rectum; 
tt.,  tentacules; 

ves.f  bourgeon  k  T^lat  de  v^sicule. 


Fig.  1,  Incurvation  des  bords  de  Tectoderme  dorsal  vers  le  disque  adh^slf,  et  disparition 
de  Torgane  aboral. 

Fig,  2,  Soudure  des  bords  de  Tectoderme  dorsal  au  disque  adhesif  el  apparition  du 
bourgeon. 

Fig.  3.  Disparition  des  cellules  de  la  couronne  ciliaire  et  d^veloppement  du  bourgeon. 

Fig.  4  et  5.  Le  boui^eon  continue  k  se  d^velopper. 

Fig.  6.  Soudure  de  la  gaine  tentaculaire  a  la  parol  de  la  loge. 
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la  base  de  chaque  loge,  ou  ne  laissant  qu'un  petit  orifice  de  communi- 
cation; presque  tons  marins; 

Puylactol.emida:  a  bouche  protegee  par  un  episbome;  h  couronne 
lentaculaire  en  fer  a  cheval;  a  gaine  tentaculaire  restant  invaginee 
d'une  maniere  permanenfe  dans  une  partie  de  son  etendue;  a  cavite 
generale  communiquant  largement  d'un  individu  a  Tautre  dans  toute 
Tetendue  de  la  colonie;  tons  d'eau  douce. 

i®*"  Ordiie 

GYMNOLEMIDES.  —  GYMNOL.EMIDA 

[Gymnolemes;  —  Gymnolmmata  (Ailman) ; 
Stelmatopodes  ;  —  Stelmatopoda  (Van  der  Hoven); 
Infundibulata  (P.  Gervais)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PL  16  et  17  ET  FIG.  62  A  66) 

Les  Gymnoi^mides  etant  plus  simples  et,  selon  toute  appareuce, 
plus  primitifs  que  les  Phylactolemides,  il  se  trouve  que  leur  type  mor- 
phologique  est  beaucoup  plus  voisin  de  celui  que  nous  venons  de  decrire 
que  n'est  celui  des  Phylactolemides.  Aussi  n'aurons-nous  que  peu  a 
faire  pour  Tetablir,  en  partant  du  type  general  de  la  sous-classe. 

Anatomie. 

Le  corps,  la  gaine  tentaculaire,  les  tentacules,  les  muscles  grands 
retracteurs,  le  systeme  nerveux,  ne  different  en  rien  de  ceux  du  type 
precedent  (16,  fig.  i.) 

Les  muscles  parieto-vaginaux  {mcL  vg.)  forment  une  ou  plusieurs 
paires  bien  developpees. 

Le  tube  digestif  forme  loujours  un  cul-de-sac  stomacal  (est.)  trfes 
marque  et  ce  cul-de-sac  serait  peut-6lre  plutot  a  assimiler  a  un  foie  qu'a 
une  portion  de  Testomac  lui-m^me,  car  les  aliments  n'y  penetrent  gu^re, 
en  sorle  qu'il  aurait  un  r61e  essentiellement  s^creteur,  bien  en  rapport 
avecla  nature  glandulaire  des  cellules  qui  le  tapissent.  La  portion  pylo- 
rique  de  Testomac  est  pourvue  de  cils  vibratiles  et  Ton  voit  les  aliments 
tournoyer  longtemps  a  son  interieur  avant  de  passer  dans  Tintestin. 

La  couche  peritoneale,  sur  le  tube  digestif  etla  paroidu  corps,  ne  realise 
une  disposition  epitheliale  que  dans  les  parties  jeunes  de  la  colonie. 
Sur  les  parties  §gees,  ses  cellules  se  dissocient,  deviennent  fusiformes 


objels  reels  fondamentalemeat  distincts.  II  est  inconteslable  quo  rectodermo  et  Tendodprme 
primitifs  sont  aussi  caractMses  quo  dans  aucuiio  aulro  larvo;  inconlostablo  aussi  que  Tepi- 
Iholium  digestif  de  I'adulle  est  aussi  exactomont  adcVjuat  a  ses  fonctions  que  s'il  provonail  de 
reclodorme  primitif.  Et  cola  prouvo  qu'a  un  moment  quelconque,  un  oclodermo  pas  Irop 
differencic  est  capable  au  bcsoin  de  former  un  endoderme  secondairo,  lorsiiue  les  conditions 
necessaires  a  sa  production  se  trouventrealisees. 
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et  se  disposent  en  r^seau  plus  ou  moins  irr^gulier,  tapissant  les  parois  et 
s'envoyant  parfois  de  Tune  a  Tautre  quelque  Iractus  (16,  fig.  2),  La  dis- 
posilion  de  ce  reseau  n'a  rien  de  permanent,  ses  cellules  elant  mobiles 
etchangeant  leurs  rapports  avec  la  plus  grande  facilite. 

Le  diaphragme  (diaph.)  qui  separe  Tespace  sous-tentaculaire  du  reste 
du  coelome  est  bien  marqu6  et,  d'aprfes  Salensky  et  FnEEZE,  formerait  une 
cloison  complete  determinant  un  canal  circulaire  sans  communication 
directe  avec  le  coelome.  Mais  ce  point  meriterait  d'etre  confirme. 

La  cuticule  ne  reste  pas  toujours  chitineuse;  souvent,  du  calcaire 
se  depose  dans  son  epaisseur  et  la  transforme 
en  une  coque  tout  a  fait  rigide  et  resis- 
tanteC). 

Enfin,  dans  les  colonies,  les  diverses  zodcies 
sont  bien  separees  les  unes  des  autres,  soit  par 
^       „      ,       ,  des  diaphragmes  perces  seulement  d*un  ou 

Coupe  dune  plaque  de  com-        ,     .  t".      i  i  r      ,    i     i  j 

municaiion  de  p/*er«*a  ^a-  plusicurs  pctits  trous  et  situcs  a  la  basc  dc 
buiosa  en  place  dans  la  chaque  loge  (c),  soit  par  uuc  lamc  de  tissu 
couche  coiioide  mcsodermiquo  qui,  au  niveau  du  point  oil 

(dap.  Prouho).  r>ii        I  i  i 

une  loge  fiile  a  bourgeonne  sur  une  loge  mere, 
passe  sur  I'orifice  et  le  comble  enti^rement  (fig.  62). 

Physiologie. 

Habitat.  —  A  la  seule  exception  du  genre  Paludicella  tons  les  Gym- 
nolemides  habitent  la  mcr. 

Mouvements.  Digestion.  Respiration.  —  Sous  le  rapport  de  ces  trois 
fonctions,  noire  type  ne  differe  en  rien  de  celui  des  Ecioproctix,  Ajoutons 
seulement  que,  si  le  diaphragme  qui  limite  le  canal  circulaire  ^lait  vrai- 
ment  complet,  il  faudrait  qu'il  cedM  par  osmose  au  liquide  cavitaire 
Toxyg^ne  emprunt^  k  Peau  par  le  liquide  des  tentacules. 

La  devagination  de  la  gaine  tentacalaire  et  X^sortie  des  tentacules,  si 
faciles  k  comprendre  chez  les  formes  a  loge  flexible,  s'explique  moins 
aisement  chez  celles  ou  les  parois  sont  calcaires  et  rigides.  Nitsciie 
semble  admettre  que,  du  cote  dorsal  tout  au  moins,  la  parol  molle  do 
la  loge  est  simplement  appliqu^e  contre  la  parol  calcaire  en  sorte  qu'elle 
est  mobile  et  pent  se  contracter  sous  Taction  de  ses  muscles  parietaux 
(fig.  63).  Percens  [89]  interprfete  tout  autrement  les  choses.  D'apres  lui,  il 
existe  vers  le  haut  de  la  gaine  tentaculaire  une  petite  ouverture  muscu- 
leuse  (fig.  64)  (•)  s^ouvrant  d'une  part  dans  la  cavil6  de  la  gaine  ou 

(1)  Cello  coque  ne  se  forme  pas  d'ordinaire  |)ar  un  depot  uniforrae.  11  resU*  des  lacuues 
occupees  par  des  ilols  de  cellules  eclodermiques  el  qui  apparaissent  commc  des  Irons  lorstjut* 
les  parlies  molles  onl  eledelruiles.  Mais  plus  lard  ces  cellules  s<^crelont  du  calcaire  et  comblenl 
ces  lacuues.  (a's  Irons  ne  soul  done  pas  des  forinalions  pernianenles  el  ne  peuvent  elre  ulilises 
comme  caracleres  de  diagnose  aiusi  qu'on  le  fail  souvenl  (I'ergrns  [89]). 

(2)  Perc.ens  assimile  cet  orifice  au  Diaphrmjma  de  Nilsche.  (^o  diaphrajrnia  sorail,  d'aprrs 
XirscHE,  un  simple  repli  semblable  a  la  duplicatuir  de  la  gaine  des  Phylactolemides,  mais 
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GYMNOL/EMIDA 

(TYPE  KORPHOLOaiQUE): 


an.;  anus ; 
b.j  bouche; 

C;  orifices  de  commuoicatioii  entre  les 
loges; 

ca/).  C;  canal  circulaire  limits  par  le  dia- 

phragme; 
disLph.f  diaphragme; 
Mtf  estomac; 
fun. J  funicule; 


g^i,  tt.,  gafne  tentaculaire; 

I). J  ganglion  nerveux; 
mc/.  r.,  muscles  r^tracteurs: 
mc/.  ¥g,j  muscles  pari^to-vaginaux ; 
0.;  orifice  d*invagination  de  la  gatne  tenta- 
culaire ; 
prin.f  p^ritoine; 
tt.j  tentacule. 


Fig,  f.  Trois  individus  A,  B,  C,  montrant,  dans  A,  le  polypide  d^vagin6  et,  dans  B,  le 
polypide  r6tract6  (Sch.). 

Fig,  2.  Aspect  du  p^ritoine  (d'ap.  Nitsche). 
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sont  les  tentacules,  d'autre  part  dans  le  coelome.  Quand,  la  loge  6tant 
fcrm^e  et  Topercule  rabattu,  Tanimal  veut  sortir,  il  pompe  par  cettc 

ouverture  du  liquide  (eau  de  mer) 
contenu  sous  Topercule  dans  lagaine 


Fig.  63. 


Fig.  64. 


D^collement  de  la  parol  dorsale  dii 
corps  de  celle  de  la  loge  pendant 
I'extension  (Sch.). 
4.,  espacc  r^soltaat  du  d^collement. 


Position  de  I'orifice  de  la  gaine  tenla- 
culaire  livrant  passage  uu  liquide 
dans  les  mouvements  d'extension 
et  de  retraction  (im.  Pergens). 
d.,  ouvorture  {diaphrag/na) ; 
oper.,  operculo. 


tentaculaire  et  le  fait  passer  dans  le  ccElome,  ce  qui  pousse  la  gaine  et 
fait  soulever  Topercule  depourvu  de  muscles  el^vateurs;  ce  jeu  continue 
jusqu'i  devaginalion  complete.  Pour  se  fermer,  il  fait  Tinverse  et  fait 
passer  du  liquide  cavitaire  d'abord  au  dehors,  puis  dans  la  cavity  de 
la  gaine  invaginee.  De  cette  manifere  il  maintient  toujours  un  equilibre 
de  pression  entre  son  liquide  cavitaire  et  le  dehors,  quelles  que  soient 
les  positions  relatives  de  sa  gaine  et  de  ses  tentacules  ('). 

Excretion.  —  Vu  le  manque  habituel  de  communication  entre  la  cavite 
generale  et  le  dehors,  Texcr^tion  se  fait  ici  par  un  de  ces  moyens 
detournes  auxquels  nous  faisions  allusion  a  propos  du  type  g6n6ral  des 
Bryozoaires  (V.  p.  48,  note).  C'est  Tepith^lium  digestif  qui  sert  de  rein 


musculeux  et  pouvanl  se  ferraor  par-dessus  les  tentacules  invagin^s.  D'apri's  Pergens  ce 
serail  au  contraire  I'appareii  que  nous  decrivons  ci-dessus  et  qui  aurait  ete  mal  compris  par 
Nitsche.  Get  appareil  exislerait  chez  les  seuls  Chilostomid^s. 

(^)  Pergens  nous  ecrit  qu  il  s'est  formellement  assure  de  Texislence  de  ces  mouvements  en 
mettant  dans  Teau  des  particules  de  carmin  qu'il  a  retrouvees  dans  la  cavite  generale  et  vues 
enlrer  el  sortir  par  I'orifice  qu'il  appelle  diaphragme. 
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d'accumulation.  Mais,  en  se  chargeant  des  produits  ex  crimen  titiels  solides, 
ses  cellules  se  condamnent  a  mort  et  le  lube  digestif  finit  par  devenir 
hors  d'etat  de  remplir  ses  fonctions.  II  semblerait  que,  prive  de  cet 
organe  essenliel,  Tanimal  ddl  mourir.  II  n'en  est  rien.  La  parlie  atteinte 
meurt  et  entraine  la  mort  de  la  plupart  des  autres  parties  molles  (gaine 
tentaculaire,  tentacules,  ganglions  nerveux,  muscles  extrins^ues  et 
funicule);  mais  la  loge,  le  cyslide,  reste  vivant,  se  ferme  et,  apres 
quelque  temps  de  repos,  regen^re  un  nouveau  polypide. 

Bonrgeonnement.  Formation  des  colonies.  —  Le  bourgeonnement  et  la 
formation  des  colonies  ont  lieu  comme  dans  le  type  des  Ectoproctiw. 
Ajoutons  seulement  que  les  bourgeons  se  forment  toujours  du  cdte 
neural  ou  anal  de  Tanimal  mere,  tandis  que  chez  les  Phylactolemides 
c'est  rinverse,  ainsi  que  nousle  verrons  plus  loin. 

R^g€n6ration  (PL  17).  —  La  regeneration  du  polypide  se  fait  par  un 
processus  de  bourgeonnement  identique  a  celui  qui  donne  naissance  a  la 
colonie  et  que  nous  avons  d^crit  plus  haul  (V.  p.  5i),  sauf  en  quelques 
points  qu'il  faut  preciser.  Le  bourgeon  se  forme,  comme  d'ordinaire,  en 
un  point  des  parois  de  la  loge  (17,  fig.  i,  b.);  mais,  au  lieu  de  rester 
attache  en  ce  point  et  de  determiner  la  formation  d'un  diverticule  qui 
deviendra  une  nouvelle  loge  destinee  k  le  contenir,  il  se  separe  de 
la  paroi,  devient  libre  dans  la  loge  (fig,  2),  sauf  son  attache  par  le  funi- 
cule deja  forme  k  ce  moment,  et  vient  se  mettre  en  rapport,  par  sa 
gaine  tentaculaire  de  nouvelle  formation,  avec  Torifice  de  la  loge  {fig.  o). 
Les  muscles  grands  r^tracteurs  de  Tancien  polypide  ont  disparu  avec 
celui-ci  et  le  nouveau  apporte  les  siens  avec  lui.  Pour  ce  qui  est  des 
muscles  parieto-vaginaux,  ceux  de  Tancien  polypide  restent  vivants  et 
actifs  pendant  que  le  nouveau  polypide  se  forme,  servant  a  maintenir  la 
loge  fermee;  mais  ils  se  detruisent  des  que  le  nouveau  polypide  s'esl 
sonde  h  Torifice  de  la  loge  et  sont  remplaces  par  de  nouveaux  muscles 
{fig.  f)  et  6,  mcl.  v.g'.)  que  celui-ci  apporte  avec  lui. 

Corps  bmns.  —  Les  tissus  du  polypide  mort  (p.)  se  ratatinent  et 
forment  au  fond  de  la  loge  une  masse  volumineuse,  irreguliere,  forte- 
ment  teintee  en  jaune,  marquee  de  brun  rouge  par  les  elements  pigmen- 
taires  de  Testomac  et  qui  a  regu  le  nom  de  cojys  brun.  Ce  corps  brun 
pris  jadis  pour  un  element  reproducteur  renferme,  comme  nous  Favons 
vu,  les  granulations  excrementitielles  accumuiees  dans  les  cellules  diges- 
tives et  qui  doivent  6tre  expulsees  de  la  loge.  Mais  il  contient  en  outre  une 
masse  importante  de  substances  albumineuses  provenant  des  cellules 
et  des  muscles,  que  le  nouveau  polypide  utilise  a  titre  d'aliments  de  la 
maniere  suivante.  Son  estomac  s'applique  par  le  fond  sur  le  corps  brun, 
Tentoure  pen  a  pen  {fig.  5),  s'ouvre  pour  lui  livrer  passage,  et  enfin  se 
referme  sur  lui  apres  Tavoir  englobe  dans  sa  cavite  {fig.  6).  11  n*a  plus  alors 
qu'a  le  digerer  et  k  evacuer  par  son  anus  les  parties  inutilisables  (■). 

{^1  Ccla  n'esl  pas  lout  a  fail  geniral.  Dans  quelques  cas  le  corps  bruu  n'eslpas  euglobe  par 
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b.,  bourgeon  dounant  le  zoi'de  nouveau; 
Qut.f  cuticule; 
fun.,  funicule  du  bourgeon ; 
mc/.  r.,  muscle  r^lracleur  gauche  du  nou- 


mc/.  vg.f  muscles  pari6to-vaginaux  du  zolde 


d^ndr^; 

mc/.  ¥g.j  muscles  pari^to-vagioaux  du  nou- 


veau zoide; 
p,j  zo'ide  en  di^g^n^rescence. 


veau  zotde; 


Fig.  1.  Le  zoYde  d^gi^n^re  et  un  bourgeon  se  forme  sur  la  paroi  de  la  loge  (Sch.). 
Fig.  2.  Le  bourgi'oii  se  d^lache  de  la  paroi  du  cystidf  (Sch.). 

Fig.  d  et  ^.  La  d^g^n^resceoce  du  zoKde  s'accentue  et  le  d^y.eloppem^t  du  hourfeon  se 
poursult  (Sch.). 

Fig.  5.  Le  bourgeon  sVst  d^velopp^  en  ud  nouveau  zotde  qui  englobe  dans  son  estomac 

le  zolde  d^g^n^rd  (Sch.). 
Fig.  6.  Le  nouveau  zoido  a  soud^*  sa  gafne  tentaculaire  au  cystide  et  un  nouveau  bryozolte 

est  ainsi  consiitue  (Sch.). 


(64) 
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Fig.  65. 


Emission  des  produits  sexuels 
par  pcrforalion  de  la  paroi  de  la  zoecie 

(d'ap.  Prouho). 
o.,o*.,  larves J  t,,  tube  formd  par  ^tiremcnt  do 
la  parol  de  la  zoecie  au  moment  de  la  sortie 
des  Lirves. 


Fig.  Cfi. 


£mi8sion  des  produits  sexuels.  —  L'animal  6tant  d^pourvu  d'organes 
segmentaires  ou  autres  faisant  communiquer  la  cavite  generalc  avec 
I'exterieur,  on  se  demande  comment  les  produits  sexuels,  lomb^s^ma- 
turite  dans  le  coelome,  peuvenl  arriver  au  dehors.  Pour  les  spermatozo'ides, 
il  n'est  pas  bien  sCir  que  remission  soil  necessaire,  la  fecondation  etant 
interne  leplussouventetpeut-6tre  toujours.  Mais  il  faut  bien  queTceuf 
feconde  arrive  au  dehors.  11  y  parvient  par  des  procedes  detourn6s  et 
Ires  varies.  Dans  certains  cas  {Lep-alia,  Vesicularia)  il  y  aurait  dehis- 
cence de  la  gaine  tentaculaire.  Ce  cas  affirme  par  Joliet,  confirm^  par 
OsTBouMOF  est  au  moins  tres  excepliounel.  Ailleurs  {CylindroBcium) 

PnouHO  a  vu  les  larves  6clore  dans  la 
cavite  generate,  sortir  en  s'ouvrant  une 
voie  a  tra  vers  la  paroi  m^me  de  la  zoecie , 
qui  se  deprime,  forme  un  diverticule 
et  finit  par  c^der  (fig.  65).  Dans  cer- 
tains genres  {Lepralia^  Membranijiora, 
Alcyonidium^  Hypophorellay,  mais  non 
sans  doute  dans  toutes  leurs  especes, 
Prouho  a  montre  que  Yorgane  inlerteri' 
taculaire  d6- 
couvert  par 
Fahre  etait 
un  veritable 
oviducte.  II 
existe  seule- 

ment  chez  les  individus  producteurs  d'ocufs.  II 
consiste  en  un  volumineux  canal  saillant  entre 
les  tentacules  en  arrifere  de  la  bouche  et  du 
ganglion  nerveux  (fig.  66),  cili6  a  Tint^rieur, 
dilate  en  pavilion  i  son  orifice  externe  et  s'ou- 
vrant d'une  part  au  dehors,  d'autre  part  dans 
la  cavil6  generate.  Les  oeufs  (of.)  devenus 
libres  et  fecondes  s'insinuent  dans  ce  canal 
en  s'effllant  et  passent  par  la  dans  la  gatne 
tentaculaire,  c'est-a-dire  en  dehors. 

Mais  les  moyens  les  plus  habituels  d'^vacualion  des  oeufs  sont  les 
deux  dont  il  nous  reste  a  parler.  Le  premier  consiste  dans  ce  fait  que 
rindividu  producteur  de  Toeuf  meurt  dans  sa  loge  et  cela  pr6cis6ment 
parce  que,  ne  possedant  ni  organe  excreteur  ni  voie  de  communication 
entre  la  cavite  generate  et  le  dehors,  il  est  oblige  d'accumuler  ses  excreta 
dans  son  epithelium  digestif  et  meurt  de  cette  sortc  de  gravelle  intra- 


Disquc  tentaculaire  vu  de  face 
et  montrant  la  sortie  de  I'ceuf 
par  I'orifice  intertentaculaire 
(d'ap.  Prouho.) 
bouche;  g,,  ganglion  nerveux; 
of.,  CBuf  sortant  par  I'orifice  in- 
tertentaculaire. 


le  lube  (li^^estif.  Alors,  ou  bien  il  roste  dans  le  cysUdo  a  tilro  de  corps  tHranger,  ou  bien, 
lorsqull  y  a  un  oviducte  special  (organe  interlenlaculaire)  comnic  nous  le  verrons  dans  un 
instant  (Alcyonidiumj  certains  Membranipora^  etc.),  il  est  expuls^  par  cette  voie. 

T.  V.  5 
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cellulaire.  Mais  il  est  remplace  par  un  autre  individu  bourgeonne  dans  la 
zo^cie  et  qui,  avant  de  se  souder  i  ToriBce  de  celle-ci,  prend  Toeuf  dans  sa 
gaine  tentaculaire  et  le  pousse  au  dehors.  Nous  etudierons  plus  lard  a  pro- 
pos  du  genre  Bowerbankia,  un  cas  type  de  ce  genre.  Quant  au  dernier 
moyen,  il  consiste  dans  les  formations  des  ovicelles  ou  des  zoecies  repro- 
ductrices.  Mais  nous  r^servons  son  6lude  pour  les  types  morphologiques 
des  Cycloslomides  et  des  Chilostomides^  seuls  groupes  oii  il  se  rencontre. 
Le  developpement  no  differe  pas  de  celui  du  type  de  la  sous-classe. 

L'ordre  des  Gymnol6mides  se  divise  en  trois  sous-ordres  (*): 
C rcLOSTOMiD/E .'kloges calcaires,  allongees,  tubuleuses,  depourvues 
k  Torifice  de  tout  appareil  de  fermeture;  lous  marins  ; 

(*)  Avant  (le  passer  a  IV'tiulc  des  genres,  il  n'est  pas  inutile  de  faire  connaitre  la  termi- 
nologie  assez  compliqu^e  employee  par  les  zoologistes  specif icateurs  el  eu  particulier  par  les 
gi^ologiies.  Nous  n'emploierons  j)as  lous  ces  termes,  mais  il  esl  neressaire  de  les  connaitre 
poiu"  coraprendre  les  diagnoses  des  tlivers  ouvrages. 

Zo^cie,  loye  ou  cystide  :  c*est  la  chamhrette  a  surface  chilineuse,  calcifiee  ou  non,  qui  forme 

la  parol  externe  de  la  cavite  g(^nerale ;  le 
Polypide  est  le  contenu  du  cyslide ;  Prouho  a  propose  d'appeler  P>g- 
Bryozoite  Tensemble  du  polypide  et  du  cyslide.  ,j  ^ 

Zoarium  :  cVst  ce  que  nous  nommerons  parlout  la  colonic.  j/i  i/n 

Orifice  :  c'est  la  vraie  bouche  du  iK)lypide,  landis  que 
Aperture  est  Torifice  de  la  zoi^cie,  librement  ouvert  chez  Tindividu  raorl, 

se  continuant  par  son  Lord  avec  la  gaine  tentaculaire  chez  rintlividu 

vivant;  V aperture  pnmaire  est  celle  de  la  zo6cw  jeune,  V aperture  super- 

flcielle  ou  secondaire  est  Taperture  reportee  avw  TAge  au  bout  du  prolongenient  lubuleux. 

Le  mot  aperture  n'etant  pas  francais,  nous  appellerons  bouche  ce  que  les  Anglais  noniment 

orifice,  et  orifice  Touverlure  do  la  zo<^cie,  quails  nomment  aperture ;  nous  dirons  de  mAnie 

orifice  primaire  et  orifice  secondaire  ou  superficiel. 
Gomcies  :  Bryozoiles  transform6s  en  loges  marsupiales,  commc  chez  Entalophora  nitiduln ; 

ce  sonl  les  cellules  dternes  [cistern  cells)  de  Walford. 
Gonocystes  :  cavil(!^s  marsupiales  siluees  dans  Tepaisseur  de  la  colonic  et  ne  resultant  pas  de 

la  modification  d'une  zoecie  unique,  comme  chez  Berenicea  partitubuhta. 
Oicie  :  dc^nomination  s'appliquant  a  la  fois  aux  ovicelh^s,  gonocysles  et  gonu»cies. 
DactylHhres  :  zoecies  abortives  reduiles  a  un  court  canal  feruie  aux  deux  bouts,  comme 

chez  Terebellaria. 

Misopores  (fig.  67,  b.) :  zo^^cies  abortives  plus  pelites  que  les  normales,  comme  chez  quel- 
ques  Cerioporinx. 

Tubes  mMians  :  Ulrich  appelle  median  tubulin  de  petits  tubes  faisant  communiquer  les  zoiVries 

el  la  lame  zoariale  dans  certaines  colonies  foliacees. 
Caiwelli  :  communications  enlre  les  zoecies  de  certains  genres,  par  exemple  chez  Licheno- 

pora]  quand  elles  prennenl  la  forme  de  lubes,  elles  ne  different  pas  des  tubes  midians; 

Busk  emploie  ce  ternie  pour  designer  ce  qiu  est  ici  appele  misopores, 
Acanthopores :  epines  creuses  inserees  sur  des  tubes  qui  courent  le  long  des  parois  des 

zoecies;  se  rencontrent  chez  les  [Trepostomata]  et  peut-elre  chez  eux  seuls. 
Diaphragmes  :  lames  trans>  ersales  completes  ou  incompletes  cloisounanl  la  zoecie. 
Cystiphragmes  (fig.  67,  a.) :  lames  calcaires  courbes  (c.)  qui  se  diHeloppent  sur  le  tube 

de  certains  Bryozoaires  et  renloureut  d'une  coiiche  vesiculeiise  qui  le  renforce. 
Epityque  :  couche  calcaire  qui  se  depose  a  la  surface  externe  de  certaines  colonies ;  epaisso 

et  continue  surtoul  vers  le  has  [Apsetidesia^  ou  mince  el  irreguliere,  comblanl  seulemenl  les 

depressions  de  la  siu-face  [Berenicea);  cotes  h-ansverses  de  certaines  zoecies  {Beretiicsa). 
Tissu  inter v^siculaire :  tissu  calcaire  parfois  interpose  enlre  les  zoecies  [Fistulipora]. 
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Ctenostomid.€:  a  loges  chitineuses  ovo'ides,  ferm^es  k  Torificepar 
des  replis  de  la  gaine  tentaculaire  ou  par  une  collerette  de  soies  inse- 
rees  a  la  base  de  cette  gaine;  marins  a  Texception  de  deux  genres  ; 

CuilostomidjE  :  k  loges  le  plussouvent  calcaires,  ovoules,  fermees 
a  Torifice  par  un  opercule  articule  et  muni  de  muscles;  tous  marins. 

1"  Sous-Ordrk 

CYCLOSTOMIDES.  —  CYCLOSTOMID^ 

[Cyclostomes  ;  —  Cyclostomata  (Busk) ;  —  Scleropodia  (Ehrenberg) ; 
MrRi0P0RmA{p.p,  Ehrenberg);  —  Auloporina  (p,  p,  Ehrenberg); 
Tubuliporina  (Milne-Edwards);  —  Cerioporina  {p.p.  Brown); 
Centrifuginea  (p.  p.  d'Orbigny); 
MiLLEPORES  A  CELLULES  {p.p.  de  BlahiviUe)]. 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  18  ET  FIQ.  68) 

Anatomie  —  Physiologie. 

En  ce  qui  concerne  Torganisation,  Panimal  ne  difiere  en  rien  du  type 
de  rordre.  II  se  caracterise  surtout  negativement  par  Fabsence  des  par- 
licularites  que  presentent  les  types  des  autres  sous-ordres. 

La  zoecie{Z  7)  estcalcaire,  lubuleuse,  allongee,de  taille  assezgrande. 
Son  orifice  est  terminal,  de  m^me  diametre  ou  k  peu  pres  que  la  zoecie 
elle-mfime  et  depourvu  de  tout  appareil  protecteur  special  (*). 

Les  colonies  sont  formees  par  des  agglomerations  de  formes  definies 
dans  lesquelles  les  zo6cies,  m^me  lorsqu'elles  sont  en  contact  par  une 
partie  itendue  de  leur  surface,  ne  communiquent  entre  elles  que  par 
leur  base,  au  point  ou  celle  qui  a  bourgeonne  sur  une  autre  se  rat- 
tache  a  elle.  D'ailleurs,  pas  plus  ici  que  chez  les  autres  Gymnolemides, 
la  communication  entre  les  deux  zoecies  n'est  large,  b6ante,  ni  ne  permet 
de  passage  de  Tune  dans  Tautre.  Elle  est  fermee  par  les  tisstis  mous  et 
ne  laisse  passer  que  les  prolongemenls  mesodermiques  qui  vont  de 


Lame  zoariale  :  c'est  la  lame  germinale  de  (rORBiCNY  (l(''crite  par  cot  auteur  chez  Slellocavea ; 

elle  forme  une  assise  sur  laquelle  sont  couchees  les  zoecies  dans  les  formes  foliacees, 

principalement  les  bilaininees,  comme  Diastopora. 
Lunarium  :  lame  saiUante,  en  croissant,  situ(^e  au-dessous  de  Vaperture  et  forniee  par  un 

epaississeraent  du  pt'^riloine,  comme  chez  Chilopora. 
Dim^pimentg :  petils  barreaux  calcaires  unissant  les  branches  (rune  colonic  ramificV  comme 

dans  les  Fenestellitix. 

(1)  Dans  cerlaines  formes  fossiles  on  trouve  des  zoecies  dont  la  bouche  est  fermee  par  un 
disijue  calcaire  so\id6  a  ses  bords,  mais  cela  n'a  rien  de  cominun  av(T  I'opercule  d»»s  Chiloato- 
midse.  La  parol  calcaire  se  montre  souvent  perforee  d'un  ou  qiielciues  assez  larges,  places 
soil  sur  Jes  loges,  soit  entre  elles  [pore»  internMiaires)  ou  de  pores  fins  et  nondjreux.  Enfin, 
chez  cerlaines  formes  vivantes  ou  fossiles  [Heteropora]^  on  trouve  des  sortesde  planchm  (jui 
divisent  la  zotVie  en  comparliments  superposes  comme  chez  les  Poljipifrs  tabuleH.  Les  lames  fer- 
raanl     orifices  dont  nous  parlous  ci-dessus  sont  peut-etre  de  la  raeme  nature  que  ces  planchers. 
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Tune  a  Tautre.  La  particularite  la  plus  remarquable  consiste  dans  le  fait 
que  les  zoeeies  ordinaires  sont  steriles  et  qu'i  cerlaines  places  sur  la  co- 
loiiie  se  presentent  des  zoeeies  reproductrices  speciales  (18,  fig.  1,  Ov/c/.) 
qui  seules  contribuent  i  la  multiplication  de  Tespfece  (*). 

Zoeeies  reproductrices.  —  En  certains  points  se  rencontrent  des  zoeeies 
qui,  par  leur  position,  leur  rang,  leur  insertion,  ne  diffferent  en  rien 
des  autres  zoeeies  de  la  colonie,  mais  qui  se  distinguent  par  leur  forme 
renfl^e  et  une  taille  beaucoup  plus  grande  (18,  fig.  1,  ovicL).  Ces  zoeeies 
sont  sp6cialement  chargees  de  la  fonction  reproductrice  et  cela  par 
un  processus  complique.  Le  polypide  contenu  a  leur  interieur  {fig,  2,  m.) 
est  fort  reduit  et  d6form6  et  se  presente,  a  T^tat  jeune,  sous  Taspect 
d'une  simple  masse  cellulaire  appendue  au  fond  de  la  gaine  tenta- 
culaire  et  repr6sentant  Tensemble  des  visceres  non  d(ivelopp6.  II  n'y 
a  ni  bouche,  ni  anus,  ni  tentacules.  Sur  les  parois  de  la  zoecie  se  for- 
ment  des  oeufs  {oduf).  Un  de  ces  ODufs  vient  au  contact  de  la  masse 
cellulaire  centrale  qui  Tenglobe  et  forme  autour  de  lui  une  sorte  de 
follicule  ovigfere  {fig.  3).  Dans  ce  follicule,  Toeuf  se  divise  et  forme 
une  sorte  de  morula,  tandis  que  le  follicule  se  transforme  en  un  tissu 
reticulaire  {fig.  4,  ret.).  La  masse  morulaire,  oxiemhi^on  primilif,  occupe 
le  fond  du  reticulum  et  6met  des  prolongements  digitiformes  qui  se 
logent  dans  les  mailles  du  reseau  {fig.  5).  Ces  prolongements  sont  le  siege 
d*une  multiplication  cellulaire  trfes  active;  ils  s*accroissent  rapidement 
par  Textremite,  qui  s'etrangle,  se  detache,  puis  s'accroit  encore,  se 
d^tache  de  nouveau  et  ainsi  de  suite.  Ce  processus  donne  naissance  i 
un  grand  nombre  de  petites  masses  cellulaires  qui  se  trouvent  logees 
dans  les  mailles  du  reticulum  ety  6voluent  peu  a  pen  en  larves  ciliees. 
A  partir  de  ce  moment,  le  sommet  de  la  gatne  tentaculaire  s'ouvre  et 
les  larves  s*echappent  par  Torifice  de  la  zoecie  {fig.  6). 


Au  moment  ou  elles  se  d6tachent  des  expansions  digitiformes  de 
Tembryon  primitif,  les  petites  masses  cellulaires  destinees  a  former  les 
larves  ont  la  constitution  d'une  morula  (fig.  68,  A).  BientOt,  elles  se  creu- 
sent  d*une  cavite  el  prennent  la  constitution  de  v^sicules  dont  la  paroi 
represente  Tectoderme  (B)  et  qui  contiennent  des  cellules  mesodermi- 
ques.  On  ne  sail  rien  de  Texistence  m^me  lemporaire  d'un  endoderme. 

Nous  avons  vu  comment,  dans  le  type  des  Gymnolemides,  se  forme 


(*)  (los  zoeeies  sont  ordinairement  appel(^es  ovicelles  et  assimil(^es  aux  ovicelles  que  nous  ren- 
coutrorous  ct  decrirons  chez  les  Chiloslomides ;  mais  ellos  s'en  disUnguent  par  deux  caracleres 
essenliels.  Les  vraies  ovicelles  sont  des  loges  abortives  surajoul^es  k  la  serie  des  zotVies  ordi- 
naires et  bourgeonmVs  sur  elles  pour  rec(^voir  et  proteger  un  seul  (puf  qu  elles  n'onl  point 
form*'',  Ici,  au  conlraire,  ce  sont  des  loges  faisant  partie  de  la  serie  norniale  et  qui  ne  difftTcnt 
point  des  autres  par  leur  position  dans  la  colonie,  mais  qui  s'en  distinguent  par  une  taille 
beaucoup  plus  grande  et  par  le  fait  qu'elles  formeul,  a  leur  interieur  meme,  do  Ires  nombrcui 
lx)urgeons  qui  devienuent  autaut  de  lai'ves. 


D6veloppement. 
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CICLOSTOMIDJE 

(TYPE  MORPHOLOGIQUE) 

{Suite), 


smb.,  embryon  primitif ; 
g.  tt.,'  galne  tentaculaire  du  pol}'pide  de 
I'ovicelle ; 

larves,  larves  fomoant  les  embryons  d^fi- 
nitifs; 

m.,  masse  collulaire  centrale  reprosentant 
avec  la  ga!ne  tentaculaire  le  zolde 
de  rovicelle; 


0.;  orifice  de  rovicelle; 

(Buf,  oeuf  contenu  dans  royicelle ; 

oWo/.;  ovicelle; 

p,,  polypide  ^panoui; 

ret.;  reticulum  form^  par  la  masse  cellulaire  , 
centrale; 

Zi  k  Z\Of  Ipges  de  la  coloniedans  lourordre 
d'apparition  par  bourgeonnement. 


Fig.  1,  Disposition  das  loges  et  de  Tovicelle.  Dans  Zs  et  Z«  les  polypides  sont  sortis  de 
leur  loge,  les  autres  sont  r^tract^  (Sch.). 
Fig,  2  k  6.  Coupe  sagittate  de  rovicelle. 

Fig,  2,  Ovicelle  au  moment  de  la  formation  de  Toeuf  (Sch.). 

Fig.  3,  L'oeuf  est  engjobd  dans  la  masse  ceilulaire  centrale  qui  forme  ainsi  un  sac 
ovig^re  (Sch.). 

Fig.  4.  L'ceuf  s'est  divis6  pour  former  une  morula  et  la  masse  ceilulaire  centrale  devient 
r6ticul6e  (Sch.). 

Fig.  5,  La  masse  morulaire  6met  des  prolongements  d<mt  les  extr^t^  se  ooupent  et  se 

logent  dans  les  mailles  du  r^seau. 
Fig,  6.  Les  larves  sortent  de  Tovicelle  (Sch.). 


(68) 
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une  larve  munie  de  nombreux  appareils  et  en  particulier  d'un  tube 

digestif  complet.  Cela  6lait  dA  k  ce  que  la  larve  se  developpait  d'un 

(Buf  abandonn^  a  lui- 

raSme  dans  Teau  de 

mer,  sans  grande  re- 
serve de  matieres  nu- 
tritives. Ici,  Tembryon 

grandit  dans  les  mail- 

les  d'un  reticulum  bien 

vivant  auquel  il  em- 

prunte  les  materiaux 

necessaires  a  son  ac- 

croissement.  La  larve 

n'^clot  done  pas  dans 

un  elat  de  penurie  ali- 

mentaire  et,  comme 

elle  se  fixe  au  bout  de 

peu  de  temps,  elle  n'a 

pas  besoin  de  se  nour- 

rir.  De  Ik  resulte  chez 

elle  une  grande  simpli- 
fication de  structure 

resultant  de  Tabsence 

des  organes  locomo- 

teurs  et  sensitifs  utiles 

pour  trouver  la  nour- 

riture  et  du  tube  digestif  n^cessaire  pour  Tutiliser.  Cette  larve.  aprfes 
avoir  pass6  par  les  slades  de  blastosphere  (C)  et  de  gastrula  (D),  se  pre- 
sente  sous  Taspect  d'une  spherule  form^e  d'un  feuillet  ectodermique  et 
de  cellules  internes  m^sodermiques  diss^minees.  Cette  v^sicule  est 
creus^e  a  chaque  pdle  d'une  profonde  invagination  (E).  La  sup^rieure 
represente  toute  la  face  aborale  de  la  larve  typique;  une  petite  eminence 
cellulaire  qui  en  occupe  le  fond  figure  sans  doute  un  rudiment  de 
Torgane  aboral.  L'inf^rieure  represente  le  sac  interne,  II  n'y  a  ni  organe 
piriforme,  ni  tube  digestif.  Toute  la  surface  externe  est  cilice  et  on  la 
considere  comme  repr^sentant  la  couronne  locomotrice,  bien  qu'elle  soit 
formee  d'un  grand  nombre  de  petites  cellules  et  non  d'une  ou  deux  ran- 
g6es  de  cellules  trfes  hautes  dans  le  sens  des  m^ridiens. 

La  fixation  et  la  metamorphose  se  font  normalement  :  la  larve  se 
fixe  par  son  sac  interne  devagine  et  retrousse  son  invagination  apicale  (G) 
de  manifere  a  en  reployer  les  bords  en  dessous  et  a  souder  les  bords 
de  Torifice  apical  au  bord  du  disque  adhesif  (H).  La  cavity  de  I'invagina- 
lion  apicale  forme  desormais  a  elle  seule  toute  la  surface  libre.  Le  reste 
deg^nfere,  s'histolyse,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  v^sicule  repr^sentant  le 
cystide  qui  bourgeonne  un  polypide  suivant  le  processus  d^ja  d^crit. 


Fig.  68. 


CrCLOSTOMlD.E. 
D^veloppement  (Sch.). 
A  k  H,  stadcs  succossifs  du  ddvoloppomont. 
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Habitat.  —  Les  Cyclostomides  sont  tous  marins;  laplupartdes  formes 
vivantes  habitent  les  mers  de  Themisphfere  sud;  un  grand  nombre  de 
leurs  genres  sont  fossiles. 


GENRES 

(Tous  marins). 


Crisia  (Lamouroux)  (fig.  69).  L'animal,  fort  simple,  n'a  que  huit  tentacules; 
il  habile  une  longue  loge  cal- 


Fig.  09. 


caire  tubuleuse  d'ou  il  ne 
sort  que  ses  tentacules  k 
Tetatd'extension.  La  colonic 
a  pour  centre  d'origine  un 
disque  attache  au  support 
par  de  petites  racines  cor- 
nees  ou  articulees.  EUe  est 
formee  de  zo^cies  disposees 
sur  une  ou  deux  series  al- 
ternes,  en  lames  dress^es,  ar- 
borescentes,etqui  sontunies 
entre  elles  par  des  entre- 
nceuds  chitineux.  De  ces 
entre-noeuds  peuvent  partir 
d'autres  racines  d'attache 
(Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 


Unicrisia  ((rOrbigny), 
Bicrisia  (crOrbignyJ, 
Fi  fieri  si  a  (d'Orbigny),  sont  de  simples 

sous-genres  (Fossiles) ; 
Anguisia  ^JuUien)  n'a  pas  d  entre-noeuds 

non  calcifies  (Mer  de  Biscaye,  Mc*- 

diterram^e;  vivant); 
Crisidia  (M.  Ed>\ards)  est  un  Crisia  a 

loges  sur  une  scule  file  (Vivant). 
Tous  ces  genres  forment  avec 

Crisia  la  faraille  des  Crisis Ji  [Cri- 

siadfp  (Johnston  ]  et  en  meine  temps 

la  grande  division  des  [Arlicul^s= 

Articulata  (Busk),  RadicclleH  (crOrbigny)]  caracterisee  par  la  persistance  de  parlies  chitineuses 
non  calcifiees  qui  laissent  une  cert^ine  souplesse  a  la  colonie,  tandis  que  chez  tous  les  autres 
Cyclostomides,  reunis  sous  le  nom  d'  [InarUail^s^lnarticulatu  (Busk,  Reuss),  Empat^s 
(d'Orbigny)],  la  calcification  de  la  colonie  est  complete. 

Tubii/Zpora (Lamouroux,  Busk)  (fig.  70  et71)  a  ses  zoecies  disposees  comme 
chez  Crisia  et  la  colonie  commence  de  m^me  par  un  petit  disque;  mais 
la  calcification  est  complete  et  la  colonie  est  6talee  a  plat  ou  seulcment 
un  pcu  relevee  par  places,  vers  la  peripherie,  affectant  d'ailleurs  les 
formes  les  plus  varices,  filaments  divergeants,  lames,  frondaisons 


Crista  deniiculata  (d'ap.  Smitt.) 
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ramifi^es,  etc.  11  n-y  a  pas  de  filaments  d*attache.  Les  zoecies,  divergeant 
d'un  point  excentrique,  sont  sou- 
dees  par  leurs  bords  lateraux,  mais  Fig.  to.  ^i. 
libres  dans  une  assez  grande  6ten- 
due  du  cdte  de  I'orifice  (Cosmo- 
polite; vivant  et  fossile). 


Tubulipora  flabellaris 
(d'ap.  Hincks). 


Ge  genre  est  le  chef  d'une  famiJle 
(les  TuBULiPORiy^  [Tubuliporidx  (Busk, 
Reuss)]  qui  contient  aussi  les  genres  ci- 
dessous  : 

PhalangellsL  (Gray)  est  un  simple  sous-genre  du 
prudent; 

Stomatopora  (Bro^^Ti)  (fig.  72)  se  distingue  a  peine  de  Tubulipora,  par 
ses  zo^^cics  plus  intimement  soudees,  moins  libres,  ot  ses  colonies 
plus  (^talees  (Cosmopolite  ;  vivant  et  fossile] ; 

Proboscina  [Audouin,  Smitt)  pout  C'lre  defini  :  un  Stomatopora  partiel- 
lement  iibre  et  dress6 

Fig.  72. 


(Fossile' ; 
Crisoidea  (Michelin),  et 
Dendropora  (Michel in) 

sont  des  formes  voi- 

sines    qui  semblent 

prendre  place  ici  (Fos- 

siles) ; 

Alecto  (Lamouroux)  (fig. 
73),  avec  ses  zoecies 
uniserioes  ou  en  series 
frans verses  de  deux  a 
quatre  et  adherentes 
au  support  par  toute 
leur  surface ,  n'est 
qu'un  sous-genre  de 
Stomatopora  et  qui  a 
d'aulantmoinsde  droit 
d'etre  conserve  qu'A- 
lecto  (Leach)  d(''signe 
deja  un  Echinoderme 
^(Cosmopolite;  vivant 
et  fossile; ; 

Rhipidopora  (Marsson)  se  caract^rise  par  sa  forme  dressee,  en 
eventail;   orifices  disposes  en 
quinconce  lache  (Fossile) ; 

Reptotubigera  (d'Orbigny)  a  les  ori- 
fices di.sposes  sur  des  lignes 
transversales  brisees  (Vivant  et 
fossile). 

D/as  topora  ( Lamouroux)  (fig. 
7i  et  75)  forme  des  colo- 
nies sessiles,  en  plaque 
circulaire,  ou  a  contour 
ondule,  ou  fix6e  seule- 


TubuUpora  flabellaris 
(d'ap.  Hincks). 
Jeune  colonic. 

Fig.  73. 


Stomatopora  geminata 
(d'ap.  Mac  Coy). 


Fig.  74. 


Alecto  graniilata 
(d*ap.  Hincks). 

Fig.  75. 


Diaslopora  repens 
(d'ap.  Smitt). 


Diaslopora  patina 
(d'ap.  Smitt). 
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ment  par  sa  parlie  cenlrale  et  relevee  sur  les  bords.  La  colonie  est 
composee  de  zoecies  tubuleuses  divergentes,  k  orifice  plus  ou  moins 
elliptique,  compl^tement  couch^es  et  soud^es  vers  le  has,  plus  ou  moins 
relev6es  et  libres  vers  le  haut  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  famille  des  DiASTOPornxjE  [DiaMoporidx  (Busk)]  qui  contient 

aussi  les  genres  suivants  : 
Mesenteripora  (de  Blainvillo)  n'est  qu'iin  sous-genre  de  Diastapora  fait  pour  des  formes  trfes  relev^, 

lamelleuses,  dress^es  (Vivant  et  fossile) ; 
Liripora  (Mac  Gillivray)  nVst  de  mf'me  qu'un  sous-genre  (Australie;  vivant); 
Diastoporina  (Ulrich)  en  diff5re  par  sa  bouche  resserrc^e,  subcirculaire  (Fossile); 
Hedrella  (Hair,  |   Hernodia  (Hall), 

tons  les  trois  fossiles,  prennent  place  ici  avec  doute ; 
Cryptoglena  (Marsson)  se  c^ract^^rise  par  la  disposition 

vaguement  quinconciale  de  ses  zo(^ries  principales  et 

par  des  zoecies  accessoires,  p(^donculees,  a  base  ^troite, 

progressiveinentdilat<Vs,  atleignant  la  surface  (Fossile); 
Berenicea  (Laraouroux)  forme  une  lame  arrondie  ou  de- 

chiquetee,  a  plusieurs  couches  de  cellules  de  longueur 

diff^rente  (Vivant  et  fossile] ; 
Semimultisparsa  (d'Orbigny)  et 

Cellulipora  (d*Orbigny),  simples  sous-genres  duprf^cMent; 

Discosparsa  (d'Orbigny)  est  a  peu  pr^s  semblable,  mais 
creus6  en  godet  (Vivant  et  fossile) ; 

Discoporella  (Gray)  (fig.  76)  est,  aucontraire,  leplus  sou- 
vent,  convexe  en  dessus  (Vivant  et  fossile) ; 

Biflabellaria  (Pergens),  flabelliforme,  aplati,  fixe  par  la  base, 

avec  des  pores  entre  les  orifices  des  zoil^cies  (Fossile);  Dhcoporella  dypeiformh 

Epidictyon  (Marsson)  (Fossile*.  (d'ap.  Smiit). 


I  Reptaria  (Rolle), 

Fig.  76. 


mm 


Entalophora  (Lamouroux)  (fig.  77).  Colonie  rameuse,  dressee,  a  branches 
formees  de  faisceaux  de  zoecies  s'ouvrant, 
avec  ou  sans  ordre,  tout  autour  de  celles- 
ci;  pas  de  pores  accessoires  (Cosmopolite, 
vivant  et  fossile). 


Fig.  77. 


Fig.  78. 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  famille  des  Extalopho- 
sm.E  [Entalophoridx  (Reuss)]  qui  renferme  aussi  les 
genres  suivants  : 
Filisparsa  (d'Orbigny)  (fig.  78  et  79)  semblable  au  prece- 
dent, mais  les  zoecies  s'ou\Tant  sur  une  seule  face 
(Vivant  et  fossile); 
Phormonotus  (Marsson), 
Laterotubigera  (d'Orbigny), 
5e/n//a^eroff//>/^erai?)  (d'Orbigny 'Ct        Jl  /-C^ 
Bisidmonea  (d'Orbigny)  sont  voi- 

sins  du  precedent  (Fossiles) ; 
5p/>opora(Lamourouxlalesorifices  Ftlisparsa  Pourtahsii 
disposes  en  cercles  ou  en  spira-       (d'ap.  Smitt). 
les  regulieres  (Vivant  et  fossile'; 
Spiroporina  (Sloliczka)  est  voisin  du  precedent  {Fossile^ 

HaplocBcia  (Gregory)  a  des  zoL^ies  courles,  anguleuses  et  les  orifices  courts  dispos<^s  en  lignos 
paralleles  ou  en  quinconce  (Fossile^; 


Entalophora  clavata 
(d'ap.  Hincks). 


Filisparsa 
Poitrlalraii 
(d'ap.Smitl). 
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Fig.  80. 


Terebellaria  ramosissima 
(d'ap.  Zitlel). 


Peripora  (d'Orbigny)  est  voisin  du  precedent  ^Fossile)*, 

Cyrtopora  ^Hagenow)  a  les  orifices  group^s  par  quatre  k  six  ^Fossile); 

Terebellaria  (Lamouroux)  (fig.  80)  est  cylindrique,  ramifie,  los  orifices  disposes  en  helice; 

dans  les  inter valles  de  Thelice  il  y  a  aussi  des  orifices,  mais 

ferm^'s  par  une  cloison  calcaire  soudcJ^e  a  leur  contour  et  apparte- 

nanl  a  des  zotVies  abortives  [dactyl^'thres)  iFossile) ; 
Multiclausa  (d'Orhigny)  differe  du  precedent  par  la  disposition  irre- 

gidiere  des  zo^Vies  et  des  dactylMhres  (FossileJ.  —  En  raison 

de  la  pn'^sence  des  dactylfethres,  ces  deux  genres  sont  reunis  par  * 

Gregory  en  un  sous-ordre  des  [Dactylethrata]^  oii  il  place  aussi 

le  genre  Reticulipora ; 
Zeapora  (Penecke)  differe  des  genres  prilk^f^denls  par  le  fai  t  que  Taxe 

de  SOS  rameaux  est  creux  (Fossile) ; 
Cavaria  (Hagenow),  qui  a  aussi  Taxe  des  rameaux  creux,  prend  placo 

ici  avec  doute  (Fossile) ; 
Melicertltes  iRomer)  a  les  zo<;^cies  perc^l^es,  outre  I'orifice,  d'un  pore 

accessoire  souvent  fermc'^  par  une  memtirane  (Fossilej ; 
Hodelea  ;d'()rbigny),  rameaux  dicbolomes  a  une  seule  couche  de  zoecies  avec  les  orifices  serr^s 

autour  de  I'axe  et  disposes  en  quinconcc  (Fossile); 
HHultinodelea  (d'Orbigny),  semblable,  mais  a  plusieurs  couches  de  zoecies  (Fossile^; 
HHultelea  (d'Orbigny)  comma  le  pr^cc^dent,  mais,  entre  les  orifices,  des  pores  ^»pars  ferm(^s 

d  une  membrane  calcaire  (Fossile) ; 
Umbrellina  (Reuss],ombelliforme, avec  les  orifices  a  la  face  sup^rieure  deTombelle  (Fossile); 
Clonopora  (Hall)  (Fossile)  prend  place  ici  ainsi  que 

Mitoclema  (Ulrich)  qui  ne  parait  pas  differer  g^n^riquement  d'Entalophora  (Fossile). 

Idmonea  (Lamouroux)  (fig.  81).  La  colonie  dressee  ou  un  peu  soudee  au 
support  par  une  6troite  surface  forme  des 
branches  ramifi^es,  plates  du  c6l6  tourn6  vers 
le  sol  ctplus  ou  moins  bomb^es  sur  la  face  op- 
pos^e ;  et,  sur  ces  branches,  les  zoecies  longues 
el  tubuleuses  sont  disposees  de  part  et  d'autre 
de  la  ligne  mediane  avec  une  certaine  rigxi- 
larit6;  les  orifices  sont  aussi  disposes  sur  des 
lignes  r^guliferes  (Cosmopolite; 


vivant  et 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  famille 
des  Idmoneix^  [Idmneidx  (Busk, 
Reuss)]  qui  renferme  en  outre  les 
genres  ci-dessous : 
Truncatula  (Hagenow),  simple  sous-genre 
(Fossile' ; 

Crisidmonea  (Marsson^,  genre  voisin  (Fos- 
sile^; 

Tervia  (Jullien)  diff^rantd7f/ffio/Wfl  parla 
presence  de  quelques  zoecies  isol^es, 
diss<^rain^s  sans  ordre  entre  les  deux 
rangc'^os  laterales  (Vivant;  golfe  de 
Biscaye). 


Fig.  82. 


Ilornera  proboscina 
(d'np.  Smitl). 


J  dm  one  a  atlantica 
(d'ap.  Hincks). 


Hornera  (Lamouroux)  (fig.  82).  La  colonie  dress6e,  rameuse  ou  foliac^e, 
parfois  r^ticul^e,  ne  porte  de  zoecies  que  sur  une  face;  les  orifices  sont 
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ordinairement  groupes  sur  des  espaces  rhombo'idaux  limites  par  des 
rides  onduleuses  anastomos^es;  il  peuty  avoir  des  pores  intermediaires, 
m6me  du  c6te  oil  ne  sont  pas  les  zo^cies  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  genres  ci-dessous  la  famille  des  HoRKERryjt  [Horneridae  (Smilt)] : 
Semitubigera  (d'Orbigny),       |   Bitubigera  (d'Orbigny)  et        |   Clavitubigera  (d'Orbigny), 

sont  des  genres  voisins  (Fossiles) ; 
Stigmatachos  (Marsson),  voisin  d'Hornera,  est  perct»  de  pores  microscopiques  (Fossile) ; 
Phormopora  (Marsson),  voisin  (VHortiera,  mais  non  foliace,  est  pourvu  au-dessous  des  zo^^ies 

ordinaires  d'une  couche  de  zoecies  accessoires  s'ouvrant  par  de  fins  pores  (Fossile). 

Lichenopora  (Defrance)  (fig.  83  et  84).  Colonie  circulaire,  bomb^e,  sessile 
ou  en  champignon,  par- 
Fig.  83. 


fois  excavee  au  centre, 
souvent  munie  a  la  peri- 
ph^rie  d'une  mince  bor- 
dure  calcaire;  les  zoe- 
cies, tubuleuses,  a  demi 
dressees,  divergeant  du 
centre,  libres  vers  le 
bout  (ce  qui  le  distingue 
Heteropora)  pourvues 
d'un  orifice  acumine 
ou  dente,  laissent  entre 
elles  des  intervalles  cal- 
caires,  souvent  perc6s  de  pores  (Cosmopolite; 
Vivant  et  fossile). 


Fig.  84. 


Lichenopora  magnifica 
(d'ap.  Mac  Coy). 


Lichenopora  buUata 
(d'ap.  Mac  Coy). 


Ce  genre  forme  avec  les  suivants  une  famille  des 
LicHENopoma M  [Lichenoporidx  (Smitt,Hincks)]  ou  certains 

auteurs  distinguent  les  [Discoporadx  (Busk)  ou  Discoporellida^  (Busk)],  et  conslituee'  des 
anciens  [Caveidasp.p.  +  Tubifferidx,  p.  p. 


de  d'Orbigny] : 

Densipora  (Mac  (Jillivray)  est  peu  different  de 
Lichenopora  (Vivant) ; 

Tuberoulipora  (Pergens  et  Meunier)  diff^re  de 
Lichempora  par  le  fait  que  les  colonies 
forment  des  tutjercules  doprimes  en  certains 
points  (Fossile) ; 

Favosipora  (Mac  Gillivray)  a  la  surface  irr('*gu- 
lierement  bosselee  de  sillons  obtus ;  zoi'^cies 
in(''gales,  serrees,  prismaliques  (Vivant) ; 

Buskia  (Reuss)  est  forme  d'assises  empik'^es  de  Lichenopora  (Fossile)  (*); 

Domopora  (d'Orbigny)  (fig.  8o)  diffcre  de  Lichenopora  par  une  forme 
plus  epaisse,  plus  massive,  en  c6ne  ou  en  massue  simple  ou  ra- 
mifi(?e,  oii  les  zoecies  sont  disposees  en  series  radiaires  simples  ou 
k  plusieurs  rangs.  Toutela  surface  est  poreusc.  Peut-^tre  non  dis- 
tinct de  Radiopora  ( V.  p.  7o)  [Norvfege,  Shetland ;  vivant  et  fossile) ; 

Flosculipora  (Mac  Gillivray)  (fig.  86)  est  franchement  pedoncule,  le 


Fig.  86. 


Domopora  truncaia 
(d'ap.  Hincks). 


Flosculipora  pygmea 
(d'ap.   Mac  Coy). 


(^1  II  y  a  un  autre  genre  Buskia  (Alder)  qui  appartient  au  sous-ordre  des  Ctenostomidm 
et  qui  a  la  priorite. 
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pMoncule  ^tant  0Tm6  do  tubes  rapproch^s;  les  zoerios,  lerminales,  ont  rorificc  saillant, 
fondu  ou  dechiquet<*  (Australie). 

Frondipora  (Imperato).  Arbuscule  de  rameaux  touffus,  anastomoses ;  orifices 
reunis  par  petits  groupes  sur  des  mamelons  arrondis  (Vivant  et  fossile). 

Le  caractere  du  groupoment  des  orifices  se  rencontre  dans  les  genres  suivants  qui 
constituent  avec  le  pr*''cedent  la  famille  des  Frondiporin^  [Fmidiporidx  (Reuss)  =  Froiuli- 
poridae  (Busk)  +  Theoiioidx  (Busk)]  : 

Osculipora  (d'Orbigny)  a  les  groupes  d'orifices  sur  deux  rangs  alternes  (Fossile); 

Echinopora  (d'Orbigny)  est  peu  different  du  pr^*cedent  (Fossile); 

Fasciculipora  (d'Orbigny),  colonic  dressee,  massive,  pMonculc^e,  ramifiee,  constilU('»e  par  des 
z(yTieg  soud^es  en  faisc^au  dans  toute  leur  hauteur  et  s'ouvrant  toutes  au  sommet  des  bran- 
ches; les  zoticies  ont  une  cavit^''  anguleuse  et  leurs  parois  sont  finement  poreuses,  mais  elles 
n'onl  pas  de  pores  intermediaires  (Tristan  da  Cunha,  Patagonie,  Australie  et  fossile) ; 

Supercytis  ((rOrbigny),  colonic  formeed'une  masse  centrale  pedonculee  d'ou  partent  des  branches 
radiaires  form»''es  de  faisceaux  de  zoecies  s'ouvrant,  quekjues-unes  sur  la  face  sup6rieure  des 
branches,  la  plupart  a  leur  extremite  (Mors  de  Themisphere  sud  et  fossile) ; 

Hypocytis  fOrtmann)  (Vivant,  Japon) ; 

Oesmeopora  i  Lonsdale)  comme  le  precedent,  mais  les  branches  radiaires  sur  un  tronc  ramifie; 

des  pores  <>ntre  les  zoecies  (Fossile) ; 
Unicytis  (dX)rbigny)  est  un  genre  voisin  (Fossile); 
P/ethopora  (Hagenow),  branches  formees  de  courtes  zoecies  superpo- 

sees  (Fossile) ; 

Fascicularia  (M.  Edwards)  (fig.  87),  est  sph^rique,  ave€  ses  zo(Vies 
ilivergeant  d'un  point  par  oii  la  colonic  est  fixc^'c  et  groupees  en 
lames  onduleuses  qui  vicnnent  dessiner  a  la  surface  des  mc^an- 
dres  saiUanls  sur  le  bord  libre  desquels  s'ouvrent  les  orifices.    Fascicularia  cerebri formis 
Les  zoecies  ont  des  planchers  et  leurs  parois  sont  finement  po-         (d'ap.  Nicholson 
reuses  (Fossile) ;  et  Lydekker). 

Theonoa  (Lamouroux)  et 

Apsendesia  (I^amouroux)  ne  different  peut-etre  pas  generiquement  du  pre'^cedent  (Fossiles) ; 
Kolophos  (Gregory)  forme  des  croiUes  plus  minces  oii  les  zoecies  sont  disposees  en  groupes  radiaires 

dessinant  des  lignes  discontinues  (Fossile) ; 
Tetrapora  (Quenstedt)  (Fossile)  et 

Scenellopora  (Ulrich)  (Fossile)  appartiennent  aussi  k  cette  famille. 

Ceriopora  (Goldfuss,  Reuss)  (fig.  88).  Colonies  polymorphes,  encrofltantes 
ou  dendroides,  a  une  ou  plu- 
sieurs  assises  de  zoecies  dont 
les  orifices  garnissent  toute  la 
surface  (Fossile). 

Ce  genre  constitue  ave^  les  suivants 
une  famille  des  CssiopoRiyjs  [Ceriopo- 
ridae  (Busk,  Reuss)]  dans  laquelle  on 
distingue  parfois  comme  families  les  [Ra- 
d'mpor'ulsp^  et  les  [lleteroporidx] ;  formee 
aussi  (les  |  Ceids^  +  Crescidx]  de  d'Or- 
bigny : 

Alipora  (Quenstedt)  en  diff^re  a  peine  generiquement  (Fossile) ; 

Radiopora  (d'Ortiigny),  colonies  terminees  par  une  ou  plusieurs  t6tes  de  champignon  sur 
lesquelles  les  zoecies  sont  disposees  en  series  radiaires  divergentes,  dessinant  des  c<Mes,  sou- 
vent  avec  pores  intermediaires  (Fossile) ; 


Fig.  88. 


Ceriopora  spongiies  (d'ap.  Zittel). 
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Phyllofrancia  (Marsson)  est  dross^',  lamollcux,  a  zoocios  on  S(^rios  ramific^os  do  has  on  hant  (Fossilo) ; 
Ceidmonea  (Pergons)  est  drcssi^  cylindriquo,  et  porte  six  k  huit  rang^es  do  zo^cies  allcrnes  donl 

les  orifices  occupent  le  fond  d'un  area  hexagonal  rogulior  (Fossilo) ; 
Alveolaria  (Busk),  orifices  dessinant  a  la  surface  des  groupes  hexagonaux  (Fossilc); 
Heteropora  (do  Blainville)  (fig.  89).  Cetle  forme,  dont  la  nature  vraie  est  encore  fort  discutee,  a 

Taspoct  d'un  arbusculo  drosso, 

massif,  tuberculeux ;  les  zoe- 

cies  sont  verticales  au  centre 

des  branches,  mais  so  detour- 

nent  vers  le  haut  pour  s'ou- 

vrir  sur  leurs  faces  lat^rales ; 

a  la  surface  aboutissent,  entre 

les  orifices  largos  et  libres, 

des  tubes  plus  (^Iroits,  a  orifice 

ferra6  par  une  lamelle  cal- 

caire  et  dont  la  cavit6  est 

souvont  subdivisf^'o  par  des  planchers  calcaires  transvorsaux  nombreux  comme  chez  les 

Polypiors  tabulos  (Australio,  Japon,  Nouvelle-Z61ande,  et  fossilo); 
Heteroporella  (Busk)  (Fossilo)  et 

Petalopora  (Lonsdale),  n'en  different  que  par  la  forme  encrotitante  (Fossile) ; 
Neuropora  (Brown)  a  sos  deux  sorles  d'orificos  peu  dissemblables  (Fossile) ; 
Spinipora  (do  Blainville)  n'a  pas  do  pores  (Fossile) ; 


Heteropora  pustulosa  (d'ap.  Haime) 


Helopora  (Hall), 
Arthrostylus  (Ulrich), 
Heliotrypa  (Ulrich), 
Sceptropora  (Ulrich\ 
Nematopora  (Ulrich), 


Thamnotrypa  (Hall), 
Evactinopora{U(s?k  otWorthen), 
Conodictyum  (Goldfuss), 
Turbinia  (Michelin), 


Choristopetalum  (Lonsdale), 
Rhabdomeson  (Young), 
Tropidopora  Hall), 
Ascopora  (Trautsch), 
Rhombopora  (Meek), 

pronnent  plac^  ici  avec  quolque  doute  (Fossiles). 
Bien  plus  douleuse  encore  est  la  place  do 
Globulipora  (Thomas  ot  Poron)  dont  les  auteurs  no  peuvont  affirmer  la  nature  bryozoaire  ou 
m^mo  animale  (Fossile). 

On  a  propose  pour  certains  d*entre  oux  une  famille  des  [Rhabdomesontidx] . 

Fenestella  (Lonsdale)  a  Taspecl  d'une  Gorgone;  la  colonic,  en  eventail  ou 
en  cornet,  se  dresse  sur  une  ^troite  plaque  pedieuse  d'oii  partent  des 
branches  dressees,  divergentes.  Ces  branches  sont  marquees  d'une  cAie 
longitudinale  et  sont  fornixes  de  deux  rangees  de  zo^cies  qui  s'ouvrent  de 
part  et  d'aulre  de  cette  c6te  d'un  m^me  cdt6  de  la  branche.  Les  orifices 
sont  souvent  munis  d'une  Ifevre  saillante  appelee  peristome,  Les  branches 
sont  reunies  par  de  nombreuses  anastomoses  transversales  ne  portant 
pas  d'orifices  et  limitant  des  fenestrules,  ce  qui  donne  k  Tensemble  une 
structure  r6ticuI6e  (*)  (Fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  entiferement  fossile  des  FsNESTELuy^ 
[Fenestellidx  (King)]  : 

(^)  La  structure  microscopiquo  des  parois  est  romarquable.  Du  oii  sont  les  orifices, 
ces  parois  n'of front  rion  de  particulior.  Mais  sur  la  face  oppos^e,  elles  sont  travers^»es  par 
do  minimos  tubes  calcaires,  distincts  do  la  suf)stance  fondamontale,  perpendiculaires  a  la 
surface,  dont  quolquos-uns  so  montront  Ix^aucoup  plus  gros,  font  saiUie  a  la  surface  dor- 
sale  et  ont  ^'to  compares  au  support  des  av'wulaires  des  Chilostomid(''S.  Souvent,  lo  bord 
oxtorno  do  la  cohmio  a  do  curioux  appendices  formes  d'une  petite  colonne  porti'KJ  par  une 
base  (!'largie  et  termini^  par  quelques  branches  divergentes,  in^^gales,  obtuses ;  le  tout  mcsure 
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Actinostoma  (Young),  |  Hemitrypa  (Hall),        ^         |  Rhabdinopora  (Eichwald), 

seinhlent  en  pas  difft^ror  gc'^neriquement  du  prt^cMent  (Fossiles) ; 
Tectulipora  (Hall)  n'a  qu'uno  valour  sous-gen^rique  [Fossilo' ; 
Cycloporina  (Simpson^  a  ele  fait  pour  une  esp6ce  de  Fenestella  (Fossile) ; 
Fenestralia  (Prout^  et 

Disteichia  (Sharpe),  s*on  distinguont  par  des  caracteres  do  peu  d'iniporlance  (Fossiles); 
Polypora  (Mac  Coyl,  pas  de  c6te,  Irois  a  cinq  rangc'^es  de  zo(Vies.  On  lui  a  Irouve  aussi  des 

Pal wocory nes  Fossile) ; 
Phyllopora  (King),  en  enlonnoir;  reseau  a  maillos  arrondies  (Fossile); 
Chainodictyon  (Forste^  semblable,  mais  k  mailles  allong6es  (Fossile); 

Fenestrapora  (Hall)  (Fossile);      |  Isotrypa  (Hall)  (Fossile-;        |  Phylloporina  (Ulrich)  ^Fossile'; 
Drymotrypa  (Ulrich)  (Fossile);     j  Crisinella  (Hall)  (Fossile); 
Protoretepora  (de  Koninck^  a  peine  distinct  de  Phylbpora  (Fossile) ; 

Carinella  (Etheridge),  mailles  polygonales,  branches  avec  une  cote  sur  chaque  face,  mais  des 

zo^cies  sur  une  seule,  sur  trois  a  six  rangs  alternes  (Fossile) ; 
Carinopora  (Nicholson)  comme  Fetmtella^  mais  une  seule  rangee  de  bouches  d'un  seul  c6le  de  la 

ciAo  qui  est  developpee  en  nombreuses  carenes  trt;s  saillanles  (Fossile) ; 
Unitrypa  (Hall)  a  ses  carenes  ^largies  au  sommet  et  unies  par  anastomoses  lat^rales  (Fossile); 
Tectuliporeila  ^I'lrich),  a  ete  fait  pour  une  espece  du  precMent  (Fossile) • 
Pti/opora  (Mac  Coy^  comme  Fenestellaj  mais  de  forme  plumeuse  (Fossile); 


Dendricopora  (tie  Koninck), 
Subretepora  (d'Orbigny), 
Sulcoretepora  (d'Orbigny), 


Cryptopora  (Nicholson), 
Lyropora  (Hall), 
Chisma  (Lonsdale), 
se  caracl<»risent  par  des  particularit^s  peu  importantes  (Fossiles) ; 
Archimedes  (Lesueur)  (fig.  90^  a  la  structure  d'\m  Fenestella,  mais  la  forme  est  celle  d*une  hCMco 
dont  Taile  emel  de  distance  en  distance  des  prolongements.  Cost  sur 
la  face  suporo-interne  de  ces  prolongements,  surtout  vers  le  dehors, 
que  sont  les  c6tes,  branches,  anastomoses  et  bouches  du  Fenestella 
(Fossile); 

Helicopora  (Claypole)  en  difffcre  par  Tabsence  d*axe  k  I'h^lice  (Fossile). 


Lyroporella  (Simpson), 
Lyroporina  (Simpson), 


Fig.  90. 


Archimedes  Wortheni. 


AcanthocladiSL  (King)  a  la  forme  d'une  petite  plume  peu 
ramifi^e,  etalee  dans  un  plan  et  ne  porte  de  bouches 
que  sur  une  face  (Fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Acaa'thocladix^ 

[Acanlhoclad'uUe  (Ziltel),  entiferement  fossile  : 
Thamnmus  (King),  Ichthyoraohis  (Mac  Coy), 

Pseudohornera  (Romer),  Ramipora  (Toula), 

Penniretepora  (crOrbigny), 

ne  s*en  distinguent  que  par  des  caracteres  insignifiants  (Fossiles) ; 
Pinnatopora  (Vine)  a  les  zo^cies  sur  deux  rangs  et  les  branches  careni^es 

(Fossile) ; 

Septopora  (Prout)  est  semblable,  mais  devient  fenestre  par  suite  d'anastomoses,  ce  qui  fait  qu'il 

pourrait  prendre  place  dans  le  groupe  de  Fenestella  (Fossile) ; 
Synocladia  (King^  est  dans  le  m^me  cas  et  pourrait  etre  defini  un  Phyllopora  k  deux  rangees  de 

Ijouches  sur  les  anastomoses  (Fossile). 

Camerapora  (Meunier  et  Pergens).  Les  zo^cies  sont  dispos^es  surla  colonie 
elalee  en  chambres  placees  cOte  a  c6te.  Ces  chambres  ont  la  forme  de 

3  a  4  millimetres.  Ces  furmations  ont  vU'  decriles  comme  des  Hydraires,  sous  le  nom  de  PaUeo- 
coryiw  (Duncan  et  Jenkins^;  mais  J.  Young  a  montrt^  qu'elles  elaient  en  continuity  de 
substance  avec  le  Bryozoaire  et  avaient  la  mt^me  structure.  On  ignore  lem*  signification. 
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cavites  prismaliques  k  angles  fortement  arrondis  et  dont  une  seule  paroi 
manque,  celle  qui  regarde  directement  k  Text^rieur ;  par  la,  les  chambres 
s'ouvrent  au  dehors.  Chaque  chambre  contient  quatre  a  six  series  de 
dix  a  douze  zoecies,  separees  par  des  lamelles  (Fossile). 


Ce  genre  forme  avec  les  suivanls  la  petite  famille  des  Cameraporl 
(Meunier  el  Pergcns),  compos(^e  de  trois  genres,  tons  fossiles. 
Clausacamerapora  (Meunier  et  Pergens).  La  face  des  chambres  qui  ^'lait 
ouverle  dans  le  genre  precMent  est  ici  fermec  par  une  paroi  comme  les 
aulres  faces,  mais  cette  paroi  est  percee  en  haut  et  en  bas  d'un  orifice 
(Fossile) ; 

Curvacamerapora  (Meunier  el  Pergens)  (fig.  91).  Les  separations  entre  les  cham- 
bres sont  courbes  et  fissurtVs  et  les  chambres  communiquent  en  ouhre 
avec  le  dehors  par  loute  une  face  comine  chez  Camerapora  (Fossile). 

Ptilodictya  (Lonsdale)  (fig.  92)  a  la  forme  d'une  feuille, 
ordinairement  simple,  sur  les  deux  faces  de  laquelle 
s*ouvre  les  orifices,  relrecis,  trfes 
rapproch^s  et  r^guli^rement  dis- 
poses, des  zoecies  qui  sont  pla- 
c6es  obliquemenl  a  la  surface, 
divergeant  do  milieu  vers  les 
bords.  Dans  Tint^rieur,  entre 
les  deux  assises  de  zo6cies,  est  une 
doublelamellecalcaire.  Leszoecies 
sont  imperfor^es  et  munies  de 
planchers  (Fossile). 


yji  [Cameraporidx 

Fig.  91. 


Fig.  92. 


Curvacamerapora 
cretacea 
vu  de  face 
(d'ap.  Pergens). 


Ptilodictya  falciformis  (d'ap.  Zitlcl). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivanls  la  famille  des  Ptilodictyis^  [Ptilodictyonidx  (Ziltel\ 
oii  certains  auteurs  distinguent  deux  petites  families  des  [Sticfoporidse  et  Cystodictyonidx]  : 


Escharopora  iHall), 
Arthropora  (ririch), 
Stictoporella  (Ulrich), 
Acrogenia  (Hall;, 
Intrapora  (Hall), 
Coscinella  (Hall), 
Graptodictya  (Uh-ich), 


Phsnopora  (Hall), 
StiGtotrypa  (Ulrich), 
Arthroclema  (Billings), 
Enallophora  (d'Orbigny), 
Pteropora  (Eichwald), 
Semicoscinium  (Prout)  et 
Paleschara  (Hall) 


Heterodictya  (Nicholson), 
TaBniopora  (Nicholson), 
Actinotrypa  (Ulrich), 
Prism opora  (Hall), 
Scalaripora  (Hall\ 
Glyptopora  (Ulrich), 
Goniocladia  (Etheridge), 
semblent  devoir  se  placer  ici  (Fossiles) ; 
Cystodictya  (Uh*ich)  diffbre  de  Ptilodictya  par  le  fait  qu*il  existe  enh-e  les  zo(^cies  un  lissu  interme- 
diaire  vesiculeux  dont  les  pores  s'ouvrent  a  la  surface;  les  orifices  sont  Irilobes  (Fossile); 
Coscinium  (Keyserlingk;  est  en  forme  de  lame  loi)ee,  perforce  de  gi-andes  fetiestrules  [Fossile) ; 
Rhinidictya  (Ulrich),  zo(^cies  en  series  longitudinales,  separees  par  des  sillons  (!^pineux  ^Fossile!; 
Eurydictya  (Ulrich)  ne  differe  du  precedent  que  par  la  forme  des  colonies  (Fossile) ; 
Phyllodictya  (Ulrich),   |  Pachydictya  (Ulrich),    |   Ptilotrypa  (Ulrich),   |   Trigonodictya  (Hrich). 
Divers  naturalisles  placent  encore  parmi  les  Bryozoaires  les  genres  suivants  qui,  tres 
probablement,  apparlienneut  aux  Pol v piers  et  seront  docrils  ou  rappeles  avec  ces  animaux. 
lis  coiisliiuenl  la  famille  des  Mosricvuroitiy^  [Monlkallporidx  '^Nicholson)  ou  ChivtetUUv 
(Milne-Edwards)]  dans  laquelle  Ulricj  a  taille  de  nombreuses  families  [Pontic ulipomLTj 
lleterotrypidx,  Calloporidx,  Trcmatoporidw,  UatoHtomclUdx,  Ampleaoporidx,  Diplotrypid:i\ 
Ccramoporidie ,  Fi}<tuIifH)ridx,  Botryttoporidw]  qu'il  reunit  en  un  sous-ordre  des  [Treposto- 
mata]  caraclerise  par  la  presence  de  planchers  comme  dans  les  Polypievs  tabula  et  qui 
soul  appeles  ici  duiphraymes  el  cysliplu'ai/ine.i. 
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Void,  rang^e  par  famille,  la  liste  de  ces  genres,  tous  fossiles  (•) 


ChdBtetes  (Fisclierl, 
Monticulipora  (d'Orbigny\ 
Atactoporella  (Ulrich), 
Homotrypeila  (Uirich), 
Peronopora  (Nicholson), 
Homotrypa  (Uirich),  [ridge\ 
Prasopora  ^  Nicholson  el  Ethe- 
Mesotrypa  (Uirich). — 
Heterotrypa  (Nicholson), 
Dekaya  (Edwards  et  Haime], 
Petigopora  (Uirich), 
Dekaye/la  [Uirich).-- 
Cal/opora  (Uirich), 
CaUoporeUa  (inrich), 
Aspidopora^  [Vkich).  — 
Trematopora  (Hall^, 
Acanthoc/ema  (Hall), 
Bactropora  (Hall), 
Nicholsonella  (Uirich), 
Consteifaria  (Dana^, 
SteUipora  (Hall), 
Idiot ry pa  (Uhrich).  — 


Batostomella  (Uirich), 
Stenopora  (Lonsdale), 
Anisotrypa  (Uirich), 
Bythopora  (Miller  et  Dyer), 
Eridotrypa  (Ulrich\ 
Callotrypa  (Hall), 
Lehclema  (Uirich).  — 
Amplexopora  (Uirich), 
Monotrypella  (Uirich), 
Petal otry pa  (Uirich), 
Atactopora  (Ub*ich^, 
Leptotrypa  (Uirich), 
Discotrypa  ?  ( Uirich  V  — 
Diplotrypa  (Nicholson), 
Monotrypa  (Nicholson), 
Batostoma  (Uirich), 
Hemiphragmat  (Uirich).  — 
Stromatotrypa  (Uirich), 
Ceramopora  (Hall), 
Ceramoporella  (Uirich^ 
Crepipora  (Uirich), 


Spatiopora  (Uirich), 
Bythotrypa  (Uirich), 
Chilopora  (Haime), 
Chiloporella  (Uirich  \ 
Ceramophylla  (Uh-ich), 
Anolotichia  (Uirich).  — 
Fistulipora  (Mac  Coy), 
Eridopora  (Uirich), 
Dianulites  (Eichwald), 
Chilotrypa  (Uh'ich), 
Meekopora  (Uirich), 
Strotopora  (Uirich), 
Lichenotrypa  (Uirich), 
Buskopora  (Uirich), 
Selenopora  (Hall), 
Pinacotrypa  (Ukich).  — 
Botryllopora  (Nicholson).  — 
ArchiBoporat  (Eichwald), 
Lunatipora  (Winchell), 
Verticillipora  (Mac  Coy), 
Dania  (Edwards  et  Haime), 
Orblpora  (Eichwald). 


Diamesopora  (Hall),  ^  ^  ^  . 

Terminons  cette  rapide  presentation  des  genres  des  Gyclostomid^s  par  unehste  de  formes, 
toules  fossiles,  dont  leurs  auteurs  n'ont  pas  pn^cise  les  affinit<5s  : 


Diploclema  (Uirich); 
Dichotrypa  (Uirich) ; 
Phaoelopora  (Uirich); 
Protocrisina  (Uirich) ; 


Cystopora  (HallV 
Proutella  (Uirich) ; 
TaBniodlctya  (Uh'ich) ; 


Sphragiopora  (Uirich) ; 
Streblotrypa  (Uirich) ; 
Worthenopora  (Uirich). 


2«  Sous-Ordre 

CTENOSTOMIDES.  —  CTENOSTOMID.^ 

[Ctenostomes  ;  —  Ctenostomata  (Busk) ; 
—  Alcyonellea  +  Vesicularina  (Johnston)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(  PI.  19  ET  FIG.  93  A  95  ) 

La  forme  g^n^rale  n'est  plus  tubuleuse  et  allong^e  comme  dans  le 
type  precedent,  mais  conforme  a  celle  du  type  general,  c'esl-i-dire 
ovo'ide;  la  bouche  est  terminale,  la  cuticule  du  corps  est  toujours  pure- 
ment  chitineuse,  jamais  calcifi6e,  aussi  ne  connait-on  point  de  formes 
fossiles. 

L'animal  est  essentiellement  caract^ris^  par  deux  traits  de  structure 
seulement,  et  encore  Tun  d'eux  ne  se  presente-t-il  que  dans  une  condi- 
tion exceptionnelle. 

Au  point  ou  la  gaine  tentaculaire  se  continue  avec  la  paroi  de  la  zoecie, 
se  trouve  une  membrane  circulaire  souple,  implant^e  comme  une  colle- 

(")  Parmi  ces  genres,  quelques-uns  sont  places  par  certains  auteurs  dans  des  families  decrites 
plus  haul :  Bythopora  dans  les  PtUodictyinw ,  Chilopora,  Dianmopora,  dans  les  Cerioporinse,  etc. 
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Fig.  93. 


retle  (19,  fig,  2,  colL)  et  portant  d'ordinaire  a  son  bord  libre  des  soies, 
d'ou  le  nom  de  collerette  setigere  donne  a  cet  appareil.  Quand  Tanimal 
est  epanoui  (ftg.  2),  cet  organe  se  presente  comme  une  collerette  engai- 
nant  la  base  de  la  gaine  lentaculaire,  sans  g^ner  en  rien  ni  celle-ci,  ni 
les  tentacules  dans  leurs  mouvements.  Quand  il  se  retracte  {fig.  i),  il 
invagine  d'abord  la  gaine  tenlaculaire  a  Tint^rieur  de  laquelle  les  tenta- 
cules se  trouvent  groupes  comme  a  Tordinaire,  mais  le  mouvement  d'in- 
vagination  s'^tend  un  peu  au  dela,  et  la  portion  souple  de  lazo^cie,  voisine 
de  la  gaine,  s'invagine  aussi.  Entre  la  gaine  et  celte  portion  de  zoecie  inva- 
ginee  se  trouve  la  collerette  setigere  qui  forme  li  comme  un  diaphragme, 
ce  qui  fait  qu'on  lui  donne  parfois  ce  dernier  nom.  De  la  sorte,  les  ten- 
tacules se  trouvent  trfes  efficacement  proteges.  Chez  la  plupart  des 
individus,  on  n'observe  au  niveau  des  tentacules  rien  autre  chose.  Mais 
chez  ceux  qui  ont  un  ovaire  developp^,  il  existe  un  organe  de  plus,  c'est 
Vorgane  inlertentaculaire  {fig,  1  et  2,  org.  itt.),  decouvert  par  Farre  et 

dont  Prouho  a  fait  connaitre  la  veritable  signi- 
fication. Cette  signification  estcelle  d'un  appa- 
reil destine  i  Tevacuation  des  oeufs,  d'une 
sorte  d'oviducte  temporaire.  II  se  presente 
sous  la  forme  d'un  tube  assez  volumineux, 
ovo'ide,  situ6  entre  les  deux  tentacules  dor- 
saux,  et  s'ouvrant  Ih  par  un  court  pedoncule 
retreci  dans  la  cavity  generate;  son  extremile 
superieure  porte  un  petit  pavilion  6vas6,  s6- 
par6  du  reste  par  un  16ger  etranglement,  et 
s'ouvre  librement  au  dehors.  L'appareil  est 
cilie.  Au  moment  de  la  ponte,  il  se  dilate  et 
laisse  passer  les  cEufs  (fig.  93).  Le  genre 
Alcyonidium  presente  un  bon  type  de  cet  appa- 
reil, mais  il  n'existe  pas  chez  tons,  et  parfois 
Tevacuation  des  oeufs  se  fait  par  le  procede 
des  corps  bruns  (Voir  p.  64).  II  n'y  a  d'ail- 
leurs  jamais  d'ovicelles  ni  de  zo^cies  repro- 
ductrices  sp^ciales.  Signalons  aussi  la  pre- 
sence habituelle  d'un  renflement  muscu- 
leux  situ6  au-dessous  de  Toesophage  et 
consider^  comme  un  g^sier. 

La  larve  difffere  de  celle  du  type  gene- 
ral des  Gymnolemides  seulement,  en  ceci 
que  son  tube  digestif,  au  lieu  d'etre  com- 
plet,  est  r^duit  a  un  cul-de-sac  depourvu 
d'intestin  et  d'anus  (fig.  94)  {Alcyoni- 
dium)j  ou  mdme  disparait  entierement 
(fig.  95)  {Flustrella).  Dans  ce  dernier  cas 
cependanl,  la  larve  non  encore  achevee  nionlre  un  cul-de-sac  digestif 


CTENOSTOMIDM. 
Disque  lentuculaire  vu  de  face 
et  mootrant  la  sortie  de  Toeuf 
parl'orifice  intertentaculaire 
(d'ap.  Prouho). 
1>.,  bouche;  g^.,  ganglion  norvoux; 
of.,  oeuf  sorUmt  par  I'orificc  in- 
lertontaciilaire. 


CC 


CTEyOSTOMID.f:. 
Larve  de  Gtenostomo 
(iin.  Harmer). 
C.C.,  couronno  ciliairo  ;  end.,  iulcsliii 
p.,  orgauc  pirifonue  ;         »»c  inlornt*. 
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CTENOSTOMID/E 

(TYPE  MORPHOLOaiQUB) 


a/).;  anus; 
b,j  bouche; 

oolLf  collerette  s^tig^re ; 

ocf.  ax. J  cordon  funiculaire  axial; 

cd,  I.J  cordon  funiculaire  laU'Tal; 

d,f  diaphragn)e  de  separation  des  articles 
des  ramoaux  des  STowsiFF.niyA ; 

Bit,  estomac ; 

fun.f  hmicule; 

gai.  tt,  gaine  tentaculaire; 

/'.,  orifice  d'invagination  de  la  gatne  tenta- 
culaire; 

/.  et  ,  zo^ies  formant  les  branches  de  la 
colon  ie ; 


mcL  r.f  muscle  r^lracleur; 

mcl.  v.f  muscles  pari^to-vaginaux; 

0.;  orifice  perc6  dans  le  diaphragme  et  fai- 

saat  communiquer  entre  elles  ks 

loges  de  Tarbuscuie; 
org.  itt,  organe  intertentaculaire ; 
OK.,  ovaire; 

p.f  zo^ies  ayantleur  polypide  ^panoui; 
p',,  xotoies  ayant  leur  poiypide  rteact^; 
pL  oom.,  plaques  oommumqoantes; 
rad.f  radicelles  de  Tarbuscuie; 
sper.f  spermatozoldes; 
tt.,  tentaculaires. 


Fig,  1.  Une  zodcie  avec  le  polypide  c^ntract^  (im.  Prouho). 

Fig.  2.  Extremity  d'un  polypide  4panoui  (im.  Prouho). 

Fig.  3.  Typ(^  morphologique  des  ALCYoyKLuxA  [Sch.J. 

Fig.  4  et  5.  Type  morphologique  des  Stoloxifshtxa  (Sch.). 
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Fig.  95. 


semblable  a  celui  de  la  larve  d'Alcyonidium,  mais  qui  s'atrophie  rapi 
demcDt. 

Dans  la  formation  des  colonies,  les 
individus  communiqucnt  soit  par  un 
seul  orifice  basilaire  perce  dans  un  dia- 
phragme  qui  ferme  le  reste  de  la  lar- 
geur  du  passage  {Bowerbankia)y  et  situe 
au  point  ou  a  eu  lieu  le  bourgeonne- 
ment,  soit  par  les  plaques  perches  de 
nombreux  orifices  {Pherusa). 


Larve  de  GUnoBioine 
d^pourvue  d'iniestin  (d'ap.  Prouho). 
e.  e.,  couronne  ciliairo ;  end.,  sac  endoder- 
mique  transitoire;  p.,  orgaae  piriforme. 


Le  sous-ordre  des  CtenostomidjE 
se  divise  en  deux  tribus  : 

Alcyonellina  :  h  individus  bourgeonnant  les  uns  des  autres,  direc- 
tement,  sans  entre-noeuds  ni  stolons; 

Stolonjferina  :  a  individus  bourgeonnant  sur  un  systfeme  de 
stolons  rampants  ou  dresses,  form6  de  zo^cies  inhabitees  d^pourvues 
de  polypidc. 

ire  Tribu 

ALGYONELLINES.  —  ALCYONELLINA 
[Alcyonellea  (Ehrenberg)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  19,  Fig.  3.) 

Ge  type  est  suffisamment  d^fini  par  la  diagnose  ci-dessus,  puisqu'il 
ne  pr^senle  aucun  caraclfere  nouveau,  par  rapport  au  type  desCtenos- 
lomid^s.  Les  zo^cies  communiquent  entre  elles,  lorsqu'elles  se  touchent 
par  leurs  faces,  par  des  plaques  en  rosette  tout  a  fait  semblables  a  celles 
des  Chilostomid^s  (Voir  au  genre  Pherusa)  ou,  lorsqu'elles  ne  sont  en 
contact  qu'au  point  oil  elles  ont  bourgeonne  les  unes  des  autres,  par  un 
simple  orifice  r^tr^ci  {Benedenipora).  Par  cet  orifice  pent  passer  un  cordon 
funiculaire  contenu,  pour  le  reste,  dans  la  zo^cie  elle-mdme  et  rattach^  a 
Tanse  intestinale  comme  d'ordinaire. 


QENRE3 

(Tous  marins  et  tous  vivants  sauf  Rhopalonaria.) 

^/cyonid/urr?  (Lamouroux)  (fig.  96  et  97).  L'individu  tout  k  fait  conforme 
au  type  morphologique  du  Ctenostomidi ,  ne  pr^sente  rien  de  particulier, 
mais  la  colonic  a  des  caract^res  tout  a  fait  sp^ciaux :  les  individus  sont 
plonges  jusqu'alagaine  tentaculaire  dans  une  substance  gelatineuse  com- 
mune formee  par  la  fusion  des  couches  externes  de  leurs  cuticules;  lors- 
qu^ils  sont  ^panouis,  les  gaines  tentaculaires  et  les  tenlacules  font  saillie 
au  dehors,  mais  quand  ils  sont  retracles,  on  ne  voit  h  la  surface  que  les 

T.  V.  6 
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Fig.H, 


orifices  d'invagination  fronc^s,  port^s  chacun  sur  une  pelite  papiiie  ('). 

Dans  cette  masse  les  individus  sont  ordinairement  disposes  sans 
ordre,  serr^s  les  uns  centre  les  autres,  bourgeonnant  les  uns  des  autres 
directement  des  parois  de  lazoecieet 
non  sur  des  entre-noeuds  ou  des  sto- 
lons. L'ensemble  g^ilatineux  forme 
par  la  colonic'  peut  d'ailleurs  prendre 
des  aspects  tr^s  divers  :  celui  de  pla- 
ques encrodtantes,  ou  de  masses 
cylindriques  un  peu  ramifl^es  ou  de 
feuilles  plus  ou  moins  compos^es, 
ou  enfin  epouseria  forme  de  quelque 
autre  6tre  vi- 
vant  sur  le- 
quel  le  Bryo- 
zoaire  s'^tale 
en  parasite  (A, 
parasiticum  sur 

un   Serlularien)  .  , 

'      a  Alcyomdiitmvanegaium 
(Cosmopolite).  (d'ap.  Prouho). 


Alcyonidinm  varicgatum 

(d'ap.  Prouho). 
br.,  BryozoTtc;  lar.,  larvc. 


Co  genre  forme  a  lui  seul  la  famille  des  Alcyonidinm  [Alcyonidulx  (Couch),  Halcyo- 
nellex  (Smitt),  Akyonidiidx  (HincksT. 
Ascorhiza  (Fewkes)  que  son  auteur  rapprocho  d'Alcyonidium  est  une  forme  lout  a  fait  douleuso 
qui  no  fait  pout-^tro  mftmc  pas  partio  des  Kctoproctix  (Californio). 


Flustrella  (Gray)  (fig.  98  et  99)  a  Taspect  d'un  Alcyonidium  encrodtant, 
mais  s'en  distingue  par  la  forme  de  Torifice  de 
la  zo^cie  qui,  au  lieu  d'fitre 


Fig.  99. 


Fig.  98. 


simplement  arrondi,  a  Tas- 
pect  d'une  fente  bilabi^e 
(fig.  99)  dont  les  deux  l^vres 
sont  dispos6es  comme  le  fer- 
moir  d'un  porte-monnaie. 
Quand  Tanimal  est  retracts, 
cette  bouche  est  fermee; 
quand  il  s'^panouit,  la  levre 
inf^rieure  s'abaisse  sans  ar- 
ticulation, par  simple  sou- 
plesse.  II  r^suHe  de  Ik  une 
certaine  conformity  avec  la 
disposition  caract^ristique 
des  Chilostomides,  augmcn- 
Ue  encore  par  lefaibledeveloppement  de  la  coUerette  setigfere(Gosmopolile\ 

(*)  Chez  cerlaines  especes,  cependanl,les  individus  no  sont  plongt^s  que  jusqua  mi-corps 
dans  la  substance  commune  et  sont  visibles  a  lout  etat. 


Flustrella  hispid  a 
(im.  Hincks). 


Flustrella  hispid  a 
(d'ap.  Prouho). 
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Pherusa  (Ellis  et  Solander)  (fig.  100  cl  101)  consid^re  longleraps  commc  un  Ghiloslomid6  pour 
les  mtoos  raisons  que  le  prcJki^denl,  prend  place  iei  :  on  pourrait  le  df^finir  un  Flustrella 
dress6  h  bouchc  quadrangulaire".  Enli-e  les  faces  en  contacl,  il  y  a  des  pores  dc  communi- 
cation commo  chez  les  Chi- 


Pig.  100. 


loslomides.  II  forme  avec  le 
pr^c^dent  uno  famille  des 
FlustrelltitjB  [Flustrellidx 
(Hincks)]. 

Fig.  101. 


Fig.  loa. 


Pherusa  tubulosa 
(d'ap.  Prouho). 


Larve  de  Pherusa  tubulosa 
vue  de  profit  ei  de  dessus 
(d'ap.  Prouho). 


Arachnidium  clavaium 
(d'ap.  Hincks). 


Fig.  103. 


Fig.  104. 


Fig.  105. 


Colonie  de 
Benedenipora  catenata 
(d'ap.  Pergens). 


Arachnidium  (Hincks)  (fig.  102)  difffere  d'Alcyonidium  par  le  fait  que  ies 
zoecies  s'elirent  k  leur  base  en  un  assez  long  p^doncule  qui  les  rattache  au 
pointouelles 
ont  hour- 
geonn6  de  la 
mfere^en  sor- 
te  que  la  co- 
lonie, au  lieu  W  J/  [  *  i  I 
d'fetre  dense, 
est  plus  Spar- 
se; et  il  pent 
s'^tablir,  en 
outre,  des 

anastomoses    ^^-ffr'^^ja  catenata  ^ 

secondaires 

dessinant  un  reseau;  le  tout 
forme  une  lame  delicate  cou- 
chee  sur  son  support  (G6tes  occi- 
dentales  de  TEurope). 

Ce  genre  forme  k  lui  seul  la  famille  des 
ARAciiyiDryjB  [Arachnidiidx  (Hincks);  I  -!  I  Extr6iiiit6 
Alcyanidiadx  (Hincks,  Alder)].  d'une  branche  de  colonic 
Benedenipora  (Pergens)  (fig.  103  et  104)  des-  \  '  J  Lobiancopora  hyalina 
sine  de  gr(^les  arbuscules  dichotomes  dont  \  y  ^^^^^^^)' 
chaque  branche  est  formcf'e  d'une  seule  Poivnitin  a*.        **'  diiaiateurs  do  I'orincc  do 
file  de  zoteies.  Celles^i  sont  longuemont  z,,„«/e„,>o™  caUnaia    ZZ::^Z  t  U  S 
piriformes  et  bourgeonnent  par  le  haut,  (d'ap.  Pergens).  gen^raio. 
pr^s  de  la  bouche  qui,  chez  toules,  re- 
garde  d'un  mftme  cbl<^.  U  n'y  a  done  pas  de  stolon.  Un  unique  cordon  funiculaire  court 


Digitized  by 


84 


BRYOZOAIRES 


dans  la  zo6cie,  sans  union  a  Tinteslin  ct  va  de  Tune  k  Tautre  par  une  portc  perc<^  au 
point  de  soudure  des  zo^cies  entre  elles  [Naples,  dragages] ; 
Lobiancopora  (Pergens)  (fig.  105  el  106)  difffere  du  pr6c^denl  par  Fig.  loe. 

ses  colonies  plus  ramass6es  et  scs  cordons  funiculaires  ramifies 
largement  dans  les  zo6cies  (Naples,  dragages). 

Pergens  considfere  ces  deux  formes  comme  dcvant  constituer 
chacuno  une  famillequi  seraient  done  celles  des  BESEDENiPORiy\E 

et  de  LOBIANCOPORINM, 

Rhopalonaria  (Ulrich)  (Fossile). 

2«  Tribu 

STOLONlFfiRlNES.  —  STOLONIFERINA 
[Stolonifera  (Ehlers);  —  Vesicularjna  (Johnston); 
VesjculariejE  (Smitt)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE  Colonie  de  Lo6iWo/,ora 

(PI.  19,  Fig.  4  ct  5)  hyaUna 

(d'ap.  Pergens). 

Ici,  prend  place  une  modification  de  structure 
importante  qui  ne  se  rencontre  ni  cliez  les  Ctenostomid^s  precedents 
ni  cliez  los  autres  Gymnolemides,  et  qui  caract^rise  au  contraire  tous 
les  Ct^nostomid^s  qui  nous  restent  a  ^tudier.  La  colonic  se  divise  en 
deux  parties  :  il  y  a  d'abord  une  sorte  d'arbusculc  {fig.  5)  dresse,  ramifie, 
fixe  au  support  par  un  pied  un  peu  elargi  ou  par  de  fines  radicules  (rad.). 
Get  arbuscule  est  form6,  tronc,  branches  et  rameaux,  d*articles  plus  ou 
moins  cylindriques  (/.)  qui  sent  autant  de  zo^cies  de  Bryozoaires,  mais 
zo^cies  inhabit^es,  d^pourvues  de  polypide.  Aux  extr^mites  sup^rieure 
et  inf^rieure,  ou  elles  se  continuent  avec  les  voisines  pour  former  la 
branche,  la  cuticule  passe  de  Tune  a  Tautre,  mais  les  tissus  mous  de  la 
paroi  du  corps,  constitu^s  d'ailleurs  comme  d'ordinaire,  se  r6fl6chissent 
en  dedans  et  ferment  un  diaphragme  inlerm^diaire  {fig.  4,  cf.)  qui  les 
ferme,  et  ce  diaphragme  est  perce  d'un  petit  trou  rond  exceptrique  (o.) 
qui  etablit  une  libre  communication  dans  toute  F^tendue  de  Tarbuscule. 
Ces  zo^cies  ne  sont  cependant  pas  vides.  Elles  contiennent  un  cordon  fu- 
niculaire  axial  (cd.  ax.)  qui  s'etend  le  long  de  son  axe  et  se  continue 
avec  celui  des  zo^cies  sus  et  sous-jacentes  dans  toute  Tetendue  de  Tar- 
buscule;  aux  points  ou  il  traverse  les  diaphragmes  de  separation  il  se 
renQe  souveut  (r.).  C'est  ce  qu'on  avait  nomme  le  systeme  nerveux  colo- 
nial, 11  pent  aussi  se  ramifier  plus  ou  moins  et  dessiner  des  portions  de 
reseau.  L'arbuscule  ainsi  constitu6,  s*accrolt  a  ses  extremites  par  bour- 
geonnement  de  nouvelles  zoecies;  il  se  ramifie  par  le  fait  que,  de  temps 
a  autre,  une  zoecie  (/.)  au  lieu  d'en  former  une  seule  a  son  extremite,  en 
bourgeonne  deux  cdle  a  c6te  (/'  et  /').  Toutes  les  ramifications  ont  ainsi 
pour  origine  une  zo6cie  qui  a,  a  sa  partie  superieure,  deux  diaphragmes 
au  lieu  d*un,  et  a  Tinterieur  de  laquelle  le  cordon  funiculaire  se  divise 
en  deux  branches  qui  vont  k  ces  deux  diaphragmes.  La  seconde  partie 
de  la  colonic  est  form^e  par  des  zoecies  ordinaires  (p  et  p'.)  habitues  par 
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un  polypide,  et  en  tout  conformes  a  celles  du  type  normal  du  Ctenosto- 
mid6.  Ces  zo^cies  sont  greffees  sur  celles  qui  constituent  les  articles  de 
Tarbuscule,  en  un  point  de  leur  paroi  lat^rale,  et  ont  616  bourgeonn^es 
par  celles-ci  en  ce  point.  Elles  soht  separees  de  leur  zo6cie  mfere,  comme 
les  autres,  par  un  diaphragme  (p/.  com.)  perfor6  d'un  trou  excentrique, 
et  rattachees  au  systfeme  funiculaire  colonial  par  un  funicule  personnel 
(oof.  /.)  qui  part  de  leur  anse  digestive  et  se  rend  a  celui  de  la  zo^cie 
mhre  en  traversant  le  diaphragme  qui  les  s^pare  de  celle-ci. 

Dans  bien  des  cas,  ce  que  nous  avons  appel6  Farbuscule,  au  lieu  d'etre 
dress6,  s'^tale  a  plat  sur  le  support  et  pent  lui  adherer  dans  toute  son 
6tendue;  il  arrive  souventalors  qu'il  perd  sa  forme  typique  pour  prendre 
celle  de  stolons  rampants,  tons  de  mfeme  diamfetre,  et  unis  entre  eux 
par  des  anastomoses  secondaires  constituant  une  sorte  de  reseau  stolo- 
nialy  sur  lequel  s*implantent,  dress^es  ou  conchies,  les  zoecies  habitues. 

Pour  le  reste,  ce  type  ne  difffere  en  rien  de  celui  du  sous-ordre. 

QENRES 

(Tous  marins,  sauf  deux,  Paludieella  et  Viclordla  et  tous  vivants, 
sauf  deux,  Ascodictyon  et  Vinella.) 

Vesicularia  (J.  V.  Thompson)  (fig.  107  et  108)  forme  de  petits  arbuscules  dres- 
ses, fix^s  par  de  minces  racines ;  les  zoecies  habitues  sont  ovales,  r6tr6cies 
k  la  base,  eparses,  disposees  r^gu- 
liferement  en  une  seule  s^rie  ou  en 
deux  series  alternes,  d'un  m^me 
c6l6  des  rameaux;  les  tentacules 
sont  en  petit  nombre  (Manche,  M^di- 
lerran^e;  probablemenl  cosmopolite). 

Fig.  108. 


Bowerbankia  imbricata 
(d'ap.  Johnston). 

Fig.  110. 


Fig.  107. 


Veticularia  spinosa 
(d'ap.  Hincks). 
En&cmble  de  la  colonie. 


Vesicularia  apinosa 
(d*ap.  Hincks) 
Ex'r^mitd  d*unc  brancho  do  la  colonic 
montrant  la  disposition  des  /.odcios. 


Bowerbankia  (Farre)  (fig.  109  et  1 10).  Ici,  la  colonie,  de 
m6me  forme  d'ailleurs,  est  soit  dress6e,  soit  6tal^e; 


Bowerbankia 
imbricata 
(d'ap.  Johnston). 
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les  zo^cies  habitues  son  I  plus  denses,  souvent  dispos^es  en  spirale  [Cos- 
mopolite). 

A  ces  deux  types  principaux  s'ajoutent  les  genres  suivants  formant  avec  eux  une  famille 
des  Veswularixje  [Vesicularidse  (Busk),  Vesicular iida^  (Hincks),  Vesiculmiadx  (Johnston), 
Yemulariex  (Smilt)]. 

Cryptozoon  (Dendy)  se  distingue  de  Bowerbankia  par  de  nombreuses  parlicules  de  sable  agglu- 
tin6es  par  les  zo6cies  et  les  recouvrant  (Australie) ; 

Amathia  (Lamouroux)  (fig.  Ill  et  112)  forme  un  arbuscule  ordinairemenl  couch^  sur  leque 
s'61^vent  de5  rameaux  dress6s  dicholomes ;  les  zoecies  habitus,  larges  k  la  base,  torment  deux 
series  parall^les,  ou  des  groupes,  ou  une  spirale,  ou  enfin  des  series  continues  (Cosmopolite) ; 


Fig.  111. 


Fig.  112. 


Amathia  lendigera 
(d'ap.  Hincks). 

Ramcau 
do  la  colonio. 


Amathia  lendigera 
(d'ap.  Hincks). 
Ddtail  d'un  groupo  do  zodcies. 


Avenella  fusca 
(d'ap.  Dalyell). 


Fig.  114. 


Fig.  115. 


Avenelta  (Dalyell)  (fig.  113)  est  form^  de  rameaux  rampants  sur  lesquels  les  zo^ies  sont 
isol6es,  ^parses,  courbes,  un  peu  contracli^es  au  sommel;  les  tentacules  sont  nombreux 
(Manche,  Ecosse); 

Farrella  (Ehrenberg)  (fig.  114).  La  colonic  libre,  rampante  ou  adh^rentc,  porte  des  zot^ies 

retr^cies  a  la  base  en  un  p^doncule  k  orifice  bi- 

labi^  ou  quadrangulaire  k  T^tat  de  retraction ;  le 

polypide  n'a  pas  de  gt^ier  (Cosmopolite) ; 
Ascodictyon  (Nicholson  et  Etheridge)  dont  on  ne 

connait  que  les  stolons  formerait  pour  Ulrich  la 

famille  des  [Ascodictyonidas]  (Fossile). 

Buskia  (Alder)  (fig.  115).  Sur  les  stolons 
rampants,  les  zoecies,  fixees  par  une 
partie  assez  etendue  de  leur  face 
ventrale,  sont  remarquables  par  le 
fait  que,  sur  tout  le  reste  de  leur 
face  ventrale,  jusqu'i  la  bouche,  leur 
paroi  est  trfes  amincie  (Cosmopolite). 

Ce  genre  forme  k  lui  seul  une  famille  des  Farrella  repem  Buskia  nitens 

BusKiy^  [Buskiidx  (Hincks)].  (d  ap.  van  Beneden).       (d'ap.  Hincks). 

Hypophorella  (Ehlers)  (fig.  116  k  118)  se  distingue  par  une  structure  toule 
sp^ciale  en  rapport  avec  un  habitat  particulier.  11  forme  de  minces  sto- 
lons rampants  (fig.  116,  st.)y  anastomoses  en  un  lache  r^seau  sur 
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lequel  s'ins^rent,  en  des  points  un  pen  61argis,  des  zo6cies  en  forme 
d'urne  (A.),  conchies,  adherentes,  fix6es  au  stolon  par  le  c6te.  De 


Fig.  116. 


Fig.  117. 


Colonie  d*HypophoreUa  en  place 
dans  an  tube  de  Chstopt6re 
(d'ap.  Joyeux-Laffuie). 
b.,  poljpidcs  ;  St.,  stolons. 


Extr^mit^  d'une  lege  d'Hypopkorella  monirant :  dans 
la  premiere  figure  le  polypide  r^ti'act^,  dans  la  seconde 
le  polypide  ^tendu  (d'ap.  Prouho). 
b.,  bouche ;  mcl.,  muscles  ;  r.,  rftpe  ;  ft.,  tcntacules. 


chaque  c6te  de  la  bouche,  la  zo6cie  porte  un  organe  volumineux,  sph^- 
rique,  formant  la  paire  avec  celui  du  cdt6  oppose,  c'est  la  spherule  :  ces 
organes  semblent  avoir  la  signification  de  bourgeons  et  servir  k  emp6- 
cher  la  compression  de  Tanimal.  Celui-ci  vit,  en  effet,  dans  T^paisseur 
des  couches  des  tubes  de  Chwtopterus  ou  de  Terebella.  Enfin,  chaque 
zo^cie  est  arm^e  au  bord  dorsal  de  la  loge,  imm^diatement  au-dessous  de 
la  galne  tentaculaire,  d'une  sorte  de  r4pe  (fig.  117,  r.)  qui,  en  s'invagi- 
nant  et  se  devaginant  sous  Taction  de  muscles  puissants,  use  les  couches 
internes  du  tube  de  Thdte  et  reste  ainsi  en  communication  avec  la  cavity 
de  son  tube  pour  respirer  et  se  nourrir  (*) 
(Mer  du  Nord,  Manche,  M^diterran^e,  dans  les 
lubes  de  Chxtopterus  el  de  Terebella), 


(1)  Les  spherules,  irbs  bien  (5tudi6es  par  Joyeux- 
Laffuie,  naissent  chcz  le  jeiine  comme  des  bourgeons ; 
elles  onl  done  la  signification  des  zo6cies  vides  qui  chez 
les  Sloloniferines  forment  les  articles  de  I'arbuscule  ou 
des  stolons.  Elles  sont  sph^riques,  lapiss^es  en  dedans 
des  m^mes  couches  que  la  paroi  normale  du  corps  et 
communiquent  avec  la  cavity  g6n6rale  de  la  zo^ie  par 
des  petits  pores  qui  semblent  correspondre  aux  oryanes 
en  rosette;  un  de  leurs  hemispheres  fait  sailUe  au 
dehors,  Tautre  est  saiUant  danslazo^cie  de  Tindividu  qui 
les  porte.  L'animal  se  fixe  a  T^tat  de  larve  k  Tinterieur 
du  tube  de  Thdle.  Celui-ci  le  mure  sans  cesse  en  depo- 
sant  des  couches  de  la  substance,  parcheminoe  qui 
forme  le  lube,  mais  le  Bryozoaire  s*ouvre  toujours 
une  nouvelle  ouverlure  au  moyen  desarape.  Celle-ci, 


Fig.  118. 


tul>c  ch 


Coupe  d'une  colonie  &g<Sc 
d'Hypophorella  (d'ap.  Prouho). 
b«,  polypidc  ;  cli**  zoccics  anciennos  ne 
contcaant  plus  do  polypidc  ;  r.,  rApo  ; 
tube  cli.fpartio  tube  du  Ghsetoptero. 


Digitized  by 


88 


BRYOZOAIRBS 


Cylindrcdcium  (Hincks)  (fig.  119).  Ici,  les  zo^cies  habitees 
driques,longues, 


deviennent  cylin- 

Fig.  130. 


Colonic 
d*Anguinella  palmaU 
(d'ap.  Hincks). 


Fig.  121. 


Fig.  119. 

tubuieuses,aussi 
larges  i  leur  im- 
plantation sur les 
stolons  rampants 
que  dans  le  reste 
de  leur  itendue ; 
il  n'y  a  pas  de  gi- 
sier  (Manche,  d6- 
Iroit  de  Torres). 

A  ce  genre  se  joi 

gnent  les  suivants,  for- 

mant  avec  lui  uno 

famiUe  des  CrLiyDRos. 

ciNM  [Cylindrosdidx 

(Hincks)] : 
Nolella  (Gosse)  semble 

n'^lre  qu'une  espto 

de  Cylindroecium ; 
Octocella  (Helm), genre  in- 

suf fisamment  d^fini  se 

rapportant  k  Cylin- 

dmdurn^  ou  peut-C'tre 

k  BowerbanJda  (New- 
Jersey)  ; 
Anguine  I  la  (VanBeneden) 

(fig.  120  el  121)  res- 

semble  k  un  petit  Fu- 

ctw,  aspect  dA  k  ce  que 

Tarbuscule  esl^pais  et  rendu  brun,  opaque,  par  une  substance  terreuse 
qui  imprfegnela  cuticule;les  zo^cies  allongi^es,  cylindriques,  sedistin- 
guent  k  peine  du  tronc  qui  les  porte;  pas  de  g^sier  (Cosmopolite). 

Triticella  (Dalyell)  (fig.  122  et  123).  Sur  les  stolons  rampants  se  dressent 
des  pidoncules  qui  portent  i  leur  extr6mit6  chacun  une  zo6cie  habitue. 
Ces  pedoncules  font  partie  du  ^.^ 


Cylindrcecium  papuense 
(d'ap.  Busk). 


Exlreniile  d'une  bran- 
che  de  colonic  d'i4ii- 
guinella  palmata 
(d'ap.  Hincks). 


ainsi  que  Ta  montr6  Prouho  dans  une 
cxcellente  etude  de  cet  animal,  n*est 
rien  autre  chose  qu'une  modification  de 
structure  de  cette  portion  de  la  paroi 
de  la  zo<5cie  qui  s'invagine  au  deli  de  la 
gainetentaculaire.  Cependant,  les  par- 
ties vieilles  de  la  colonie  finissent  par 
f'tre  mur^es  et  meurent  (fig.  118\ 
mais  les  exlr^mites  en  voie  de  crois- 
sance  des  stolons,  attirecs  sans  doute 
chimiotactiquement  par  Foxygfene,  se 
dirigent  sans  cesse  vers  la  cavite  du  tube  de  rh6te,  en  per^ant  les  membranes  qui  Ten  s('^parent 
sansdoute  par  la  seule  force  deleur  pousseed'accroissement  dans  ladirection  oiiellessonlattirte. 


Colonic  de  Triticella  Koreni  (G.  0.  Sara)  fix6e  sur  un 
c6phalothorax  dc  Crustac^  (d'ap.  Hincks). 
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Fig.  124. 


stolon  et  le  diaphragme  se  trouve  k  leur  union  avec  la  zo6cie  qu'ils 
portent.  Celle-ci  est  articul6e  k  sa  base  avec  le  p6doncule  et  mobile  sur 
celui-ci  (pro-  ^.^ 
bablement  par 
deux  groupes 
de  muscles 
s'at  tachan  t 
d'une  part  k  la 
zoecie,  deTau  tre 
au  p6doncule 
et  observes 
par  JoLiBT  chez 

Hippuraria  {Lagenella)  nutans.  Les 
zoecies  sont  aplaties  lateralement, 
bomb^es  sur  le  dos  et  pourvues  a 
la  face  ventrale  d'une  region  oil  la 
paroi  du  corps  est  reduite  k  une 
mince  membrane  (*);  elles  sont 
caduques  (Souyent  fix6  sur  des  Grus- 

tac6s;  C6les  d'Aoglelerre  et  dtcosse).  Hipf,uraria  Egertoni  (d'ap.  Hincks). 


Groupe  de  zoevies  de 
Triticella  flava 
(d'ap.  DalyeH). 


Co  genre  forme  avec  le  suivanl  une  familledcs  Triticellinjr  [Tri/ic^Widaj  (Hincks)]. 
HippursLrisL  (Busk)  (fig.  124)  difftre  de  Triticella  par  le  fail  que  les  zoecies  sont  disposes 
par  groupes  au  niveau  des  noeuds  du  support  qui  pent  ^tre  rampant  ou  dress6  (Irlande, 
Manche). 


Fig.  125. 


Valkeria  (Fleming)  (fig.  125).  Sur  un  tronc  ramifi6,  dress6  ou  rampant,  sont 
groupies,  au  niveau  des  nocuds,  les  zoecies  ovales, 
caduques.  Le  polypide,  d6pourvu  de  g^sier,  a  tou- 
jours  huit  tentacules  seulement,  dont  deux  (les  dor- 
saux  pense-t-on)  sont  d^jet^s  en  dehors,  en  sorte  que 
leur  ensemble  ne  forme  plus  un  cercle  parfait  (Cdtes 
occidentales  de  TEurope). 

Le  caract^re  fourni  par  ces  deux  tentacules  d^jel^s  se  relrouve 
^■galement  dans  les  quelques  Ct^'nostomidi^^s  qui  nous  restent  a 
printer,  et  que  Ton  a  r6unis  pour  cela  dans  une  section  des 
Campyloitbminra  [Campytonemida  (Hincks)]  que  Ton  oppose  aux 
autres  Sloloniferines  groupes  sous  le  nom  d'OBTiioyExiyEA  [Or- 
thonemida  (Hincks)]. 

Le  genre  Valkeria  est  le  chef  d'une  petite  famille  des  Valkkrix^ 
[Valkeriida^  (Hincks)]  qui  contienl  en  outre  le  genre 
Monastesia  (Juliien)  k  zo^ies  cylindro-coniques,  iix6es  par  des  griffes        Valkeria  tremula 
sur  un  stolon  lortueux  (Cap  Horn).  (d'ap.  Hincks). 


{})  Comme  chez  Buskia;  la  m^me  disposition  existe  aussi  chez  les  Mimosella  et  elle  est 
consid^ree  par  Sars  el  par  Hincks  comme  repr^senlanl  la  place  ou  serait  Topercule  chez  un 
Chilostomid^. 
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Fig.  127. 


Mimosella  (Hincks)  (fig.  126  et  127) 
aurait  les  zo^cies  mobiles  et  mu- 
nies  d'une  aire  k  paroi  amincie  sur 
la  face  ventrale  comme  chez  Triti- 
cella  ;  les  zoecies  (fig.  127)  sont  dis- 
pos^es  r^guliferement  par  series 
doubles,  oppos^es,  ins^r^es  aux 
deux  c6t6s  des 
branches  qui  sont 
dress^es  sur  des 
stolons  rampants; 
leur  mouvement 
est  comparable  k 
celui  des  folioles 
de  la  Sensitive 
(d'oii  le  nom  du 
genre) :   elles  se 
redressent  en  s'6- 
panouissant  et  s'a- 
baissent  a  r^tat  de 
retraction ;  elles  sont  caduques  (Manche,  M6diterran6e] 


peut  6tre  d^fini  un  Valkeria  qui 


Fig.  126. 


Detail 
d'un  groupe  de 
Mimosella  gracilis 
(d'ap.  Hincks). 


Golonie  de  Mimosella  gracilis 
(d'ap.  Hincks). 


Fig.  12» 


Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famiile  des  Mimosellin^  [MimoBellidx  (Hincks)]  : 
Vinella  (Ulrich)  (Fossile). 

Victorella  (Saville  Kent)  (fig.  128)  pourrait  6tre  d^fini  un  Cylindrwcium 
chez  lequel  les  zoecies  au- 
raient  les  caractferes  anato- 
miques  des  Valkeria\  elles 
se  dressent  sur  des  stolons 
rampants,  naissant  en  des 
points  elargis  et  se  conti- 
nuant avec  lui  par  une  par- 
tie  insensiblement  effil^e  en 
pedoncule;  elles  ne  sont  pas 
caduques  [Europe,  eau  douce, 
Londres  dans  le  dock  Victoria). 

Ce  genre  forme  k  lui  seul  une  fa- 
miile de  WlCTORELLTN^  [YictOTel-  Zo6cie  de  Victorella 

lidx  (Hincks),  Homodixtidm  (Saville  pallida 

Kent)  I .  (d'ap.  Hincks). 

Paludicella  (Gervais)  (fig.  129).  Les  zo6cies, 
corn^es,  claviformes,  naissant  les  unes  des 
autres  au  niveau  de  leur  par  tie  superieure, 
au    sommet  et  lat^ralement,  forment  de 


Paludicella  Ehrenbergi 
(d'ap.  AUman). 
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petites  branches,  ramifi^es  sur  une  portion  rampante;  elles  ont  deux 
fuDicuIes  gastriques  aboutissant  Tun  a  Tovaire,  Tautre  au  testicule,  et 
pas  de  soies  k  rorifice  (Cosmopolite,  eau  douce]. 

Ce  genre  est  seul  repr^sentant  de  la  famille  des  PALUDrcELiry^  [Paludicellid3R  (Allman)] 
dont  il  fait  le  sous-ordre  des  [Paludicellea].  Paludiceila  fonne  des  bourgeons  d'automne 
qui,  au  lieu  d'achover  leur  d^veloppement,  restent  a  Telat  de  saillies  coniques  abritees  sous  une 
(^'paisse  cuticule  fonc^e.  A  Thiver,  les  autres  bourgeons  meurent  et  ceux-ci  restent  seuls  pour 
reproduire  la  colonie,  d'ou  leur  nom  d'hibernacula. 

3*  Sous-Ordre 

CHILOSTOMIDES.  —  CHILOSTOMID^ 
[Chilostomes ;  —  Chjlostomata  (Busk);  —  Celleporjna  (Ehrenberg)] 
TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  20  ET  FIQ.  130  A  147) 

Comme  celui  des  deux  ordres  pr^c^dents,  ce  type  est  semblable,  en 
somme,  k  celui  des  Gymnol^mides,  mais  il  s'en  distingue  par  des  carac- 
Iferes  additionnels  plus  nombreux  et  plus  varies.  Ces  caractferes  sont : 
Vopercule^  la  forme  des  colonies^  les  plaques  en  rosette  et  la  presence  de 
zo^cies  suppl^mentaires,bourgeonnees  hors  s6rie  par  les  zo6cies  polypi- 
feres  nornciales  et  qui  sont  les  omcelleSy  les  aviculaires  et  les  vibraculaires ; 
enfin,  le  developpement  nous  offrira  une  vari6t6  de  larves  trfes  grande 
dont  nous  devrons  montrer,  pour  chacune,  la  correspondance  avec  le 
type  general. 

Zo^cie  et  opercnle.  —  La  zo^cie  est  de  forme  ovoide.  Sa  cuticule  est, 
soit  simplement  chitineuse,  soil  calcifi^e  dans  toute  son  6tendue  ou 
en  certains  points  seulement. 

Son  oriflce  est  de  forme  semi-lunaire,  k  convexity  sup^rieure. 

Un  clapet  chitineux  sert  k  le  fermer  et  constitue  Vopercule  {op.). 
Celui-ci  est  form6  d'un  simple  prolongement  de  la  cuticule  chitineuse  de 
la  zo^cie,  epaissi,  mais  rarement  encro<it6  de  calcaire.  Le  long  du  bord 
rectiligne  de  la  demi-lune,  la  couche  chitineuse  est  moins  6paisse,  plus 
souple,  et  sert  de  charnifere  {fig.  i,  c).  L'opercule  est  tapisse  au  moins 
a  sa  base  par  les  parties  molles  de  la  paroi  du  corps  et,  dans  T^paisseur 
de  cette  couche,  entre  T^piderme  et  le  m6soderme,  se  trouve  une  paire 
de  petits  muscles  cldteurs  {mcl.  p.),  derives-  evidemment  des  pari6taux. 
11  n'y  a  pas  de  muscles  aperteurs.  Quand  Tanimal  s'^panouit,  la  galne 
tentaculaire  en  se  devaginant  abaisse  Topercule;  quand  il  se  retracte, 
I'opercule  est  relev^  par  ses  muscles  sur  rorifice  de  la  zo^cie  et  protege 
la  gaine  invaginee  et  les  tentacules. 

Nous  avons  vu,  en  6tudiant  le  type  des  Gymnol6mides  (V.  p.  62), 
comment  se  fait  la  d^vagination  de  la  gaine  chez  ces  formes  k  squelette 
rigide. 

Colonie.  —  Les  colonies  r6sultent,  comme  toujours,  du  bourgeon- 
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nement  progressif  de  nouvelles  zo6cies  k  la  partie  distale  des  precidentes. 
L'orifice  de  la  zoecie  n'est  pas  d*ordinaire  terminal.  II  est  situ6  vers  le 
haul  de  la  face  libre  que  nous  appellerons  ventrale,  et  c'est  au  sommel 
de  la  zoecie  que  se  fait  ce  bourgeonnement.  II  y  a  la  une  place  {m)  ou  la 
cuticule  reste  mince  et  sou  pie,  en  sorte  que  la  nouvelle  zoecie  peut 
grandir  facilement.  Quand  elle  s'est  form^e,  les  tissus  mous  parietaux 
s*ayancent  et  forment  un  diaphragme  qui  s^pare  la  nouvelle  zoecie  de 
Tancienne.  Ce  diaphragme  est  form6  de  deux  couches  epidermiques 
doubl^es  de  deux  couches  mesodermiques.  Les  deux  couches  epi- 
dermiques secr^tent  entre  elles  une  cuticule,  mais  certaines  de  ces 
cellules  n'en  s^crfetent  point  et  cela  determine  de  fines  perforations  au 
niveau  desquelles  les  deux  ^pidermes  restent  en  contact  et  forment  un 
^paississement.  Ces  perforations  sontdisposees  en  petits  groupes,  sortes 
de  plaques  cribl^es  que  Ton  appelle  les  plaques  en  rosette  ou  plaques 
de  communication  (plaq.  c). 

Par  ce  mode  de  bourgeonnement  se  produisent  des  flies  de  zo6cies. 
Mais  de  temps  k  autre,  une  zoecie  mbre  bourgeonne  cdte  a  cdte  deux 
zo^cies  filles  qui  donnent  chacun  une  file  de  zo^cies,  et  ainsi  se  produit 
une  ramescence  dichotome  ('). 

Lorsque  les  files  lineaires  voisines  restent  separ^es  les  unes des  aulres 
ou  entrent  seulement  en  contact  superficiel,  il  ne  se  produit  rien  de 
plus.  Mais  souvent  elles  s^appliquent  6troitement  les  unes  aux  autres 
par  leurs  faces  lat^rales  et  se  soudent.  Ces  parois  communes  se  percent 
alors  de  plaques  en  rosette  secondaires,  produites  par  resorption  de  la 
cuticule.  II  se  produit  m6me  parfois  de  larges  resorptions  de  tous  les 
tissus,  produisant  des  orifices  plus  larges  qui  etablissent  un  passage 
entre  les  cavit^s  generates  des  individus  contigus. 

Gordons  lat^rauz  et  lames  funicnlaires.  —  Les  plaques  en  rosette  sont 
plac^cs  toutes  dans  le  m^me  plan  coronal,  sur  les  faces  lat^rales, 
superieure  etinf6rieure  de  la  zo6cie.  La  face  dorsale  fixee  au  support  et  la 
ventrale  libre  en  sont  dipourvues.  Toutes  sont  r^unies  par  un  epaissis* 
sement  continu  qui  va  de  Tune  a  Tautre  comme  une  sorte  de  guirlande, 
faisant  tout  le  tour  de  la  zoecie  et  qui  forme  ce  que  Nitsche  a  appele  les  cor- 
dons lateraux  (fig,  1  et  2,  cord.  /.).  C'est  un  tube  cellulaire  6pidermi- 
que  [?],  revStu  de  m^soderme,  qui  part  de  T^paississement  cellulaire  d^'une 
plaque  en  rosette,  va  k  celui  de  la  plaque  voisine,  de  \k  k  la  suivante  et 

(*)  Parfois  et  principalemont  lorsque,  au  bord  do  la  cdonie,  raccroissement  est  Ir^s  aclif, 
les  choses  sc  passcnt  un  peu  autrement.  Les  zoeries  lerminales,  bourgeonn^»es  les  dernieres, 
s*accroissent  beaucoup  en  longueur  et  deviennent  ainsi  deux  fois  plus  longues  que  les  zotVit^ 
acliev^es.  Elles  ne  contiennent  pas  encore  de  polypide  et,  avant  d'en  former  un,  elles  so 
divisent  par  une  cloison  transversale  en  deux  de  grandeur  normalo  dont  Tinf^rieure  reste  telle 
et  forme  un  polypide,  tandis  que  la  superieure  continue  k  grandir  pour  se  diviser  encore  e* 
ainsi  de  suite.  11  y  a  aussi  des  zoecies  terminales  de  largeur  plus  grande,  qui  se  diviseol  par 
une  cloison  longitudinale  et  produisent  ainsi  une  division  dichotome  de  la  branche  quVUes 
terminaient.  Ola  6quivaut  h  la  ramescence  par  formation  de  zoecies  lK)urgeonn^sc<)teacote 
sur  une  mAme  zoc^ie  mere. 
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ainsideprocheenprochetout  le  tourde  lazo6cie.  L'int^rieurdu  tubecon- 
tient  une  substaace  granuleuse  et  semble  hire  chitinis^  [?].  Tout  cela  est 
uoe  depeadance  du  systfeme  fuoiculaire,  comparable  au  cordon  funicu- 
laire  des  Ct^aostomid^s  {fig^ly  fun.).  Le  funicule,  au  lieu  de  former 
un  cordon  unique,  dessine  une  sorte  de  large  lame  funiculaire  aplatie 
dans  le  plan  coronal  qui,  partant  du  cul-de-sac  stomacal,  va  s'inserer 
par  quelques  prolongements  irreguliers  en  divers  points  des  cordons 
lat6raux. 

Ovicelles.  —  L'6mission  des  oeufs  fecond6s  se  fait  normalement  par 
le  moyen  de  formations  sp^ciales,  les  ovicelles  ou  oecies  (*). 

L'ovicelle  (fig.  130)  est  une  petite  zo^cie  abortive,  qui  bourgeonne  au 
sommet  de  la  zoecie  productrice  de  Toeuf, 
en  arrifere  et  au-dessus  de  Torifice  de  celle- 
ci,  en  avant  de  la  zoecie  normale,  fille 
de  celle  k  laquelle  elle  appartient.  Elle  est 
done  s(Bur  de  la  zoecie  qui  surmonte 
celle  qui  Ta  produite. 

Elle  se  pr^senle  comme  une  cavit6  en 
forme  de  ddme,  communiquant  en  bas 
avec  la  zoecie  et  en  avant  avec  le  dehors 
par  un  orifice  qui,  en  apparence  au  moins 
et  sur  les  pifeces  sfeches,  ne  faitqu'un  avec 
celui  de  la  zoecie.  Les  zoecies  normales 
n'ont  pas  toutes  des  ovicelles  :  on  n'en 
trouve  que  sur  celles  qui  ont  engendr6  un 
ceuf.  Sous  sa  forme  la  plus  parfaite  et  la 
plus  compliquee  {Bugula,  Bicellaria)yVo- 
vicelle  est  formee  de  deux  parties  que  Ton 
peut  appeler  le  casque  et  la  vesicule.  Le 
casque  (c.)  a  la  forme  de  Tobjet  dont  il 
porte  le  nom:  on  peutle  considerer  comme 
une  zoecie  sph^rique,  communiquant  avec 
la  zoecie  mfere,  au  point  ou  elle  lui  est 
atlachee,  c'est-a-dire  en  arriere  de  Tori- 
(ice,  sans  communication  avec  le  dehors, 
etdontrhemisphfere  anterieur,rest^  souple 
et  chitineux,  se  serait  invagin^  dans  le  pos- 
lerieur  epais  et  calcifie.  La  vesicule  (v.) 
a  aussi  la  forme  d'une  sphere  creuse,  communiquant  avec  la  zoecie  mfere 
au  point  ou  elle  lui  est  attachee,  c'est-a-dire  imm^diatement  en  avant  du 


CIIILOSTOMIDJB 
Coupe  sagpittale  d'uiie  zoecie  poriaDi 
une  ovicelle  compliquee  (Sch.). 

c,  casque  dc  roviccUo ;  in.,  muscles  do 
la  vesicule ;  o.,  orifice  faisant  conimu- 
niqucr  la  cavit^  do  rovicello  avec  lo 
dehors;  €e«f  oeuf;  p.«  communication 
entre  la  zodcio  et  la  cavild  do  I'ovi- 
cellc. 


(*)  Cependant  les  Cycloslomid^s  n'ontpas  tousdes  ovicelles.  Membraniporapilosa  ^nd  ses 
(jeufs  par  un  organe  intertentaculaire  comme  un  Alcyonidium.  Ceux  qui  n'ont  ni  ovicelles  n 
orgaaeintertentaculaire  ^meltentsans  doule  les  (jeufs  au  moment  de  la  renovation  des  polypides 
dans  les  zoi^ries.  Ce  processus  existe  en  effet  m^me  chez  ceux  qui  ont  des  ovicelles  et  la  pre- 
sence de  corps  brum  chez  eux  en  est  la  preuve. 
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point  d'implanlation  du  casque,  mais  elle  conserve  cette  forme  sphe- 
rique  et  resle  entiferement  souple;  elle  est  log^e  dans  la  concavil6  du 
casque.  Casque  et  v^sicule  communiquent  done  avec  la  cavity  gene- 
rale  de  la  zo^cie  et  ont  la  structure  fondamentale  des  parois  de  celle-ci  ; 
en  outre,  la  v^sicule  est  munie  de  muscles  (m.)  s'attachant  d'une  part  a 
la  paroi,  de  Tautre  au  sommet  de  la  zo6cie.  L'espace  compris  enlre 
le  casque  et  la  v6sicule  communique  naturellement  avec  le  dehors,  mais 
non  avec  la  zo6cie.  Mais  un  orifice  (p,)  se  perce  a  sa  base  et  ^tablit  celte 
dernifere  communication.  Par  cet  orifice  Toeuf  mOr  {ce.)  passe  dans  la 
fente  courbe  comprise  entre  le  casque  et  la  v6sicule  et  s'y  arrftte.  La  il 
se  developpe,  refoulant  k  mesure  qu'il  grossit  la  vesicule  situ6e  en  avant 
de  lui.  Les  muscles  de  la  vesicule  imprimerait  a  cet  organe  des  con- 
tractions rhytmiques  qui  renouvelleraient  Teau  autour  de  Toeuf.  Quand 

la  larve  est  mflre,  elle  achfeve  de  refouler 
la  vesicule  et  sort  au  dehors  par  I'orifice  (o .) 
de  Tovicelle  (*). 

En  outre  de  ces  ovicelles  trfes  difTe- 
renci^es,  il  en  est  de  plus  simples  (fig.  131), 
reduites  a  une  cavit6  en  forme  de  dome 
surplombant  la  zo^cie,  communiquant  au 
has  avec  elle  et  s'ouvrant  au  dehors,  a  sa 
partie  ant^ro-inf^rieure,  par  une  ouver- 
ture  (o.)  qui,  surlesquelettedumoins,  ue 
failqu'un  avec  Torifice  de  lazoecie.  Dans 
ce  cas,  les  rapports  avec  les  parties  molles 
n'ont  pas  ^t^  pr^cis^s  nettement,  mais  il 
est  infiniment  probable  que  les  choses  soot 
constitutes  comme  dans  le  cas  pr6c6dent, 
sauf  Tabsence  de  la  vesicule,  Tovicelle 
ttant  reduite  au  casque  dont  la  cavite  est 
seulement  moins  largement  ouverte  et 
communique  avecle  dehors  par  une  ouvcr- 
ture  plus  etroite  rejette  vers  le  bas.  L'ovi- 
celle  aurait  done  une  cavity  primitive,  en 
communication  avec  la  cavit6  generale  de 
la  zotcie  et  rtduite  a  un  espace  virtual, 
tandis  que  la  cavity  du  casque  communi- 
querait  avec  celle  de  la  zoecie  par  un  large 
orifice  secondaire  par  ou  passerait  Toeuf.  Cependant,  en  Tabsence  de 
renscignements  formels,  nous  ne  pouvons  que  donner  sous  reserve  la 


CniLOSTOMlDX 
Coupe  sagittale  d'une  zoecie  portant 

une  ovicelle  simple  (Scb.). 
c,  cnsquo  de  rovicollc;  o.,  orifice  de 

sortie;  ce.,  ccuf ;  p.,  orifice  de  commu* 

nicntion  cntro  la  zoecie  et  In  cavild  do 

Tovicelle. 


(^)  D'apres  Vigemus,  le  casque  apparliendrait  non  ila  zoecie  productrice  do  Tcruf,  maisk 
celle  qui  vient  au-dessus,  en  sorte  que  deux  zoecies  conlribueraient  a  la  formation  deroTicoUe. 
Mais  les  descriptions  etfigui'es  de  NiTscnEqui  a  observe  le  developpemenlde  ces  deux  parlies 
sous  la  forme  de  deux  petiles  vesicules  sph(^riques  laissenl  peu  de  probability  a  cettc  inlerpn''- 
talion.  (Voir  cependant  p.  105,  le  genre  Emjimma.) 
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Fig.  132. 


description  ci-dessus  et  le  schema  qui  la  repr^sente.  Le  fait  que,  chez 
Salicormria  (V.  p.  113)  Tovicelle  s'ouvre  ind^pendamment  de  la  zo6cie, 
au-dessus  d'elle,  par  un  orifice  special  vient  encore  confirmer  ces 
donn^es. 

AYicnlaires.  —  A  la  surface  de  la  colonie,  insures  sur  la  face  ventrale 
des  zoecies,  se  Irouvent  de  singuliers  petits  appareils  en  forme  de  t6le 
d*oiseau,  arm^s  d*une  puissante  mandibule  et  porles  sur  un  cou  mobile, 
lis  se  courbent  dans  tous  les  sens,  mordant  de  temps  en  temps  avec 
violence  et,  quand  ils  viennent  k  saisir  quelque  objet,  le  maintiennent 
dans  leur  bee  qui  reste  ferm6  sur  lui;  si  I'objet  est  vivant  et  s'agile,  ils 
ne  le  l4chent  que  lorsqu'il  est  mort  et  a  cess^  de  se  debattre :  ce  sont 
les  aviculaires  (fig.  132).  L'organe  se  compose  de  trois  parties :  un  pedon- 
cule  gr^le,  plus  ou  moins  long,  ins^r^  sur  une 
zoecie  normale  de  la  colonie  et  portant  la  te'te; 
celle-ci  a  la  forme  d'une  petite  loge  arrondie, 
largement  ouverte  et  termin^e  par  un  fort 
prolongement  pointu  et  crochu,  le  bee;  la 
troisifeme  partie  est  la  mandibule,  plus  ou 
moins  semblable  au  bee  et  conformee  pour 
s'adapter  k  lui,  mais  mobile  k  sa  base  comme 
une  vraie  m&choire  inf^rieure.  La  tSte  est 
calcaire,  le  pedoncule  de  m^me,  sauf  au  point 
ou  il  s'articule  avec  la  t6te;  le  bee  et  la  man- 
dibule sont  corn^s.  La  tfete  est  creuse  et  con- 
tient  deux  parties  :  des  muscles  et  un  petit 
appareil  sensitivo-nerveux.  Les  muscles  for- 
ment  deux  paires,  une  (mcl.  r.),  rapproch^e 
de  ce  qu'on  pourrait  appelerla  base  du  cr4ne 
et  s*ins6rant  k  la  base  de  la  mandibule,  en 
dega  de  son  articulation :  elle  sert  k  abaisser  la  mandibule  pour  ouvrir 
le  bee;  Tautre  {mcl.  a.)  s'attache  k  la  vofite  du  crkne  d'une  part  et 
d'autre  part  a  la  mandibule,  un  pen  au  deli  de  son  articulation  :  elle  est 
done  une  el6vatrice  de  la  mandibule  et  sert  a  fermer  le  bee.  Tous  ces 
muscles  sont  stries.  L'appareil  sensitivo-nerveux  est  form6  d'une  petite 
cupule  ^pitheliale  (n.)  dont  les  cellules  portent  des  soies  sensitives  qui 
sortent  de  la  cupule,  et  d*une  masse  coiffant  la  base  de  la  cupule  et  qui 
est  sans  doute  de  nature  nerveuse.  Le  tout  est  situ^  au  centre  d'une 
membrane  qui  ferme  la  cavite  de  la  t6te  et  la  s6pare  de  la  cavite  com- 
prise enlfe  le  bee  et  les  mandibules,  laquelle  est  largement  ouverte  au 
dehors.  Cette  cavity  contient  Torgane  sensitivo-nerveux  et  les  muscles; 
la  cupule  epith^liale  s'ouvre  au  contraire  au  dehors.  Get  appareil  est 
certainement  destin^  k  transformer  les  impressions  pergues  par  les 
soies  tactiles  en  actes  musculaires,  moteurs  de  la  mandibule.  II  est 
facile  de  concevoir  qu'il  repr^sente  une  zoecie  modifi^e,  bourgeonnde 
hors  sdrie  sur  les  zoecies  normales. 


Aviculaire  (Sch.). 

id.  a.i  muscle  addiictctir  dc  la 
mandibule  do  I'aviculairc;  mel.  r., 
muscle  abductour  do  la  mandi- 
bule; n.,  ganglion  ncrveux  for- 
mant  I'organo  scnsitif  dc  I'avicu- 
lairc. 
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La  Ifele  avec  le  bee  represente  la  zo6cie  (fig.  133);  la  mandibule  est 
UQ  opercule ;  ses  muscles  sont  les  muscles  operculaires  derives  des  parie- 


Fig.  133. 

ABC  D 


CUILOSTOMIDJB 

Schema  montrani  le  passage  de  I'individu  normal  a  Taviculaire. 
it,  individu  normal;  B  et  C,  formos  dc  passage;  D,  aviculaire. 
mcl.       musclo  aperteur  do  Topercule  du  polypide  dovcnant  lo  muscle  adductour  de  la  mandibule 
de  Taviculaire ;  mcl.  r.,  muscle  rdtracteur  dovonant  Ic  muscle  abducteur  do  laviculairo ;  ia.«  gan- 
glion ncrvcux  formant  I'organe  sonsitif  de  raviculaire. 

taux;  enfin,  Tappareil  sensitivo-nerveux  represente  ce  qui  resle  d'un 
polypide  adapts  k  des  fonclions  nouvelles. 

La  fonction  des  aviculaires  est  d'61oigner  les  ennemisou  simplement 
les  importuns  qui  viendraient  ramper  sur  la  colonie,  effrayer  sans  cesse 
les  polypes  et,  en  les  faisant  contracler,  les  emp6cheraient  de  se 
nourrir  {*). 


Fig.  134. 


Fig.  135. 


(^)  Los  aviculaires  n'cxistenl  que  chcz  les  Chiloslomid(^s  el  pas  chez  lous ;  on  les  rencontre 
dans  les  trois  quarts  des  genres  environ.  Leur  nombre  esl  variable.  D'ordinaire.  11  y  en  a  sur  la 
plupart  des  zoecies ;  parfois,  ils  sont  beaucoup  plus  dissemin^s ;  quel- 
quefois  {Schizoporella  unicornus,  etc.),  il  >  en  a  deux  par  zoecie.  Ceu\ 
que  nous  avons  pris  pour  types  sont  les 
plus  par  fails  et  aussi  les  plus  differents  de 
la  zo<!'cie  normalodonl  ils  sont  une  transfor- 
mation. En  6tudianl  la  variation  des  avicu- 
laires chez  les  Chilostomides  on  trouvc  lous 
les  inlcrra^diaires  entrc  les  zoecies  nor- 
males et  ccux  que  nous  avons  dtoils. 

On  trouvc  d'al>ord  des  zoecies  faisant 
partic  des  series  constitutives  dc  la  colonie, 
mais  d^pourvues  de  polypide  et  dont  Tou- 
verlure,  trfes  grande,  est  munie  d'un  oper- 
cule proporlionn6  k  clle  [Membranipora  Ion- 
giconm)[{\%.  134) ;  chez  d'autres,  les  choscs 
sont  les  mi^mes,  mais  Topercule  prend  Tas- 
pect  d'une  mandibule  [Salicomaria  bicor- 
nis)  (fig.  135) ;  puis,  le  pc^oncule  se  cons- 
lilue  et  la  forme  de  machoire  se  dessine 
plus  netlemenl ;  enfin,  Taviculaire  quilte  le 
rang  de  la  s^rie  el  so  monlrc  corame  une 
zot*cie  suppl^mentaire,  bourgeonnw  par  une  zoecie  normale,  d'abord  sans  pckloncule  [Scrupocei- 


Membranipora  longi- 
cornis  pr^sentant  trois 
zoecies  normales  et 
une  quatridme  trans- 
formee  cn  aviculaire 
(d'ap.  Hincks). 


Salivornaria  bicormts 
( Cellaria   tenuirotiris  ) , 
montrantune  de  ses  soe- 
ciestransformee  en  avi- 
culaire (d'ap.  Uincks). 
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(TYPB  MORPHOLOOIQUB) 


M,,  anus; 

C;  charni^rede  Fopercule; 
cord.  Lf  cordons  lat^raux; 
fun.f  funicule; 
g,  tt,  gatne  tentaculaire; 
m.;  r^on  amincee  oik  preodra  place  la 
zo^ie  bourgeonn^  par  Tindividu  B ; 


mel.  p.,  muscle  cloteur  de  Topercule; 

mcL  r.;  muscle  r^tracteur  gauche; 

0.;  orifice  d'mvaginatioa  de  la  galBe  tmli- 

culaire; 
oP'i  opercule; 
plaq.  r.;  plaques  en  rosette; 
tt.,  tentacules. 


fig.  1.  Deux  individus,  A  et  B,  vus  en  coupe  sagittale.  La  gafne  tentaculaire  est  d^ra- 
gin^  chez  rindiridu  A  et  invagin^  chez  Tindiyidu  B  (Sch.). 

fig.  2.  Disposition  dos  cordons  lat^raux  surla  paroi  de  la  zo^ie(Sch.). 
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Vibracnlaires.  —  Les  vibraculaires  peuvent  fetre  ais6ment  compris 
lorsque  Ton  connattles  aviculaires.  Que  Ton  suppose  un  de  ces  derniers 
Fig.  138.  ^^^^  lequel  la  tfete  se  sera  allongie  en  une  sorte  de 
longue  massue,  dont  le  bee  aura  disparu  et  dont  la 
mandibule  se  sera  allong^e  en  un  long  style  ou  soie  et 
Ton  aura  le  vibraculaire  (fig.  138).  Le  tube  est  comme 
^chancr^  au  sommet  et  la  soie  s'articule  dans  cette 
echancrure  k  peu  prfes  comme  une  pince  de  crabe  dans 
Tarticle  qui  la  porte.  Deux  muscles  homologues  de 
r61^vateur  et  de  Tabaisseurde  la  mandibule,  mais  symi- 
triques,  servent  k  inflechir  la  soie  dans  deux  sens.  Ces 
organes  servent  a  balayer  sans  cesse  la  colonie  et  k 
6carter  les  importuns  et  les  particules  de  toute  nature 
qui  pourraient  la  souiller  (*). 

Racines.  —  Ilfautaussi  considirer  comme  des  zo^cies 
modifiees  les  racines  par  lesquelles  souvent  le  Bryo- 
zoaire  se  fixe  au  sol;  elles  sont,  en 


Fig.  137. 


Vibraculaire 
de  Scrnpocellaria 
scrupoaa 
(d'ap.  Hincks). 


laria  scruposa)  (fig.  136),  puis  p6doncul^c 
(fig.  137)  [Bicellaria  tuba,  Notamia,  Bugula, 
ce  dernier  6lant  le  typo  que  nous  avons 
choisi) . 

Les  aviculaires  nous  montrcnt  un  re- 
marquable  exemple  de  la  complication  pro- 
gressive des  organismes  et  des  voics  par  lesquelles  elle  se  produit. 
On  pourrait  penser  que  la  selection  d'une  utile  variation  de  hasard 
a  pu  ici  entrer  en  jeu;  mais  Hincks  fait  remarquer  que  les  formes 
primitives  des  aviculaires  n'ont  aucunc  force  defensive  et  ne  peu- 
vent rendre  aucun  service  k  la  colonie.  Ce  sont  done  des  mons- 
truosit^,  des  variations  anormales  qui  se  sont  conservees  par 
h^redit^  parce  qu'elles  n'^taienl  pas 
assez  nuisibles  pour  donner  prise  a  la 
concurrence  vitale,  et  dont  quelques- 
unes  sont  arriv^es  k  un  degr^  oii  elles 
ont  pu  ^tre  utilis^es.  D  y  a  ainsi  dans  le 
regne  animal  une  multitude  de  carac- 
teres  qui  sont  des  monstruosit^s  h6r6di- 
taires  ou  des  faits  de  correlation  parfai- 
temont  inutiles,  auxquelles  Tanimal 
s'adapte  et  dont  il  arrive  a  tirer  parti 
secondairement,  en  sorte  qu'elles  nous 
semblent  correspondre  k  un  besoin  et 
avoir      cr(^s  pour  et  par  ce  besoin. 

Sur  les  formes  fossiles,  les  avicu- 
laires sont  ordinairement  tomb^s  et 
laissent  un  petit  trou  que  les  paleonto- 
logistes  descripteurs  d^signent  sous  le 
nom  de  pores  sp^ciaux. 

(^)  Les  vibraculaires  sont  beaucoup 
moins  connus  que  les  aviculaires.  On  les  rencontre  aussi  chez  les  seuls  Chilostomid6s,  mais 
^lans  moins  d'un  dixi^me  des  genres.  Ici  aussi,  on  trouve  des  inter mMiaires  entrc  ces  pro- 

T.  V.  7 


Aviculaire  de 
Scrupocellaria  scruposa 
(d'ap.  Hincks). 


Aviculaire  de 
Bicellaria  pectogamma 
(im.  Bask). 


Digitized  by 


Goc 


98 


BRYOZOAIRRS 


Fig.  141. 


effet,  homologues  aux  zoecies  inhabit^es  d^crites  plus  haul  (V.  p.  84) 
chez  les  CtenostomidaB. 

Larves.  —  Plus  encore  que  celles  des  autres  sous-ordres,  la  larve  du 
Chilostomid^  est  variable  et,  comme  toujours,  les  variations  sont  en  rap- 
port avec  le  degre  d'in- 
d^pendance  de  Tem- 
bryon  a  I'egard  de  sa 
m^re  pendant  son  ac- 
croissement.  La  larve 
n'a  ses  caractferes  bien 
complels  que  lors- 
qu'elle  provient  d'un 
embryon  abandonne  a 
lui-m^me  et  que,  par 
suite,  elle  n'aura  a 
compter  que  sur  elle 
pour  trouver  les  mate- 
riaux  de  son  accroisse- 
menl.  C'est  ce  qui  a 
lieu  en  particulier  chez 
Membranipora  pilosa 
dont  la  larve  trfes  ty- 
pique  a  requ  le  nom  de 
Cyphonautes.  Nous  al- 
lons  la  decrire  rapide- 
ment. 


Cyphonautes  compressua  jeune  (Larve  de  Membranipora  pilosa) 
vu  de  profil  (d'ap.  Prouho). 

Ln  cavitc  du  vestibule  et  de  TorgBnc  piriforinc  est  reprdscntec 
par  la  partie  ombr^u. 


Elle  a  la  forme  d'un  c6ne  tres  aplati  dans  le  sens  lateral  (fig.  141).  Au 
sommet  un  pen  tronqu^  du  c6ne,  se  trouve  une  papille  saillante,  nue 
et  garnie  de  quelques  soies  sensitives  :  c'est  Vorgane  aboral.  Les  deux 


Fig.  139. 


ductions  el  les  zoecies  normalcs  dont  cllesderi  vent.  Ce  nest  rien  autre 
qu'une  zo^cie  sans  polypide,  dont  I'opercule  s'est  d(!»velopp6  en  longueur. 
Primitivement,  c'est  une  zo^cie  transform^e  appartenant  aux  series  nor- 
males  de  la  colonie  [Setosella  vulnerata)  (fig.  139) ;  chez  d'autres,  c'est 
une  zo6cie  suppl(5mentaire  bourgeonni^e  par  une  zo^cio  normale,  maisla 
deformation  n'est  pas  excessive :  ropercule  nVsi 
gufere  plus  allong6  qu'une  mandibule  d'avicu- 
laire  {Schizoporella  spinifera)  (fig.  140).  Scru- 
pocellaria  scriiposa  montre  le  vibraculaire  tout 
k  fait  d6velopp6.  Ost  le  type  que  nous  avons 
choisi.  Dans  quelques  cas,  la  difft^renciation  est 
encore  plus  avancee.  Chez  Caber ea^  ils  sont  tres 
nombreux  a  la  face  dorsale  des  branches  et 
ceux  d'une  m^me  branche  agissent  tous  a  la  fois, 
avec  un  synchronisme  parfait.  Enfin,  dans  la 
faraille  des  Selenarinx^  la  colonie  devient  libre 
a  Tage  adulte  et  nage  pressee  par  les  inflexions 
de  ses  vibraculaires  qui  sont  ^normes  et  agis-  setosella  vulnerata 
sent  comme  de  vrais  avirons.  (d'ap.  Hincks). 


Fig.  140. 


Schizoporella  spini- 
fera (d'ap.  Hincks). 

Montrant  un  aviculairve  m 
et,  sur  la  mdme  zcKVie. 
un  vibraculaire  b  re- 
sultant de  l'aIlongip> 
ment  de  la  mandibulr 
de  Taviculairc. 
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Fig.  142. 


Larve  de  Flusirelia 
hispida  (im.  Prouho). 

.Ky  apres  sa  fixation; 
B,  montrant  le  polypidc 
en  formation. 


Fig.  143. 


umi 


faces  du  c6ne  representent  le  reste  de  la  face  aborale.  Elles  sont  rev6- 
tues  de  deux  valves  chitineuses  disposees  comme 
celles  d'un  Lamellibranche  et  mues  par  un  muscle 
adducteur  qui  va  de  Tune  k  Tautre  au  niveau  de 
leur  par  lie  moyenne  (fig.  142).  La  base  du  c6ne  repr6- 
sente  la  face  orale  du  type  morphologique  (fig.  143). 
Elle  pr^sente  en  avant  une  surface  d6prim6e  dont 
sort,  k  rextr6mit6  anterieure,  un  pltimet  vibratile  : 
c'est  Vorgane  piriforme.  Tout  le  reste  de  la  base 
du  cdne  est  transform^  en  une  profonde  excavation 
appel^e  le  vestibule.  Le  bord  elliptique  de  la  base 
correspond  a  la  couronne  ciliaire;  mais  cette  cou- 
ronne  cependant  ne  le  suit  pas  exactement.  Elle 
est  form^e  de  deux  parties  s^par^es,  une  ante- 
rieure qui  fait  le  tour  de  Torgane  piri- 
forme ot  une  posterieure  qui  borde  la 
moitie  posterieure  de  Tentree  du  ves- 
tibule, puis  p6nfetre  k  son  interieur 
et  vient  former  une  arcade  ciliaire 
situ^e  dans  le  plan  transversal  et  qui, 
saillante  dans  le  vestibule,  le  separe 
en  deux  chambres,  une  anterieure  ou 
chambre  bttccale  et  une  posterieure  ou 
chambre  anale.  La  premifere,  trfes  pro- 
fonde, monte  jusque  sous  le  sommet 
du  c6ne  et  porte,  au  fond,  la  bouche. 
La  posterieure,  moins  profonde,  est 
occup^e  au  fond  par  le  sac  interne 
avec  son  orifice.  L'anus  s'ouvre  en 
arriere  du  sac  interne  a  la  partie  tout 
a  fait  posterieure.  En  ce  qui  concerne 
Torganisation  interne,  ajoutons  seu- 
lement  quelques  indications.  Le  sac 
interne,  trfes  grand,  se  prolonge  sur 
les  cdt^s  de  la  chambre  anterieure  du 
vestibule  en  deux  cornes,  la  partie  qui 
est  au  fond  de  la  chambre  posterieure 
repr^sentant  seulement  sa  portion 
moyenne.  Le  tube  digestif  est  com- 
plet;  le  muscle  adducteur  est  en  avant 
du  lobe  moyen  du  sac  interne;  un  cordon  musculo-nerveux  s'etend, 
comme  dans  le  type,  de  Torgane  aboral  a  Torgane  piriforme  et  a  la  cou- 
ronne. L'animal  se  fixe,  comme  d'ordinaire,  par  son  sac  interne  deva- 
gine.  Dans  la  metamorphose,  les  valves  tombent  et  c'est  une  nouvelle 
secretion  des  mftmes  cellules  ectodermiques  qui  formera  la  cuticule 


CyphonauUa  compressua  jeune  (Larve 
de  Membranipora  piloaa)  va  par  la 
face  orale  (d'ap.  Prouho). 

La  cavitd  du  vestibule  ct  dc  Torgane  piri- 
forme e»t  representee  par  la  partie  ombree. 
Plana.,  plumet  do  I'organe  piriforme. 
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definitive.  Le  reste  ne  difT^re  pas  de  ce  que  nous  avons  d^crit  dans  le 
type  des  Gymnol^mides  (*). 

Nous  diviserons  les  Chilostomid/e  en  trois  tribus  (*)  : 
Cellularina  :  zo^cies  infundibuliformes  ou  m^me  prolongees  en 
has  en  tube;  corn^es  ou  partiellement  calcaires; 

[^)  Quand  Tembryon  reste  attach^  k  la  m^re  et  lui  emprunte  des  mat^riaux  nutritifs  pour 
la  larve,  celle-ci  subit,  comme  nous  Tavons  d6\k  indiquc,  une  nkluction  de  plusieurs  organes, 
d'abord  du  tube  digestif  qui  disparait,  puis  dos  organes  sensitivo-nerveux. 

Les  larves  de  Bugula  (fig.  144  et  145)  n'ont  pas  trace  du  tube  digestif ;  le  sac  interne  semble 
ferraer  la  communication  avec  le  dehors.  La  region  coronale  est  trhs  d^veloppee  en  hauteur, 
tandis  que  la  region  aborale  est  rMuite  k  Torgane  aboral  entour^  d'un  petit  sillon  palleal. 

Fig.  145. 


Larve  de  Bugula  Larre  de  Bugula  Larve  de  Lepralia 

(d'ap.  Barrois)  (d'ap.  Barrois).  (d'ap.  Barrois). 


Celles  de  Lepralia  (fig.  146  et  147),  plus  rMuiles  encore,  se  distinguent  par  une  saillie 
6norme  de  la  rf^gion  6quatoriale  du  corps,  formant 
comme  une  sorte  de  manteau.  Le  tube  digestif  est 


absent,  Torgane  piriforme  est  r6duit  k  une  petite  pa- 
pille  et  Torgane  aboral  a  disparu. 

(*)  D'autres  classifications  ont  M  propos^es ;  Carus 
distinguait  les  [Stolonifera]  etles  [Radicellata],  les  pre- 
miers correspondant  aux  trois  premieres  families  des 
Cellularina.  Mais  H[ncks  a  montr^  que  le  premier  de 
ces  groupes  reposait  sur  un  caractfere  artificiel.  Nous 
citerons  simplement  sans  les  adopter,  car  elles  boule- 


versent  sans  grand  avantage  les  anciennes  donnc^es,  les  Larve  de  Lepralia  (d'ap.  Barroi»). 
classifications  de  Jullien  et  de  Gregory.  Nous  avons 

donn^,  k  la  page  49,  la  premiere  qui  concerne  tons  les  Bryozoaires.  Quant  k  Gregory  [93]  il 
introduit  trois  sous-ordres  nouveaux  :  [Athyriata,  Schizothyriata  et  Holothyriata].  Aux  trois 
tribus  que  nous  indiquons  ici,  Smitt  en  ajoutait  une  des  Celleporina  (Smitt)  qu'on  a  reunie 
aux  Escharina. 

II  est  bon  de  rappeler,  pour  aider  k  comprendre  les  diagnoses  de  certains  autcurs  que 
souvent  Ton  decrit  sous  le  nom  iVomertitre  une  portion  de  la  paroi  ventrale  qui  reste  mince 
et  souple  tandis  que  le  reste  est  epais,  rigide,  ordinairement  encroiW  do  calcaire.  Nous  Tap- 
pelons  Vaire  merabraneme.  II  y  a  parfois,  en  outre,  des  pores  trfes  grands,  souvent  tres 
nombreux,  dont  certains,  dits  pores  sp(^ciaiw,  sont  laissc^s  par  la  chuto  d'aviculaires  ou  do 
vibraculaires.  Nous  avons  donne  plus  haut  (V.  p.  66)  la  d(''finition  des  termes  orifice  pri- 
maire  et  orifice  secondaire,  Une  colonic  est  dite  articul^e  quand  il  reste  entro  les  loges  calri- 
fid^  des  parties  rest^es  chitineuses  et  souples ;  sinon  elle  est  dite  continue.  Nous  avons  le 
plus  possible  eviU5  ces  termes  particuliers. 
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Flustrina  :  zoicies  de  forme  rectangulaire,  k  surface  externe  plane, 
^tai^e;  corn6es  ou  calcaires; 

EscHARiNA  :  zo^cies  de  forme  carr^e  ou  subovale,  a  orifice  souvent 
lateral;  le  plus  souvent  calcaires. 


Ire  Tribu 


CELLULARINES.  —  CELLULARIJVA 
[Cellularina  (Smitt)] 

Zo^cies  infundibuliformes  ou  m^me  prolong^es  en  bas  en  un  tube; 
corn^es  ou  partiellement  calcaires. 

GENRES 

(Tous  marins,  sauf  deux  :  Norodonia  et  Hislopia). 

JEtea  (Lamouroux)  (fig.  148)  a  des  zo^cies  tubuleuses,  calcaires,  sauf  une 
portion  longitudinale  etendue  qui  reste  membraneuse,  dressees  sur  un 
stolon  rampant  renfl^  aux  points  ou  elles  s'insferent ;  pas  d'ovicelles  (Cos- 


Fig.  148. 


mopolite;  Yiyant  et  fossile). 

C'est  le  repr^sentant  unique 
d'une  famille  des  jEteikjs 
[jEUvix  (Hincks)]. 

Fig.  149. 


Fig.  150. 


Hippothoa  flagellum 
(d'ap.  Hincks). 
Colonie  sur  son  support. 

Fig.  151. 


/Eiea  truncata  (d'ap.  Hincks), 


Eucraiea  ehelata 
(d'ap.  Hincks). 


Eucratea  (Lamouroux)  (fig.  149)  a  des  zo^cies  piri- 
formes,  calcaires,  k  orifice  oblique,  ins^r^es  isol6- 
roent,  les  uns  sur  les  autres,  au-dessous  de  Torifice, 
de  manifere  k  constituer  un  petit  arbuscule  dress6, 
rampant  seulement  k  la  base,  au  point  de  fixation 
(Cosmopolite ;  vivant  et  fossile). 


Hippothoa  flagellum 

(d'ap.  Hincks). 
Aspect  des  zoGcios. 


Ce  genre  estlc  chef  d'une  famille  des  EucratinjE  [Eucrateadx  (Busk)]  comprenant  aussi 
les  suivants : 

Hippothoa  (Lamouroux)  (fig.  150  et  151)  difftre  du  pr^c^ent  par  ses  zodcies  p6doncul(^s  s'ins^ 
rant  plus  bas  sur  le  c6i6  de  la  zo4cie  m5ro  (Cosmopolite ;  vivant  et  fossile) ; 
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Pasithea  (Laraouroux)  (fig.  152  et  153)  a  les  zo^cies  groupies  au  niveau  des  enlre-noeuds  comes 

du  stolon  (C6tes  americaines  de  TAtlanlique) ; 
Brettia  (Dysler)  (fig.  154  et  155),  zo^ies  corn(^es,  allongte,  s'ins^rant  les  unes  sur  les  autres 


Fig.  152. 


Fig.  153. 


Fig.  154. 


Fig.  155. 


Pasithea  eburnea 
(d'ap.  Busk). 
Ensemble  de  la  colonie. 


Pasithea  eburnea 

(d  ap.  Busk). 
Base  dc  la  colonic. 


Brettia  cornigera 
(d  ap.  Busk). 
Ensemble  de  la  colonie. 


Brettia  cornigera 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zo^cies. 


en  rameaux  dresses,  au-dessus  et  en  arrifere  de  Torifice,  un  peu  laU^ralement,  cependanl  toutes 

du  merae  c6t^  (C6tes  anglaises  el  AUantique) ; 
Rhabdozoum  (Hincks),  branches  dresses,  fix^es  par  des  faisceaux  de  racines  el  formees  de  zoecies 

fixees  les  unes  sur  les  autres  en  series  lin^aires  autour  d'un  axe  virtuel  (Australie) ; 
Alysidota  (Busk)  (Vivant  et  fossile) ; 

Norodonia  (Jullien)  (fig.  156  et  157),  zo('H!ies  corn(^es  disposes  en  series  lin^aires  ramifi^es,  ram- 
pantes,  naissant  les  unes  des  autres  au-dessous  du  soramel;  aire  membraneuse  ventrale  avec 
Torifice  au  sommet ;  polypides  inconnus  (Chine,  eau  douce) ; 


Fig.  156. 


Fig.  157. 


Fig.  158. 


Fig.  159. 


Norodonia  cambodgiensis 
(d'ap.  Jullien). 

Fig.  156.  Aspect  d'unc  brancho  dc  la  colonie. 
Fig.  157.  D(^>tail  d'unc  zodcic. 


Hishpia  lacuUria 
(d'ap.  Carlep). 
Fig.  158.  Disposition  des  zo^ics. 
Fig.  159.  Detail  d'unc  xo^cic. 


Hishpia  (Garter)  (fig.  158  et  159),  zoecies  aplaties,  rapprochees  les  unes  des  autres  sans  arran- 
gement bien  defini,  h  orifice  subquadrangulaire  avec  une  epine  k  chaque  angle;  polypide  a 
seize  tentacules  (Inde  centrale,  cau  douce). 

Ces  deux  derniers  genres  formcnt  pour  Jullien  une  famille  des  [Hislopidx]. 
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Chlidonia  (Savigny)  (fig.  160)  a  ses  zo^cies  gibbeuses  dispos^es  a  peu  prfea 
comrae  chez  Eucratea,  mais  formant  des  rameaux  dresses  qui  partent  des 


Fig.  160. 


Fig.  161. 


Fig.  162. 


Fig.  163. 


Chlidonia  Cordieri 
(d'ap.  Busk). 


Catenaria 
diaphana 
(d'ap.  Busk). 


Catenaria 
atienuata 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble 
de  la  colonie. 


Fig.  164. 


branches  dress6es  d'un  r^seau  stolonial  couche 
(Cosmopolite;  vivanl  et  fossile). 

Ce  genre  forme  a  lui  seul 
une  famille  des  CuLwoyiy^ 
[Chlidoniadas  (Busk)]. 

Catenaria  (Savigny)  (fig. 
161  k  163).  La  colonie 
consiste  simplement  en 
rameaux  dichotomes 
formes  par  des  files  de 
zo6cies  fixees  chacune 
au-dessus  et  en  arri^re  ^ 
de  Torifice  (non  termi- 
nal) de  la  pr^c6dente; 
aux  bifurcations,  une 
zo^cie  en  porte  deux 
autres  symetriques  (Cos- 
mopolite; vivant  et  fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les 
suivants  une  famille  des  Cats- 
yARiN^  [Catenariadx  (Busk), 
Catenicellidas  (MacGillivray)] : 
Catenicella  (de  Blainville)  (fig.  164  et  165)  a  ses  zo^cies  pourvues  d'une  paire  d'appendices  ali- 
formes  el,  a  leur  point  d'insertion,  d'un  court  prolongement  tubuleux,  corn6  (Cosmopolite ; 
vivant  et  fossile) ; 


Catenaria  atteniiata 

(d'ap.  Busk) 
Detail  de  la  colonie. 


Fig.  165. 


Catenicella  urn  bolata . 

(d'ap.  Busk). 
Disposition  des  zo^cies. 


Catenicella  pulchella 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble 
de  la  colonie. 


Claviporella  (Mac  Gillivray)  (Australie), 
Strophipora  (Mac  Gillivray)  (Australie), 


Caloporella  (Mac  Gillivray)  (Australie), 
Stenostomaria  (Mac  Gillivray)  (Fossile)  et 


Ditaxipora  (Mac  Gillivray)  (Fossile),  n'ont  gu^re  que  la  valeur  de  sous-genres  du  pr^'C^dent; 
Maplestonia  (Mac  Gillivray)  se  distingue  par  une  aire  fronlale  membraneuse  (Australie) ; 
Calpidium  (Busk)  a  chaque  article  de  ses  branches  forme  de  trois  loges  soudecs  et  confondues  en 

arriiTp,  mais  montranl  leurs  trois  orifices  en  avant  (Detroit  de  Bass) ; 
Microstomaria  (Mac  Gillivray)  (Fossile). 
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Cellularia  (Pallas)  (fig.  166  et  167)  difFfere  de  Catenaria  principalement 
par  le  fait  que  ses  branches  sont  fornixes  de  deux  ou  trois  rangees  de 


Fig.  166. 


Fig.  167. 


V 


/ 


\ 

Cellularia  biloba 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble 
de  la  colonie. 

zo^cies,  ce  qui 
les  61argit  et 
donne  4  Far- 
buscule,  dress^ 
et  Gx6  en  has 
par  des  racines, 
un  aspect  phy- 
toide ;  ordinai- 
rement  pas  d'a- 
viculaires  (Cos- 
mopolite; vivant  et 
fossile]. 


Cellularia  biloba 
(d'ap.  Busk). 
Ddtail  de  la  colonie. 

Fig.  169. 


Menipea  aculeata. 
(d'ap,  Busk). 
Ensemble  de  la  colonie. 


Scrupocellaria 

aecurifera 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble 
de  la  colonie. 


Fig.  168. 


Menipea  aculeata  (d'ap.  Busk). 
Detail  des  zodcios. 


Fig.  170. 


Fig.  171. 


Ge  genre  forme 
avec  les  suivants  la 
famille  des  Cellularin^ 
[Cellulariadx  (Busk)] : 
Menipea  (Laraouroux)  (fig.  168 
el  169)  se  distingue  par  ses 
zo6cies  plus  allonges  et 
ordinairement  deux  avicu- 
laires  ins^r^s  sur  le  devanl 
(Cosmopolite) ; 
Emma  (Gray)  n'esl  gu^re  qu'un 
sous -genre  du  prteMent 
(Atlantique  Sud) ; 
Scrupocellaria  (Van  Bcneden)  (fig.  170  a  174),  zo6- 
cies  rhomboides,  unavicidaire  sessile  a  Tangle 
sup6ro-externe  (et  souvenl  un  frontal)  el  un  vibraculaire  infcro-dorsal  (Cosmopolite,  vivanl 
el  fossile) ; 

Canda  (Lamouroux)  (fig.  173)  peut  ^tre  considt^r6  comrae  un  sous-genre  du  pr(k;^enl;  il  n'a  pas 

d'aviculaire  latc^ral,  mais  poss5de  le  frontal  (Atlantique  Sud) ; 
Yibraculina  (Neviani),i  bouche  munie  d'un  bourrelet  caUeux  avec  un  crochet  vibraculif^re  el  des 

vibraculaires  lateraux en  nombre  varialjle  (Fossile); 


Scrupocellaria  securifera 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcies 
vuos  do  face. 


Scrupocellaria 

securifera 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zo«Vics 
vues  de  profil. 


Digitized  by 


Google 


CHILOSTOMID^S 


105 


Hellia  (Busk)  (fig.  176  el  477)  est  de  mtoe;  il  se  distingue  par  un  large  espace  frontal  ou  la 


Fig.  173. 


Fig.  174. 


Ayiculaire  de 
Scrupocellaria  acrupoaa 
(d'ap.  Hincks). 

cuticule  est  mince  et  sou- 
pie  (Atlantique) ;  Vibraculaire 

Caberea  (Lamouroux)  (fig.     de  Scrupocellaria 
178  et  179)  est  surtout  Mcruposa 
remarquable  par  r^norme       (d'ap.  Hincks). 
d^veloppement  de  ses  vi- 
braculaires  disposes  sur  deux  rangs  et  recou- 
vrant  loute  la  face  dorsale  (Cosmopolite,  vi- 
vant  et  fossile) ; 

Amastigia  (Busk)  difffere  du  pr6c6ient  par  le  fait 
que  les  vibraculaires  dorsaux  sont  remplaw^s 
par  des  aviculaires  dont  la  mandibule  inf6- 
rieure  mobile  est  dirig^  en  bas  corame  le  fila- 
ment des  vibraculaires  (Terre  de  Feu) ; 


Fig.  179. 


Caberea  lata  (d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcies. 


Fig.  175. 


Canda  simplex 
(d'ap.  Busk). 


Caberea  lata 
(d'ap.  Bask). 

Ensemble 
dee  la  colonic. 


Fig.  176. 


Nellia  simplex 
(d'ap.  Busk). 
Ensemble  de  la  colonie. 

rig.  177. 


Nellia  simplex 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcies. 

Fig.  180. 


Bicellaria  peclogamma 

(d'ap.  Busk). 
Ensemble  do  la  colonie. 


Euginoma  (JuUien)  est  int^ressant  par  ses  ovicolles  en  rapport  avec  deux  zo6cies  superpos^es  et 

marqu(''es  d'une  ligne  de  suture  au  niveau  de  leur  separation  (C6tes  d'Espagne) ; 
Plicopora  (Mac  Gillivray)  (Fossile). 

Bicellaria  (de  Blainville)  (fig.  180  a  182)  forme  des  colonies  phytoides 
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dress^es  dans  lesquelles  chaque 
branche  est  constitute  par  deux 
rangtes  de  zo6cies  l^chement 
unies  entre  elles,  ttroites  et  pres- 
que  ptdoncultes  en  bas,  trfes 


Fig.  182. 


Fig.  181. 


Bicellaria  pectogamma  (d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcies. 


Fig.  185. 


Aviculaire  de 
Bicellaria  pectogamma 
(im.  Busk). 

Fig.  186. 


dilatees  en  haut 
en  come  d'abon- 
dance;  au-des- 
sous  de  Torifice 
ttroit  est  une 
large  aire  ven- 
trale,  deprimee 
et  rev6tue  d'une 
cuticule  mince  et 
souple  (appelte 
ouverture  dans 
les  descriptions 
de  certains  au- 
teurs)  .  D'ordi- 
naire,des  avicu- 
laires  typiques, 
pedoncults,  arti- 
cults,  en  t6te  d'oiseaux;  pas  de  vibraculaires  (Cosmo- 
polite; vivant  et  fossile). 


Bugula  sumosa  (d'ap.  Busk). 
Fig.  183.  Ensemble  de  la  colonic. 
Fig.  184.  Aspect  d'une  zoecie. 


Fig.  183. 


Larve  de  Bugula 
(d'ap.  Barrois). 


Fig.  184. 


Larve  de  Bugula 
(d'ap.  Barrois). 


Fig.  187. 


Kineloskias  Smiiii 
(d'ap.  Norman). 
Ensemble  de  la  colonic. 
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Fig.  188. 


A  CO  genre  se  rallachenl  les  suivants  formant  avec  lui  la  famille  des  Bwellarixje  [Bicel- 
laridx  (Hincks)]  : 

Bugula  (Oken)  (fig.  183  i  186)  difftre  du  pr^^cedent  par  ses  zo^cies  en  forme  d'ovoide  dont  la 
face  antericure  plane  est  tout  enti^re  occup6e  par  une  parol  mince  (Cosmopolite) ; 

Kinetoskias  (Koren  el  Daniellsen)  (fig.  187  et  188)  n'est  qu'une  esp^ce  de  Bugula  de  forme  remar- 
quable :  un  tronc  dress^  portant  au  sommet  une  ombelle  rc^guli^re  de 
branches  r^unies  k  la  base  par  une  membrane  (Spitzberg,  Atlantique 
tropical) ; 

Stirparia  (Goldstein)  a  ses  branches  r^unies  en  touffes  au  haut  des  segments 

du  tronc  ( Australie) ; 
khthyaria  (Busk)  (fig.  189  et  190)  ne  diff^re  de 
Bugula  que  par  la  forme  de  ses  zo^cies  ventrues, 
obtuses  au  sommet  (Atlantique  Sud) ; 
Beania  (Johnston)  (fig.  191)  a,  sur  une  sorte  de  stolon 
parfois  calcaire,  dressis  ou  couch(^,  ses  zo^cies 
^parses,  r^trteies  en  tube  k  la  base,  naissant  les 
uues  des  aulres  lat^ralement  prfes  de  la  base  et  des 
bords  de  la  portion  a  cuticide  mince  (pr6tendue 


Fig.  189. 


ouverture)  arm^  d'^pines ;  ni  ovicelles,  ni  avicu- 


Ichthyaria  oculata 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble 
de  la  colonie. 


Kineioskias  Smitti 
(d'ap.  Norman). 
Aspect  des  zo^cies. 


laires  (Cosmopolite) ; 

Stolonella  (Hincks)  se  distingue  principalement  du  prW^dent  par  le  caractfere  plus  franc  de  son 
stolon  (Australie) ; 

Corynoporella  (Hincks)  a  ses  zo^cies  en  une  seule  s^rie,  regardant  toutes  du  mtoe  cdt6,  sur  un 
mince  tronc  dichotome;  des  aviculaires  (Australie). 

Notamia  (Fleming)  (fig.  192).  Sur  un  tronc  ramifi^  rampant,  se 
dressent  des  rameaux  dichotomes  formes  de  zoecies  bis6- 
ri6es  naissant  par  un  prolongement  tu- 
buleux,  non  de  celle 


Fig.  192. 


Fig.  191. 


Fig.  190. 


Jchthyaria  oculata 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zoecies. 


Beania  mirabilis 
(d'ap.  Hincks). 


Notamia  bursaria 
(d'ap.  Hincks). 


Gemellaria 
loricata 
(d'ap.  Hincks). 


imm^diatement  au-dessous,  mais  de  la  pr^c^dente;  des  aviculaires,  pas 
d^ovicelles  (C6tes  anglaises  ) 

Ce  genre  forme  avec  le  suivant  une  famille  des  Notamiitje  [Notamiidx  (Hincks)] : 
Calwellia  (Wyville  Thompson)  qui  ne  parait  pas  en  diff^rer  genc^riquement  (Austiralie) ; 

Mac  Gillivray  propose  n^anmoins  pour  ce  genre  une  famille  des  [Calwelliidx]. 
Synnotum  (Hincks)  diff^re  de  Notamia  principalement  par  la  disposition  des  aviculaires  ( Adriatique) . 

Gemellaria  (Savigny)  (fig.  193)  a  ses  zo6cies  semblables  a  celles  ^'Eucraiea, 
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mais  dispos^es  par  paires  dos  k  dos,  naissant  du  sommet  de  la  paire 
prec^dente  et  dispos6es  dans  un  mftme  plan;  ni  aviculaires,  ni  vibra- 
culaires,  ni  oviceUes  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

C'est  le  chef  d'une  famille  des  Gbmellarin^  [Gemellarudx  (Busk)],  contenant  les  genres 
suivants : 

Didymia  (Busk)  qui  a  ses  zo6cies  unies  par  le  c6t6  (Atlantique  Sud) ;  Fig.  195. 

Dimetopia  (Busk)  qui  a  ses  zo^ies  comme  Gemellaria,  mais  chaque  paire 

est  orient^e  k  angle  droit  de  la  pr6cMente  (Atlantique  Sud) ; 
Bigemellaria  (Mac  GiUivray)  offrant  la  m^me  orientation  des  zo^cies  qui  sont 

disposes  en  series  continues  au  sommet  de  tiges  calcaires  naissant  pro- 

bablement  d'un  stolon  rampant.  Son  auteur  en  fait  une  famille  des  [Bige- 

m^Uariidx] ; 

DiplcBcium  (Kirpatrick)  ne  semblant  pas  diff^rer  g^n(^riquement  du  precedent 
(He  Maurice) ; 

Scruparia  (Hincks)  qni  a  ses  zo^ies  sur  une  seule  file  ou  sur  deux  dos  a 
dos ;  des  oviceUes  au  sommet  de  petites  zo6cies 
placees  au  dos  des  zo^cies  ordinaires  (G6tes  Fig.  i«4. 

anglaises) ; 

Huxleya  (Dyster)  diff^rantpeu  du  precedent  (Gdtes 
anglaises). 

Farciminaria  (Busk)  (fig.  194  et  195). 
Zo6cies  dispos^es  les  unes  sur  les 
autres  en  series  lin^aires  autour 
d'un  axe  virtuel,  allong^es,  k  bou- 
che  saillante,  et  presque  entifere- 
ment  membraneuses  en  avant;  des 
aviculaires  sessiles,  des  oviceUes 
(Atlantique  et  Paciflque,  grandes  profondeurs). 

Ce  genre  forme  a  lui  seul  la  famiUe  des  Farciminarin^  [Farcimimriadx  (Busk)],  car 
le  genre 

VerruGularia  (Suhr)  n'en  parait  pas  differer  g^n^riquement. 


Farciminaria  gracilis 

(d'ap.  Busk). 
Ensemble  de  la  colonie. 


Farciminaria 

gracilis 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  sot^cies 
et  de  rovicelle. 


2e  Tribu 
FLUSTRINES.  —  FLUSTRINA 
[Flustrina  (Smitt)] 

Zoecies  de  forme  rectangulaire,  k 
surface  externe  plane ;  corn^es  ou  cal- 
caires. 

GENRES 

Flustra  (Linn6)  (fig.  196  et  197).  La  colo- 
nie a  Taspect  d'une  petite  feuille  cor- 
n^e,  flexible,  decouple,  dress^e,  for- 
mic de  deux  assises  de  loges  placees 
dos  a  dos;  les  zoecies  de  chaque  assise 


Fig.  196. 


Flustra  foliacea  (d'ap.  Hincks). 
Branches  d'une  colonio. 
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sont  contigues  sur  les  cdt6s,  avec  une  aire  amincie  membraneuse  sur 
presque  toute  la  face  ant^rieure;  il  y  a  des  avicu-  Fig.  200. 

laires  et  des  ovicelles  (Cosmopolite). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Flustrinm  [Flus- 
tridx  (Busk)]  : 


Fig.  197. 


Fig.  198. 


Fig.  199. 


Flusira  foliacea 
(d'ap.  Hincks). 

Aspect 
des  xodcies. 


Diachoria  magellanica 
(d'ap.  Busk). 


Membranipora 

spinifera 
(d'ap.  Hincks). 


Membranipora  iongi' 
corn  is  pr^sentant 
trois  zo^cies  nor- 
males  et  une  qua- 
tri^me  trans formde 
en  ayiculaire  (d'ap. 
Hincks). 


Fig.  201. 


Carbasea  (Gray)  est  un  Flustra  n'ayant  de  zoecies  que  sur  une  face  (Cosmopolite) ; 
Diachoris  (Busk)  (fig.  198)  est  un  Flustra  k  loges 

non  contigues,  r^unies  par  de  petits  prolonge- 

ments  tubuleux  aux  six  (ou  plus)  zoecies  qui 

Tentourent  (Cosmopolite) ; 
Pithodella  (Marsson)  est  dress^,  prismatique  avec 

des  zo^ies  disposes  en  quatre  k  six  bandes 

separees  par  des  lignes  saiUantes  (Fossile) ; 
Solenophragma  (Marsson)  (Fossile). 

Membranipora  (de  Blainville)  (fig.  199 
i  202).  Les  zoecies  calcaires,  avec  la 
face  ventrale  membraneuse,  d^pri- 
m^e,  limit^o  par  une  bordure  sail- 
lante,  forment  des  croiites  irr^gu- 
lieres;  elles  sont  disposies  c6te  a 
c6te,  sur  une  seule  assise,  soit  r^gu- 
lierementen  series  ou  en  quinconce, 
soit  irr^guliferement  (Nombre  d'esp^ces 
considerables,  cosmopolite;  vivant  et  fos- 
sile). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  nombreuse  fa- 
mille des  ^bmbraniporifjb  [Membraniporidx 
(Busk)  comprenant  en  outre  les  genres  suivants : 

Chaperia  (Jullien)  cr^  pour  une  espfece  de  Membi'a- 
nipora  (Cap  Horn) ; 

Heteroscium  (Hincks),  a  ovicelles  port^s  sur  des 
ccDules  allonges,  giganlesques  (Australie) ; 

Ramphonotua  (Hincks)  (Australie)  et 


CyphonauieM  compreasus  (larvc  de 
Membranipora  pilosa)  jeune,  vu 
par  la  face  orale  (d'ap.  Prouho). 
La  cavit^  du  vostibulo  et  de  Torgane 
piriforme  est  representee  par  la  par- 
tie  ombroo. 
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Craspedozoum  (Mac  Gillivray)  (Auslralio)  ont  616  crcespour  des  espies  de  Mmbranipora ; 
Spiralaria  (Busk)  est  un  genre  voisin  (Australie) ; 

Amphiblestrum  (Gray)  (fig.  203)  s'en  distingue  par  une  lame  calcaire  occupant  une  large  pari 
de  Taire  membraneuse  (Australie,  Gap  do  Bonne-Esp^rance) ; 

Fig.  303. 

Fig.  302. 


Amphiblestrum  umbonatum 
(d'ap.  Busk). 

Fig.  201. 


Cyphonautes  compressus  (larve  de  Membranipora  pilosa) 
vu  de  profil  (d'apris  Prouho). 

an.,  anus ;  b.,  bouchc ;  p.,  organe  piriforme ;  sac  interne ; 
cornc  lat^rale  gauche  du  sac  interne. 


Megapora  ringens 
(d*ap.  Hincks). 


Megapora  (Hincks)  (fig.  204)  pr6sente  la  m^me  particularite  (Shetland,  Bergen) ; 
Tremopora  (Ortmann)  est  aussi  voisin  d" Amphiblestrum  (Japon); 

Biflustra  (d'Orbigny)  a  ses  zo^cies  en  series  alternes,  soit  sur  une  seule  couche  quand  la  c^lonie 
est  couch^e  ou  encrotitante,  soit  sur  deux  comme  Fltis- 
tra  quand  elle  est  dressee  (Egypte,  Australie,  Philip- 
pines ;  vivant  et  fossile) ; 

Filiflustra  (d'Orbigny)  est  voisin  (Fossile) ; 

Foveolaria  (Busk)  (fig.  205)  estdresse,  cylindrique  etbranchu 
ou  foliace,  k  zo^ies  sur  les  deux  faces ;  le  bourrelet  bor- 
dant  Tairc  raembraneuse  est  profondement  enfonce  sous 
le  niveau  general;  aviculaires  trfes  differencies  (Atlaii- 
tique,  Oc^an  Indien) ; 

Euthyris  (Hincks)  est  aussi  dresse,  foliac^;  une  plaque  membra- 
neuse ou  parfois  calcaire  ferme  Taire  amincie  (Australie) ; 

Siphonoporella  (Hincks)  est  remarquable  par  un  petit  tube 
calcaire,  t^largi  au  bout,  place  au-dessous  de  I'aire  mem- 
braneuse et  s  ouvrant  dans  la  zoecie  (Habitat  inconnu) ; 

Crepis  (Jullicn)  est  remarquable  par  un  long  prolongement 
filiforme  qui,  parlant  du  bord  inf^rieur  de  la  zoocie,  va 
se  soudor  au  c6lt^  de  la  prerrnlente  (Golfe  de  Biscay c) ; 

Jubella  (Jullien)  a  une  aire  membraneuse  s'etendant  aux  par- 
ties latorales  de  la  zoecie  (Golfe  de  Biscaye) ; 

Rhagostoma  (Koschinsky)  a  Taire  membraneuse  en  forme  do  D,  en  contre-bas  de5  parties  lato- 
rales fortement  ^paissies  (Fossile) ; 


Foveolaria  elliptica 
(d'ap.  Busk). 
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Bactrellaria  (Marsson),  dresso,  coraprim^,  une  seule  assise  de  zock-ies  sur  trois  bandes  (Fossile) ; 
Psileschara  (Busk]  (Fossile) ; 

Yibracella  (Waters)  plac^  ici  pour  une  esp^ce  auparavant  raltach^e  a  Cellepora  (Fossile). 

JuLLiEN  propose  une  famille  des  [Onychocellidx  (JuUien)]  pour  les  genres  suivants  qui  on 

des  aviculaires  aplatis  de  haul  en  bas  et  qu'il  appelle  onychocellaires : 
Onichocella  (Jullien)  pour  une  esp^ce  de  Membranipora  (Madfere  et  fossile) ;  Fig.  aoe. 

Ogivalia  (Jullien)  pour  une  esp^ce  de  Vincularia  et  diverses  formes  cre- 

tac^s  ( Vivanl  et  fossile) ; 
Ogiva  (JuUien),  voisin  du  precedent  (Fossile) ; 
Smittipora  (Jullien)  pour  une  esp^ce  de  Vincularia  (Cuba) ; 
Flondina  (Jullien)  pour  uneespece  de  Mollia  (Floride). 


Micropora  complanata 
(d'ap.  Hincks). 

Fig.  208. 


Micropora  (Gray)  (fig.  206).  La  colonie  est  encroiltaote, 
forra^e  de  zoecies  dont  I'aire  niembraneuse  frontale  a 
disparu  par  le  fait  qu'elle  est  combine  par  une  lame 
calcaire  qui  cependant  laisse,  a  ses  angles  superieurs, 
une  petite  lacune  sous  rorifice  bord6  d'un  bourrelet 
calcaire  complet ;  les  ovicelles  sont  bien  developp^es 
(Cdtes  d'Angleierre,  Floride,  Tristan  daCunha;  vivantet  fossile). 

A  la  suite  de  ce  genre  viennent  les  suivants,  formant  avec 
lui  la  famille  des  Microporinm  [Micraporidse  (Busk)] : 
Andreella  (Jullien)  a  M  cr^  pour  une  esp^e  do  Micropora;  son 
auleur  nVn  fait  pas  moins  le  type 
d  une  famille  des  [Opesiulidx  (Jul- 
lien)]  et  d'une 

Iribu  des  [Ope-  Fig.  207. 

siulata  (Jullien)] 
(V.  p.  49); 
Ca/esc//ara  (Mac  Gil- 
livray)  (fig.  207 
A  et  :B)  n  est 
gufere  qu'un 
sous -genre  de 
Micropora  dont 
il  diff^re  essen- 
Uelleraent  par 
Tabsence  d'une 

bordure  calcaire  complete  autour  de 
rorifice  (Australie) ; 
Vincularia  (Defrance)  (fig.  208  el  209)  se 
distingue  de  Micropora  par  le  fait  que  la 
plaque  calcaire  qui  ferme  Tarea  raem- 
braneux  laisse  au-dessous  de  Porifice 
deux  larges  lacunes  en  forme  d'arche 
de  pont;  ovicelles  r^duites  k  un  petit 
divertirule  (Australie,  lie  du  prince 
Edouard,  Atlantique  Sud;  vivant  el 
fossile) ; 

Periteichisma  (Oslroumoff)  cree  pour  une 
especo  du  prectklent; 

Steganoporeiia  (Smilt)  (fig.  210  et  211). 

La  plaque  calcaire  sMnfl^chit  en  arri^re  a  son  bord  superieur  el  forme  une  cloison  horizon- 
tale  incomplete  en  arri^re  qui  divise  la  zo^'cie  en  deux  chambres  superposees.  Le  polype,  pour 


B 


Caleschara  denticulata  (d'ap.  Busk). 

A,  line  brancho  dc  la  colonic ; 
B,  aspect  des  zoecies. 


Fig.  209. 


Vincularia  goihica 
(d'ap.  Busk). 
Coupe  et  aspect  d'linc  branche 
dc  la  colonic. 

Fig.  210. 


Vincularia  goihica 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zoecies. 


Steganoporeiia  magnilabris 
(d  ap.  Busk). 
Ensemble  dc  la  colonic. 
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arrivcr  k  la  bouche,  traverse  la  chambre  superieure  en  passant  dans  im  couloir  tubuleux, 
courbe,  k  concavite  ant(!^ro-inf^rieure  (Cdtes  anglaises,  Nouvelle-Zelande,  Des  Sandwich). 
On  a  propose  pour  ce  genre  une 

Fig  211. 


famille  des  [Steganoporellidx  (Hincks)] 
oii  pourraient  aussi  prendre  place  les 
genres  Smittipora  (JuUien)  (Voir  p.  Ill) 
et 

Thalamoporella  (Hincks)  avec  une  division 
dans  le  compartiment  inf^rieur  de  la 
zoi^ie  (Vivanl) ; 

Diplopora  (Mac  Gillivray)  est  aussi  divis6 
en  deux  compartiments  dont  Tinferieur 
est  trfes  61ev6  (Portland) ; 

Setosella  (Hincks)  (fig.  212).  Structure  de 
Micropora,  avec  des  vibraculaires  tr5s 
diff6rencies  alternant  r^uli^rement  avec 
loutes  les  zo^cies  (Shetland,  Bergen) ; 

Macropora  (Mac  Gillivray)  (Fossile). 


Fig.  213. 


steganoporella  magnilabris 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  dc8  logos. 


Setosella 
vulneraia 
(d'ap.  Hincks). 


Fig.  213. 


Electra  (Lamouroux)  (fig.  213,  A  et  B) 
a  des  zo^cies  de  forme  plus  ou  moins 
turbin6e,  avec  une  vaste  aire  mem- 
braneuse  b^ante,  dont  les  bords  sont 
arm^s  d'^pines  ou  de  dents;  au  bord 
inKrieur  de  Taire,  se  trouvent  des 
epines  plus  grandes,  articul^es,  ou 
un  aviculaire  articul6  (Mors  europ^ennes, 
lie  du  Prince  Edouard;  vivant  et  fossile). 


Electra  cylindrica  (d'ap.  Bask). 
A,  ensemble  do  la  colonie; 
B,  aspect  d'uno  zoecie. 


Ce  genre  forme  a  lui  seul  une  famille  des  Electrism  [Electrinidx  (Busk  nec  d'Orbigny)]. 

3e  Tribu 
ESCHARINES.  —  ESCHARINA 
[EscHARJNA  (Smitt)] 

Zoicies  de  forme  carr^e  ou  subovale,  i  orifice  souvent 
lateral;  le  plus  souvent  calcaires. 


GENRES 

Bifaxaria  (Busk)  (fig.  214,  A  et  B).  Colonie 
rigide,  diversement  ramifi^e,  a  zo6cies 
dispos6es  en  series  doubles,  alignees  ou 
alternes,  soud6es  dos  a  dos;  une  petite 
carfene  ventrale  se  terminant  en  pointe 
sous  Torifice  de  chaque  c6t6  duquel  est  un 
aviculaire   enfonc6  ou  une  6pine  creuse 

(Atlanlique,  Ocean  Indien). 


Fig.  214. 


B 


Bifaxaria  minuta  (d'ap.  Busk). 
A,  ensemble  dc  la  colonic; 
B,  aspect  dos  zoc^rics. 


Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Bifaxarinjb  [Bifaxariadx  (Busk)]; 
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Calymnophora  (Busk)  (fig.  21o)  diff^re  du  pr6cMeiit  par  ses  zcx^cios  a  parois  tr^s  d^licatcs  orn^es 
de  trois  I^g^res  car^nes  vorlicales  et  de  pores,  et  parcc  qu'aux  deux  c6t^s  de  la  bouche,  ici 
(erminalc,  les  aviculaires 

sonl  au  sommet  d*un  pro-        Fig.  215.  Fig.  216. 

longement  conique  creux 
(Australie). 


Fig.  217. 

I 

0^ 


1 


Calymnophora 

lucid  a 
(d  ap."  Busk). 


Salicornaria 
farciminoides 
(d'ap.  Johnston). 
EnsoDible 
dc  la  colonic. 


i 

h4 


Salicornaria.  ( C  u  v  i  e  r ) 
(fig.  216  et  217)  forme 
de  petits  arbuscules 
continus  ou  arlicul^s 
(par  des  segments 
restes  chitineux),  a 
branches  cylindri- 
ques  formees  par  les 
zoecies  dispersees  au- 

iour  de  leur  axe  vir-  SaUcomana 

*  farcimmoidcs 

luel ;  la  surface  des  branches  est  ornee  d'un  reseau  poly-  (d  ap.  Johnston) . 
gonal  sailiant  dont  les  mailles  d^primees  sont  occupies    Extromitc  dune 
chacune  par  une  zoecie ;  des  aviculaires  ou  non ;  ovi- 
celles  peu  apparentes,  s'ouvrant  par  un  orifice  ind^pendant  au-dessus 
de  la  Louche  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  SALiconyARiyji  [Salim'nariadx  (Busk)] : 
Farcimia  (Pourtales)  pourrail  ^tre  defini  :  des  zoecies  de  Mmbranipora  ayec  le  reseau  sailiant  et 


Fig.  218. 


P'ig.  219. 


Fig.  220. 


Fig  22t. 


Meliceriia  diibia 

(d  ap.  Busk). 
Une  branchc  dc  la 
colonic. 


Meliceriia  d tibia 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcies. 


Tubucellaria 
opuntioides 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble  de  la 
colonic. 


rarrangement  caracteristique  de  Salicornajia  (Floride ,  Australie) ; 
Me/icerita  (Mihie-Edwards)  (fig.  218  et  219)  a  ses  branches  comprimws  ou 

meme  foliacces,  ses  zoecies  disposees  en  rangees  transversales,  la  boucho 

sul>-contralo  (Atlantique  sud;  vivant  et  fossile); 
Cyclostomella  (Ortmann)  (Japon). 


Tubucellaria 
opunlioides 
(d'ap.  Busk). 
Detail  dos  zoecies. 


Tubucellaria  (d'Orbigny)  (fig.  220  et  221).  Colonic  dressee, 

formee  d'entre-noeuds  cylindriques  oil  les  zoecies,  disposees  autour  de 
Taxe  virtuel  en  rangees  longiludinales  (ordinairement  quatre),  sont 
allong^es,  tubuleuses,  retrecies  en  bas  et  en  haut,  a  bouche  terminale 
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prolong6e  en  un  court  tube ;  des  aviculaires  et  des  ovicelles  (Atlantique, 
Nouvelle-Z6lande ;  vivant  et  fossile). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Tubucellarin^  [Tubucellarkdz 
(Busk)]  : 

Siphonocytara  (Busk)  (fig.  222)  a  ses  zo^cies  recouvertes  dans  leur  moiti6  inf^rieure  par  les 

voisines  d'en  dessous  (Malaisie) ; 
Quadrioellaria  (d'Orbigny),         I  Fusicellaria  (d^Orbigny),  Fig.  222. 

Planicellaria  (d'Orbigny] ;  |  Poricellaria  (d'Orbigny) 

(lous  les  quatre  fossiles)  prennent  place  ici ; 
Prostomaria  (Mac  Gillivray),  k  orifice  prolonge  en  un  tube  assez  long 

s'ouvrant  pour  toules  les  zo6cies  du  memo  c6td,  en  haul  et  en 

dehors,  forme  pour  son  auteur  une  famille  des  [Prostomariidx] 

(Fossile) ; 

Bitectipora  (Mac  Gillivray),  sans  caract^res  g^nc^riques,  connu  par 
deux  6chantillons  fort  differ  en  Is  d'une  mtoe  esp5ce5  a  le  tube 
buccal  sortant  du  fond  d'une  depression  infundibuliforme  dans 
Taxe  de  la  zo6cie;  son  auteur  en  fait  le  repr^sentant  d'une  famille 
des  [BitecUporidx]  (Fossile). 

Lsigenipora  (Hincks)  (fig.  223).  Zo^cies  lag6ni formes, 
avec  Torifice  au  sommet  du  goulot  (qui  est  d'ail- 
leurs    large   et  trfes 


court),  enfoncees  dans 
une  masse  calcaire 
commune  qui  semble 
ind6pendante  d'elle 
(G6te  anglaise  et  Oc^an 
glacial  arctique). 


Fig.  223. 


Lagenipora  socialii 
(d'ap.  Hincksj. 


Siphonocytara  $errulaia 
(d'ap.  Busk). 


Ge  genre  forme  avec  les 
suivants  une  famille  des 
PoRiyys  [Porinidx  (d'Orbigny,  Hincks^]  qui  comprenait  un  beaucoup  plus  grand  nombre  dc 
genres,  dont  la  plupart,  y  compris  le  genre  type  Pori7ia,  out  6i6  reverses  dans  d  autri's 
families : 

Celldporella  (Gray),  forme  une  colonie  dress^e,  ave^  la  partie  superieure  des  zo^ies  libns 
(Shetland,  Bergen); 

Tegminula  (Jullien)  a  ses  zo^'cies  urc^ol^es,  irrc^gulierement  dress6es  (Golfe  de  Biscay e); 
Temachia  (Jullien)  les  a  renflees  en  haul,  ri^tr(k;ies  en  bas,  avec  I'orifice  fendu  en  haut  (Golle 

de  Biscay e) ; 
Bathystoma  (Marsson)  (Fossile)  et 

Tanioporina  (Marsson)  (Fossile),  cr^t^s  pour  des  espkies  rapport^es  auparavant  k  Escharaj  semblont 

prendre  place  ici ;  de  meme 
Columnotheca  (Marsson),  cr66  pour  une  esp^ce  de  PorinaoX  mis  aujourd'hui  en  synonymic  avi-c 

Tessaradoma  (Fossile). 

Nous  pla^ons  aussi  ici  les  trois  genres  suivants  dont  leur  auteur  fait  des  faniillt^ 
distincles  : 

Platyglena  (Marsson)  different  des  autres  Porininx  par  son  orifice  nonprolong(^  en  tubi»;  famiO»^ 

des  [Platt/filenidea]  (Fossile) ; 
Nephropora  (Marsson)  en  difft^rant  par  ses  zoecies neltement  sd'parte  les  unes  des  autres;  famiJJ'' 

des  [Nephroporidea]  (Fossile);  et 
Lekytoglena  (Marsson)  k  zoecies  prolong^es  en  une  sorle  de  cou  au  sommet  duquel  est  plaot 

Torifice;  famille  de  [Lekytoglenidea]  (Fossile). 
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Onchopora  (Busk)  (fig.  224  et  225),  dress^,  a  branches  cylindriques,  dicho- 
tomes,  form^es  de  quatre  rang6es  verticales  de  zoecies  ventrues,  a  orifice 
demi-circulaire  ayant  en  bas  le  bord  diametral  rectiligne,  munies  d'un 
pore  ventral  en  croissant  ct,  au-dessous  des  c6tes  de  Torifice,  d'une  paire 
de   petits  dis- 


ques  perfores 
(Auslralie,  Oc6an 
Anlarclique). 

Ce  genre  forme 
avec  le  suivant  la 
pelite  famille  des 
OscuoporinjE  [On- 
choporinx  (Busk)]: 
Onchoporel/a  (Busk)  se 
distingue  du  prece- 
dent par  ses  colonies 
foliac<?es  porlant  des 
zoecies  sur  une  seule 
face  (Cap  de  Bonne- 
Espt'^rance). 


Fig.  225. 


Fig.  226. 


Onchopora  Sinclairii 
(d'ap.  Busk). 

Ensonible 
de  la  colonie. 


7 


Onchopora  Sinclairii 
(d'ap.  Busk). 
Dt>taU  des  zodcios. 


Retepora  dentictilaia 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  du  reticulum  dc  la 
colonic. 


Retepora  (Impera- 
to)  (fig.  226  et 

227).  D'une  tige  dress^e,  calcaire  (ou  parfois  d'unebase  etal^e)  partent 
des  branches  flexueuses  anastomoseos  en  un  reticulum  plus  ou  moins 
serreportant  sur  une  seule  face 


les  zoecies  profondement  en- 
foncees  (sauf  les  marginales) 
avec  un  orifice  muni  en  bas 
d'une  fente  qui  pent  se  trans- 
former en  trou;  le  plus  sou- 
vent,  des  aviculaires,  sur  les 
deux  faces  de  la  colonie  ^Gosmo- 
polile;  vivant  et  fossile). 


Fig.  227. 


/ 


Retepora  denticulala 
(d'ap.  Busk). 
Detail  des  zoecies. 


Turritigera  stellata 
(d'ap.  Busk). 


Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la 
famille  des  Reteporin^  [Reteporidx 
(Smilt  ] : 

Reteporella  (Busk)  n*est  guere  qu*un  sous-genre  de  Retepora  cr^6 
pour  les  formes  dont  les  branches  ne  s'anastomosent  pas  (Vi- 
vant et  fossile) ; 

Schizoretepora  (Gregori)  cr^  pour  les  Retepora  qui  out  Torifice  fendu,  n'a  guere  lui  aussi  qu'une 

valeur  sous-gen6rique  (Fossile) ; 
Turritigera  (Busk)  (fig.  228)  en  differe  par  sa  base  encroiltante  d  oii  partent  les  branches  dc  zoecies 
\entrues,  a  orifice  prolong^  en  tul)e,  entoure  d'aviculaires  (Atlantique); 


Filiflustrella  (d'( )rbigny), 
SemiUustrella  (d'Orbigny), 
Sparsiporina  (d'Orbigny), 
Polyeschara  (Reuss), 

soul  des  formes  fossiles  appartenant  au  lueme  groupe 


Reteporidea  ^d'Orbigny), 
Soutularia  (Busk), 
Semiesoharella  (d'Orbigny) 
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CribrHina  (Gray)  (fig.  229  et  230)  forme  des  crofttes  dont  les  zoecies  sont 
remarquables  par  des  fentes  ou  des  files  de  pores  transversales  ou 
radiaires  qui  garnissent  toute  la  face 
ventrale  (Cosmopolite ;  vivant  et  fossile). 


Fig.  229. 


Fig.  230. 


Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille 
des  CribrilixixjB  [CrUrrilinidas  (Hincks)] : 
Araohnopusia  (Jullien\  cr6e  pour  une  cspece  de  Cri- 


9*1 


Cribrilina  pkilomela 
(d'ap.  Busk). 


brilina  dont  son  auteur  veut  faire  une  famille  des 
[Arachnopusidx  (Jullien^]  (Gap  Horn) ; 
Kelestoma  (Marsson\  difforant  do  Cribrilma  par  son 

orifice  arrondi  [Fossile) ; 
Membraniporella  (Smitt),  encroAlant  ou  formantdes     Cribrilina  labioaa 
expansions  foliac^es  libres,  avec  des  zoil'cies  sur        (d  ap.  Busk), 
une  seule  face,  a  les  zo6cies  cuirass^es  sur  la 
face  ventrale  de  nombreuses  c6tes  calcaires  aplalies  (Manchc,  Nouvelle- 
Z^lande). 

Ici  prend  place  une  s6rie  de  genres  k  face  ventrale  cuirass(5e  de 
cdtes  comme  le  pr^6dent.  Ce  ne  sont  pas  des  formes  nouvelles,  mais  des  esp^ces  emprunltVs 
k  des  genres  deja  connus  et  que  Jullien  a  reunies  sous  des  noms  nouveaux  en  une  famille  des 
[Costulidse  (Jullien)]  qu'il  caract^rise  par  des  c6tes  calcaires.  ordinairement  creuses,  conver- 
geant  des  bords  vers  la  ligne  m^diane  oi\  elles  se  soudent,  et  tant6t  fusionni^es  sur  leurs 
bords  entre  elles,  sans  cesser  cependant  d'etre  distinctes,  tant6t  reunies  par  de  petiles  barres. 
Cribrilina  lui-meme  a  souvent  des  c6tes  de  ce  genre  et  Jullien  prend  ces  formes  costuloes 
comme  type  de  sa  famille.  Mais  chez  les  autres,  les  Irons  dont  la  parol  ventrale  est  perfort^ 
pourraient  Atre  consider 6s  comme  les  inter valles  entre  le«  barres  r(5unissant  les  bords  des  c6les, 
en  sorte  que  les  Costulidx  deviendraient  synonymes  des  Cribrilininx  auxquels  Jullien  aurait 
ajout(^  toutes  les  formes  pr^senlanl  la  coslulation,  en  faisant  passer  au  second  plan  les  autres 
caract^res.  C'est  aux  sptkrialistes  a  decider  s'il  faut  le  suivre  dans  cette  voie.  Jusqu'ici  ils  ne 
Font  pas  fait.  Voici  les  genres  des  Costulidie,  sans  compter  le  genre  Cribrilina  fn^o  parte : 


Collarina  (Jullien),  pour  un  Lepralia,  un  Eschara 

et  un  Cellepora ; 
Co//efos/a  (Jullien),  pour  un  Lepralia; 
Figularia  (Jullien),  pour  un  Lepralia ; 
Puellina  (Jullien),  pour  un  Lepralia; 


Jolietina  (Jullien),  pour  un  Cribrilina; 
Lyrula  (Jullien ^,  pour  un  Cribrilina; 
Rdginella  (Jullien),  pour  un  Cribrilina ; 
Barroisina  (Jullien),  pour  un  Lepralia  et  un 

Membranipora ; 
Scorpiodina  (Jullien),  pour  un  Lepralia ; 
Deourtaria  (Jullien),  pour  un  Semiescharipora  (=  Lepralia  p.  p.  +  Porella  p.  p 
Mumiella  (Jullien),  pour  un  Semieschaiipora ; 
Murinopsia  (Jullien),  pour  un  Semiescharipora  et  un  Multescharipora 

(mOme  synonymic'; 
Thoracophora  (Jullien),  pour  un  Distegino- 

pora; 

Ubaghsia  (Jullien),  pour  un  Steginopora  et 

une  forme  nouvelle. 

Jullien  ajoute  a  cetle  serie  quelques 

espfeces  de  Steginopora  (d'Orbigny),  lais- 

s6es  sous  leur  nom  g(;^n(^rique ; 
Hiantopora  (Mac  Gillivray)  (Fossile)  ost  pom* 

son  auteiu-  le  type  d'une  famille  des 

[Hiantoporidx]  qu'il  place  entre  cello 

famille  et  la  suivante. 


Fig,  232. 


Fig.  231. 


Microporella  ciliala 
(d  ap.  Hincks). 
Aspect  des  zoecies. 


Microporella 
(Porellina )  ciliala 

(d  ap.  Smill). 
.\spoct  des  loecies. 


Microporella  (Hincks)  (fig.  231  a 

233),  encroQtant  ou  dress6  et  alors  foliace  avec,  sur  les  deux  faces,  des 
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zo^cies  k  orifice  demi-circulaire  (bord  rectiligne  en  bas)  et  un  pore  au 
milieu  delafaceventrale  (Gosraopolite;  vivanletfossile). 


Microporella 
( PoreUina)  ciliata 

(d'ap.  Smilt). 
Centre  do  la  colonic. 


Fig.  233. 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Micropo- 

RELLiy^  [Micropore Uidw  (Hincks)] ; 
Calloporina  (Neviani^,  |  Heckelia  (Neviani), 

Reussina  (Neviani), 

simples  sous-genres  du  precedent  (tons  Irois  fossiles); 
Diporula  (Hincks)  ne  diff5re  de  Microporella  que  par  la  forme  semi- 

lunaire  de  son  pore  ventral  ^Manche,  M^diterran(^e ;  vivant  et 

fossile) ; 

Flustramorpha  (Gray)  (fig.  234)  est  dresse,  ramifi6  en  lobes  irr^gu- 

liers,  a  orifice  courbe,  avec  un  vibraculaire  lateral  (Atlantique) ; 
Ascosia  [JuUien]  a  Torifico  en  ovale,  k  grand  axe  longitudinal,  avec 

deux  vibraculaires  lat^raux  (G6tc  N.-().  d'Espagne); 
Stephanophora  (Kirkpatrick)  a  un  peristome  tubuleux,  incomplet  en 

dessous  (De  Maurice). 

Monoporella  (Hincks),  semblable  k  Microporella,  mais 
d^pourvu  de  pore  ventral  (Auetralie,  Oc^an  Indien, 
Ocean  Arctique). 

Ce  genre  forme  a  lui  seul  la  famille  des  Mokoporellin^ 
[M(manoreilidx[^iiQk%)'\,  ^         .         .  . 

V  /J  Flustramorpha  marginaia 

Cyclopora  (Hincks)  a  Torifice  arrondi  et  la  face  ven- 

trale  uniforme,  non  d^primee  par  rapport  aux  bords  (Australie  et  fossile). 

Ce  genre  forme  a  lui  seul  la  famille  des  Ctcloporix^  [Cycloporinidm  (Hincks)]. 

Eschara  (Pallas)  (fig.  235  et  236)  forme  des  lames  dress^es,  foliacees,  ra- 
meuses,  constituees  par  deux  assises 
plac^es  dos  k  dos  de  zo^cies  enti^re- 
ment  calcifiees,  m6me  sur  la  face 
venlrale,  et  ayant  le  contour  de 
Vorifice  primaire  (celui  de  la  zo^cie 
jeune)  entier,  celui  de  Vorifice 
secondaire  (orifice  de  Tadulte  for- 
me par  Taccroissement  des  bords 
de  Torifice  primaire)  pouvant  6tre 
entaill^  (Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 


Fig.  235. 


Fig.  236. 


Eschar  a  elegantula 
(d'ap.  Busk). 

Une  branchc  de  la 
colonic. 


Eschara  elegantula 
(d'ap.  Busk). 
Detail  des  zodcics. 


Ce  genre  a  donn6  son  nom  k  une  tr^s  nombreuse  famille,  celle  des 
EscHARFN^  [Rscharidx  [auct.,  emend.]].  11  n'est  cependant  pas  le 
seul  type  du  groupe,  car  la  colonic  est  fr6quemment  encroAtante  et 
Torifice  nVst  pas  toujours  entier.  La  famille  comprend  done,  outre  Eschara,  les  genres  types 
Lepralia,  Schizoporella  et  les  formes  voisines  d^crites  en  petit  texte  apr5s  elles. 

Lepralia  (Johnston)  (fig.  237  et  238)  se  distingue  du  precedent  par  ses  colo- 
nies encrofltantes,  form^es  d'une  seule  assise  de  zo6cies  (Cosmopolite, 
vivant  et  fossile). 
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Lo  mAme  caracU^re  essentiel  so  rotrouve  dans  les  genres  ci-dessous.  Mac  Giluvray 
distingue  une  famille  des  [Lepi'aliidae:]  qui  ne  lui  correspond  pas  exaclement,  car  il  admet 


Fig.  2J7. 


Fig.  238. 


Larve  de  Lepralia  (d'ap.  Barrois). 
A  gauche,  lo  mantcau  rolcv^;  a  droito,  le  manteaii  rabattii. 

aussi  une  famille  des  [Smittiidse]  comprenant  une  partie  des 

genres  ci-dessous  :  Lepralia  japonica 

//em /cyc/opora  (Norman)  (lies  Shetland);  '  (dap.  Busk). 

Pachycraspedon  (Koschinsky)  (Fossile)  et 

Prosoporella  (Marsson)  (Fossile)  ont  ote  crepes  pour  des  espfeces  du  pnVedent; 

C/5fer/7/7era (Walford) pris  pour  un  Cyclostomidx  [Ttibuli}ma)  a  en  realil<^  sa  place  ici  (Fossile); 


Fig.  239. 


Fig.  240. 


Fig.  241. 


Fig.  242. 


Chorizopora  honolu- 
lensis  (d'ap.  Busk). 


Porella  Ixvis 
(d'ap.  Busk). 
Branrhc  de  la 
colon  ie. 


Porella  Isevis 
(d'ap.  Busk). 
Detail  des  zo6e\c%. 


Escharoidet 
occUtsa 

(d'ap.  Busk). 

Branche  de  la 
colonic. 


Fig.  243. 


Chorizopora  (Hincks)  (fig.  239)  n*a  guere  que  la  valeur  d'un  sous-genre  de  Lepralia  (Cap  de 
Bonne-Esp^rance,  Tristan  da  Cunha,  lies  Sand- 
wich, etc.); 
Petrolia  (Mac  Gillivray]  (Australie); 
Porella  (Gray)  (fig.  240  el  241).  La  colonic  peut  Aire 
dress^  el  cylindrique  ou  comprim(^e,  aussi  bien 
qu'encroAlante;  il  y  a  un 
aviculaire  mMian  a  Tin- 
l^rieur  de  Fori  f ice  pri- 
maire  (Cosmopolite) ; 
£«c/?aro/(/es(Smilt)(fig.242 
et  243),  a  I'orifice  secon- 
daire  avec  une  encoche 
au  bord  inf(!*rieur  et  un 
ou  deux  avicidaires  au 
bord  de  Tencoche  (Cosmopolite) ; 
Smittia  (Hincks)  (fig.  244)  a  Torifice  secondaire  saillant  en  tube  et  canalicuk^  en  avanl  avw*. 

ordinairement,  un  aviculaire  au-dessous  d  elle  (Cosmopolite 
Reussia  (Neviani),  |  Marsillea  (Neviani^ 

sont  des  sous-genres  du  pr6c6dent  (tous  les  trois  fossiles); 


Fig.  245. 

Mucntnella  trU  uspis 
(d'ap.  Busk). 


Escharoiden  occlusa 
(d'ap.  Busk). 
Detail  des  stoccios. 


Smittia  Marionensis 
(d  ap.  Busk). 


I    Watersipora  (Neviani) 
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Mucronella  (Hincks)  (fig.  245)  a  I'orifico  secondaire  saillant,  avec  une  dent  au  bord  inf^rieur 

(Cosmopolite ;  vivant  et  fossile) ; 
Bracebridgia  (Mac  Gillivray)  (Australie)  el 

Exochella  (Jullien)  (Cap  Horn)  ont  M  ct6^s  pour  des  esp6ces  de  Mucronella; 
Aspido8toma[U\ncks){iig,  246  et247)  est  remarquable  par  sa  face  ventrale  excav^e  et  son  orifice 


Fig.  a4e. 


Aspidosioma 
gigantetim 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  do  la 
colonio. 

qui ,  cach(^  au 
soramet  de  Texca- 


Fig.  248. 


Fig.  249. 


Aspidostoma  giganteum 
(d'ap.  Busk). 
Detail  des  zo^cios. 


Schizoporella 

elegans 
(d'ap.  Busk). 


valion,  est  prot^- 
par  une  sorte 

de  levre  inft^rieure  saillante  (Patagonie,  Tristan  da  Cunha); 


Cucullipora  (Mac  Gillivray), 
Pachystomaria  (Mac  Gillivray), 


Bulbipora  (Mac  Gillivray)  (Fossile)  et 
Plagiopora  (Mac  Gillivray)  (Fossile). 


Schizoporella  spini- 
fera  (d'ap.  Hincks). 
Montrant,  sur  la  m<^me 
zo6cio,  iin  aviculairc 
a  et  ^un  vibraculairc 
1»,  ce  dernier  r<5.sul- 
tant  de  Tallongement 
de  la  mandibulo  de 
Taviculaire. 


Schizoporella  (Hincks)  (fig.  248  et  249)  a,  au  contraire, 
une  encoche,  ou  tout  au  moins,  un  sinus  au  bord  in- 
f^rieur  de  Torifice  primaire;  Topercule  estp^doncule  ou  tout  au  moins 
retreci  en  bas;  les  colonies  sont  ou  dress^es  k  une  ou  deux  cou- 
ches de  zo6cies,  ou  couch6es,  ou  encrofttantes  (Cosmopolite,  vivant  et  fossile). 

Ce  caractere  de  Torifice  primaire  se  retrouve  dans  les  formes  ci-dessous,  dans  lesquelles 
Mac  Gillivray  distingue  une  famille  des  [Schizaporellidx],  mais  autrement  compos6e  quele 
groupe  de  Hincks. 

Gephyrophora  (Busk)  (fig.  250  et  251)  a  ses  zoecies  enfonc^k^s,  s(^par(?es  par  des  cdtes  saillantos ; 


Fig.  250. 


Fig.  251. 


Fig.  252. 


Fig.  253. 


Gephyrophora 
polymorpha 
(d'ap.  Busk). 

Une  branche  de 
la  colonie. 


Gephyrophora 
polymorpha 
(d'ap.  Busk). 

Aspect  des  zoecies. 


Myriozoum  simplex 
(d'ap.  Busk). 
Une  brancho  de  la 
colonie. 


aux  cMs  de  la  bouche  deux  aviculaires  qui  peuvent  se  rejoindre 
en  arche  de  pout  au-dessus  de  lui  (Atlanlique  africain  m(^ridional) ; 
Myriozoum  (Donati)  (fig.  252  et  253)  est  dress^,  k  branches  cylin- 
driques,  obtuses;  les  zoecies,  ponctu^es  ou  reticulees,  ont  d'ordi- 
naire  deux  aviculaires  buccaux  (Atlantique,  lies  Sandwich  et  fossile); 


Myriozoum  simplex 
(d  ap.  Busk). 
Aspect  des  zoecies. 
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Fig.  254. 


Fig.  255. 


Haswellia  (Busk)  (fig.  254  et       a  ^t^  cr^6  pour  une  esp^ce  du  pr(^c<kient  dont  il  difftro  par  des 

caract^res  peu  importants  ( Atlantique,  Pacifique) ; 
Tessaradoma  (Norman)  (fig.  2o6  et  237)  a  des  branches  cylindriques  s*elevant  d'une  base  cal- 

caire  ou  porl^e  sur  des  tubes  radicauv,  les  zof^cies  ont 

un  pore  ventral  (Cosmopolite) ; 
Gemellipora  (Smilt)  (fig.  238  et  259)  a  une  encoche  de 

chaque  c<3tc  de  Torifice  et  un  aviculaire  enfonc<!^  au- 

dessus  ou  au-dessous  de  lui  (Floride,  Bahia,  Gap  do 

Bonne-Esp^Tance) ; 
Umbonula  •(Hincks)  a,  immediatement  au-dessous  de 

Torifice,  une  protuberance  porlant  un  aviculaire  (Cos- 
mopolite ;  vivant  et  fossile) ; 
Cyphonella  (Kochinsky)  est  un  sous-genre  du  prt^c^ent 

(Fossile) ; 

Teichopora  (Gregory)  est  voisin  du  mtoe ;  son  auteur  en 

fait  cependant  une  famille des  [Teichoporirue]  (Fossile) ; 
Menisoopora  (Gregory)  de  ratoe  (Fossile) ; 
Phylactella  (Hincks)  a  ordinairement  I'orifice  primaire 

avec  une  dent  au  bord  inf^rieur,  Torifice  secondaire  avec  un  rebord  trfes 

large  en  avant,  pas  d'aviculaire  (C6tes  anglaises,  Shetland,  Hebrides  et  fossile); 
Palmicellaria  (Alder)  a  I'orifice  secondaire  saillant  et  muni  a  son  bord  in- 

f^rieur  d'une  forte  dent  portant  k  sa  face  interne  un  aviculaire  (Cosmopolite ;  \ivant  et  fossile). 


Haswellia  auatra- 
liensia 
(d'ap.  Busk). 
Brancho  de  la 
colonie. 


Haswellia 
australiensis 
(d'ap.  Busk). 

Aspect  des 


Fig.  256. 


Fig.  257. 


Tessaradoma 
boreale 

(d'ap.  Busk). 
Ensomblo  do  la 
colonic. 


Fig.  259. 


Tessaradoma  boreale 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  Ko^cics. 


Gemellipora 

glabra 
(d'ap.  Busk). 


Brancho  de  la 
colonie. 


Gemellipora  glabra 

(d'ap.  Busk). 
Detail  des  zo^ics. 


Nous  place- 
rons  ici  unes^rie 
de  genres  appar- 

tenant  a  la  famille  des  Escharinx,  mais  dont  les  affinit^s  precises  avec  les  formes  types  ci- 
dessus  no  r^sultent  pas  clairement  des  diagnoses  des  auteurs  : 
Fedora  (Jullien)  k  orifice  circulaire,  plac6  au  centre  de  la  zo^cie,  a  bord  ^pais  avec  une  encoche 
(Golfe  de  Biscaye) ; 

Buifonella  (Jullien),  orifice  k  Ifevre  sup^rieure  concave,  k  Ifevre  inf^rieure  droite  entailh^  au 

milieu;  son  auteur  en  faitle  repr^sentant d'une  famille  des  [Buffonellidae]  (V.  sa  classification, 

p.  49)  (Cap  Horn); 
Lacerna  (Jullien)  a,  en  plus  du  pr6c<5dent,  des  pores  latt^raux  (Cap  Horn); 
Phonicosia  (Jullien)  a  la  Ifevre  infc^rieure  coupee  carr^ment  (Cap  Horn). 

Sur  COS  insignifiants  caract^res,  Tauteur  6lablit  non  seulement  ces  genres,  mais  une 

famille  des  [Lacernidx  (Jullien)]  pour  les  deux  genres  pr6c6dents.  De  memo,  pour  le  genre 
Romanoheina  (Jullien)  une  famille  des  [Romaticheinida*]  (Cap  Horn) ;  pour  le  genre 
Ostimosia  (Jullien)  une  famille  des  [OstimosidiB]  (Cap  Horn) ;  citons  encore  les  genres 
Annulosia  (Jullien)  (Cap  Horn);  |  Parmularia  (Mac  Gillivray)  (Australie); 

Cryptostoma  (Marsson)  k  bouche  terminale,  presque  couverto  par  le  bord  inferieur  saillant 

(Fossile) ; 
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Pachydera  (Marsson\  k  orifice  terminal,  r4lr(Sci,  quadrangulaire  (Fossile); 
Stichocidoa  (Marsson),  orifice  lerminal,  colonie  on  iWentail  (Fossilo) ; 

Dioptropora  (Marsson)  a  zo(^5ies  s<^par(^es  par  dos  sillons  avoc  trois  pores  dont  un  d'aviculaire 
(Fossile) ; 

Coscinopleura  (Marsson)  crt^c  pour  une  espfece  d'Eichara  [Fossile) ; 
Lanceopora  (d'Orbigny),  |  Cycleschara  (Romor),  j  Foricula  (d'Orbigny) 

(tons  k»s  trois  fossiles). 

La  famille  des  [Myriozoidx  (Smilt,  emeiul.  Hincks)]  telle  que  la  comprenait  Hincks  a  6[6 

df^'inembree  el  son  genre  type,  Myr'wzoum  a       reverse  dans  les  Escharinx  tols  que  les 

coraprend  Busk.  Mais  il  reste  trois  genres  dont  Busk  ne  parle  pas,  le  Challenger  ne  lesayant 

pas  Irouv^s  el  qui  doivent  prendre  place  ici  : 
Rhynohopora  (Hincks)  qui  a  Torifico  primaire  elliptique  k  axe  transversal  et  I'orifice  secondairc 

sub-orbiculaire,  avec  une  poinle  el  un  processus  crochu  au  bord  inf(^rieur  (G6tes  anglaises, 

Australie,  golfe  de  Californie) ; 
Schizotheca  (Hincks)  a  Torifice  primaire  sub-orbiculaire,  k  bord  inf^rieur  onduleux ;  le  secon- 

daire  tubuleux,  avec  une  encoche  en  avanl;  ovic^lles  terminaux,  avoc  une  fente  sur  la  paroi 

anterieure  (C6tes  anglaises,  Naples) ; 
Mastigophora  (Hincks),  orifice  arrondi  en  dessus,  k  bord  inf^rieur  Fig.  26o. 

recliligne,  avec  une  encoche  au  milieu;  vibraculaires  lal^raux 

(Cosmopolite;  vivant  et  fossile). 

Steginopora  (d'Orbigny)  (fig.  260)  a  les  caractferes  des 
Eschares,  mais  il  y  a,  sur  la  m6me  face  de  la  co- 
lonie, deux  couches  de  zo^cies,  Tune  recouvrant 
Tautre,  rinf6rieure,  a  zo6cies  urc6ol^es,  la  sup6- 
rieure  a  zo^cies  grandes,  plates,  k  orifice  large 
(Fossile). 

(^e  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  STEGiyopoRiyjs 
[S/^?(7i«oparid«  (d'Orbigny)].  JuLLiEN  les  fait  entrer  Tun  et  Tautre 
dans  ses  [Costulidx  (V.  p.  116]). 
Disteginopora  (d'Orbigny)  est  semblable,  mais  avec  une  double  couche  de  zo(k;ies  sur  chacune  dos 
deux  faces  de  la  colonie  (Fossile). 

Fig.  261. 

Adeona  (Lamouroux)  (fig.  261  et  262).  La 
colonie  est  formee  d'une  lame  dress^e, 
a  contour  lob6,  con- 
tinue ou  fenestr^e, 
fix6e  sur  un  support 
flexible  (Gorgone, 
Fucus,  etc.)  ou,  dans 
le  cas  oil  le  support 
est  rigide,  munie 
d'un  p6doncule  chi- 
tino-calcaire  flexi- 
ble, forni6  d'un  fais- 
ceau  de  racines ;  les 
zo^cies  ont  un  pore 
median  ventral;  les 
ovicelles  sont  remplac^es  par  des  zo^cies  qui  en  font  fonction  et  qui  sont 
plus  grandes,  plus  bomb^es  et  a  paroi  perc6e  de  nombreux  pores;  il 


Steginopora  pulchella 
(Sch.). 


Adeona  appendiculata 
(d'ap.  Dusk). 
Aspect  des  zoecies. 


Adeona  appendiculata  (im.  Busk). 
Ensemble  do  la  colonie. 


Digitized  by 


Googl 


122 


BRYOZOAIRRS 


y  a  aussi  des  zo^cies  transform ees  en  aviculaires  tout  en  conservanl 
leur  rang  dans  la  s6rie  (Auslralie,  Afrique,  Atlantique). 


Fig.  2G3. 


Avcc  CO  genre  constituant  la  famille  des  Adeoninm  [Adeonex  (Busk)]  sont  les  genres  : 
Adeonella  (Busk)  (fig.  263  et  264)  diff('Tant  du  precc^dent 
seulementpar  la  forme  de  la  colonic  qui  n'a  jamais  dc 
pied(mais  se  fixe  sur  un  support 
flexible)  et  est  diversement  ra-  Fig-  264. 

mifiee  ou  lob(''e  (Auslralie,  Ma- 
laisie,  Atlantique,  fossile); 
Reptadeonella  (Busk)  cr6e  pour 
quelques  esp^ces  dc  Lepralia 
qui  ont  les  caract^res  d^Adwna 
(Cosmopolite ;  vivant  et  fossile); 
Addonellopsis  (Mac  Gillivray)  ct66 
pour  quelques  especes  d^fJacha- 
ra  ayant  des  caract^res  d'Adeo- 
m  (Australie) 


Adeonella  intricata 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zodcios. 


Adeonella  iniricaia  (d'ap.  Bask). 
Ensemble  de  la  colonie. 


Cellepora  (Fabricius)  (fig.  265  a  269).  Colonie  exlr6mement  polymorphe  de 
structure  spongieuse,  resultant  de  Taccumulation  irr^gulifere,  etsur  plu- 

Fig.  265.  Fig.  266.  Fig.  267.  Fig.  268. 


Cellepora 
pustnlata 
(d'ap.  Busk). 

Branche  de  la 
colonie. 


Cellepora 
pustulata 
(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zo^cios. 


Cellepora  columnaris 
(d'ap.  Busk). 

Fig.  269. 


sieurs  couches,  de  zo^cies  ur- 
c6ol6es,  k  orifice  terminal; 
d'ordinaire,  un  aviculaire 
porte  sur  un  processus  pr6- 
rostal  et  des  aviculaires  epars  (Cosmopolite ;  vivant  et  fossile). 


Cellepora  bicornis 
(d'ap.  Busk). 


Cellepora 
apiculata 
(d'ap.  Bask). 


Ce  genre  est  le  chef  d'unc  famille  des  Celleporin^  [Celleporidx 
(Busk)] ;  il  est  cxtrr-mement  nombreux  en  especes  dans  lesquelles  on 
a  fait  des  coupures  ou  distingu(^  des  formes  auxquelles  on  a  donn(^  la  valeur  gent^rique.  Tel 
est  le  cas  pour  les  genres  suivants  : 
Fenestrulina  (Jullien^  (Cap  Horn)  el 

Inversiula  (Jullien)  (Cap  Horn)  que  leur  auteur  r^unit  dans  une  famille  des  [Fenestrulidx]  de  la 

tribu  des  [SuperovicelUs]  (V.  p.  49); 
Diazeuxia  (Jullien)  pour  lequel  son  auteur  propose  une  famille  des  [Diazeuxidx] ; 
Rhamphostomella  (Lorenz)  (lie  Jan  Mayen) ; 

Schismopora  (Mac  Gillivray),  comme  Cellepora,  mais  a  bouclie  munie  d'un  sinus  au  bord 
inferieur  (Fossile) ; 

Schismoporella  (Gregory)( Fossile);  |  ///ppopor/Aja  (Nevianij  (Fossile); 
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Cycloporella  (Neviani)  (Fossilo); 
Lsigodiopsis  (Marsson)  (Fossilo) : 
PliophlBsa  iGabb  el  Horn)  (Fossilo) ; 


Homalostega  (Marsson)  (Fossilo); 
Balantiostoma  (Marsson)  (Fossilo); 
CoBleschara  (Busk)  (Fossilo); 


Fig.  270. 


Cumulipora  (Milnstor,  Rouss)  ou  los  zoMos,  Ixmrgoonnanl  do  la  faco  suporiouro  do  la  zoMc 

precMcnto,  so  disposont  on  filos  siiporpos(^os  (Fossilol ; 
Orbitulipora  (Sloliczka)  on  for  mo  do  discjuo,  avoc  doszorcios  sur  los  doux  facos,  mais  entromMoos 

sans  plan  do  separation  ontro  los  doux  couchos  (Fossilo) ; 
Batopora  (Rouss)  (Fos.silo) ; 
Batoporella  (Hojjasl  (Fossilo) ; 

Poscilipora  ^Mac  Gillivray),  a  zoocios  indistinctos,  ayanl  a  I'orifico  primairo  un  sinus,  ot  rorifice 

socondairo  bord^  d'un  bourrelol  (Australio) ; 
Lekythopora  (Mac  Gillivray),  a  orifico  irroguliferomont  arrondi,  sV'lcvant  en  un  long  tul)e 

(Auslraliel ; 

Pergensia  (Walford),  voisin  dos  pr(!k;Monls,  a  sos  zo^fios  on  spiralo  aulour  d'un  tronc  cylindrique 
creux  (Fossilo). 

Cupularia  (Lamouroux)  (fig.  270  a  272)  a  des  zo^cies  de  Flustra,  enfonc6es, 
avec  une  aire  membraneuse  rhombo'idale;  mais  laeolonie, 
de  contour  arrondi,  est  plan  convexe  ou  eoncavo-eon- 
vexe,formeed'une 
seule  couche  de 
zo^cies,  fixee  par 
la  partie  plane  ou 
concave  sur  quel- 
que  objet  stranger 
et,  sans  doute,  de- 
venant  libre  plus 
tard ;  chaque  zoe- 
cie  porle  en  haut 
un  vibraculaire  (Nouvelle-Guinde,  Philippines,  Cap  Vert,  el  fossile). 

Co  gonro  formo  avoc  los  suivanls  la  famillo  dos  Selena rixjE  [Selemriadx  (Busk)]  : 
Lunularia  (Lamouroux)  (fig.  273  a  27o)  a  sos  zoc^cios  dispos(^os  on  s6nos  radiairos  qui  so  rami- 


Fig.  272. 


Cupularia  guineensis 

(d'np.  Busk). 
Les  zoeciea  vues  de  face. 


Cupularia  guineensis 

(d'ap.  Busk). 
Aspect  des  zo<^cica  vucs 
de  dos. 


Cupularia 
guineenais 
(d'ap.  Busk). 
Ensemble  do  la  colo- 
nic viie  de  dessus 
ct  en  coupe. 


Fig.  273. 


Fig.  274. 


Fig.  275. 


Fig.  276. 


Lunularia 
capulus 
(d'ap.  Busk). 

Ensemble  de  la 
colonie. 


Lunularia 
capulus 
(d'ap.  Busk). 

Aspect  de 
la  face  dorsale 
des  zoecies. 


Lunularia 
capulus 

f;  .n»  ASDcci  ae  (^'«P- 

fiont  on  appro- 
chant  du  bord; 
des  zoocios  vi- 

hraculairos  so  montront  dans  lo  ranjr  dos  zo(^cios  ordinairos 

(Auslralio,  Philippinos  ol  fossilo); 
Bipora  (Whilologgo)  fail  prmr  dos  ospocos  omprunloos  a  d'autros  famillos  ot  ramonoos  iri 

[Auslralie  et  fossilo); 
Selenaria  (Busk'  (Vivanl  ol  fossilo) ; 


Conescharellina 
(Mamillopora)  cupula 
(d'ap.  Smilt). 
Aspect  des  zoecies  vues  de  face. 
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Conescharellina  (d'Orbigny)  (fig.  276  el  277)  (Vivant  et  fossile)  etles  genres  exclusivement  fossiles : 


Stiohopora  (Hagenow), 
Diplotaxis  (Rcuss), 
Pavonulites  (d'Orbigny), 
Discoescharites  (Romer), 

appartiennent  k  la  m^me  famillo. 


Troohopora  (d'Orhigny), 
Disooffustrella  (d'Orbigny), 
^Ennalipora  (Gabb  et  Horn), 
Cymbalopora  (Hagenow) 


Fig.  277. 


GYmNOLJEmiDA  INCEBTJE  SEDIS 


Conescharel- 
lina cupula 
(d  ap.  Smitt). 

Ensemble  de  la 
oolonie. 


Teuchopora  (Neviani)  pris  pour  un  Alecto  [Cyclostamidx]  et  que  son  auteur  a 
reconnu  pour  un  Chilmtomidap^  mais  ne  saitoii  placer  dans  cc  groupe;  il  est 
encroAtant,  form6  de  zof'jcies  urc(^ok^es,  k  cou  court  (Fossile) ; 

Ancestrula  (Neviani),  petite  c-olonie  subcylindrique  dichotome,  form^e  de  zo^ies  en  une  ou 
plusieurs  series  alternes  (Fossile). 


2«  Ordre 

PHYLACTOLfiMIDES.  —  PHYLACTOL^WIIDA 
[Phylactolemes  ;  —  Phylactol^mata  (AUman)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(FIQ.  278  A  296) 

Anatomie. 

Le  type  de  cet  ordre  ne  dilffere  de  celui  de  la  sous-classe  que  par  un 
certain  nombre  de  caractferes  qui  sont  tous  des  perfectionnements,  des 
complications  de  Torganisme.  Tout  le  reste  ^tant  idenlique,  nous  aliens 
rapidement  passer  en  revue  les  organes,  en  signalant  ces  differences  en 
m6me  temps  que  celles  qui  le  distinguent  du  type  des  Gymnolemides. 

Dnplicature.  —  Chez  les  precedents,  la  gaine  tentaculaire  s'inserait 
directement  aTorifice  sup^rieur  de  la  zo^cie  et  la  portion  invagin^e  etait 
d6vaginable  dans  toute  son  ^tendue.  Ici,  la  paroi  du  cystide  s'invagine  a 
rextrimiti  superieure  et  forme  la  un  repli  permanent,  appelee  la  dupli- 
calure  (fig.  278,  d.)  qui  reporte  h  Tint^rieur  \ orifice  vrai  (o.)  de  lazoecie. 
La  gaine  tentaculaire  {g,  t.)  s'insfere  au  bord  libre  de  cet  orifice  interieur 
et  semble  alors  formee  de  deux  parlies,  une  invaginee  d'une  manifere 
permanente,  Tautre  qui  s'invagine  et  se  d6vagine  selon  les  mouvements 
de  Tanimal.  Mais,  en  reality,  la  duplicature  appartient  a  la  loge  plutdt 
qu'a  la  gaine  tentaculaire,  car  la  cuticule  reste  epaisse  sur  elle  tandis 
qu'elle  s'amincit  brusquement  au  niveau  de  la  portion  d6vaginable.  Des 
muscles  parieto^vaginaux  superieurs  et  inferieurs  s'6tendent  de  la  paroi 
de  la  loge  a  la  duplicature  qu'ils  maintiennent  en  ^tat  d'invagination. 

Lophophore  et  tentacules.  —  La  couronne  tentaculaire  (fig.  278,  C. 
et  279),  n'est  plus  simplement  disposee  en  cercle  autour  de  la  bouche. 
En  avant  et  sur  les  cdt^s,  elle  forme  un  demi-cercle  r^gulier;  la  parlie 
m^diane  de  sa  moiti6  post^rieure  n'a  pas  non  plus  subi  de  modiflcatioD 
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et  se  trouve  sur  la  m6mo  circonference  que  le  cercle  anterieur.  Mais, 
entre  co  point  post^rieur  median  et  les  parties  lal^rales,  ia  ligne  (in- 
sertion des  tenta-  Fig.  278. 
cules  se  porte  forte- 
ment  en  arri^re  et 
dessine  la  deux  cor- 
nes  divergentes  tres 
developp^es  (fig. 
279).  L'ensemble 
forme  une  sorte  de 
fer  a  cheval  qu'on 
appelle  le  lophopho- 
re.L'espace(fig.278, 
ep.)  compris  entre 
les  deux  rang6es  de 
tentacules  qui  limi- 
tent  les  comes  est 
excaveengoutti^re, 
el  ces  deux  gouttie- 
res  conduisent  vers 
la  partie  moyenne 
et  anlerieure  de  Tes- 
pace  in  terten  tacu- 
laire ,  I^g^rement 
excavee  aussi,  et 
porlant  au  centre  la 
bouche  (6.). 

Une  paire  de  pe- 
tits  muscles  rota- 
teurs  du  lophophore 
s'ins^re  d'une  part 
sur  les  c6tes  du  lo- 
phophore ,  d'autre 
part,  un  pen  plus 
has  et  plus  en  avant, 
sur  les  cdt6s  de  la 
parol  du  corps.  En 
se  conlractant,  ils 
font  tourner  le  lo- 
phophore chacun  de 
son  c6t6. 

Les  tenlacules 

ne  sont  pas  libres  dans  toute  leur  elendue.  Une  membrane  inlertentacu' 
laire  (mb.)  reunit,  comme  une  palmature,  leurs  bases  jusqu'a  une  cer- 
taine  hauteur.  Celte  membrane  fort  mince,  festonnee  au  bordlibre,  est 


an.,  anus ; 
t».,  bouche; 
C.,  couronnc  tentacu- 
laire ; 

c-t  cavilt^  du  canal  cir- 

culaire ; 
cr.,  ranal  faisant  coin- 

muniquor  I'organo 

excrclcur  avec  la  ca- 

viUS  j^ondrale ; 

d.  ,  duplicature; 

e.  ,  aire  inter tcntacu- 
lairo  du  lophophore ; 

ep-t  <5pistonie; 
est*,  cstoniac; 

psoudo-canal  des 

tentacules  dorsaux; 
G.  n.,  cerveau ; 
Hf.  t.,  gainc  tcntjicu- 

lairc ; 
int.,  intestin ; 
1.,  corno  gaucho  du 

lophophore; 
mt>.,  membrane  inter- 

tentaculaire ; 
o.,  orifice  rdel  d'inva- 

gination ; 
p.,  pore  de  sortie  de 

I'organo  excreteur; 
pr.,  ou  verture  d'enlree 

du  canal  excreleur ; 
r.,  cavitd  de  I'organe 

excreteur. 


PHYLA  C7()L.EMIDA 
(Type  morphologique).  Coupe  sagittalc  (Sch.). 
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situ6e  en  dehors  d'eux  plutdt  qu'entre  eux,  et  reunit  la  partie  inf^rieure 


Fig.  279. 


de  leurs  bords  ex- 
lernes. 

fpistome.  —  La 
bouche  est  sur- 
mont^e  d'une  lan- 
guelte  mobile,  IV- 
pistome  (ep.)  situee 
en  arriere  d'elle  et 
qui  a,  par  rapport 
a  elle,  exactement 
la  disposition  et 
les  fonctions  d'une 
epiglotte. 

Get  epistome  est 
ereux,  forme  par 
un  diverticule  de 
la  parol  du  corps  avec  toutes  ses  couches  et  contient  done  un  prolon- 

Fig.  280. 


PllYLACTOL.EMIUA 
(Type  morphologique)  (Sch.) 
Lophophorc. 
an.t  anus;  «p.,  cpistoiiio; 
tt.,  tcntaculcs. 


PIIYI.ACTOL.EMIDA  (Type  morpholojriquo)  (Sch.). 

Lophophorc  vii  par  la  fare  p(»stc'i*ioiir<'.  Los  deux  conies  dii  loplujphore  ont  ele  roiipees  a  lour  h»sw 
pour  monlrer  la  ravite  p«''neralc  de  rett(;  rej;ioii.  On  voil  derriere  I'organe  cxcreleur  le  corveau 
sc  contimiaiil  dans  U'S  deux  Ironcs  nerveux  (/*.)  dcs  comes  du  h)phophorc. 

an.,  anus;  ep.,  epistouK-;  ex.,  orjjane  oxcreteur;  n.,  Ironc  nerveux  des  cornos  du  lophophorc; 
o.,  orifice  cxcreleur;  p.,  point  oil  lo  canal  excreteur  droit  s'ouvre  dans  la  cavito  goneralc. 
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gement  de  la  cavite  gen^rale.  Un  petit  muscle  elevateur  sert  a  le  relever ; 
SOD  elasticite  le  mainlient  abaisse  lorsque  le  muscle  n'agit  pas.  11  est 
cili6  sur  ses  deux  faces,  comme  d'ailleurs  toute  la  surface  du  lophophore. 

Autres  organes.  —  Le  cul-de-sac  stomacal  (fig.  278,  est.)  nest  pas  trfes 
accentu6. 

Ce  que  nous  avons  appel6  Idi  couche peritoneale  a  ici  les  caracteres  d'une 
vraie  membrane  continue,  franchement  epitheliale,  aussi  bien  surle  tube 
digestif  que  sur  la  parol  du  corps  et  est  partout  garnie  de  cils  vibratiles. 

La  cavite  generate  est  libre  et,  dans  ies  colonies,  n'est  pas  separee  k 

Fig.  281. 


PHYLACTOLMMIDA  (Type  morphologique)  (Sch.). 

Coupe  traasvcrsalc  du  corps  au-dcssus  du  ganglion  ncrvcux.  Entrc  lo  ganglion  n(?rvc'ux  [gn.)  ot  la 
vdsicule  exci*etrice  (ex.),  on  voil  I'ouvcrturc  en  forme  de  fente  donnant  acres  dans  la  cavite  generalc 
au-dessous  du  diaphragme. 

c,  orifice  du  can<il  faisant  coinmuniquor  la  v^siculc  excrelrice  avec  la  cavile  generalc  sous-diaphrag- 
matique  ;  d..,  bord  de  rdchancrure  du  diaphragme  par  ou  passent  Ics  muscles  rotateurs  du  lopho- 
phore ;  ex.,  vdsicule  cxcr^trice;  ff.  la.,  ganglion  c6rebroide  reconvert  par  le  peritoine  qui  forme  le 
plancher  de  la  cavild  do  repislome;  Ic,  echancrure  du  diaphragme  par  oil  passent  les  muscles  ro- 
tateurs du  lophophore  ;  nl.,  tronc  ncrvcux  du  lophophore ;  n.  tt.  d.,  ncrfs  dcs  tcntacules  dorsaux; 
o.,  poro  dc  sortie  do  I'organe  cxcrdteur;  p.,  ouverture  du  canal  cxcrcteur  dans  la  cavitd  generalc ; 
prtn.,  p^ritoiuc)  sphincter. 

sa  base  de  celle  des  autres  individus,  en  sorte  que  les  spermatozoides  et 
les  larves  ^closes  intirieurement  peuvcnt  circuler  dans  toute  la  colonic. 

Le  ganglion  nerveux  (fig.  281,  g.7i,),  situe  k  la  place  ordinaire,  est 
volumineux,  creux,  et  envoie  un  prolongement,  creux  aussi,  dans 
chacune  des  branches  du  lophophore.  Ce  prolongement  est  plutdt  un 
organe  central  qu'un  nerf  et  emet  des  filets  nerveux  pour  les  lentacules. 

Le  canal  circulaire  est  ici  moins  complet  que  chez  les  Gymnolemides. 
11  n'est  bien  ferm^  qu'en  avant.  La  membrane  (fig.  281,  d.)  qui  le  forme 
est  percee  sur  les  c6tes  (/c.)  pour  le  passage  des  muscles  rotateurs  du  lo- 
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phophore,  mais  bien  plus  largement  qu'il  n'est  n^cessaire.  En  arri^re, 
elle  manque  tout  a  fait;  mais  la,  le  ganglion  nerveux  sous-p6ritoneal 
forme  une  si  forte  saillie  qu'il  ne  reste  qu'un  ^troit  passage  conduisant 
de  la  cavity  generate  au  canal  circulaire  et  plus  sp6cialement  k  la  cavite 
de  r^pistome. 

Organe  excr^teur.  —  Un  pen  au-dessous  de  Tinsertion  des  deux  len- 
taeules  dorsaux,  se  trouve  un  petit  pore  (fig.  280,  281  et  282,  o.), 

normalement  ferm6  par  un  sphincter 
(fig.  281  et  282,  s.)  et  qui  conduit  dans 
une  cavit6  k  pen  pres  spherique  {ex.). 
Cette  cavite  est  ferm^e  au  fond,  mais  de 
chaque  c6t6  elle  ^met  un  canal  (c.)  qui 
se  porte  en  bas  en  avant  et  en  dehors  en 
cheminant  sous  le  peritoine  et  va  s'ou- 
vrir  lateralement  (p.)  au-dessous  du 
canal  circulaire,  a  la  partie  superieure 
de  la  cavite  g6n6rale,  au  niveau  de  la 
base  du  ganglion  nerveux.  Ces  deux 
canaux  sont  cilies  ainsi  que  la  v6sicule 
a  laquelle  ils  conduisent  et  leur  extre- 
mity inferieure  est  mfeme  un  pen  dilatee 
en  trompette,  ce  qui  leur  donne  quel- 
que  ressemblance  avec  des  organes  seg- 
mentaires.  Mais  leurs  parois  ^pitheliales 
ne  sont  point  glandulaires  et,  s'ils  con- 
courent  aTexcretion,  ce  n'est  qu'a  litre 
de  canaux  vecteurs. 

L'homologie  de  cet  appareil  avec 
Forgane  intertentaculaire  de  certains 
Gymnol^mides  a  616  affirmee  mais  non 
d6montr6e(*). 

Physiologie. 

La  presence  de  la  duplicalure,  de 
r^pistome,  du  lophophore  n'apporte  aucun  changement  sirieux  au  fonc- 


PHYLACTOL^MIDA 
(Type  morphologique)  (Sch.). 

Coupe  sagitlale  do  In  region  du  ganglion 
nerveux. 

m.,  anus;  b.,  bouche  ;  c,  pseudo-canal  des 
tentncules  dorsaux ;  cli.,  chambre  de  I'epi- 
stome  ;  ep.,  epistonie ;  ex.,  vdsicule  excr«^- 
Irice;  g^l;  ganglion  nerveux;  o.,  pore  de 
sortie  de  I'organe  excrelourj  p.,  entree 
du  canal  oxcr^teur;  sphincter;  tt.t  ten- 
tacule. 


(^)  La  presence  de  la  vesicule  excretrice  determine  dans  les  parlies  voisines  une  petite  com- 
plication a  laquelle  on  a  donne  beaucoup  plus  d'importance  qu  elle  ne  merite.  Cette  vesicule, 
etaut  situee  immediatement  au-dessous  des  quatre  ou  cinq  tentacules  dorsaux,  empeche  ceux-ci 
de  se  jeter  simplement  a  pleine  bouehe  dans  le  canal  circulaire  comme  font  les  autres.  Aussi 
les  caviles  de  ces  quatre  a  cinq  tentacules  s'ouvrent-elles  dans  un  petit  canal  (fig.  282,  /*.}, 
situ(>  a  chcval  sur  la  vesicule  excretrice  et  qui  debouche  un  pen  plus  bas,  a  droite  el  a  jrauchv 
de  la  vesicule,  au  sonunet  de  la  cavite  generate,  nun  loin  des  ouvertures  des  canaux  excreleurs. 

Nous  empruntons  notre  description  de  I'appareil  excreteur  a  Com  [93]  qui  est  arrive  a  des 
resultals  beaucoup  plus  satisfaisants  que  Braem  [90].  CoRi  a  fail  ses  observations  sur  les 
Cmtatdla.  Un  appareil  plus  ou  moins  seniblable  se  retrouve  en  g(^neral  chez  les  Ph\laclo- 
lemides,  mais  sans  doute  avec  des  differences  de  detail. 


Digitized  by 


PHYLACTOL^MIDES 


129 


tioDnement  des  organes  correspondants.  Cest  seulement  dans  la  moti- 
lite  et  surtout  dans  rexcr^tion  et  la  reproduction  que  nous  allons  avoir 
des  differences  importantes  a  signaler. 

Locomotion.  —  Lorsque  les  colonies  sont  toute  jeunes  et  que  leur 
cuticule  chitineuse  est  encore  molle,  elles  peuvent  se  mouvoir  par  une 
sorte  de  glissement  tr^s  lent.  Cela  dure  en  general  vingt-quatre  heures 
environ,  aprfes  quoi  elles  deviennent  immobiles  comme  celles  des 
autres  Bryozoaires.  Cependant  celles  de  Lophopus  el  surtout  celles  de 
Cristatella  peuvent  se  mouvoir  toute  teur  vie  et  ne  deviennent  immo- 
biles que  quand  elles  sont  trfes  grandes.  Les  Cristatelles  glissent  sous  la 
traction  de  leurs  polypides  etendus  et  du  c6te  oil  leurs  lophophores 
sont  tourn6s,  dans  le  sens  de  la  resultante  de  leurs  tractions  indivi- 
duelles.  Quand  la  colonic  est  cOntract6e,  elle  ne  pent  se  mouvoir. 

Excretion.  —  L'appareil  excriteur  n'a  pas  d'616ments  glandulaires  et 
ne  sert  pas  aux  ph^nomfenes  intimes  de  Texcrition.  Celle-ci  se  fait  essen- 
lielleraent  par  les  leucocytes  de  la  cavit6  g^nerale  qui  rampent  sur  les 
parois,  se  chargent  des  produits  excr^mentitiels,  les  pr^cipitent  k  leur 
interieur  sous  la  forme  de  granulations  et,  devenus  inertes,  sont 
enlrain^s  par  les  cils  de  la  cavite  generale  et  par  les  canaux  excr^teurs 
dans  la  vesicule  excretrice.  Lk,  ils  s'accumulent  et  sont  de  temps  a 
autre  rejetes  en  masse  par  I'orifice  dont  le  sphincter  se  rel^che  un  ins- 
tant. C'est  une  sorte  de  miction  solide. 

L'existence  de  cette  excretion  r^gulifere,  en  supprimant  lo  rein 
d'accumulation  intestinal,  supprime  en  m6me  temps  la  n^cessite  d'une 
regeneration  periodique  du  polypide  :  aussi  n'y  a-t-il  pas  de  corps 
bruns  (•). 

D'autre  part,  le  polypide  ne  mourant  pas  aprfes  avoir  produit  Toeuf, 
celui-ci  ne  pent  arriver  au  dehors,  Torgane  excr^teur  6tant  bien  trop 
petit  pour  lui  donner  passage.  Mais  Tabsence  de  diaphragmes  laissant 
une  communication  libre  entre  les  coelomes  de  tons  les  individus  de  la 
colonic,  toute  loge  vide  (et  il  y  en  a  toujours  dans  les  parlies  anciennes) 
constitue  une  issue  libre. 

Boargeonnement.  Colonies.  —  Le  bourgeonnement  a  lieu  ici  comme 
chez  les  Gymnolemides  et  comme  dans  le  type  des  Ectoproctiis  pour  la 
formation  de  la  colonic.  II  ne  presente  rien  de  bien  particulier  en  lui- 
m6me,  mais  la  disposition  des  bourgeons  les  uns  par  rapport  aux  autres 
m6rite  d'6tre  signaJec. 

Nous  avons  vu  que  le  funiculc  se  formait  par  separation  d'un  cordon 
m^sodermique  k  la  surface  du  bourgeon  et  que  son  insertion  pari6tale 
s'eioignait  peu  a  pen  du  bourgeon  par  accroissement  intercalairc,  tres 
rapide  en  ce  point. 

(^)  Wesenberg-Lund  [96]  en  a  cependant  trouv6  chez  Lophopus;  ils  sont  formes  pen- 
dant une  sorlo  d'hiveraagc  dans  lequel  les  individus  meureut  et  leurs  visceres  passtnit  a 
IVtal  de  corps  bruns,  tandis  que  la  parol  de  la  colonie  bourgednne  au  printemps  de  nouveaux 
individus. 

T.  V.  y 
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La  rfegle  est  que  lout  bourgeon  (fig.  283,  4,  a^.)  nait  dans  Taisselle 
de  Tindividu  (p.)  qui  iui  donne  naissance,  c'est-a-dire  dans  I'espace 
compris  entre  le  point  d'altache  a  la  loge  et  Tinsertion  parietale  du  funi- 
cule  de  cet  individu  (p.),  insertion  qui  est  situ6e  a  la  paroi  ventrale  de  la 
loge,  du  c6te  oppose  a  I'anus.  De  la  resultent  deux  consequences  impor- 
tantes.  La  premiere  est  relative  a  la  forme  de  la  colonie  qui  est  deler- 


Fig.  283. 


PHYLACTOLJEMIDA  (Type  morphologiqiie)  (Sch.). 
Bourgoonncmcnt. 
Fig.  1  a  5,  stados  succcssifs  du  bourgconncmont. 

»1»  ci,  roprdsontent  les  dcrnicrs  bourgeons  qui  ont  pris  uaissanco  rcspectivomont  dans  chacunc 
des  sdrics  a.,  b.,  c;  ^-'»  repr^scntent  Ics  penultiemes  bourgeons  scion  Tordre  d'apparition 
dans  chaque  sdric;  as,  toa,  les  antdpcuultiemes,  etc.;  p.,  individu  souchc. 


min^e  par  ce  rapport  fixe  entre  les  individusqui  la  forment.  On  voil  a 
rinspection  des  diagrammes  ci-contre  que  la  position  d'un  individu 
quelconque  dans  la  colonie  est  determin^e  par  ses  relations  de  pareole 
avec  les  individus  voisins. 

On  voit  aussi  que  chaque  bourgeon  nouveau  nait  et  reste  dans  le 
plan  sagittal  de  celui  dont  il  provient,  en  sorte  que  la  colonie  arbo- 
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rescente  vue  de  face  montre  tous  les  individus  de  profil  et  tous  du  m6me 
c6te  (•). 

La  seconde  consequence  est  que  tous  les  individus  d'une  mfeme 
colonie  proviennent  d'un  m6me  point  de  roozo'ite  primitif  et,  peut-6tre, 
d  un  m6me  petit  lot  de  materiel  embryonnaire  indiCferencie  qui  s'accroit 
sans  cessepar  multiplication  de  ses  cellules,  pour  ne  pas  s'epuiser.  Chez 
1  oozoite,  en  effet,  tout  cet  espace  compris  entre  son  point  d'attache  sur 
la  lege  et  Tinserlion  parietale  de  son  funicule,  espace  que  nous  appe- 
lons  pour  abreger  Vaisselle,  toute  I'aisselle,  disons-nous,  provient  de 
I'exlension  d'un  point  precis,  situe  au  bord  ventral  de  la  surface  d'in- 
sertion  du  polypide  sur  la  loge.  S'il  y  a,  en  ce  point,  un  petit  lot  de 
cellules  embryonnaires  speciales,  chaque  bourgeon  pent,  en  se  sepa- 
rant,  en  emporter  une  part 
qui  se  multipliera  au  fur  et 
a  mesure  de  son  emploi 
dans  la  formation  d'autres 
bourgeons.  Cela  est  surtout 
evident  dans  ce  que  Ton  a 
appeI6  les  bourgeons  dou- 
bles (fig.  284)  et  qui  n'est 
rien  autre  chose  que  Tap- 
parition  tres  pr^coce  d'un 


Fig.  284. 


PHYLACTOLMMIDA  (Type  morpholopque)  (Sch.). 
Deux  staclcs  succcssifs  d'un  bourgeon  double. 


bourgeon  fille  sur  un  bour- 
geon qui,  lui-m^me,  est  a 
peine  form^ .  On  voit  nette- 
ment  ce  bourgeon  fille  se 
former  au  collet  du  bour- 
geon maternel,  exactement 
au  point  que  nous  venons 
d'indiquer. 

Scissiparit^.  —  Les  gran- 
des  colonies  peuvent  par- 
fois  s'6trangler  et  se  diviser  ou  detacher  des  lobes  qui  continuent  a 
vivre  et  a  grandir.  Cela  arrive  surtout  pour  celles  qui  sont  mobiles, 
Crtslatella,  la  formation  de  ces  lobes  et  leur  separation  etant  la  conse- 
quence des  tractions  locomotrices  (Wesenberg-Lund  [96]). 

Statoblastes.  —  Les  statoblastes  sont  des  sortes  de  bourgeons  qui  se 
d^veloppent  dans  ie  funicule  avec  des  allures  trfes  particulieres  et  plus 
semblables  a  celles  des  oeufs  parthenog6n6liques  qu'a  cellos  des  bour- 
geons ordinaires.  lis  quittent  en  effet  le  corps  maternel  sous  la  forme 
de  kystes  contenant  une  masse  cellulaire  tres  analogue  a  celle  d'un 
embryon  avec  ses  feuillets  et  n'ecloscnt  qu'apres  un  temps  de  repos. 


(^)  Bien  enlendu  ces  relations  ue  sont  pas  absolues,  mais  elles  sont  Ires  generalcs  et 
meritent  d'enlrer  dans  la  conception  du  type  morphologique. 
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Mais,  d'autre  part,  ils  onl  pour  premifere  origine  deux  groupes  cellulaires 
distincts,  ce  qui  empfeche  de  les  considerer  comme  des  oeufs.  Pour  bien 
coinprendre  la  premiere  formation  des  statobiastes;  il  faut  se  remettre 
en  m6moire  celle  du  funicule.  On  se  rappelie  que  celui-ci  est  un  tube 
form6  d'une  seule  couche  periton^aie  se  continuant  d'un  c6te  avec  Ten- 
veioppe  p6riton6ale  du  cul-de-sac  stomacal,  de  Tautre  avec  celle  de  la 
paroi  du  corps  (fig.  285,  A,  fun.).  D'autre  part,  nous  avons  vu  que  Tin- 


Fig.  285. 
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PIIYLACTOLXMIDA  (Type  mo/phologiquc)  (Sch.). 

A  a  D  Quatro  stados  Ruccessiftfi  do  la  formation  des  statoblaslos;  b.,  bourgeon  des  statobiastes; 
eot.,  crtodermo;  fan.,  funicule;  m.,  ronflemcnt  mcsodcrniiquu  du  funicule;  p.,  pointc  du  bour- 
geon; sifSifasfSii        statobiastes  dans  leur  ordre  d'apparitiou. 


serlion  pari6tale  du  funicule  a  sa  premifere  origine,  dans  le  jeune  bour- 
geon, au  collet,  c'est-a-dire  au  point  ou  le  polypide  s'insere  k  sa  loge. 
On  sait  aussi  que  ce  collet  est  un  lieu  ou  les  cellules  sont  donees  d'une 
activite  reproductrice  extreme.  En  s'^cartant  par  accroissement  interca- 
laire  du  lieu  de  sa  premiere  origine  pour  se  transporter  vers  le  fond  de 
la  loge,  rinsertion  parietale  du  funicule  emporte  avec  elle  un  petit  lot  de 
ces  cellules  ectodermiques  du  collet,  si  actives.  Ces  cellules  forment  la, 
dans  Tespace  conique  limits  par  Tectoderme  et  la  base  du  tube  funicu- 
laire,  une  petite  protuberance,  conique  aussi  (i.)  qui  s'avance  par  la 
pointe  (p.)  dans  Taxe  du  tube  funiculaire  {fun.).  Cette  protuberance 
s'etrangle  (B),  se  detache  (G),  abandonnant  dans  Taxe  du  tube  une 
petite  masse  libre  de  cellules  ectodermiques  (5,);  puis  elle  se  reforme  par 
foisonnement  des  cellules  restantes  (s,),  se  detache  de  nouveau  et  ainsi 
de  suite.  Ces  petites  masses  ectodermiques  (D,  Si,s„S3,  S4.)  P^'^g^'^^sentdans 
Taxe  du  funicule  et  sont  Torigine  d'auiant  de  statobiastes  que  Tontrouve 
ainsi  echelonn6s  dansle  funicule  comme  des  grains  de  chapelet,  les  plus 
gros  etant  les  plus  ^loignes  de  la  paroi.  Chacune  d'ellesestd'abordisolee 
dans  I'axe  du  tube ;  mais  bientot  il  s*y  adjoint  une  seconde  masse  d'ori- 
gine  mesodcrmique  (m.)  fournie  pour  un  foisonnement  des  cellules  funi- 
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Fig.  286. 


culaires  et  ces  deux  masses  s'accolent,  formant  ainsi  une  sorle  de  morula 
dans  laquelle  la  portion  d'origine  funiculaire 
constitue  la  plus  grande  partie  de  la  masse, 
tandis  que  la  portion  ectodermique  forme  une 
simple  calotte  sph^rique.  Autour  de  Tensemble 
est  la  simple  parol  du  funicule,  a  une  seule 
couche,  formant  une  sorte  de  follicule. 

Telle  est  Torigine  vraie  du  statoblaste 
d'apr^s  Braem  [9o].  A  partir  de  14,  les  choses 
se  passent  comme  Tavaient  decrit  Nitsche  [es] 
et  Verworn  [87]  dans  des  travaux  anterieurs. 

La  masse  mesodermique  dcvient  ovo'ide 
et  la  calotte  ectodermique  se  dispose  en  une 
enveloppe  k  deux  feuillets  qui  pen  a  pen  en- 
toure  la  masse  centrale.  Entrc  les  feuillets 
de  cette  enveloppe  (fig.  286,  m  oim)  la  lame 
externe  (m.)  secrete  une  membrane  chiti- 

Fig.  287. 
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PHYLACTOLMMIDA 
(Type  morphologique)  (Sch.). 

SlcitobListc  presentant  sa  masse  cen- 
trale m<^soderiiiiqiio  entoiirt^o  de 
deux  feuillels  cctodcnniques  (m)  et 
(m*)  cotre  Icsqiiels  apparaitla  cou- 
che chitincusc  (ch.). 

cb.,  couche  chitincuse;  m.,  mem- 
brane ectodermique  externe ;  m'., 
membrane  ectodermique  interne. 


neuse  {ch,)  et  le  statoblaste  est 
alors  compose  de  quatre  par- 
ties :  1°  une  partie  centrale  me- 
sodermique, comprenant  elle- 
m6me  une  masse  centrale  for- 
mee  d'une  substance  commune 
ou  nagent  des  noyaux  libres 
et  une  couche  periph^rique  de 
cellules  non  fusionnees  avec 
les  autres;  2**  une  couche  epi- 
theliale  entourant  cette  partie 
centrale  et  representant  Tecto- 
derme  par  son  origine  comme 
par  son  Evolution ;  3**  une  membrane  chitineuse  protectrice ;  4**  une  couche 
cellulaire  d'origine  ec- 
todermique et  qui  va 
former  Tappareil  flot- 
leur.  Pour  cela,  ses  cel- 
lules reslent  basses  aux 
deux  p61es,  tandis  que, 
dans  la  region  ^quato- 
riale,  elles  deviennent 
trfes  hautes  et  se  dis- 
posenl  tangentielle- 
ment  (fig.  287,  ch,), 
Dans  ces  cellules  equa- 
loriales  le  corps  proto- 
plasmique  et  le  noyau 


PHILACTOLMMIDA  (Type  mopphologique)  (Sch.). 
Statoblaste  commen^ant  &  former  les  chambres  a  air 
du  flotteur. 

eb.,  couche  chitineuse ;  m.,  cellules  de  la  membrane 
ectodermique  externe ;  m'.,  membrane  ectodermique 
interne. 


Fig.  288. 


PIIYLACTOLJEMIDA  (Type  morphologique)  (Sch.). 
Statoblaste  apres  la  formation  des  chambres  a  air  da  flotteur.  Autour 
de  la  masse  mesodermique  centrale,  se  forme  une  couche  p<^ri- 
tondale. 

b.,  (^paississenient  de  rectoderme  interne  oil  naitra  le  bourgeon ;  eb*, 
chambres  a  air  du  flotteur;  Am.,  funicule;  m.,  membrane  ecto- 
dermique externe  releguee  h.  la  poripherie  des  productions  chiti- 
nouses;  m'.,  membrane  ectodermique  interne. 
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se  r6tractenl  vers  la  portion  distale  de  la  cellule,  et  se  separent  par  une 
cloison  chitineuse  du  reste  de  la  cavity  cellulaire,  limite  aussi  par  une 
couche  chitineuse  (fig.  288).  Toutes  les  cellules  de  cette  couche  dispa- 
raissent  alors  et  il  ne  reste  en  dehors  de  Tectoderme  qu'une  lame  chiti- 
neuse continue  assez  6paisse  et, 
a  Tequateur  du  statoblaste,  une 
double  rangie  de  logettes  chiti- 
neuses  vides  et  bien  closes  qui 
constituent  un  appareil  flotteur 
(fig.  289).  Parfois  se  forment 
aussi,  en  outre  du  flotteur  et 
par  les  mfemes  cellules, des  cro- 
chets chitineux  servant  k  fixer 
le  statoblaste  i  des  plantes  im- 
mergees  (fig.  290). 

Les  statoblastes  mArs  se  d6- 
tachent  du  funicule,  tombent 
dans  le  ccelome  et  sont  expulses 
par  la  voie  de  quelque  loge  vide  dont  le  polypide  est  mort.  Aprfes  un 
s^jour  de  un  ou  deux  mois  dans  lean  et  si  la  temperature  est  suffi- 
sante  (8  a  10°  au  moins),  ils  continuent 
leur  evolution,  ce  qui  fait  que  ceux  du 
printemps  donnent  de  nouvelles  colonies 
la  mfime  ann6e,  tandis  que  ceux  d'au- 
tomne  passent  Thiver  (*). 

Au  moment  ou  ils  entrent  en  activity 
on  constate  que,  sous  Tectoderme,  la 
couche  p6riph6rique  de  la  partie  m^soder- 
mique  s'est  disposee  en  une  assise  cellu- 
laire continue  (fig.  288)  repr^sentant  le 
m6soderme,  tandis  que  la  masse  centrale  a 
noyaux  libres  a  d^en^r^  en  une  substance 
nutritive  destinee  a  disparaitre  pour  lais- 
ser  a  sa  place  le  coelome.  On  a  done,  en 
somme,  une  v^sicule  i  deux  feuillets  re- 
pr^sentant  un  cystide  dans  lequel  le  poly- 
pide se  forme  par  bourgeonnement,  suivant  le  processus  d'invagination 
de]k  d6crit  et  qui  est  le  m^me  pour  tons  les  Ectoprocties  (fig.  288  el 
289,  b,).  La  seule  particularity  a  signaler  ici  c'est  que  plusieurs  bour- 
geons (6.,  6'.)  se  forment  avant  que  Teclosion  ait  lieu,  en  sorte  que,  ce 
qui  sort  du  kyste,  est  deja  une  petite  colonic  qui  n'a  plus  quk  grandir. 

(^)  On  a  dit  que  d'avoir  subi  la  golc'^e  otait  uno  condition  nooossairo  de  leur  Evolution.  r.»*Ia 
est  faux,  car  11  en  existe  sous  les  tropiques;  mais  c'est  peuln'tre  une  condition  adjuvant*'.  Ea 
tout  cas,  un  intervalle  de  repos  est  necessaire.  Apres  quatorze  mois  Wesenberg-Lund  9t» 
les  a  encore  trouves  capahles  de  germer. 


Fig.  289. 


PHYLACTOLjEMIDA  (Type  morphologiqne)  (Sch.). 
Statoblaste  ayant  commencd  h  ddveloppcr  scs  bourgeons, 
b. b'.,  bourgeons;  cti.,  couches  chitincuscs ; 
m'.,  octoderme;  mes.,  poritoinc. 


Fig.  290. 


Statoblaste  de  CrislatcUa  mucedo 
(d'ap.  AUman). 
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Reproduction  sexuelle.  —  Les  spermatozoides  se  forment  sur  le  funi- 
cule  el  les  oeufs  sur  la  paroi  de  la  zo6cie,  du  c6t6  ventral,  dans  Tespace 
compris  entre  Tinsertion  pari^tale  du  funicule  et  le  sommet  de  la  zo^cie, 
mais  beaucoup  plus  prfes  de  celui-ci  que  de  celle-la.  On  voit  par  la  qu'ils 
se  forment  au  m^me  point  que  les  bourgeons  et  on  peut  mfeme  ajouter, 
au  m6me  rang  qu'eux,  car  ils  naissent  toujours  au-dessus  du  dernier 
bourgeon  forme,  entre  celui-ci  etle  sommet  de  la  zo^cie,  c'est-a-dire  au 
point  mftme  oii  se  formerait  un  nouveau 
bourgeon  s'il  en  naissait  un  a  ce  moment. 
Cela  donne  a  penser  que  les  oeufs  pro- 
viennent  de  ce  mfeme  materiel  embryon- 
naire  dont  nous  avons  vu  les  bourgeons 
se  former  et  qui  se  conserve  et  se  trans- 
met  de  proche  en  proche  depuis  Toozoi'te 
pendant  toute  la  vie  de  la  colonie. 

La  premiere  indication  de  Tovaire  (fig. 
291,  ov,)  est  une  petite  intumescence  cel- 
lulaire  mesodermique.  Dans  cet  amas,  une 
ou  deux  cellules  grossissent  aux  d6pens 
des  autres  et  deviennent  des  oeufs,  tandis 
que  les  autres  s'aplatissent,  se  disposent 
autour  et  forment  un  follicule.  Lorsqu'il  y 
a  deux  oeufs,  un  seul  se  diveloppe. 

La  fecondation  et  la  segmentation  se 
font  dans  le  follicule,  mais  le  reste  du 
d6veloppement  a  lieu  dans  Voecie  (oe.), 
sorte  de  marsupium  ou  de  matrice  speciale 
qui  se  forme  pour  ce  but  (*). 

Un  peu  au-dessus  de  Toeuf  (fig.  292,  ou.),  entre  lui  et  le  sommet  de 
la  zoecie  et,  par  consequent,  au  point  oil  devrait  nattre  le  prochain 
bourgeon,  se  forme,  par  invagination  sous-cuticulaire,  une  v6sicule  a 
deux  feuillets  (oe.),  un  ectodermique  interne,  un  mesodermique  externe. 
Cette  vesicule,  en  grossissant,  entre  en  contact  avec  Toeuf  revfetu  de  son 
follicule,  se  sonde  k  lui,  Tenglobe  et  le  fait  passer  dans  sa  cavite.  Mais, 
en  m6me  temps,  le  feuillet  ectodermique  de  la  vesicule  d^genfere,  en 
sorte  que  Toeuf  se  trouve  contenu  dans  une  simple  enveloppe  meso- 
dermique. 11  est  evident,  d'apr^s  ce  mode  de  formation,  que  cette  o6cie 
n'est  autre  chose  qu'un  bourgeon  qui  ne  depasse  pas  le  stade  de  vesicule 
a  deux  feuillets  et  s'est  adapts  a  une  fonction  speciale. 

L'embryon,  en  effet,  au  stade  de  vesicule  k  deux  feuillets  se  sonde 
suivant  une  ceinture  ^quatoriale  a  la  paroi  de  To^cie;  les  cellules  deTun 
et  de  I'autre  deviennent  plus  elevees  en  ce  point  et  forment  ainsi  une 

(^)  06c\e  est  pris  ordinaircmont  commo  synonyme  d'ovicclle.  La  formation  dont  il  s'agit 
ici  ot  Ips  ovicolles  sont  certainoment  homologuos  dans  uno  ceriaino  niosure,  mais  nous  avons 
trouv(''  utile  d'attrilmer  a  Tunc  et  a  Tautre  dos  nonis  un  pou  differcnts. 


Fig.  291. 


PHYLACTOLMMIDA 
(Type  morphologique)  (Sch.). 
Reproduction. 
Rapports  de  I'ovaire,  do  I'oecio 
ot  do  la  zoocie  productrico. 
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sorle  de  placenta  grkce  auquel  Terabryon  va  recevoir  de  Forganisme 
maternel  les  substances  nulritives  dont  il  a  besoin. 

Les  consequences  de  ce  fait  sont  considerables.  L'embryon,  nourri 
par  la  m5re,  n'a  plus  besoin  de  passer  par  Tetat  de  larve  agile,  douee 
d'organes  sensitifs  et  nutritifs.  11  ne  forme  pl4js  d'endoderme  m^me 
provisoirc,  plusde  tube  digestif,  plus  d'organe  aboral,  ni  d'organe  piri- 
forme.  On  observe  seulement,  au  p6le  oral,  un  l^ger  epaississement  ecto- 

Fig.  292. 


PHYLACTOLJEMIDA  (Type  mopphologiqoe)  (Sch.). 


Six  stades  successifs  de  la  formation  do  Tembryou  montrant  la  p<^ii<^tration  de  I'ovule  dans  I'odcie 
et  la  formation  de  la^ccinture  placentaire. 
e.,  m<^8oderme  de  I'embryon ;  eot.,  ectodermc  ;  oe.,  enveloppo  mdsodermique  de  I'o^cie ;  ov.,  oyule ; 

pi.,  ceinture  placentaire. 

dermique  qui  a  la  signification  d'un  sac  interne  rudimentaire  et,  comme 
celui-ci,  s^cr^te  une  substance  utile  pour  la  fixation. 

Voici  maintenant  comment  se  passent  les  choses. 

L'embryon  i  deux  feuillets,  en  m6me  temps  qull  forme  son  placenta 
annulaire,  repr^sente  d5s  ce  moment  le  cystide.  II  bourgeonne  k  Tun 
des  pdles,  que  ce  fait  determine  comme  aboral,  un  premier  polypide 
(fig.  293,  b.)  et  presque  aussitdt  un  second  (ft'.).  De  plus,  la  region 
placentaire  se  diveloppe  en  un  vaste  repli  palleal  (ceint.  plac.)  qui 
remonte  vers  le  p61e  aboral  et  enferme  en  une  sorte  de  sac  ouverl  au 
sommet  toute  la  partie  sus-6quatoriale  de  Tembryon.  C'est  en  cet  etat 
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que  la  larve  (fig.  294  et  295),  qui  s'- 
surface  externe,  est  ^miseau  dehors. 
Elle  sort  en  rampant  de  To^cie, 
passe  dans  la  cavile  g^nerale  et  de 
la  au  dehors  par  la  loge  vide  de 
quelque  polypide  mort.  Presque 
aussitdt,  elle  se  fixe  par  Tepaississe- 
ment  ectodermique  que  nous  avons 


PHYLACTOLJEMIDA 
Type  morpholog^que)  (Sch.). 
Reproduction. 
La  cointure  placentaire  so  soude  ^  la  paroi  de  I'odcio 

et  les  bourgeons  commencent  k  sc  d^velopper. 
1>.,  1>'.,  bourgeons;  celnt.  plAC,  ccinturo  placen- 
taire; ect.,  ectoderme;  liiTafl;.,  point  ou  le  bour- 
geon [b.)  s'est  invagind;  oe.,  paroi  de  I'odcic;  p., 
paroi  ectodermique  de  Tcmbryon. 

signale.  Mais  cette  fixation  n'est  que 
lemporaire.  Bientdt,  le  repli  palleal 
s'6carte,  se  ren verse  en  has,  prend 
contact  avec  le  sol  et  se  soude  k  lui 
(Kg-.  296),  formant  la  base  d^flnitive 
de  fixation,  tandis  que  Tancienne 
fixation  l^che  prise.  Toutes  les  par- 
ties comprises  dans  Tint^rieur  de  la 


recouverte  de  cils  sur  toute  sa 


Fig.  294. 


PH7LACT0LJEMIDA 
(Type  morphologique)  (Sch.). 
Reproduction. 
L'embryon  est  sorti  de  I'odcie  et  la  ceinture 
placentaire  se  retrousse  pour  envelopper 
I'extrdmitd  supdrieure  qui  porte  les  bour> 
geons. 

b.,  b'.,  bourgeons;  eelnt.  pl*e.«  ceinture 
placentaire. 


Fig.  M5. 


PHYLACTOLJEMIDA 
(Type  morphologique)  (Sch.). 
Reproduction. 
La  ceinture  placentaire  a  achovd  do  recouvrir 
le  pole  oral  et  l'embryon  dont  le  corps  est 
convert  do  cils  nngc  alors  libromont. 
b.,  b'.,  bourgeons  :  celnt.  pi.,  ceinture 
placentaire  enveloppant  le  polo  oral. 
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nouvelle  ligne  de  fixation  se  r^sorbent  et  se  confondent  dans  le  coelome. 

11  est  inutile  d'insister  pour  montrer  Tetroite  ressemblance  de  ces 
ph^nomenes  avec  ceux  des  Gymnolemides  chez  lesquels  le  bord  supe- 
rieur  de  la  ceinture  equatoriale  se  sonde  au  bord  du  disque  adh^sif  et 


cr 


Fig.  296. 

PHYLA  CTOLJEMIDA 

(Type  morphologiquc)  (Sch.). 
Reproduction. 

La  ceintupo  placentairo  s'cBt  rabattuc  vers  rextr<S- 
milo  aborale  ei,  s'appliqiiant  par  son  bord  sur 
Ic  sol,  soiilevc  lo  pole  aboral  qui  s'y  etail  fix6. 

b.b'.f  bourgeons; 
c«r.,  ceinture  placentairc  rabattue. 


refoule  en  dedans  tous  les  tissus  interm^diaires  qui  sont  alors  detruits 
par  rhistolyse. 

GENRES 

(Tous  d'eau  douce.) 

Plumatella  (Lamarck)  (fig.  297  k  299)  est  i  peu  prfes  noire  type  mor- 
phologique.  11  a  de  longues  zoecies  tubuleuses  corn^es,  hyalines  dans  le 
jeune  iige,  brunes  plus  tard,  inserees  les  unes  sur  les  au- 


Fig.  299. 


Fig.  297 


Fig.  298. 


Plumatella  repens  (d'ap.  Jullien). 


Plumatella 
Benedeni 
(d'ap.  Allman). 
Statoblasto. 


tres  de  manifere  i  constituer  des  branches  ramifiees 
sur  lesquelles  font  saillie  les  parties  terminales  des 
zoecies  portant  a  leur  sommet  Torifice  d'ou  sort  la   Piumauiia  Benedeni 
gaine  tentaculaire  avec  son  panache  de  tentacules;      (d  ap.  Aiiman). 
Tensemble  forme  une  petite  ramification  couch^e  ou]dress6e.  Le  lopho- 
phore  est  en  fer  i  cheval ;  les  statoblastes  sont  elliptiques,  avecun  anneau 
flotteur  mais  sans  epines  (Cosmopolite;  se  fixe  souvent  sur  les  Paludines). 

O  gonrp  forme  avoc  le.s  suivanls  une  i^mWh  ^q?>  PlumatellinjB  [Plumatellidx  (Allman, 
emend.  Jullien)  caractxTisc'e  par  la  forme  ramescente  de  la  colonie : 
Ahyonella  (Lamarck)  que  Ton  distinguait  du  pr(^ct'^dent  par  ses  branches  parall^les  el  mr'meunies 
les  unes  au\  autres  par  les  c6tes,  et  par  quclques  caracteres  de  forme  des  statoblastes,  a  (le 
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r^uni  a  lui  par  Krapelin.  Cotte  opinion  a  ot^'*  acceptee  ot  il  ost  maintonant  mis  en  synonymic 
avoc  Plumatella,  ropr(^sentant  sculcment  un  groupe  (respt'ces  (Europe) ; 
Hyalinella  (Jullien)  (fig.  300)  n'en  differe  que  par  la  cuticule,  gelatinoide  au  lieudY'tre  00Tn6e  et  ne 


Fig.  300. 


Fig.  301. 


Hyalinella  vitrea  (d'ap.  Hyatt). 

dovonant  brune  quVxcoplionnellcment  (Etats- 
Uiiis  d'Ann'Tique) ; 
Fredericella  (P.  Gervais)  (fig.  301)  en  differe  par  son 
lophophore  cir- 


pulaire  ot  ses  sta- 
toblasles  depour- 
vus  d'appareil 
flotteur.  Jullien 
Yout  on  fairo  une 
simple  mons- 
truosiU'  do  Plu- 
matella ,  mais 
celte  opinicm  a 
ete  <!'nergique- 
mentrelul^*e  (Eu- 
rope). 


Fig.  302. 


Lophopus  cristallinus 
(d'ap.  Wesenberg-Lund). 


Fredericella  sultana  (d'ap.  Allman). 

Fig.  303. 


Lophopus  (Du- 
mortier)(fig. 

302  a  304).  Ici,  Taspect  des  colonies  devient  tout  autre;  les 
individus,  au  lieu  d'etre  tous  egalement  ind6pendants  les 
uns  des  autres,  forment  une  masse  charnue  commune  d^- 
coup6e  seulement  en  lobes  6pais  divis^s  en  quelques  ra- 
mifications contenant  chacune  les  corps  de  tout  un  groupe 
de  polypides;  la  base  de  fixation  est  large  et  discoide. 


Ainsi,  il  n*y  a  pas  ici  comme  chez  les 
precedents  une  loge  distincte  pour 
chaque  polypide  :  aucune  separation 
ne  s'intercale  entre  les  polypides 
d'un  m^me  lobule  et  leurs  anses 
digestives,  plongent  dans  une  cavit6 
commune.  C'est  seulement  entre  les 
lobes  ou  lobules  que  les  sinus  qui 
les  separent  les  uns  des  autres  cons- 
tituent des  separations  de  ce  genre, 
et  encore  bien  incompletes,  puis- 
qu'elles  ne  s'etendent  pas  jusqu'au 


Fig.  304. 


Lophopus  cristallinus 
(d'ap.  Allman). 
StJilohlasto 
,  vu  <lo  fnco;  b,  vu  do  profil. 


Lophopus 
cristallinus 
(d'ap.  Allman). 

Siispcndii  a  uuo 
hydrorhizo  do 
Lemna. 

1.,  Lophopus; 
Lemna. 
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bas.  La  cuticule  est  hyaline,  g^latineuse  et,  chez  les  jeunes  colonies,  elle 
est  encore  assez  fluide  pour  permettre  une  locomotion  obscure  parglis- 
sement.  Le  lophophore  est  en  fer  i  cheval ;  les  statoblastes  onl  un  appa- 
reil  flotteur  mais  pas  d'^pines  (Jullien  le  dit  ^pineux).  Cest  dans  ce 
genre,  le  seul  parmi  les  Phy- 


Fig.  305. 


Pectinella  magnifica  (d'ap.  Hyatt). 
A.  Ensemble  d'une  colonie  2i  I'extr^mit^  d'un  support; 
B.  BryozoTte. 


lactolemides,  que  Ton  (Wesen 
berg-Lund)  a  trouv6  des  corps 
bruns  (Europe,  Am^rique). 

Ce  genre  forme  avoc  les  suiyants  une 

famille  des  Lophopusixje  [Lophopusidse 

(Jullien)]  caract^risee  par  la  nature  mas- 
sive de  la  colonie  : 
Lophopia  (Mitchell)  ne  serait  qu'une  esp^ce 

de  Lophapus  (Inde) ; 
Pectinatella  (Leidy)  (fig.  306)  pent  6tre 

consider^  comme  un  Lophopus  dont  les 

lobes  auraient  disparu,  tons  les  poly- 

pides  (B)  d^riv^s  les  uns  des  autres  par 

bourgeonnement  dichotomique  i^tant  en- 

fouis  dans  une  masse  commune  formic 

par  Tensemble  des  parois  du  corps, 

masse  sph^roide  (A)  ou  s'6ti»ndant  en 

croAte  epaisse  sur  le  support;  les  parties  saillantes  des  polypides  dessinent  a  sa  surface  des 

ar(5oles  irrt^ulieres,  serrees.  La  cuticule  commune  est  g^latineuse,  hyaline,  mais  non  fluide  ot 

ne  permet  aucun  mouvement  de  locomotion ;  les  statoblastes  sont  epineux.  Ajoutons  quelques 

renseignemcnts  tires  de  la  monographic  d'OKA.  Dans  la  cuticule  commune  sont  ^parses 

des  cellules  comparables  k  cellcs  de  la  tunique  des  Ascidies,  mais  d'origine  eclodermique. 

II  y  a  souvent  un  tentacule  anal  impair.  Les  organes  excr^teurs  sont  representees  par  une  paiw 

de  tubes  n^phridiens  dorsaux,  s'ouvrant  en  bas  dans  la  cavity  g^n^rale,  en  arriere  des  glan- 

gions  nerveux  et  se  r^u- 

nissant  en  haut  en  un  ca- 
nal impair  qui  bientdt  se 

divise  en  deux  ou  tryis 

branches   qui  montent 

dans  les  tenlacules  voisins 

et  se  confondent  avoc  leur 

cavite.  Gelle-ci  n'a  aucun 

caractere  special  et  n'est 

pas  ciliee,  mais  elle  s'ou- 

vre  au  sommet  des  deux 

ou  trois  lentacules  renaux 

par  un  fin  pore  (Etats- 

Unis,  Bombay,  Japon). 

Cristatella  (Cuvier) 
(fig,  306  et  307). 
lei,  la  colonie  forme 
une  lame  epaisse, 
mais  cette  lame  est 
libre;  sa  face  infc- 
rieure  est  developpee  en  une  sole  plantaire  commune,  d<5pourvuede 
polypides  et  enduite  d'une  couche  toujours  fluide  de  substance  culi- 


Cristatella  rnuccdo  (d'ap.  Allman). 


Digitized  by 


ENDOPROCTIES 


141 


cuiaire qui permet une  reptation  sensible;  en  outre,  la  plus  grande  parlie 
de  1  epaisseur  de  la  lame  est  occup^e  par  une  cavite  gen^rale  commune, 
dans  laquelle  plongent  le  corps  des  polypides,  s^par^s  seulement  par  des 
cloisons  mesodermiques  qui  partent  de  la  paroi  superieure  et  s'avancent 
plus  ou  moins  loin  dans  la  cavity,  mais  sans  jamais  atteindre  la  face 
plantaire;  statoblastes  et  muni  d'unflotteur^pineux  (Europe  et  Am^riquc]('). 

2*  Sous-Classe 

ENDOPROCTIES.  —  ENDOPROCTIM 

[Endoprogtes  ;  —  Entoprogtes;  —  Entoprocta  (Nitsche) 
Brachyscolecida  cirrata  (Ehlers)] 
TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(FIQ.  308  A  319) 

Anatomie. 

Ext^rieur.  Orifices.  —  L'animal  de  fort  petite  taille,  a  peine  visible  a  Tocil 
nu,  se  compose  de  deux  parties:  le  calice  et  le  pedoncule  (fig.  308,  j^rf.). 
Le  pedoncule  est  une  longue  tige  souple  et  contractile,  qui  se  continue 
enhaut  avec  le  corps  renfle  etse  termine  en  bas  parune  ventouse  (v.)  par 
laquelle  I'animal  est  fix6.  Au  centre  de  la  ventouse  s'ouvre  une  glande 
p^dieuse  adhesive  (gl,  pd,).  Le  calice  a  la  forme  d'un  ovo'ide  a  axe  ver- 
tical. En  bas,  il  se  continue  avec  le  pedoncule ;  sur  les  c6t6s,  il  est  unifor- 
mement  arrondi  et  ne  pr^sente  ni  organes  ni  orifices ;  a  la  partie  supe- 

(^)  LYlude  du  modij  de  bourgeonnemcnt  peut  seule  donner  uno  notion  complete  dc  la 
slructero  dc  la  colonic.  Elle  d(^butc  par  un  individu  unique  A ,  issu  do  I'ceuf  ou  du  statoblasto  qui 

bienWl  en  bourgeonue  sv  raiHriquemont  deux  autres  B  et 
B' ;  de  m^nie,  B  bourgeonne  C  et  C  symeiriques  par 
rapport  a  lui  et  ainsi  de  suite.  Les  cloisons  mesodermi- 
ques s'elendent  chacune  jusqu'entre  les  deux  polypides 
freres,  sans  atteindre  tout  a  fait  celui  qui  les  a  engen- 
dres;  elles  sont  done  d'autant  plus  longues  quo  les  po- 
lypides sontplus  agos.  Ainsi  se  developpe  une  colonic 
d'abord  discoide  ou  les  polypides  sont  disposes  en  oven- 
tail,  les  plus  jeunes  6lant  les  plus  internes  par  tapport 
au  diamfetre  de  symetrie  passant  par  le  polypide  primitif. 
Comme  ces  individus  jeunes  proliferent  plus  activement, 
la  colonic  s'etend  davantage  a  droite  et  a  gauche  de  ce 
diametre  et  prend  ainsi  la  forme  d'un  ovale  allonge,  a 
extremites  arrondies,  obtuses.  Au  point  de  vue  morpho- 
logique  il  faut  la  considerer  comrac  une  colonic  rameuse 
plane  ordinaire,  dont  les  branches  seraient  soudees  pai- 
leurs  bonis  lat('raux,  avec  cetle  particularite,  que  les 
cloisons  intermMiaires  sont  formees  par  le  rar'sodermo 
seul,  rectodwrne  avec  la  cuticule  formanlun  re\Atc'm(Mit 
uniformo  i  la  colonic.  Los  statoblastes  contiennent  deja  a  Teclosion  une  viiiglaine  di'  poly- 
pides dout  deux  a  six  parfails  et  les  autres  a  I'etat  de  bourgeon. 


Fig.  307 


CnstateUa  mueedo  (d'ap.  Allman). 
Statoblasto. 

Srhoma  montraDt  I'ordro  d'apparition 
deH  individiiS  vX  In  disposition  des 
cloisons  mesodermiques  qui  y  cor- 
respondont. 
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Fig.  308. 


rieurc,  il  est  tronqu6  et  creus^  d'une  cavite  en  entonnoir  que  nous  appel- 
lerons  le  vestibule  (vstb.)  Le  bord  du  calice  est  garni  d'une  couronne  tenia- 

culaire  formee 
d'une  douzaine  a 
une  vingtaine  de 
tentacules  courts 
etepais  (tt.),  non 
invaginables, 
mais  qui,  a  la 
moindre  alerte, 
s'enroulent  en 
dedans  (fig.  309). 
Dansleveslibule, 
on  trouve,  en  ar- 
riere,  dans  sa 
partie  la  moins 
profonde ,  une 
grosse  papille 
tressailiante  por- 
tant  Vanus  (an,) 
a  son  extremite. 
En  avant,  au 
point  le  plus  bas, 
maisformantuue 
certaine  saillie, 
se  trouve  la  bou- 
che  (b.).  Entre  la 
bouche  et  Panus 
est  une  depres- 
sion trfes  accen- 
tuee,  qui  va  en 
s'approfondissant 
d'arriere  en  avant 
et  s'etend  aussi 
sur  les  c6tes.  A 
sa  partie  la  plus 
d^clive  s'ouvre, 
sur  la  ligne  me- 
diane,  le  pore 
genital  (o.  g.) 
semblable  chez 
les  deux  sexes. 
A  droite  et  a  gau- 
che, et  un  pen  plus  vers  Tavant,  se  trouve  une  paire  de  pores  nephri- 
diens  (o.  ur.). 


an.,  anus; 


ENDOPROCTLE  (Type  morphologique). 
Coupe  sagitlale  au  moment  de  I'extension  (Sch.). 
to.,  bouche;  ct.,  cuticulc ;  est.,  ostomac;  ^.  c,  gouttierc  cilidc; 
ffgrl.,  gangliou  cerc'broYdo ;  gfl,  c,  glandc  coquillere;  ^1.  glandc 
geuilalc ;  gfl.  pd.,  glaudc  prdk  iisc  ;  Int.,  iutcstiii ;  mcl.,  muscles  du  pedou- 
culo;  ines.,  uu  sodt  nut- ;  n.  tt.,  uci  f  tcutaculairo ;  ce.,  o'sopliage;  o. 
orilico  genital;  o.  nr.,  oriliee  nepliridieu;  pd.,  pedonoiile;  r.,  rectum  ,  ip., 
sphincter :  at.,  soios  tactiles ;  tt., tentacules ;  v.,  vontouse ;  vstb.,  vestibule. 
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Paroi  et  cavity  da  corps.  —  La  parol  du  corps  est  limitee  partout  par  un 
epiderme  representant  Tectoderme  et  form6  d'une  seule  assise  de  cellules. 
Sur  toute  la  surface,  a  Texception  des  tentacules,  Tectoderme  est  protege 
par  une  membrane  chitineuse  (c/.),  s6cr6tee  par  lui.  Mais  cette  mem- 
brane est  trfes  mince  dans  la  region  intertentaculaire.  Sous  T^piderme,  il 
n'y  a  pasde  feuillet  dermique  special,  il  y  a  seulement  un  parenchyme  qui 
comble  toute  la  cavite  gen^rale  et  represente  le  m6soderme  {mes.).  Ce 
parenchyme  est  form6  de  cellules  conjonctives  6toilees  anastomosees  en 
un  r^seau  dontles  mailles  sont  occupies  par  le  liquide  cavitaire. 

Pedoncule.  —  Le  pedoncule  (fig.  308,  pd.)  a  aussi  un  tegument  form^ 
par  r^piderme  et  la  cuti- 
cule,  et  sa  cavit6  est  com- 
blee  par  le  mSme  tissu 
mesodermique  parenchy- 
mateux  qui  se  trouve 
aussi  dans  le  corps,  mais 
auquel  s'adjoignent  ici 
des  fibres  musculaires 
lisses(/wc/.)disposeeslon- 
gitudinalement  et  obli- 
quement  et  qui  permet- 
tent  au  p6doncule  de  s'in- 
fl^chir  dans  tons  les  sens 
et  de  tourner  sur  lui- 
m^me.  Par  tons  ses  ca- 
racteres,  le  pedoncule  se 
definit  comme  un  pro- 
longement  r6tr^ci  et  al- 
longe du  calice,  dans  le- 
quel  ne  p^n^trent  pas  les 
viscferes. 

Couronne  tentacalaire  et 
atrium.  —  Les  tentacules 
(fig.  308  k  310,  //.),  sont 
courts,  trapus,  pen  effil6s 
au  sommet,  ins6r6s  s6pa- 
rement  cote  a  c6te  sur  le  bord  sup6rieur  du  calice,  sans  membrane 
intertentaculaire  pour  les  unir  entre  eux  a  leur  base.  lis  ont  un  tegu- 
ment form6  de  T^piderme  seul,  sans  cuticule  chitineuse.  Get  epiderme 
est  cilie  en  dedans  seulement.  A  Tinterieur,  ils  sont  remplis  du  m^me 
tissu  conjonctif  parenchymateux  qui  comble  tout  le  c(j?lome.  Une  couche 
de  fibrilles  musculaires,  developpees  surtout  du  c6te  interne,  leur  per- 
raet  de  s'enrouler  en  dedans.  Au  bord  du  vestibule,  sur  la  base  des  ten- 
tacules, court  un  anneau  de  fibres  musculaires  lisses  formant  un  sphinc- 
ter (fig.  308,  sp.)  capable  de  resserrer  Tentree  du  vestibule.  L'epiderme 


our 


ENDOPEOCTIjE  (Type  morphologique). 

Coupe  sagiltale  pendant  la  contraction  (Sch.). 

a.,  nuus;  g.  c,  goultiero  cilioo;  grgfl.,  ganglioa  ctSrcbroide ; 
gl,  c,  glaude  coquillcro ;  gl.  g^.,  glnndc  geuitalc ,  o.  g,,  ori- 
fice genital;  nr.,  orifice  uephridieii ;  r.,  roclum;  at.,  soies 
tactilcs ;  tt.,  tuolacules. 
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Fig.  310. 


de  la  cavite  atriale  contient  de  nombreuses  glandules  unicellulaires. 

Tube  digestif.  —  La  louche  (fig.  308,  b.)  est  largement  beante  k  la  parlie 
ant^rieure  de  Tinfundibulum.  11  en  part  un  longcesophage  (oe.)  descendant, 

itroit,  auquel 
succede  un  vo- 
lumineux  eslo- 
mac  (est.)  qui 
remplitpresque 
toute  la  cavite 
du  corps.  Puis 
viennent  un  in- 
testin,  gros  et 
court  [int.), 
ovoide,  ascen- 
dant et  enfin  un 
rectum  (r.)  de 
m6me  forme  et 
ascendant  aus- 
si,  con  tenu  dans 
cette  grosse  pa- 
pilla rectale  que 
nous  avons  vue 
former  une  sail- 
lie  dans  rinfun- 
dibuluin.  L'en- 
semble  consti- 
tue  un  arc  de 
cercle  a  conca- 
vite  superieure 
dont  Testomac 
apeu  p  res  hori- 
zontal forme  le 
milieu.  Les  pa- 
rois  sont  com- 
pos6es  d'une 
simple  couche 
epilh^liale,  ci- 
lice dans  toute 
son  etendue, 
formee  de  gran- 
des  cellules  qui, 
dans  Teslomac. 

se  montrent  Ires  eleves  el  glandulaires.  Ce  volumineux  tube  digestif 
occupe  presque  tout  le  coelome  et  ne  laisse  que  pen  de  place  au  paren- 
chyme  et  aux  autres  viscferes. 


EyDOPJlOCTLE  (Type  morphologiquc)  (Sch.). 
Coupe  froiilalo  du  c.ilici!  par  iiu  plan  passant  en  arricro  dc  la  bouche. 

m.,  anus;  ct.,  cuticule;  ggl.^  Kan^lion  etMvhroidt' ;  gl,  c,  glandc  coquilloro; 
gl.  g.,  glandt>  grnitalc;  neplt.,  nrphridio;  oe.,  o'sophage  cuupu  a  sa  basu; 
pd,.,  pedoncule;  at.,  soifs  tactilos;  vstb.,  vi'slibulc. 
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Fig.  311. 


ENDOPROCTLE. 
(Type  morpbologiquc).  Coupe  de  la  paroi. 
ct.f  cuticiile;  ect.,  opidermo;  yl.,  glande; 
•t.,  soios  tactilcs. 


Organes  excr^tears.  —  II  existe  une  paire  de  petits  organes  excreteurs, 
verilables  nephridies  (fig.  310,  wep/i. ),  situ^s  derrifere  Toesophage,  der- 
riere  la  paroi  antirieure  de  la  cavite  incubatrice.  Ce  sont  deux  lubes 
cellulaires,  termines  par  une  dilatation  dans  laquelle  bat  une  flamme 
vibratile  et  qui  s'ouvrent  dans  la  cavite  atriale  (fig.  308  et  309,  o.  g,),  en 
avant  et  au-dessus  du  pore  genital  (*). 

Systdme  nerveux.  —  Un  ganglion  unique  (ggL)  situ6  entre  la  bouche  et 

le  rectum  constitue  k  iui  seul 
tout  le  syst^me  central.  11  n'ya 
point  de  collier  oesophagien,  le 
ganglion  envoie  simplement  des 
filets  nerveux  aux  tentacules 
(fig.  308,  n.  tt.)  et  sans  doute  aux 
visc^res.  Ce  ganglion  est  formi 
de  deux  petites  masses  cellu- 
laires superficielles  r^unies  par 
des  fibres  centrales. 

A  la  face  dorsale  des  tenta- 
cules et  diss^min^es  sur  la  paroi 
du  corps  sont,  entre  les  cellules 
epidermiques  de  soutieu,  des  cellules  lacliles  termin(5es  par  une  soie 
(fig.  311,  s.  t,);  celles  des  tentacules 
sont  les  plus  d^veloppees.  Les  filets 
nerveux  qui  passentprfes  d'elles  leur 
envoient  une  fine  ramification. 

Organes  reproducteurs.  —  Les  sexes 
sont  separes,  mais  les  organes  ont 
une  conformation  macroscopique 
assez  semblable  dans  les  deux  sexes, 
lis  se  composent  d'une  paire  de 
glandes  genitales  (fig.  308,  gl.  g,)  si- 
luees  sous  le  fond  de  la  cavity  in- 
cubatrice, i  droite  et  a  gauche  de 
reslomaCy  qui  se  jettent  par  un  court 
canal  dans  une  partie  commune  qui 
est,  chez  le  mftle  une  v^sicule  se- 
minale,  chez  la  femelle  une  glande 
coquillfere  (fig.  308,  gl  c.  et  fig.  312, 
gl.)^  et  qui  s'ouvre  par  un  canal  endoproctije. 

unique  et  median  au  fond  du  Vesti-       (Type  morphologique).  {d  ap.  Harmer). 
bulc(fi'^    312    0   g)  Coil pt' transvcrsale  .lu  niveau  de  I'orifice  genital. 

^  '  cmb.,  einbryons  coutenus  dans  le  vestibule;  1(1., 

glande  coquillere ;  Int.,  iutestin  j  €D«.,  oesophage; 
O.       orifice  genital ;  ov.,  ovnirc. 


Fig.  312. 


{^)  La  structure  exacte  de  eel  organe  n'est 
pas  tres  bien  I'ducidee.  Hatsciiek  chez  la  Pctli- 

celline  et  IIarmkr  chez  le  Loxosome  (fig.  314)  assureiit  que  le  lube  est  intracellulaire ;  Prouho 
le  Irouve  inlercellulaire  chez  les  Cyclatelles  (Loxosoma  annelidicola) .  Ce  m^^me  observateur 

T.  V.  ^  10 
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Physiolog^e. 

Habitat.  Moavements.  —  L'animal  habite  exclusivement  la  mer  et  vit 
fixe  par  son  pedoncule  sur  un  objet  immerg^,  vivant  ou  inanim^.  Quand 
il  n'est  pas  inquiet^,  il  a  son  vestibule  largement  ouvert,  ses  tentacules 
etendus ;  on  le  voit  infl^chir  de  temps  en  temps  son  pedoncule  dans  un 
sens  ou  dans  I'autre,  ou  tourner  sur  lui-m6me  par  un  mouvement  de 
torsion.  A  la  moindre  alerte,  il  enroule  en  dedans  ses 
tentacules  et  contracte  le  sphincter  marginal  du  vesti- 
bule qui  se  referme  par-dessus  leur  base,  les  renfer- 
mant  a  demi  dans  sa  cavite. 

Alimentation.  Excretion.  Respiration.  —  Les  particules 
alimentaires  sont  precipitees  dans  la  bouche  par  les  cils 
vibratiles  qui  tapissent  la  face  interne  des  tentacules. 
Les  autres  fonctions  digestives  n'offrent  rien  a  signaler. 
L'excr^tion  se  fait  par  les  deux  nephridies  sous  udo 
forme  liquide.  Certaines  cellules  des  parois  nephri- 
diennes  paraissent  jo^er  un  r61e  actif  dans  la  separa- 
tion des  produits  uses.  La  respiration  a  lieu  a  travers 
la  paroi  mince  des  tentacules.  11  n'y  a  pas  d'appareil 
circulatoire,  le  liquide  contenu  dans  les  raailles  du 
parenchyme  etant  suffisamment  brass6  par  les  mouve- 
ments  g^neraux  du  corps. 

Bourgeonnement.  —  L'animal  se  reproduit  asexuelle- 
ment  par  bourgeons.  En  un  point  du  corps,  on  voit  se 
former  une  saillie  (fig.  313,  brg.),  simple  diverticule  de 
la  paroi  et,  au  sommet  de  cette  saillie,  une  invagina- 
tion de  Tepiderme.  Cetle  invagination  forme,  sous 
Tepiderme  dont  elle  ne  se  s^pare  jamais,  une  vesicule  (fig.  316).  Cetlc 
vesicule  se  divise  paral- 
lelement  a  la  surface  en 
deux  moiti^s,  Pune  tour- 
nee  vers  la  surface  et  qui 
deviendra  Tatrium,  Tau- 
tre  profonde  et  qui  repre- 


ENDOPROCTIJB. 
(Type  morpholo- 
gique).  (Sch.). 
Bourgeonnement. 
br^:.,  bourgeon; 
o.  lxw%.  orifice  d'in- 
vaginiitiou  du  bour- 
geon; 
.pd,«,  p(^'donculc; 
tt.,  tontncules. 


Fig.  314. 


Fig.  315. 


arc  cc 

le  dt'crit  (fig.  315)  comrac  s'ou- 
vrant  libreracnt  dans  une  lacunc 
(lu  parenchyme  ou  mana*uvn^ 
rait  un  arc  cilio  porle  pai*  des 
cellules  independanti'S  du  canal. 
IIarmer  docrit  et  figure  uno  v  raie 
flainme  vibralile  inlracellulairo 
dans  rextreinito  fermee.  En  tout 
cas,  il  est  infiniraent  probable 
que  la  cavity  cellulaire  cont<?nant  cette  flamme  communique  avec  les  lacunes  du  ccelome. 


ENDOPROCTLE. 
Nephridie  (d'op.  Uarmer). 

o.  nr.,  orifice  n<''phridien ; 
fl.,  flamme  vibratilc. 


ENDOPROCTIJE. 
N^phridie  gauche  de 
Loxosoma  annelidicola 
(d'ap.  Proubo). 
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senle  la  portion  buccale  du  lube  digestif;  1  orifice  de  communication 

entre  les  deux  est  voisin  du  bord  et  deviendra  la  bouche  (6.)  (*). 
De  cette  bouche  part  done 

un  simple    cul-de-sac.    Mais  Fig.  3i6. 

celui-ci  s'approfondit,s'allonge 

en  un  canal  qui  s'abouche  par 

son  extremile  avec  la  vesicule 

atriale  et  s'ouvre  a  son  int6- 

rieur  par  un  orifice  secondaire 

quiestTanus  (an.),  Les  tenta- 

cules  se  forment  par  des  refou- 

lements  centripfeles  de  la  ca- 

vite  atriale,  tandis  qu'une  in- 
vagination centrifuge  de  cette 

m^me  cavity  forme,  entre  la 

bouche  et  Tanus,  le  ganglion 

nerveux  (n.).  Le  bourgeon  est 

alors  complet :  la  vesicule  in- 

vagin6e  a  forme  son  atrium, 

ses  tentacules,  son  tube  diges- 
tif et  son  ganglion  nerveux ;  la 
portion  de  la  paroi  du  corps 
de  la  m^re  qui  contient  la  vesi- 
cule et  forme  sur  le  corps  ma- 
ternel  une  saillie  devient  la 
paroi  du  corps  du  bourgeon  et  se  separe  de  la  mfere  a  sa  base  par 
un  etranglement  (fig.  317).  La  portion  basilaire  du 
bourgeon  s'^tire  et  devient  le  p^doncule.  Enfin 
les  elements  m^sodermiques  de  la  mfere  p6nfetrent 
dans  le  bourgeon,  entre  sa  paroi  du  corps  et  ses 
visceres,  jusque  dans  la  cavite  de  ses  tentacules, 
et  forme  son  parenchyme.  L'orifice  de  communi- 
cation entre  la  paroi  du  corps  et  la  vesicule  in- 
vaginee,  qui  n'a  jamais  cess6  d'exister,  se  dilate 
et  devient  I'orifice  de  Talrium.  Tant6t  le  bourgeon 
se  separe  alors  pour  alter  se  fixer  par  Textremit^ 
de  son  pedoncule  {Loxosoma),  tant6t  il  reste  uni  a 
la  mfere  pour  former  avec  elle  une  colonic  {Pedi- 
cellina) . 

Regeneration.  —  Une  regeneration  p^riodique 
des  calicos  a  et6  observee  chez  quelques  formes. 


ENDOPROCTI.E. 
(Type  morpholog'ique)  (Sch.).  Bourgeonnement. 

Cioq  sladcs  surccssifs  moutraiil  la  formation  par  invagina- 
lion  do  la  vesicule  et  cclle  du  polypide  par  ct-tte  vesicule. 
an.«  anus;  b.,  bouche;  n.,  systcme  nerveux. 


Fig.  317. 


t.WOPROCTfjE. 
(Type  morphologique) 
(Sch.). 

Bourgeonnemcnt. 
hrg»t  bourgeon. 


(^)  Nous  avons  vu  que  chez  les  Ecloproctit's  oii  ox  isle  un  |)rocessiis 
sifiiiJairc,  eel  orifice  est  au  coiilraire  Tanus,  el  c'(\sl  la  houche  qui  se 
forme  sccondaii-eracnl.  Pourle  resle,  c'est  en  somme  a  peu  pr^s  comme  chez  les  Kcloprocfie 
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an 


Nous  la  decrirons  (p.  153)  h  propos  du  genre  Pedicellina  chez  lequel  elle 

a6t61e  mieux  itudiee. 
Elle  a  ete  observee 
aussi  chez  Urnatella, 

D6veloppeinent. 

Les  (Bufs  sonl  pon- 
dus  dans  le  vestibule 
qui  leur  sert  de  cavite 
incubatrice.  Us  se  fi- 
xent  k  ses  parois  par 
leur  enveloppe  et  re- 
Qoivent  de  lui  une  sub- 
stance nutritive  secre- 
t6e  par  ses  glandes  qui 
se  developpent  beau- 
coup  a  ce  moment. 

Une  segmentation 
totale  et  peu  inegale 
donne  naissance  k  une 
blastula  dont  un  hi- 
misphfere ,  form6  de 
cellules  plus  granu- 
leuses  et  un  peu  plus 
grosses,  s'invagine  et 
forme  une  gastrula 
dont  le  blastopore  se 
ferme  (fig.  318,  A). 
Avant  cette  fermeture, 
deux  initiales  du  me- 
soderme  (m.)  n6es  aux 
bords  du  blastopore 
passent  k  Tinterieur 
entre  les  deux  feuillets 
de  la  gastrula.  L'em- 
bryon,pourvu  mainte- 
nant  de  ses  feuillets, 
s'allonge  et  se  trans- 
forme  en  une  larve 
ovoide  allongee  (B  et 
C).  Au  p6le  aboral  s'est 
form6  un  disque  cili^ 
(d.)  constilu6  par  un 
epaississement  ectodermique  glandulaire  bord^  d'une  couronne  de  c\\> 
vibratiles  tr^s  actifs.  Ce  disque  correspond  sans  doute  a  I'organe  aboral 


EyoOPROCTLE.  (Type  morphologique)  (Sch.). 
Developpement. 
A  a  H,  sl.idos  succcssifs  du  devcloppoincnt. 
m.f  anus;         boucho;  c,  couronne  ciliairc :  d.,  disquir  cilio;  e., 
endodornio;  1.,  langui'tte;  m.,  niosodennc ;  ft.,  cavile  du  veslibulo 
au  fond  do  laquollu  doit  so  dolacher  lo  systomo  norvcux;  v.,  ves- 
tibule. 
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Jes  Ectoprocties.  Au  p61e  oral,  la  surface  s'est  aplatie,  puis  excav6e  de 
maniere  k  former  Ic  vestibule  (v,).  D'un  c6te,  une  profonde  invagina- 
tion forme  la  bouche  (D,  6.),  et  I'oesophage  s'avance  vers  la  vesicule 
endodermique  et  finit  par  s'aboucher  avec  elle  (E) ;  au  c6te  oppose  se 


Fig.  319. 


ENDOPROCTLE  (Type  morphologiquc). 
Suite  du  ddveloppement.  Rotation  des  organes  internes  (im.  Barrois). 
I  a  P,  stados  siiccossifs  du  devoloppcment. 
»n.«  anus;  b.,  boucho;  c,  coiironnc  ciliairc ;  d.,  rosto  du  disquc  cilinirc;  e.,  ostomac;  p.,  point  oil 
l«5  vestibule  se  fermo;  r.,  repU  du  vestibule  qui,  en  s'etondant,  pcrmelira  la  rotation  du  tube  diges- 
tif autour  d'un  axe  transversal;       cavite  du  vestibule;  tt,,  tentacules. 

forme  le  rectum,  d'abord  plein  (F,  an.),  mais  qui  finit  par  etablir,  lui 
aussi,  sa  communication  avec  le  dehors  et  avec  le  tube  digestif  (G). 
Enlre  la  bouche  et  I'anus,  une  haute  languette  cilice  (H)  se  forme,  rap- 
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pelant  par  sa  position  T^pistome  des  Phylactolimides.  Le  Lord  du 
vestibule  (F,  v.)  se  s6pare  du  reste  de  la  paroi  du  corps  par  une  pro- 
fonde  gouttiere  et  se  garnit  d'une  ceinture  de  puissants  cils  vibraiiles  (c.) 
qui  correspond  evidemment  a  la  couronne  ciliaire  des  Ectoproclies. 
Au-dessous  de  cette  ceinture  et  du  c6t6  oral  se  produit  une  invagination 
ectodermique  que  Ton  a  assimilee  a  Torgane  piriforme  des  mfimes  Bryo- 
zoaires.  A  Tint^rieur,  les  initiales  ont  donne  naissance  a  de  nombreuses 
cellules  m^sodermiques;  le  tube  digestif  s'est  garni  de  cils,  a  d6veloppe 
de  hautes  cellules  hepatiques ;  un  ganglion  nerveux  s'est  forme  par  une 
invagination  au  fond  du  vestibule  entre  la  bouche  et  Tanus;  enfin,  aux 
depens  du  mesoderme,  se  sont  fornixes  deux  petites  nephridies  qui  vont 
s'ouvrir  au  fond  de  Tatrium.  C'est  sous  cette  forme  que  la  larve  s'echappe 
en  qu6te  d'un  lieu  pour  se  fixer. 

On  reconnait  en  elle  tons  les  traits  d'organisation  de  Tadulte  fulur 
et  il  semble  que  le  reste  se  devine  :  Tanimal  se  fixera  par  son  disque 
cilie,  developpera  des  tentacules  aux  bords  du  vestibule,  etirera  son 
pedoncule  et  se  trouvera  ainsi  tout  form6  sans  grandes  transformations. 

C'est  ainsi  en  efTet  que  les  choses  ont  6le  decrites.  Mais  les  obser- 
vations plus  recentes  de  Barrois  [86]  et  de  Harmer  [87]  ont  monlre  qu'elles 
se  passaient  tout  autrement,  d'une  manifere  moins  simple,  mais  plus 
conforme  avec  ce  qui  se  passe  chez  les  Ectoproclies. 

Chez  ceux-ci,  en  effet,  la  larve  se  fixe  par  la  face  orale  et,  si  celle  des 
Endoprocties  se  fixait  par  le  disque  cilie  qui  est  aboral,  les  rapports 
seraient  ren versus. 

11  n'en  est  rien.  La  larve  se  fixe,  ici  aussi,  par  la  face  orale  (fig.  .319, 1), 
par  le  bord  du  vestibule  qui  se  trouve  ainsi  transform^  en  une  cavite 
close  dans  laquelle  debouchent  la  bouche  et  Tanus  (J,  b.  et  an.)  inca- 
pables  de  fonctionner  dans  ces  conditions. 

Mais  bicntdt  on  voit  le  tube  digestif  tourner  autour  d'un  axe  trans-  \ 
versal  de  telle  maniere  que  Tanus  remonte  vers  le  haul  de  la  face  dor-  i 
sale,  tandis  que  la  bouche  vient  sc  placer  oil  etait  Tanus  et  m6me  plus 
haut  (K,  L,  M).  Dans  ce  mouvement,  le  tube  digestif  entratne  le  ves- 
tibule auquel  il  reste  attach^,  et  le  tout,  vestibule  et  orifices  digestifs,  se 
trouve  transports  vers  ce  qui  etait  auparavant  le  haut  de  la  face  dorsalo. 
La,  le  vestibule  se  sonde  a  la  paroi  du  corps  (N),  la  paroi  commune 
s'ouvre  et  la  cavite  se  trouve  de  nouveau  en  relation  avec  le  dehors. 
Les  tentacules  (0,  P,  U.)^  se  forment  par  des  refoulements  dans  Tatrium, 
Torgane  dorsal  disparalt,  la  partie  inferieure  du  corps  s'Stire  en  pedon- 
cule ;  k  la  base  de  celui-ci,  Pepiderme  se  complete  et  forme  un  epaissis- 
sementglandulaire  (laglande  pedieuse)  et  ainsi  se  trouve  ronstitue  lelat 
de  Tanimal  parfait. 

11  est  facile  de  voir  ou  git  la  difTSrence  avec  les  Ectoprocties.  Chei 
ceux-ci,  la  larve  forme  seulement  un  cystide,  ou,  s'il  y  a  trace  tlu 
polypide,  celui-ci  est  detruit  par  histolyse  dfes  le  debut  de  la  fixation  el 
un  nouveau  polypide  bourgeonne  au  sommet  aboral  du  cystide.  Ici,  au 
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contraire,  le  polypide  est  complet  chez  la  larve,  mais  comme  il  se  trouve 
mure  par  le  fait  de  la  fixation  par  la  bouche,  il  tourne  dans  le  cystide 
et  va  s'ouvrir  une  nouvelle  communication  avec  le  dehors. 


GENRES 


Loxosoma  (Keferstein)  (fig.  320  a  322).  Ce  genre  important,  dont  on  pourrait 
faire  le  type  d'un  sous- 


ordre  ou  tout  au  moms 
d'une  tribu,  m6rite  d'etre 
decrit  avec  quelque  detail; 
mais  nous  indiquerons 
seulement  les  caracteres 
par  lesquels  il  se  distingue 
du  type  morphologique 
dont  il  difffere  fort  pen. 

Le  calice  nest  pas  se- 
pare  du  pedoncule  par  une 
cloison  (sauf  dans  quelques 
formes  cependant)  et  ne  se 
detache  jamais  pour  se  r6- 
gen^rer.  11  est  tronque 
obliquement  de  haut  en 
bas  et  d'arrifere  en  avant 
et  la  couronne  tentaculaire 


Fig.  320. 


rect 


donciili 


Loxosoma  (CyclaleUa)  annelidicola 
vu  de  face  (d  ap.  Prouho). 

bourgeons ;  oes.*  (rsophngf ;  p.,  orgnnc  sonsilif ;  pd  ,  pc- 
rect.,  rectum;  tt.,  tonlnrulos ;  vnt.,  vciilouscs. 


Fig.  331. 


a  naturellement  la  m^me  obliquity.  La  forme  generale  du  vestibule  est  celle 
d'un  enlonnoir  oblique  dont  le  fond  serait  silue  immediatement  derrifere 
Toesophage.  A  Tinterieur  du  vestibule  on  trouve  sou- 
vent  une  gouttiere  ciliee  qui  part  de  la  base  des  ten- 
tacules  dorsaux  et  vient  aboutir  immediatement  en 
arri^re  de  la  bouche.  Cette  gouttifere  peut'  former 
une  saillie  dessinant  une  sorte  de  diaphragme.  La 
glande  pedieuse  est  bien  developp^e  et  munie  d'un 
canal  excr^teur  distinct.  Le  ganglion  nerveux  estgros 
et  situ6  tres  en  arri^re,  immediatement  en  avant  du 
rectum,  tandis  que  les  organes  g^ni- 
taux  et  nephridiens  sont  du  c6te  de 
roDsophage.  Harmer  a  pu  mettre  en 
Evidence  un  systeme  nerveux  periphd- 
rique  trfes  developp6,  form^  de  nerfs 
allant  aux  soies  tactiles  des  tenta- 
cules  et  des  parois-du  corps.  Sur  ces 
nerfs  sont  des  amas  de  cellules  gan- 
glionnaires.  11  existe,  en  outre,  une 
paire  ventrale  (chez  L.  annelidicola, 
une  deuxi^me  paire  dorsale)  A' organes  sensitifs  speciaux  formes  d'un  petit 


Fig.  322. 


Loxosoma  anneJidi^ 
cola  vu  de  profil 
(d'ap.  Prouho). 


Loxosoma 
Nitschei 
(d'ap.  Vigelius). 
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bouquet  de  soies  port6  par  uoe  papille.  Les  sexes  sont  toujours  B^pares. 

Le  bourgeonnement  se  fait  sur  les  c6t6s  du  calice,  en  g^n^ral  allema- 
tivement  a  droite  et  k  gauche,  vers  le  milieu  de  sa  hauteur.  Les 
bourgeons  mArs  se  d6tachent  k  leur  base  et  vont  se  fixer  s^paremenl, 
en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  colonie.  C'est  le  seul  Bryozoaire  qui  soil 
daus  ce  cas. 

Generiquement,  il  est  caracterise  par  le  fait  qu'il  reste  solitaire  et  par 
son  p^doncule  contractile 
muni  d'une  glande  pedieuse 
trfes  d^velopp^e.  (Cosmopolite, 
marin,  fix^  toujours  sur  des  6tres 
vivants  :  Eponges,  Ascidies.  An- 
D^lides,  G^pbjriens,  etc.,  aux- 
quels  ii  ne  deinande  qu*un  sup- 
port.) 


Fig.  323. 


Fig.  324. 


Urnatella  (Leidy)  (fig.  323)  est,  coramo 
Loxosonidj  d(^pourvu  do  stolons  ram- 
pants; il  possfede  un  pedonculo  seg- 
ments a  segments  irbs  apparents, 
s6par<^s  par  des  constrictions.  D'un 
renflement  basilaire  part  un  petit 
nombre  de  ces  pSdoncules,  un  peu 
ramifi(^s  vers  le  haut  et  portant  v  ors 
le  sommct  des  adultes  terminaux  et 
des  bourgeons,  le  tout  forraant  des  petits  bouquets  tr5s  ri^'guliers  {Am6- 
rique,  eau  douce). 


Urnatella  gracilis  (d'ap.  Leidy). 


Pedicellina 
cernua 
(d*ap.  Hincks). 


Pedicellina.  (Sars)  (fig.  324)  est  un  second  genre  non  moins 
important  et  qui  pourrait  aussi  servir  de  type  k  un  sous- 
ordre  ou  a  une  tribu. 

Le  pedoncule  6met  k  sa  base  de  fins  stolons  filiformes 
form6s  d'une  succession  d'entre-noeuds ;  il  est  s6pare  du 
calice  par  un  etranglement  dil  k  un  repli  annulaire  de  Tepiderme  qui 
forme  la  une  sorte  de  diaphragme  transversal,  perc^  d'un  orifice  cen- 
tral par  lequel  les  parenchymes  du  calice  et  du  pedoncule  commu- 
niquent  librement.  Le  calice  est  tronqu6  horizontalement  et  le  fond  du 
vestibule  est  plus  ou  moins  horizontal.  Le  ganglion  nerveux  est  silue 
entre  les  organes  genitaux  et  les  u6phridies,  et  immediatement  en 
arrifere  de  Toesophage,  accol6  aux  nephridies,  tandis  que  les  organes  ge- 
nitaux sont  plus  loin,  vers  le  milieu  de  Tinfundibulum. 

Les  sexes  sont  separes  sauf  dans  une  espfece  (P.  echinala). 

Un  caractfere  tr5s  remarquable  consiste  dans  le  fait  que  Foozoite, 
aprfes  s'6tre  fix6  et  avoir  vecu  quelque  temps  isol^  a  la  maniere  d  un 
Loxosome,  bourgeonne  k  la  base  de  son  pedoncule  et  du  c6t^  anal  un 
stolon  qui  a  la  m^me  structure  que  le  pedoncule  dont  il  n'est  qu'un  diver- 
ticulum. Sur  ce  stolon  naissent  par  bourgeonnement  des  individus  qui  ne 
se  s6parent  pas  et  ainsi  se  constitue  une  colonie.  Le  stolon  est  normale- 
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ment  unique,  non  ramifi6;  les  bourgeons  les  plus  jeunes  sont  les  plus 
voisins  de  Textremit^  qui  est  en  voie  d'accroissement  continu.  Tons  les 
bourgeons  ont  leur  plan  sagittal  a  pen  prfes  en  coincidence  avec  celui  de 
roozoite  et  leur  c6te  anal  tourn^  vers  Textr^mite  du  stolon. 

Parfois,  on  voit  se  former  a  la  partie  non  terminale,  sur  le  stolon  ou 
sur  la  base  d'individus  %es,  des  bourgeons  ou  des  stolons  transversaux, 
qui  continuent  a  s'accroitre  comme  le  stolon  primitif. 

Un  autre  trait  non  moins  remarquable  est  la  regeneration  periodique 
du  calice.  Lorsque  le  calice  est  encore  bien  vivant,  on  voit  se  former  a 
Textremite  superieure  du  p^doncule,  sous  le  diaphragme  et  du  c6t6  oeso- 
phagien,  une  intumescence  de  Tectoderme.  Cest  le  commencement  d'un 
bourgeon  qui  va  se  formerly  et  donner  naissance  k  un  nouveau  calice  sur 
le  pedoncule  ancien.  Mais  avant  qu'il  soit  developpe,  on  voit  Tancien 
calice  se  fermer,  les  tentacules,  le  tube  digestif,  etc.,  d6g6n6rer,  Tecto- 
derme  se  souder  ilui-m6me  par-dessus  le  vestibule  ferm6  et,  finalement, 
le  calice  entier  se  detacher  et  tomber.  A  sa  base,  le  diaphragme  qui  le 
separait  parliellement  du  pedoncule  s'est  complete  de  manifere  a  fermer 
tout  a  fait  le  pedoncule  au  niveau  de  la  solution  de  continuite.  Le  nouveau 
calice  bourgeonn6  ach^ve  de  se  d^velopper  et  remplace  au  sommet  du 
p6doncule  celui  qui  a  dispsiru.  Le  ph^nom^ne  se  r^pete  plusieurs  fois 
pour  le  mfeme  pedoncule.  On  Taassimil^  a  la  formation  des  corps  bruns 
chez  les  Gymnol^mides  (Cosmopolite,  marin,  fix6  sur  des  Zoophytes,  des  Algues, 
des  coquilles  mortes,  ou  autres  supports  analogues). 

Ascopodaria  (Busk)  (fig.  323)  differe  de  Pedicellina  par  son  pMonculc  chitineuxrigide,  ne  pouvant 

so  mouvoir  que  tout  d'une  piece  au  point  ou  il  s'articulc  avoc  unc  dilatation  basilaire  en  forrao 

de  tonneau  qui  lui  sert  de  pied.  Ce  p(5- 

(loncule  est  rempli  d'un  m(5soderme  me- 

sonchymaleux  et  double  de  muscles  lon- 

friludinaux  qui  s'etendent  dans  le  pied 

«*t  sont  les  agents  de  ce  mouvemont.  En 

haut,  le  pMoncule  se  termine  par  une  ca- 

viU'  cupuliforme  ou  s'insere  le  calice  par 

une  base  retrecie.  Tons  ces  p<!^doncules 

polypiferes  sont  portes  par  un  stolon 

rampant  sur  lequel  ils  bourgeonnent. 

Les  calices  sont  caducs  et  probablement 

susceptibles  de  r^'generalion  (Australie, 

Tristan  da  Cunha,  marin) ; 
Pedicellinopsis  (Hincks,  emend.  Ehlers)  se 

distingue  du  precedent  par  le  fait  que 

les  calices  sont  inseres  obliquement  a 

I'extrtoite  des  pedoncules  (Port-Philipp, 

Australie,  marin) ; 
Barentsia  (Hincks,  emend.  Ehlers)  s'en  dis- 
tingue par  ses  calices  fixes  non  seule- 

inent  au  bout  des  pedoncules,  mais  aussi  lateralement  (Marin ;  trouv('»  par  100  brasses  pr^s 

de  la  c<^te  du  (iroenland); 
Gonypodaria  (Ehlers)  difffere  du  precedent  par  la  prc^sence,  k  la  base  du  pedoncule,  d'un  renfleraent 

moteur  semblable  a  celui  dWscopodaria  (Marin,  He  deMan  et  Australie) ; 
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Arthropodaria  (Ehlers)  (fig.  326),  genre  cr^  pour  une  espfece  de  Pedicellina  (P.  Benedeni)e\ avec 
raison,  car  il  diffc're  des  autres  par  un  caractere  important, 
celui  (I'avoir  un  pt'doncule  segmente  dont  los  segments  sont  ca-  326. 
pables  de  bourgeonner.  Cependant,  certaines  espi'ces  de  Pedi- 
cellina ont  aussi  une  indication  de  cloisons  et  ce  nVst  que  I'exa- 
geration  d'un  caractere  deja  exislaut  chez  Pedicellina.  Lesse\es 
sont  separe'S  (Belgique,  marin). 

Conception  g6n6rale  du  Bryozoaire 
et  affinitds  du  groupe. 

11  ne  suffit  pas  de  connaitre  le  Bryozoaire,  il 
faul  le  comprendre,  il  faut  se  rendre  compte  de  la 
mani^re  dont  il  se  rattache  aux  Vers  ordinaires. 

Evidemment  Taxe  du  corps  est  courb6  et  Ton 
s'accorde  a  considerer  I'anus  d'une  part,  la  bouche 
de  Tautre  ou  quelques  points  voisins,  comme  les 
p61es  morphologiques  du  corps.  Mais,  des  deux 
lignes  joignant  la  bouche  k  Tanus  suivant  le  plan 
sagittal,  Tune  directe  et  courle,  Tautre  longue  et 
conlournant  le  corps,  laquelle  est  dorsale  ou  ven- 
trale?  La  presence  du  ganglion  nerveux  semble 
indiquerque  ce  doit  6lre  la  courte  qui  est  dorsale. 
Mais  cela  suppose  que  le  ganglion  unique  est  cere- 
bro'ide;  or  Ton  pourrait  aussi  bien  soutenir  qu'il 
est  sous-ODSophagien  et  que  le  c6rebroi'de  est 
absent  et  dans  ce  cas  cette  mfeme  ligne  serait  ven- 
trale.  La  consideration  de  Tadulte  ne  pent  done 
donner  que  des  probabilites  et  non  une  certitude. 

Voyons  si  rembryog6nie  r^pondra  plus  nette- 
ment. 

II  faut  s'adresser  aux  larves  les  moins  d6for- 
ni6es  et  ce  sont  Evidemment  celles  qui  ont  le 
tube  digestif  le  plus  complet,  les  autres  prove- 
nant,  comme  Ta  d^montrE  Prouho,  de  reduc- 
tions dues  a  une  nutrition  plus  ou  moins  complete 
par  la  mfere.  Ces  larves  completes  sont  celles  du  type  Cyphonautes. 

Le  Cyphonautes  se  laisse  assez  bien  rapporter  k  la  larve  trochophora 
des  Ann^lides  et  des  Mollusques  pour  qu'il  n'y  ait  aucune  hesitation  k 
considerer  comme  ventrale  la  face  qui  porte  les  orifices  digestifs  et  le 
sac  interne.  Mais  cela  ne  nous  est  pas  de  grande  utilite  pour  trancher 
la  question  de  Torientation  de  Tadulte,  car  tous  les  organes  int^rieurs 
sont  detruits  par  Thistolyse  et  le  premier  polypide  est  bourgeonne  k 
neuf  au  centre  de  la  face  dorsale.  Sflrement,  la  partie  du  cystide  oi  le 
polypide  va  faire  effraction  est  dorsale,  mais  cela  suffit-il  pour  affirmer 
que  le  polypide  a  le  dos  tourne  du  m^me  c6te  que  le  cystide?  Rien  n'est 


Arthropodaria  Benedeni 
d'ap.  Fraipont). 
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moins  sAr.  Ne  voit-on  pas  chez  les  MoUusques  le  repli  palleal  se  former 
soil  en  haul,  soil  en  has,  soit  sur  le  dos,  soil  sur  le  ventre,  soil  sur  le 
c6l6? 

La  preuve  que  Ton  a  le  droit  de  considerer  la  face  bucco-anale  du 
polypide  comme  dorsale,  c'esl  que  chez  les  Endoprocties  il  en  est  ainsi. 
La  larve  est  bien  comparable  k  celle  des  Ecloprocties;  elle  se  fixe  comme 
elle  par  la  face  ventrale  et  le  polypide  a  d'abord  sa  face  ventrale  tourn^e 
en  has  vers  la  base  de  fixation.  Mais  on  le  voit  se  contourner  et  s'ouvrir 
un  atrium  a  la  face  qui  pr^c^demment  ^tait  dorsale.  Aussi  Barrois« 
accordant  a  ce  fait  une  valeur  demonstrative  et  considerant  les  Endo- 
procties comme  plus  primitifs  phylogen^tiquement  que  les  Ectoprocti^s, 
considfere-t-il,  chez  tons  les  Bryozoaires  vrais,  la  face  bucco-anale  comme 
ventrale.  De  1^,  toute  une  s^rie  de  deductions,  en  particulier  Tassimilation 
de  Tepistome  des  Phylactoiemides  au  pied  ventral  de  la  larve  Trocho- 
phore  des  Mollusques. 

Mais  d'autres,  en  particulier  Caldwell  et  presque  tons  les  obser- 
vateurs  plus  r^cents  vonl  chercher  ailleurs  leur  criterium.  lis  partent 
de  Phoronis  (Voir  plus  loin)  qu'ils  considferent  comme  etroilement  allie 
aux  Bryozoaires  vrais  et  qui,  par  les  caract^res  histologiques  de  son 
systfeme  nerveux,  se  montre  comme  plus  primitif.  Chez  lui,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  le  sac  visceral  ne  soit  ventral,  puisqu'on  assiste  k 
toutes  ses  transformations  sans  reformation  des  parties  aprfes  histolyse. 
D'autre  part  ce  sac  correspond  par  tons  ses  caractferes  au  sac  interne 
par  lequel  se  fixe  la  larve  des  Bryozoaires.  Done,  chez  ces  derniers, 
c*est  la  face  ventrale  qui  est  fixee;  la  ligne  bucco-anale  directe  est 
dorsale  et  T^pistome  n'est  pas  un  pied  de  Mollusques;  ce  ne  pent  fetre 
qu'un  lobe  pr6oral  de  Trochophore. 

II  est  facile  de  voir  que  la  question  est  insoluble  avec  ces  elements 
contradictoires  et  insuffisants.  Les  naturalistes  s'accordent  de  plus  en 
plus  i  accepter  Tinterpretation  de  Caldwbll.  Pour  nous,  nous  pensons 
qu'aucun  de  ces  arguments  n'a  de  valeur  decisive,  que  nous  ne  savons 
rien  de  la  manifere  dont  le  Bryozoaire  derive  phylogenetiquement  des 
formes  k  tube  digestif  droit  et  que  la  connaissance  de  ce  mode  de  deri- 
vation pourrait  seul  permettre  de  trancher  la  question. 
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AXOBRANCHES.  -  AXOBRANCHIA 


[PoLYzoA  Vermiformia  ~[-  P-  Pterobranchja  (Ray  Lankester)] 

Nous  proposons  d'^lever  ce  petit  groupe  comprenant  seulement  les 
trois  genres  :  Phoronis^  Rhabdopleura  et  Cepkalodiscus  au  rang  de  classe, 
sous  un  nom  qui  rappelle  un  de  leurs  principaux  caraclferes  communs, 
celui  d'avoir  les  tentacules  branchiaux  soutenus  par  un  squelette  axial. 
Les  autres  caractferes  de  la  classe  consistent  dans  la  presence  m^me  de 
ces  tentacules  peribuccaux  rappelant  ceux  des  Bryozoaires  et  des  Gephy- 
riens,  dans  la  forme  du  tube  digestif,  recourb6  avec  anus  trfes  rap- 
proche  de  la  bouche  comme  chez  ces  m6mes  animaux,  et  enfin,  dans  la 
propriety  de  secreter  des  tubes  a  la  manifere  de  Vers  tubicoles.  Cette 
classe  est  formee  d'6tres  qui  ont  entre  eux  des  affinit^s  incontestables  et 
qui,  d'autre  part,  montrent  des  relations  plus  ou  moins  etroites  avec 
les  G6phyriens  et  les  Bryozoaires  par  Phoronis^  et  avec  Balanoglossus 
et  les  Protochord^s  par  Cepkalodiscus  (*). 

La  classe  des  Axobranchia  se  divise  en  deux  sous-classes  : 
Vermiformi/E  {Phoronis)  :  vermiforraes,  sans  p^doncule;  sans  lobe 
pr^oral,  munis  d'un  simple  epistome ;  incapables  de  bourgeonner  et  ne 
formant  pas  de  colonie;  vivant  isol^s  et  libres  dans  un  tube  independant 
k  la  manifere  des  Ann^lides  tubicoles ;  a  cavity  g6n^rale  divisee  par  un 
simple  diaphragme  s^parant  la  region  tentaculaire  du  reste  et  ne  com- 
muniquant  pas  avec  le  dehors; 

Pterobranchim  {Cepkalodiscus  -\-  Rkabdopleura)  :  munis  d'un 
pidoncule  ventral  et  d'un  lobe  pr6oral;  bourgeonnant  et  formant  des 


(^)  Les  affinit6s  de  ces  animaux  ont  6t6  beaucoup  discuU^s  et  il  reste  encore  bien  dos 
divergences  d'opinions.  Caldwell  trouve  que  Phoronis  tient  de  plus  pr5s  aux  Bracbiopodes 
qu'aux  Bryozoaires;  il  y  a,  en  effet,  unc  reelle  ressemhlance  entre  eux  dans  la  bouche  et  les 
tentacules,  raais  son  opioion  a  t#  fortement  ronti-edite.  Brnham  le  rattache  aux  G^ph}Tiens 
auxquels  on  le  r^unissait  autrefois  comme  (Uphyrim  tubicole.  II  y  a,  en  effet,  plusieurs  trails 
communs  :  le  tube  digestif  recourl)(^,  les  tentacules,  Tappareil  circulatoire,  etc.  Mais  on  objectp 
(Benham)  que  les  tentacules  des  uns  et  des  autres  ont  une  origine  embryogenique  differente. 
Les  relations  avec  les  Bryozoaires  sont  a  peu  pres  g(^n(^ralement  admises,  et  nous  avons 
montre  (p.  153)  que  Targument  tir6  de  Torientation  inverse  du  tube  digestif  (courte  lignc 
bucco-anale,  dorsale  chez  Phoronis  et  ventrale  chez  les  (iephyriens)  n  a  pas  la  valeur  qu'on 
lui  attribue.  Les  homologies  entre  Cephalodiscm  et  Balano(jlosms  raises  en  lumit'^re  par 
Mac  Intosh,  Harmer,  reposent  sur  les  points  importants  que  voici  :  division  de  la  cavite  du 
corps  en  trois  cavit(!^s  independantes  correspondant  aux  trois  parties  du  corps ;  communication 
de  la  cavit(!^  ducou  (et  peut-^tre  aussi  de  celle  do  la  trompe)  avec  le  dehors;  existence  d'uno 
paire  de  fentes  branchiales  pharyiigiennos:  existence  d'un  rudiment  de  notochorde  avec  diver- 
ticule  pharyngien  dans  le  pedoncule  de  la  trompe;  enfin,  situation  et  structure  du  syst^me 
nerveux  epidermique  el  dorsal.  Tne  partie  de  ces  caracteros  se  relrouve  chez  Rhabdopleura. 
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colonies  d'mdividus  loges  dans  un  syst^me  de  tubes  ramifies,  dans 
lesquels  Tanimal  est  libre  (Cephalodiscus),  ou  fixe  par  son  p^doncule  a 
un  sysl^me  de  stolons  parcourant  les  lubes  (Rhabdopleura) ;  cavite  du 
corps  divis^e  en  trois  cohapartiments  ind^pendants,  un  pour  la  trompe, 


Phoronis  (Slrethill  Wright)  qui  vit  dans  des  tubes  secretes  par  lui  et  for- 
mes d'une  substance  souple,  ayant  Taspect  de  la  chitine  et  qui  serait 
transparente  si  elle  n*etait  souill6e  par  des  debris  de  toutes  sortes  qui 
y  sont  fixes.  Ces  tubes  sont  habituellement  r6unis  par  petits  groupes 
(21,  fig.  3),  mais  independants  les  uns  des  autres  et  ne  constituanl  pas 
une  veritable  colonie. 

L'animal  contenu  dans  le  tube  (21,  fig.  6)  n'adhfere  a  lui  en  aucun 
point;  il  ne  le  quitte  point  mais  s'y  meut  a  Taise  a  la  mani^re  des  Ann6- 
lides  sedentaires.  II  est  vermiforme,  irhs  allongi  et  mesure  environ  3  a 
5  centimetres  de  long.  Son  corps,  plus  ou  moins  cylindrique  dans  la 
partie  moyenne,  se  termine  en  bas  par  un  renflement  ovo'ide  et  en 
haut  par  un  double  panache  de  tentacules.  La  partie  moyenne  est 
marquee  de  plis  qui  ne  repr6sentent  nullement  de  v^ritables  anneaux; 
mais,  pas  plus  que  TinKrieure,  elle  ne  montre  ni  orifices,  ni  organes 
quelconques. 

Toutes  les  particularitis  int^ressantes  de  Torganisation  ext^rieure  se 
trouvent  r^unies  sur  la  face  qui  termine  le  corps  en  haut.  Cette  face 
(21,  fig.  4),  disposee  horizontalement  et  de  forme  ovalaire  a  grand  axe 
transversal,  porte  quatre  orifices  :  en  avant  la  bouchey  longue  fente  hori- 
zontale  parall^le  au  bord  anterieur  dont  elle  est  tr6s  voisine;  en  arriere 
Yanus  {an,),  petit  orifice  arrondi,  porte  au  sommet  d'une  papille  conique 
form6e  par  le  rectum.  A  droite  et  k  gauche  de  Tanus  et  un  pen  en  avant 
de  lui,  une  paire  d'orifices  nephridiens  servant  en  m6me  temps  de  pores 
sexuels  (o.  neph.  d.  et  o.  neph.  g.).  Immediatement  derrifere  la  bouche 
est  une  haute  et  large  lamelle  transversale,  dressee,  Vepistorne  (ep.)- 

Les  tentacules,  tres  nombreux  et  Ires  longs,  ont  une  disposition  com- 
pliquee  qu'il  faut  bien  comprendre.  Pour  cela,  considerons  d'abord  seu- 
lement  la  figure  form6e  par  leur  implantation,  comme  si  on  les  avait 
rnsf^s  h  leur  base.  On  voit  qu'ils  formcnt  deux  groupes  symelricjues  a 
droite  el  a  gauche  et  sont  disposes  sur  deux  rangees  parall^les  qui  s'ac- 


un  pour  le  cou  et  un  pour  le  corps. 
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compagnent  dans  toutes  leurs  circonvolutions.  L^ensemble  des  deux 
rang6es  dessine  une  double  volute  {fig.  i,  ext.  et  r.  mt.)  qui,  partant 
de  la  ligne  mediane  pres  du  bord  ant^rieur  de  la  face  sup6rieure  du 
corps,  se  dirige  d^abord  en  dehors,  puis  en  arrifere  et,  continuant  a 
tourner  ainsi,  fait  de  chaque  c6t6  au  moins  un  tour  et  demi.  En  avant, 
les  deux  series  de  droite  et  de  gauche  se  continuent  Tune  avec  Tautre, 
tandis  qu'en  arriere,  les  deux  volutes  restent  s^par^es  par  un  large 
espace  dans  lequel  se  trouvent  les  orifices  anal  et  n^phridiens.  Entre 
les  deux  rang^es,  se  Irouve  un  sillon  qui,  partant  du  sommet  de  la  volute, 
suit  ses  circonvolutions  en  s'approfondissant  de  plus  en  plus  et  aboutit 
ainsi,  de  chaque  c6t6,  a  la  bouche.  L'^pistome  (ep.)  est  contenu,  luiaussi, 
entre  les  deux  rang^es.  Ce  sillon  pent  done  fetre  considere  comme  forme 
par  des  commissures  labiales  tres  ^tendues.  La  rangee  externe  est,  en 
avant,  tout  k  fail  marginale,  a  Taplomb  de  la  face  anterieure  du  corps  et 
se  continue  d'un  cdt6  k  Tautre  sans  interruption;  la  rangee  interne,  au 
contraire,  n'arrive  pas  lout  a  fait  a  la  ligne  m6diane ;  il  n'y  a  pas  de  ten- 
tacule  median,  le  plan  sagittal  passe,  en  avant  comme  en  arriere,  entre 
deux  tentacules. 

Les  tentacules,  n^s  des  points  d'insertion  dont  nous  venons  de  d^crire 
la  disposition,  sont  tr^s  longs  et  fins,  onduleux;  leurs  bases  se  touchent 
mais  ne  sont  pas  r^unies  par  une  membrane  formant  palmature. 

Dans  Tespace  encore  assez  large  qui  reste  libre  entre  les  orifices 
post6rieurs  d'une  part  et  les  rangees  tentaculaires  de  droite  et  de 
gauche  d'autre  part,  on  Irouve,  mais  pas  chez  tons  les  individus,  une 
paire  d'organes  enigmatiques  appelds  les  organes  du  lophophore  (org.), 
lis  se  pr6sentent  chacun  sous  Taspect  d'une  haute  languelte  conique, 
creuse  et  perc6e  k  sa  base  du  cdt6  post^ro-interne  d'un  trou  conduisanl 
dans  sa  cavity  (o.  /op.).  Un  sillon  cili^  (g,  c.)  part  de  chacun  des  pores 
n^phridiens  et  monte  sur  Torgane  du  lophophore  correspondant  jusqu'au 
sommet.  Les  tentacules  et  toute  la  partie  sup6rieure  du  corps  sent 
garnis  de  cils  vibratiles. 

La  paroz  du  corps  a  pour  premiere  assise  un  epiderme  eclodermique 
formant  une  seule  couche  et  comprenant  trois  sortes  de  cellules,  les 
unes  de  revetement,  hautement  cylindriques,  cilices  la  ou  il  y  a  des  cils, 
les  autres  desoutien,  plus  etroites  et  plus  longues,  les  derniferes  glan- 
dulaires^  courtes  et  Irfes  larges.  Sous  T^piderme  vient  une  musculalure 
lisse  trfes  complete  comprenant  une  couche  circulaire  externe,  continue 
et  une  couche  longitudinale  interne,  continue  en  haul  et  en  bas,  mais 
dispos6e  dans  la  region  moyenne  du  corps  en  faisceaux  parallfeles  inde- 
pendants.  Le  tout  est  reconvert  d'un  peritoineform^  de  cellules  aplaties. 

Le  tube  digestif  commence  entre  les  deux  rangees  tentaculaires  par 
la  bouche  {fig.  i,  6.)  munie  de  son  epistome  (ep,)  el  contenue,  ainsi  que 
cet  organc,  entre  les  deux  rangees  tentaculaires.  II  en  part  un  oeso- 
phage  (o9S.)  tres  long  qui  descend  jusque  dans  le  renflement  terminal  du 
corps.  Ce  dernier  renferme  Veslornac  (est.),  plus  large,  courbe  en  I  el 
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d'ou  part  un  intestin  {int.)  qui  remonte  dorsalement  et  va  s'ouvrir  k 
Vanus  (an.).  L'estomac  seul  est  cili6;  ses  cellules  sont,  en  outre,  glan- 
dulaires  et  pigment6es  et  s^crfetent  sans  doute  les  sues  digestifs.  Les 
parois  du  tube  digestif  comprennent,  outre  repithelium,  une  double  mus- 
cufeu^e,  longitudinale  en  dehors,  circulaire  en  dedans  et,  par  consequent, 
disposee  a  Tinverse  de  ce  qu'elle  serait  si  elle  provenait  d'une  reflexion 
de  couches  pari^tales.  Leperitoine  est  le  m6me  que  sur  la  paroi. 

La  cavUe  generale  contient  un  liquide  peu  riche  en  amcebocytes.  Elle 
n'est  pas  segmenl<^e  par  des  dissepiments,  mais  simplement  cloisonnee 
par  un  certain  nombre  de  lames  mesenteriques. 

11  y  a  d'abord  un  diaphragme  horizontal  (sepf.),  semblable  4  celui  des 
Ecloproclies,  tendu  entre  le  niveau  dela  bouche  et  celui  de  Tanusjde  ma- 
niere  a  laisser  celui-ci  au-dessous,  celle-la  au-dessus  de  lui.  11  est  done 
traverse  par  Toesophage  et  non  par  le  rectum.  La  grande  cavity  generale 
est,  en  outre,  divis^e  en  deux  moities,  droite  et  gauche,  par  un  grand 
7ti€sentere  vertical  {mst.  m.)  forme  de  trois  parties  allant  Tune  de  la  paroi 
ventrale  a  Tanse  descendante,  I'autre  de  la  paroi  dorsale  a  Tanse  ascen- 
dante,  la  troisieme  d*une  anse  k  Tautre.  Enfin,  chacune  de  ces  deux 
grandes  cavit^s  laterales  est  encore  subdivis6e  par  une  cloison  verticale; 
du  c6te  droit  (mst.  d.),  la  cloison  va  de  la  paroi  laterale  a  Tanse  des- 
cendante; du  cdte  gauche  (mst.  ^.),  elle  va  de  la  paroi  latero-dorsale  a 
Tanse  ascendante.  Diaphragme,  mesenteres  et  cloisons  sont,  d*ailleurs, 
perces  partout  d^oriflces  irr^guliers  formes  par  T^cartement  de  leurs 
fibres,  en  sorte  que  toutes  les  cavites  communiquent.  ATextremite  infe- 
rieure  du  corps,  le  cul-de-sac  stomacal  est  rattache  au  fond  du  sac  vis- 
ceral par  quelques  nappes  de  fibres  qui  sont  la  continuation  des  mesen- 
teres, tres  incomplets  a  cette  place  et  represenlent  plus  ou  moins  le 
funicule  des  Ectoprocties. 

Les  tenlacules  nous  sont  dej&  connus  dans  leur  disposition  generale. 
Au  point  de  vue  histologique,  ce  sont  des  diverticules  de  la  paroi  du 
corps,  contenant  un  prolongement  "de  la  cavit6  generate.  Sous  leur 
epidemie  cilie  est  une  musculeuse  surtout  longitudinale,  puis,  entre  le 
peritoine  et  la  musculeuse,  un  etui  forme  par  une  substance  de  soutten 
comparable  au  squelelte  tentaculaire  de  Rliabdopleura,  Dans  la  cavite 
centrale,  mais  cependant  sous  le  peritoine,  est  un  vaisseau  qui  se  ter- 
mine  au  sommet  en  cul-de-sac.  Sur  la  coupe,  les  tentacules  ont  une  forme 
trapezo'idale,  les  deux  bases  etant  interne  et  externe,  celle-ci  plus  grande 
que  celle-14. 

11  y  a  un  appareil  circulatoire  assez  complet.  Sa  partie  centrale  est 
formee  par  un  anneau  pericesophagien  {coL  v.)  siiue  immediatement 
au-dessous  de  la  bouche  et  prolonge  en  arri6re  en  deux  larges  diverti- 
symetriques  (c)  d'ou  partent  en  eventail  les  vaisseaux  tentaculaires. 
Chaque  diverticule  fournit  exclusivement  aux  tentacules  de  son  c6te.  De 
la  partie  posierieure  de  Tanneau,  entre  les  deux  diverticules,  nalt  un 
vaisseau  afferent  (v.  a/f.)  qui  descend  en  arri^re  de  Toesophage  dans  le 
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compartiment  poslero-lat^ral  droit  de  la  cavite  gen^rale  sans  donner 
aucune  branche.  Des  parties  post6ro-lat^ralesdel'anneau,au-dessous  des 
diverticules,  naissent  deux  branches  assez  mal  symetriques  qui  forment 
une  anse  l^clie  autour  de  Tcesophage  et  vont  se  reunir  au  devant  de  lui 
en  un  vaisseau  efferent  (v.  e/f.)  qui  descend  accol6  au  m^sentere  anterieur, 
dans  le  compartiment  antero-lat6ral  gauche  de  la  cavite  generate.  11  donne 
de  nombreux  diverticules  en  cul-de-sac  (v.  /.)  qui  se  repandent  sur  Toeso- 
phage,  sur  Testomac  et  dans  les  glandes  genitales. 

Les  vaisseaux  sont  formes  de  deux  tuniques  :  Tune  endotheliale, 
Tautreperitoneale,  s^parees  par  quelques  elements  musculaires.  Lesang 
est  form6  de  globules  ronds,  discoi'des,  nucl6es,  rouges  par  de  Themo- 
globine,  dans  un  plasma  incolore.  II  ne  circule  pas,  k  proprement  parler, 
et  subit  seulement  des  oscillations  plus  ou  moins  6tendues, 

Les  nephridies  (neph.)  sont  deux  organes  pairs  situ6s  au  sommet  de 
la  cavite  gen^rale,  imm6diatement  sous  le  diaphragme  transversal.  Leur 
forme  est  celle  d'un  S.  Chacune  s'ouvre  dans  la  cavite  g^n^rale  par  un 
entonnoir  cili6  (pav.),  sessile  a  la  surface  du  p6ritoine  parietal.  Parlant  de 
la,  le  canal  nephridien  passe  immediatement  sous  le  p6ritoine,  descend, 
puis  remonte,  franchille  niveau  du  diaphragme  et  va  s'ouvrir  (o.  neph,) 
a  la  face  superieure  du  corps,  sur  le  cdte  de  Tanus  et  un  pen  en  avant 
de  lui.  II  est  cilie  dans  toute  son  ^tendue  et  on  le  voit  parcouru  par  un 
vif  mouvement  ciliaire  qui  expulse  de  petites  particules  sans  doule 
excr6mentitielles. 

Le  systdme  nerveux  comprend  un  ganglion  (gg/.  n.)  situ6  a  la  face  pro- 
fonde  de  Tectoderme,  en  avant  de  Tanus  et  donnant  naissance  a  deux 
tractus  nerveux  qui  se  portent  k  droite  et  a  gauche  de  la  bouche,  et  vonl 
se  jeter  Tun  dans  Tautre  (n.)  en  avant  de  Toesophage,  avant  forme  ainsi 
un  co//^er  ossophagien  {col.  r?.).  De  ce  collier  part  une  nappe  nerveuse  qui 
descend  sur  Toesophage  et  que  Ton  peut  suivre  jusqu'a  One  certaine 
distance.  Enfin,  un  gros  cordon  nerveux  (n.  vrt.)  se  detache  du  collier  a 
gauche,  gagne  la  paroi  laterale  du  corps  en  passant  aupres  du  pore 
nephridien  correspondant  et  descend  le  long  de  Tinsertion  parietale  de 
la  cloison  mesent^rique  gauche.  Dans  toute  son  ^tendue,  le  sysleme 
nerveux  est  accol6  a  la  face  profonde  de  Tepiderme,  dont  il  constituc  un 
6paississement  (*). 

Les  organes  du  lophophore  (org.)  sont  constitues  par  une  paire  de 
volumineuses  protuberances  6pidermiques  qui  s'61fevent  ^1  la  face  supe- 
rieure du  corps  dans  le  sinus  limite  par  les  deux  volutes  tentaculaires, 
mais  hors  de  Tespace  compris  entre  les  deux  series  de  tentacules  de 
chaque  volute.  Ce  ne  sont  point  des  diverticules  de  la  paroi  du  corps,  et 
leur  cavite  ne  communique  pas  avec  le  coelome.  lis  sont  formes  par  un 


(')  II  est  vraisemblablcment  silud"',  bicn  quo  Com  ue  le  disc  pas  d'une  facon  furmelle,  a 
Textc'^rieur  de  la  hasale.  On  ne  pent  s'enipecher  de  remarquer  la  grande  ressemblance  entre 
cc  systeme  nerveux  et  celui  des  Asleries  au  point  de  vue  des  rapports  avec  repiderme. 
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a/).;  anus; 
b.f  bouche; 

Q.f  diverticule  vasculaire  d*o6  parUmt  les 

vaisseaux  tentacu) aires ; 
CO/.  /).,  collier  nerveux  pt^rioesophagien ; 
go/.  v,j  collier  vasculaire  p^riopsophagien ; 
ep.,  ^pistome; 
eit.,  eslomac; 
g.  o,j  goutti6re  ciH^; 
ggL  n ganglion  nerveux ; 
gt.  oil.,  goutti^re  cili<k»  se  continuant  jusqu*^ 

Torifice  n^phridien ; 
int.,  intestin; 
msL  d.,  m^nt^re  droit ; 
mst  g.,  m^sentfere  gauche ; 
mst.  m.,  m^sent5re  m^ian; 
/».,  coupe  du  collier  nerveux; 
neph.,  n^phridie; 


n.  vrt,  tronc  nerveux  vertical; 
(BS.,  (Bsophage; 

0.  lop.,  orifice  de  Torgane  du  lophophore; 

0.  neph.,  orifice  nephridien ; 

0.  neph,  d.,  orifice  nephridien  droit; 

0.  neph.g.,  orifice D^phridiea  gauche; 

org.,  organe  du  lophophore; 

ovr,,  ovaire; 

pa¥.,  pavilion; 

r.  ext.,  rang^  externe  des  tentacules; 
r.  int.,  rangee  interne  des  tentacules; 
Sept.,  septum  diaphragmatiquo  transversal 

formant  le  plancher  de  la  cavity 

g^n^rale  du  lophophwe; 
teatio.,  tesdcule; 
K.  alf.,  vaisseau  afferent; 
V.  eft.,  vaisseau  efferent; 
vl.,  vaisseaux  lat^raux  en  cukle-sac. 


Fig.  1.  Coupe  sagittale  de  la  partie  sup^rieure  du  corps  [Sch.). 
Fig.  2.  Coupe  sagittale  de  la  partie  inf^rieure  du  corps  (Sch.). 
Fig.  3.  Groupe  de  Pharmis  dans  leur  tube  (d'ap.  Shipley). 

Fig.  4.  Extr6mit6  du  corps  vue  de  dessus  (Sch.).  Les  organes  du  lophophore  out  ^ 
coupes  au  niveau  de  leur  orifice  et  les  tentacules  ont  et^  coup^  k  leur  base  sauf 
la  rang^  p6riph^rique. 

Fig.  5.  Coupe  transversale  de  la  partie  inf^rieure  du  corps  (Sch.). 

Fig.  6.  Aspect  exl^rieur  du  corps  (d'ap.  Mac  Intosh). 
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soul^veraent  de  Tepiderme  seul.  Que  Ton  se  represente  une  haute  lamelle 
epidermique  k  deux  feuillets,  formee  par  un  repli  de  la  lame  epider- 
mique  du  corps,  de  forme  triangulaire  a  sommet  superieur  et  enroul^e 
en  c6ne  ;  que  Ton  suppose  mainlenant  les  deux  bords  rapproches  pour 
former  le  c6ne,  soudes  du  haut  en  bas,  dans  toute  leur  longueur,  sauf 
en  un  point  prfes  de  la  base.  On  aura  alors  un  organe  creux,  dont  la 
cavile  sera  une  portion  de  Tespace  exterieur  et  communiqucra  avec  le 
dehors  par  rorifice  situe  a  la  base  (du  cole  postero-interne);  la  paroi 
sera  formee  de  deux  lames  epidermiques  separees  par  un  espace  virluel 
en  continuite  avec  celui  qui  separe,  sur  le  corps,  T^piderme  de  la  mus- 
culeuse.  Un  sillon  cili^  (g.  c.)  part  du  pore  nephridien  voisin  et  monte  sur 
la  face  postero-interne  de  Torgane  qu'il  parcourt  jusqu'au  sommet.  Le 
feuillet  interne  n'est  pas  cili6  et  semble  glandulaire;  entre  les  deux 
feuillets,  on  trouve  en  dehors  une  couche  de  cellules,  en  dedans  une 
couche  fibrillaire  de  nature  sans  doute  nerveuse.  C'est,  d'apr^s  Cori, 
un  organe  glandulo-sensitif  a  fonctions  indeterminees.  Nous  avons  vu 
qu'il  ne  se  rencontre  pas  chez  tons  les  individus. 

Les  organes  genitaux  soni  au  fond  du  sac  visceral,  dans  la  region  sto- 
macale,  sur  les  ramifications  en  cul-de-sac  du  vaisseau  efTerent.  L'animal 
est  hermaphrodite,  le  teslicule  d*un  c6te  (testic),  Tovaire  de  Tautre  (ovr.), 
niais  les  produits  sexuels  ne  sont  pas  miirs  en  mdme  temps;  ils  sortent 
par  les  nephridics  aprfes  6tre  tombes  dans  la  cavite  generalc. 

II  n'y  a  pas  de  reproduction  asexicelle  i^diV  bourgeons,  mais  lafaculte 
regeneratrice  est  Ir^s  active.  Comme  chez  la  Pedicelline,  on  voit  quel- 
quefois  toute  la  partie  sup^rieure  du  corps  (tentacules,  ganglions  ner- 
veux,  nephridies,  diaphragme,  anus,  et  le  haut  de  Toesophage)  tomber  el 
6lre  ensuite  formee  a  nouveau.  Cela  se  produit  surtout  lorsque  les 
conditions  de  vie  deviennent 


Fig.  327. 


Fig.  328. 


fclcheuses. 

L'animal  se  multiplic  par 
ses  OBufs  qui  sont  proteges  en- 
tre les  tentacules  oil  ils  restent 
jusqu'a  Teclosion  de  la  larve. 

Le  developpement  comprend 
deux  phases,  la  formation  de  la 
larve  et  la  metamorphose.  Une 
segmentation  totale  et  pen  ine- 
gale  donne  naissance  a  une  bias- 
tula  (fig.  327)  qui  s'invagine 
et  forme  la  gastrula  (fig.  328). 
A  ce  moment  Tembryon,  avec  son  blastopore  allonge  en  fenle,  n'est  pas 
sans  ressemblance  avec  un  embryon  de  Vertebre  avec  sa  iigne primitive. 
Le  mesoderme  se  forme  par  des  cellules  nees  de  Tendoderme,  qui  se 
monlrent  deja  au  stade  blastula  (fig.  327)  et  qui,  au  stade  gastrula, 
lapissent  Tecloderme  et  I'endoderme,  formant  Tendothelium  p^rito- 

T.   V.  11 


Phoronis. 
Blaslulu  pr^sentant  deju 
des   cellules  m^soder- 
miques  dans  la  cavile 
de  segmentation 
(d  ap.  E.  Schultz). 


Phoronis.  Gastrula 
(d'ap.  Metchnikof). 

ect.,  ectodorme :  end.,  en- 
dodernic  ;  m^*».,  mi-.so- 
deraiei. 
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Fir.  329. 


Phoronis. 
Jeune  embryon 
(im.  Metchnikof). 

»n.,  anus  ;  b.,  bouchc  ; 
ect.,  ec-lodurmo  i  end., 
emioderme. 


an 

Phoronis. 
Formation  dcs  lobes  cilica 
(im.  Metchm'kof). 

»u.«  anus  ;  b..  boucho  . 
1.,  lobes  cilies. 


Fig.  332. 
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n^al.  Ce  sont  elles  qui  formeront  le  diaphragme  et  les  mesenleres. 

L'embryon  s'allonge  alors,  son  blastopore  se  ferme  de  bas  en  haul, 
Textr^niite  superieure  persistant  seule  pour  for- 
mer la  bouche ;  Xanm  se  perce  a  I'extremit^  infe- 
rieure,  et  le  corps  se  garnit  de 
cils  (fig.  329).  Au-dessus  de  la 
bouche  se  forme  un  vaste  lobe 
preoral  (fig.  330) ;  au  sommet 
du  corps,  un  epaississement  ec- 
todermique  represente  le  pre- 
mier rudiment  du  systeme  ner- 
veux ;  au-dessous  de  la  bouche 
se  forme  un  bourrelet  cili6  qui 
represente  une  bande  ciliaire 
postorale,  laquelle  se  developpe 
bient6t  d'avant  en  arriere,  en 
lobes  allonges   formant  une 
sorte  de  ceinture  frangee  (fig. 
330,  /.);  enfin,  la  partie  aborale  du  corps  s'allonge  en  un  fort  prolongc- 
ment  conique  au  sommet  duquel  est  Yanus  (aw.)  entoure  d'un  cercle  de 
cils.  II  se  forme  aus- 
si  une  paire  de  ne- 
phridies  semblables 
au  rein  c^phalique 
des  Ann^lides,  qui 
vont  s'ouvrir  sur  les 
parties  laterales  du 
corps,  Irfes  haul,  non 
loin  de  la  bouche. 

En  cet  etat,  la 
larve,  connue  sous 
le  nom  A' Actinolro- 
cha,  ecl6tet  nage  li- 
brement,  grdce  sur- 
tout  aux  cils  de  ses 
tentacules  larvaires. 
L'Actinotroque 

commence  par  grandir  (fig.  331),  augmente  le  nombre  de  ses  lobes  cilies, 
par  addition  de  nouvelles  franges  k  la  partie  post^rieure,  forme  ud 
organe  sensitif  et  parfois  des  taches  oculiformes  en  avant  de  son  epais- 
sissement ectodermique  apical  et  developpe  un  coecum  considerable  qui 
se  forme  k  la  face  venlrale,  au-dessous  des  franges,  par  une  invagination 
de  I'ectoderme  (c.)  double  de  sa  somatopleure.  En  cet  6tat,  TActinotroque 
ne  ressemble  guere  a  la  Phoronis,  et  cependant  elle  va  se  transformer  en 
quelques  minutes  en  un  6tre  si  pen  different  de  Tadulle  qu'on  reconnailra 


an 


Phoronis. 
Formation  de  rinvagiualion 
du  sac  visceral, 
(im.  Metchnikof). 
an.,  anus;  b.,  bouche  -,  c,  in- 
vagination du  sac  visceral ; 
1.,  lobes  cilies. 


Phoronis, 
D^vagination  du  sac  yisceral. 
(im.  Metchnikof). 
Ip1I.«  anus;  b.,  bouchc;  l^rg.tt.,  bour- 
geons tentiiculaires  apparaissant 
les  lobes  cilios ;  o.  d.,  sac  visceral  do- 
vagin<5 :  1.,  lobes  cilics. 
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Fig.  334. 


en  lui  tous  les  traits  d'organisation  de  ce  dernier.  Elle  tombe  au  fond,  de 

vagine  son  coecum 
ventral  (fig.332,cd.) 
quigrandit  tres  vite 
et  entraine  a  son  in- 
t6rieur  le  tube  diges- 
tif qui  yetait  attache 
par  une  bride  me- 
senterique  (fig.  333) 
en  sorte  que  celui- 
ci,  reslant  uni  a  la 
bouche  et  a  I'anus, 
forme  une  anse  al- 
long^e  dans  ce  di- 
verticule  devagine. 
Les  lobes  cilies  relfe- 
venletprennent  au- 
tour  de  la  bouche  la 
disposition  d'une  couronne  de  tentacules 
(fig.  334).  Bien  qu'ils  soientles  homologues 

des  tentacules  des 
Bryozoaires  et  des 
au  tres  Axobranches, 

les  lobes  cilies  ne  sont  pas  cependant  les  tenta- 
cules d^finitifs  deTadulte :  ceux-ci  ont  commence 
a  paraitre  d6ja  avant  la  metamorphose,  sous  la 
forme  de  pelits  bourgeons  (fig.  332,  brg.  It,)  a  la 
base  des  lobes  cilies  et  au-dessous  d'eux.  Ces 

Fig.  336. 


Phoronis. 
Formation  de  I'anse  visc^rale 
et  retroussement  des  lobes 
cilies  (Sch.). 

an.,  anus ;  b.,  bouche ;  brff.  iC«, 
bourgeons  lontaculnirus ;  c.d., 
ccccum  Tisc^ral ;  1.,  lobes  cilies. 


Phoronis. 
Degagemeot  des  bourgeons  ten- 
taculaires  par  Ic  retroussement 
des  lobes  cilids  (Scb.). 

a>ii.t  auus ;  b.,  bouche;  brff.  tt., 
bourgeons  tontaculaires ;  c.d.,  sac 
visceral;  1.,  lobes  cilids. 


an 


Phoronis. 
Chute  des  lobes  cilies  (Scb.). 

an.y  anus;  b.,  bouche;  brg.tt., 
bourgeons  lentacuhiires;  c.d., 
t>ac  visceral ;  ep. ,  eptslome  for- 
lud  par  ratrophi«!  du  lobe  preo- 
ral;  1.,  lobes  cilie.s;  1*.,  lobes 
cilies  touibes  dans  le  pharynx. 


Phoronis.  Formation  des  circonvolutions  tentaculaires  (Sob.). 
L'extremitc  superieure  du  corps  est  seule  representee. 

A,  B,  C,  stades  successifs.  —  a>n.«  anus;  b.,  bouche ;  ep.,  dpisloino  ; 
r.,  orgaue  segnientaire ;  tt.,  tentacules. 
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bourgeons  grandissent  et  deviennent  les  tentacules  definitifs,  tandis  que 
les  tentacules  larvaires  plongent  dans  la  bouche  (fig.  335,  6.)  ou,  deta- 
ches, ils  tombent  et  sont  trait^s  comme  de  simples  aliments  (f .).  Le  lobe 
preoral  subit  le  m^me  sort.  L'^pistome  (ep,)  cependant  semble  6tre  un 
reste  de  cet  organe.  Les  nephridies  prennent,  par  simple  modification 
locale,  les  caracteres  de  celles  de  Tadulte  et  Ton  a  ainsi  un  6lre  qui  ne 
difffere  de  la  Phoronis  en  rien  d'essentiel.  On  voit  que  le  corps  si  allonge 
de  celle-ci  n'est  que  le  diverticule  ventral  devagine  et  tres  accru,  et  que 
la  courte  region  comprenant  la  tdle,  les  tentacules  et  Tanus  correspond  a 
la  totalite  du  corps  de  la  larve  mobile. 

La  Phoronis  n'a  plus  qu'a  former  son  tube  et  a  grandir  (fig.  336). 
Cosmopolite;  C6tes  anglaises  et  MMiterran^e,  porl  Jackson,  Philippines,  etc.). 


2°  Sous-Classe 


PTEROBRANCHES.  —  PTEROBRANCHIy^ 

[PoLYZOA  Pterobranchia  (Ray  Lankester); 
Brachyscolecida  branchiata  (Ehlers)] 

(  FIG.  337  A  344  ) 

Cette  sous-classe  ne  contient  que  les  deux  genres:  Rhabdojdeura 
el  CephalodiS' 
cus.  En  raison 
de  leur  impor- 
tance nous  les 
d6crirons  s6- 
par6ment. 

GENRES 

Rhabdopieura 

(Allman)  se 
pr6sente  sous 
Taspect  d'un 
lube  ramifi6 
(fig.  337)  ram- 
pant a  la  sur- 
face de  quelque  fragment  de  co- 
quille  dontilcouvrelou  2  centi- 
metres carr^s.  Cetube  n'est  pas 
plusgrosqu'un  fil,  mais  bicn  vi- 
sible cependant  a  Toeil  nu.  Ses 
ramifications  sont  de  simples 
branches  laterales,  onduleuses 
comme  lui  et  h  pen  pr6s  de 
m6me  diamelre  que  lui,  mais  la  plupart  non  ramifiees.  Quelques-unes 
seulement,  celles  qui  servent  a  raccroissement  de  la  colonic,  se  pre- 


Rhabdopleura. 

Parlie  d  une  colonic 
de 

Rhabdopieura  Normam 
(d'op.  R.  Lankestcr). 
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Fig.  338. 


sentent  comme  des  ramifications  du  tube  principal.  Tons  ces  lubes  sont 
formes  d'anneaux  rappelant  par  leur  forme  ceux  d'un  Tenia  et  librement 
ouverls  au  bout.  Leur  substance  est  substransparente,  d'apparence  chi- 
tineuse.  Cha- 
cune  des  bran- 
ches lat^rales 
abrite  un  in- 
dividu.  L'en- 
semble  est 
done  line  colo- 
nie.  Etudions 
un  de  ces  in- 
dividus. 

A  Vexte- 
rieur,  son 
corps,  dont  la 
forme  g^n6- 
rale  est  celle 
d'un  ovoide, 

se  monlre  forme  de  quatre  parties  su- 
perposees :  la  Irampe  ou  disqiie  jyreo- 
ral  ou  lobe  preoral  (fig.  338,  p7\) 
appel6e  aussi  parfois  ^pistome  par  com- 
paraison  avec  celui  des  Pliylactole- 
mides,  large  lame  verticale  inseree  par 
un  p^doncule  situe  au  centre  de  sa  face 
posterieure,  a  la  face  anterieure  de  la 
region  suivante;  2**  le  cou  ou  region 
collaire  {col.)  prcsentant  en  avant  la 
bouche  (b.)  cach^e  sous  le  bord  du  lobe 
preoral  et  donnant  insertion  par  ses 
parties  lat^rales  aux  deux  branches 
d'un  grand  appareil  tentaculaire  compa- 
rable au  lophophore  des  Phylactol6- 
mides;  3®  le^ac  visceral  (s.v.)  surmont^ 
en  arriere  d'un  rectum  saillant  que  ter- 
mine  Tanus  (aw.);  4**  \q  pedoncule  {pd,)  long  prolongement  s'inserant  sur 
le  sac  visceral  en  un  point  de  sa  face  anterieure  qui,  morphologiquement, 
represente  le  p61e  aboral.  La  trompe  et  le  cou  sont  opaques  et  fortement 
pigmentes,  le  sac  est  demi-transparent  et  ne  presente  que  de  rares 
laches  pigmentaires.  A  la  base  de  chacune  des  branches  du  lophophore 
est  un  petit  pore  nuchal  {p.  n.)  donnant  accfes  dans  la  cavite  coeloma- 
tique  du  cou.  L'existence  d'un  pore  genital  mdle  sur  la  marge  de  Tanus 
n'est  pas  certaine.  On  n'a  jamais  vu  d'organes  femelles  ni  par  consequent 
de  pore  genital  femelle. 


pd 


Rhabdopleura  (Sch.). 
ii.,anus;  bouchu ;  col.,  cou  ;  1.,  limito 
inf<^rieuro  de  I.1  cavitd  moycnne ;  1.  pr.,  lobo 
pr<Soral;  pd.,  pddonculo;  p.  n.,  poro  nu- 
chal; v.,  sac  visceral;  t.,  tonUculos  sur 
lo  lophophore. 
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L' organisation  interne^  en  somme  fort  simple,  se  lit  bien  sur  une 
coupe  sagiltale  (fig.  339),  accompagn^c  de  quelques  coupes  transversales. 
La  paroi  du  corps  est  formee  d\ine  simple  couche  de  cellules  ectoder- 


Fig.  339. 


c  m 


Rhabtlopleura. 

Coupe  sagitlale  (Sch  ). 

I,.,  anus  ;  li.,  boiicho  :  o.,  partie  cel- 
lulaire  do  la  notocliorcio  ;  c.  1.,  ra- 
vit*'  du  sac  visceral;  ol.,  cloison 
sagiltale  ;  c.  m.,  cavilo  du  col :  c  »  , 
cavilo  de  la  trompo  ;  d.  pli.,  diver- 
tiniliini  pharyn<;icn;  est.,  ostonuu*; 
If,.,  paiiio  gt'Iatiiitnise  do  la  noto- 
chorde  ;  Int.,  iiilnstin  ;  1.  pr.,  lobe 
pr<5oral;  iiicl.,  (ihrcs  inusculniros 
lisscs ;  n.,  pri'U'udue  iiolochorde 
con  tenant  \v  diverticule  pharvn- 
ginn  ;  a.,  eavite  allfinj;«*'c  croiisco 
dans  la  eloison  Mgittale  .  <ef*,,  ccso- 
phage;  pd.,  podonctdo  ;  ph.,  f)Iia- 
r^  nx  ;  p.  n.,  poi'L>  niiclial;  ».  n,, 
systi'nif  nci'Vt'ux  .  wq.,  squelelte; 
y«,  a-il. 


miques  ^paisses,  diversement  pigmentees.  II  n'y  a  pas  de  derme  el  les 
Elements  mesodermiques  se  r^duisent  h  des  cellules  conjonctives  eparses 
contre  les  parois. 

La  bouche  (6.)  est  un  vaste  orifice  beaucoup  plus  large  que  haul, 
situe  entre  le  lobe  preoral  (Lpr.)  et  une  epaisse  levre  inferienre  on 
forme  de  bourrelet.  EUe  donne  acces  dans  un  enorme  tube  digestif 


Digitized  by 


PTfeROBRANCHKS  :  RHABDOPLEURA 


167 


remplit  presque  enti^rement  le  sac  visceral  dans  lequel  il  forme  une 
anse  qui  descend  jusqu'au  fond  et  remonle  en  arriere  vers  Vanus  [an.). 
La  branche  dcscendante,  beaucoup  plus  vaste  que  Tautre,  ne  montre 
presque  aucune  difference  de  diametre  permettant  de  distinguer  le 
pharynx  {ph.),  Voesophage  (oss.)  et  Veslomac  {est.)  autrement  que  par 
des  limites  conventionnelles.  Au  fond  de  Testomac,  commence  un  m- 
testin  {int.)  un  peu  plus  ^troit  qui  forme  la  partie  inferieure  de  Tanse 
descendante  et  toute  Tanse  ascendante.  De  la  paroi  dorsale  du  pharynx 
part  un  petit  diverticule  {d.ph.)  qui  plonge  en  cul-de-sac  dans  un  organe 
assimile  k  la  notochorde  (n.)  et  dont  il  sera  question  plus  loin. 

Le  lobe  preoral  {l.pr.)  est  une  vaste  saillie  surmontant  la  bouche  et 
formant  le  point  culminant  de  la  region  c^phalique.  II  est  entierement 
cilie,  a  des  parois  tres  ^paisses  et  tr^s 
musculeuses  (fig.  340). 

Le  lophophore  est  forme  de  deux  bran- 
ches epaisses  k  leur  base,  ins^r^es  sur  les 
c6tes  et  en  arrifere  du  lobe  preoral  et  qui 
se  portent  en  arriere.  La  surface  est  gar- 
nie  de  cils  vibratiles. 

Les  tentaculeSy  formant  deux  rang^es 
de  quinze  environ, sont  de  plus  en  plus  pe- 
tits  de  la  base  a  Textremite.  lis  sont  cilies 
sur  toute  leur  surface.  Un  appareil  squelet- 
tique  special,  d'apparence  cartilagineuse  est  contenu  dans  Tepaisseur 
des  parois  du  lophophore  et  des  tentacules. 

La  cavite  gSnerale  a  une  constitution  trfes  remarquable.  Elle  se  com- 
pose de  trois  parties  superpos6es  sans  communication  entre  elles.  La  ca- 
vite sup6rieure  ou  cavite  de  la  trompe  (fig.  339,  c.s.)  occupe  tout  Tinterieur 
de  la  trompe.  Elle  ne  pourrait  communiquer  avec  les  parties  sous-jacentes 
qu'en  arriere,  mais  \k  elle  est  ferm^e  par  un  organe  particulier  appel6, 
sans  grand  fondement,  la  notochorde  (n.).  C'est  une  masse  claviforme 
formant  cloison  transversale  dans  la  cavity  g6nerale  et  composee  de 
deux  parties,  une  anterieure  d'apparence  gelatineuse  {g.)^  une  post6- 
rieure,  plus  petite,  cellulaire  (c).  C'est  dans  la  base  du  manche  de  cette 
massue  que  pen^tre  le  diverticule  pharyngien  {d.  ph.)  signale  plus  haut. 
La  cavite  du  col  {cm.)  est  fermee  en  haut  par  la  cloison  precedente.  En 
bas,  elle  s'6tend  sur  les  cdtes  de  la  bouche  et  est  s^paree  de  la  cavite  sous- 
jacente,  suivant  la  ligne  marquee  (fig.  338,  /.),  par  simple  accolement 
de  la  paroi  du  corps  au  tube  digestif  le  long  de  cette  ligne.  Elle  est 
divisee  en  deux  moiti^s  par  deux  cloisons  verticales,  une  posterieure, 
situee  en  arrifere  du  pharynx,  Tautre  anterieure,  situee  dans  Tepais- 
seur  de  la  Ifevre  inferieure  (c/.). 

Ces  deux  cloisons  s'etendent  de  la  paroi  du  corps  au  tube  digestif. 
Dans  Tespace  situe  entre  elles,  les  deux  moities  de  la  cavite  sont  natu- 
rellement  s^par^es  par  le  tube  digestif  lui-m6me.  Chacune  des  moiti6s 


Fig.  340. 


Rh  a  bdopleiira . 
Coupe  transyersale  da  lobe  preoral 
passant  par  le  sommet  de  la  noto- 
chorde («.)  (Sch.). 
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donne  acces  dans  la  cavite  du  lophophore  et  des  tentacules  du  c6t6 
correspondant  ('). 

Enfin,  chacune  dcs  deux  cavites  collaires  communique  avec  le  dehors 
par  le  pore  nuchal  (p.w.)  decrit  plus  haut,  qui  s'ouvre  au  sommet  d'une 

petite  papille  k  la  partie  post^ro-interne  de  la 
base  du  lophophore  (fig.  341)  (*). 

La  cavite  du  sac  visc&ral  (fig.  339,  c,  t.)  est 
fort  ^troite,  6tant  presque  comblee  par  le  tube 
digestif.  Ses  deux  moiti^s  communiquent  libre- 
ment  ensemble.  Elle  se  prolonge  dans  le  pe- 
doncule. 

Le  syst^me  nerveux  central  (fig.  339,  s.n.)  est 
r^duit  k  un  epaississement  ectodermique  de  la 
region  nuchale  m^diane,  au-dessus  des  pores  nu- 
chaux,  enlre  les  branches  du  lophophore.  Ya-t-il 
Ik  une  diff^renciation  nerveuse  r6elle,  comme 
chez  Balanoglossus  auquel  on  a  cherche  a  compa- 
rer notre  animal  sous  ce  rapport?  Les  recherches 
histologiques  n'ont  rien  dit  de  precis  a  ce  sujet. 

Un  petit  amas  pigmentaire  noir  (y.)  situe  au 
sommet  du  lobe  pr6oral  est  consider6  comme 
un  obH, 

On  ne  sait  k  peu  prfes  rien  des  organes  ge- 
nitaux,  Ray  Lankester  a  d6crit  4  droite  du  rectum 
un  testicule  qui  s'ouvrirait  a  la  marge  de  I'anus;  mais  Fowler  a  nik  son 
existence.  On  n*a  rien  vu  en  fait  d'organes  femelles  et  on  ne  sait  pas  si 
les  sexes  sont  ou  non  separ^s. 

Le  pedoncule  (pd.)  est  un  prolongement  de  la  paroi  totale  du  corps 
et  doit  6tre  assimile,  non  au  funicule  des  Ectoprocti^s  auquel  on  la 
compar6  quelquefois,  mais  au  pedoncule  des  Endoprocti^s.  11  a  done 
exactement  la  structure  des  parois  du  corps;  mais  il  contient  en  outre 
une  tige  squelettique  (sq.)  de  mftme  nature  que  celle  du  lophophore  el 
des  tentacules  et  est  libre  au  centre  de  la  cavity  du  pedoncule.  Cette  tige 
se  prolonge  en  has  dans  toute  la  longueur  du  pedoncule  etjusque  dans  le 
stolon  general  dont  il  sera  question  tout  a  Theure.  En  haut,  elle  s'applique 
k  la  paroi  anterieure  du  corps  et  se  termine  en  se  ramifiant  au-dessous 
de  la  Ibwe  inf^rieure.  Entre  cette  tige  et  la  paroi  ant6rieure  du  pedon- 
cule, sont  des  fibres  musculaires  lisses  {rncL), 

Stolon  p^donculaire.  —  Le  pedoncule  est  tres  long  (fig.  342)  et  arrive 
jusque  dans  le  tube  general  de  la  colonie,  un  peu  au  del4  du  point  ou 

(^)  Los  rappm'ts  dos  cavites  ilu  lophophoro  et  dos  tcutaculos  avoc  \mv  axe  squoleliiqm*  no 
sont  pas  pr(Vis(''s;  il  est  k  ponsor  quo  cou\-ci,  olant  foruK^s  par  uno  condensation  nn^sjnior- 
niique,  sont  croux  ot  quo  la  cavito  gonoralo  se  prolongo  a  lour  intorieur. 

(2)  Go  pore  avait  6tu  pris  par  Sars  ot  par  IUy  Lankester  pour  un  organe  sensitif. 


Fig.  341. 


Rhabdopleura. 

Coupe  passant  par  les  pores 
nuchaux  et  I'extr^initc  inf^- 
rieuredulobc  pr^oral  (Sch.) 

el.,  cloison  sagittate  separant  la 
cavitd  du  col  cn  deux  moitk'S 
symetriques  ;  l.pr.,  coupe  do 
la  pointo  infdricure  du  lobe 
prdoral ;  o.,  cavit<5  crou8<^o 
dans  la  cloison  sagittate  ;  pli.« 
partie  sup^rioure  du  pharynx; 
p.n.f  pore  nuchal. 
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\e  lube  de  Tanimal  s'insfere;  ce  dernier  se  jette  sur  le  stolon  g^n^ral  de 
la  colonie  dont  il  va  6tre  question  bienlftt.  Cependant,  un  pen  avant  sa 
terminaison,  il  change  brusquement  de  caractfere,  devient  plus  6troit 
{e),  et  s'entoure  d'une  cuticule  chitineuse  epaisse ;  il  contient  toujours 
la  tige  squelettique,  mais  n'a  plus  de  muscles. 

Stolon  g^n^ral  de  la  colonie  (fig.  342).  —  Apres  un  court  trajet  dans  la 
cavity  du  tube  commun  de 
la  colonie,  le  stolon  pedon- 
culaire  se  rapproche  de  la 
paroi  et  se  jette  sur  un  cor- 
don de  m6me  structure  que 
lui,  situe  dans  Tepaisseur 
des  parois  du  tube  commun 
et  qui  est  le  stolon  general 
de  la  colonie  (st,),  Ce  stolon 
est  contenu  dans  un  petit 
tunnel  (c),  creuse  dans  Te- 
paisseur  des  parois  du  tube 
et  d'un  diamfetre  i  peine 
superieur  au  sien;  il  donne 
naissance  a  tons  les  stolons 
pedonculaires  {pd.)  de  la  co- 
lonic. Ceux-ci  sortent  par 
autant  d'ouvertures  creu- 
s6es  dans  la  paroi  du  tunnel 
et  se  continuent  chacun  avec 
le  p^doncule  d'un  des  indi- 
vidus. 

Tube.  —  L'animal  est 
completement  libre  dans  son 
tube  special  (fig.  342,  t.)  et 
n'a  d'autres  attaches  que 
celles  de  son  p^doncule  au 
stolon  general.  Le  tube  com- 
mun est  divise  par  des  cloi- 
sons  chitineuses  (c/.)situ6es 
imm^diatement  en  deqk  de 
chacun  des  points  ou  le  stolon  general  donne  naissance  k  un  stolon  p6- 
donculaire. 

Boorgeonnement  (fig.  343).  —  La  plupart  des  branches  de  la  colonie 
sont  arr^tees  dans  leur  developpement  ainsi  que  Tindividu  qu'elles  con- 
tiennent  :  celui-ci  ne  bourgeonne  pas,  celles-la  s'allongent  mais  ne  se 
ramifient  point.  Certaines  branches,  au  contraire,  servent  k  Taccroisse- 
ment  de  la  colonie:  elles  contiennent  un  individu  jeune,  inacheve  (c), 
qui  forme  des  bourgeons  (a,  b^c,  d,  etc.)  et  ceux-ci  donnent  naissance  a 


Rhabdopleura.  Appareil  stolonial  (Sch.). 
La  coupe  passe  suivant  I'axe  des  stolons,  sauf  a  la 
partie  sup6rieure  droite  de  la  figure  (sV oil  le  sto- 
lon a  ^t^  laisse  intact. 

c,  cylindre  chitineux  du  tube  gdndral  do  la  colonie ;  d.,  cloi- 
sons  Si^parant  les  logcs ;  e.,  parlio  rdtrdcie  du  stolon  p6- 
doaculaire  outouroo  par  le  tube  chitineux  ;  o.,  orifice  par  oii 
sort  le  stolon  pddonculairo;  pd.,  stolon  pddonculaire  :  at., 
partie  du  stolon  general  accoloo  au  tube  colonial;  st'.,  par- 
tie  du  stolon  gdneral  libre  dans  lo  tube  colonial:  t.,  tube 
colonial. 
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Fig.  343. 


aulant  de  nouvelles  branches  (g),  Ces  individus  bhstogenes  (z)  sont  au 
sommet  d'un  pedoncule  tr^s  long.  lis  donnent  naissance,  k  l'extr6mile 
superieure  do  leur  pedoncule  (et  par  un  processus  donl  le  detail  n'a  pas 

6t6  observe),  ades  bourgeons.  A  me- 
sure  que  ceux-ci  sont  formes,  Tindi- 
vidu  terminal  allonge  son  pedoncule 
et  donne  de  nouveaux  bourgeons,  en 
sorte  que  ceux-ci  sont  d'autant  plus 
hg&s  qu'ils  sont  plus  ^loignes  de  I'in- 
dividu  terminal.  En  se  developpanl, 
chaque  bourgeon  devient  un  individu, 
d'abord  sessile  {a,b,c),  mais  qui  se 
forme  bientdt  un  pedoncule  par  r^tre- 
cissement  et  6tirement  de  son  sac  vis- 
ceral au  point  oil  il  s'attache  au  pe- 
doncule (rf).  D^s  qu'il  a  acquis  un 
certain  developpement,  Pindividu  {(j) 
nouvellement  forme,  perce,  on  ne  sait 
comment,  la  paroi  du  tube,  sort  par 
ce  trou  et  aussitdt  s^cr^te  un  tube 
form6  d'anneaux  successifs  donl  le 
premier  se  sonde  au  bord  de  Torifice 
d'effraction.  Ce  tube  s'accroit  en  mfeme 
temps  que  lui;  il  est  secrete  sans 
doute  par  son  lobe  preoral.  11  esl 
form6,  dans  les  parties  jeunes,  ile 
demi-anneaux  se 
compl^tant  Tun  et 
Tautre,  plus  tard 
d'anneaux  com- 
plets  (fig.  344). 

Un  pen  avant 
de  percer  la  paroi 
pour  abandonner 
le  tube  colonial,  le  jeune  secrete  une  clotson  trans- 
versale  (fig.  343,  cL),  C'est  ainsi  que  se  fait  le  cloi- 
sonnement  du  tube  commun. 

Tant  qu'il  est  jeune,  et  pendant  longtemps,  le  pe- 
doncule garde  ses  caract^res  primitifs;  mais,  au  bout 
d'un  certain  temps,  il  se  r^tr^cit  k  sa  base,  secrfete 
une  cuticule  et  devient  ce  que  nous  avons  appele  le  stolon  pedonculaire. 

Le  stolon  pedonculaire  des  branches  a  accroissement  ind^fini  est 
d'abord,  comme  le  pedoncule,  contenu  dans  Taxe  du  tube;  mais,  vers  sa 
base,  il  s'applique  contre  la  paroi  du  tube  ou  une  secretion  chitineusc 
vient  le  recouvrir.  C'est  ainsi  que  s'accroit  le  stolon  general. 


Rhabdo  pleura. 
Bourgconnement  (im.  R.  Lankcster). 
La  figure  de  gauche  fait  suite  u  rextrcmite 
superieure  de  ceUe  de  droite. 

a  a  i^,  bourgeons  suivant  leur  rang  d'appari- 
tion  :  a,  le  dcmicr  bourgeon  paru;  bour- 
geon le  plus  ftg^  qui  a  commenct^  a  former 
son  tube  individuel ;  d.,  cloison  de  separa- 
tion ontre  les  loges ;  St.,  stolon  g^n^ral  de  la 
colonic. 


Fig.  344. 


Rhabdopleura. 
Formation  des  an- 
neaux  du  tube  pur 
deux  segments  qui 
se  fusionnent  aprt'S 
coup  (Sch.). 
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Monvements.  —  Les  tubes,  rampants  sur  le  support  et  soudes  k  lui, 
sont  nalurellement  immobilcs.  Mais  chaque  individu  est  trfes  mobile 
dans  son  tube.  En  contractant  les  fibres  musculaires  du  p^doncule,  il  fait 
glisser  les  parties  molles  de  cet  organe  sur  Taxo  de  celui-ci  qui  se  courbe; 
les  parties  molles  se  froncent,  le  tout  se  raccourcit  et  Tanimal  rentre 
dans  le  tube  pour  s'y  abriter.  Quand  la  contraction  cesse,  Taxe  etant  61as- 
tique  ramfene  m^caniquement  P^tat  d'extension.  L'animalpeut  aussi  s'ai- 
der  en  rampant  dans  son  tube  avec  son  lobe  pr^oral. 

Nalurellement,  on  ne  sail  rien  du  developpement  puisqu'on  neconnatt 
pas  les  oeufs  (Marin ;  trouv6  par  des  fonds  de  75  ii  550  metres  sur  les  c6tes  d'Irlande, 
de  Norv6ge,  k  Roscoff  (Jullien),  k  Tristan  da  Canha  par  le  Challenger  el  aux  Azores 
par  le  prince  de  Monaco). 

Cephalodiscus  (Mac  Intosh)  est  le  second  et  dernier  genre  de  ce  petit 
groupe.  11  forme  aussi  des  colonies  qui  se  pr^sentent  sous  Taspect  de 
cordons  ramifies  et  parfois  anastomoses  par  de  courtes  branches  trans- 
versales  de  maniere  a  dessiner  en  somme  un  r^seau  (fig.  345).  Ce  r^seau 
est  couche  k  plat  et  couvre  une  surface  parfois  aussi  grande  que  la 
main.  Les  cordons  mesurent  4  a  5""""  de  diamfetre;  ils  sont  h^riss^s 
d'^pines  molles  qui  parfois  vont  de  Tun  a  Tautre  et  se  trouvent  alors 
fixees  aux  deux  bouts.  Ils  sont  formes  d'une  substance  brunMre  semi- 

transparente. 


Fig.  345. 


Fig.  346 


1     ■(  //'^>^ 


Cephalodiscus. 
Fragment  du  rc'seau  forme  par 
les  tubes  (d'ap.  Mac  Intosh). 

Rhabdopleura ;  ils  sont 
parcourus  par  un  sys- 
teme  de  canaux  anasto- 
moses, renfl^s  (^k  et  la  en 


Le  tout  oQ're 
I'apparence 
d'une  plante 
marine.  Les 
cordons  sont 
crcux ,  mais 
n'ont  pas  une 
cavity  conti- 
nue comme 
les  tubes  de 


Ceph  a  hdiscUs. 
Exterit'in-  tlr  ranimal 
(Sch.). 

Le  bord  lateral  du  lobe  preoral  et  celui  de  l  opercule  ont 
etc  relev^s  pour  laisser  voir  les  orifices  et  la  base  des 
tentacules. 

an.,  nniis;  b.,  bouohc;  f.,  fcnto  pharyngicnno ;  o.  f^.,  nrifico 
gc^nital :  p.  col.,  pore  rollaire;  p.  tr.,  pore  de  la  trompo  ;  t., 
tODtacuIos. 
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logettes  percees  d'un  orifice  arrondi  qui  s'ouvre  au  dehors.  Ces  logetles 
sont  habitees  chacune  par  un  individu  de  la  colonie  qui  vit  la,  libre  de 
toute  attache  aussi  bien  avec  sa  loge  qu'avec  les  individus  voisins. 
Decrivons  un  d'entre  eux. 

II  mesure  environ  1  millimfelre  (fig.  346  et  347).  Son  corps,  dent  la 

Fig.  347 


o.pr 
tr 


cv.i 


Cephalodiscus, 
Coupe  sagittale  (Sch  ). 

nnus;  brg;.,  bourgeon; 
cv,  1,,  cavite  gencrale  dri 
corps  avec  le  ni^seulere  sa- 
giltal ;  cv.  m.,  cavity  geni^- 
ralc  du  col;  cv.  a.,  caviti 
gen(5ralc  du  lobo  pr^oral; 
est.,  ostomac  :  T,.  fente  pha- 
rv  ngicnuc  ;  lo.  pr. ,  lf»bc 
preoral;  n.,  prt-tuiidiie  noto- 
chordc  ctmtt'U.ial  iiu  divt»rti- 
rido  pharvufTien;  ov.,ovairo; 
II.  col.,  pore  coUairr  ;  p.tr., 
pore  de  la  trom|ie  :  t.,  UjdU- 
culcs;\ent.,  vcntoiisearex- 
trdiiiito  du  p6doDcuIe. 


forme  generale  est  ovoide,  laisse  distinguer,  conime  chez  Rhabdopleura, 
quatre  parties  :  une  trompe,  un  cou,  un  sac  visceral  et  un  p^doncule. 

La  trompe  ou  lobe  preoral  ou  disque  preoral  forme  une  large  lame 
discoi'de,  verticale,  6paisse,  rattachee  au  cou  par  un  court  p6doncuIe 
(fig.  347,  lo.pr.);  elle  montre  en  general  un  arc  pigmentaire  bien  dessine. 

Le  cou  ou  region  collaire  est  la  partie  la  plus  compliqu6e  de  Tani- 
mal.  11  est  situe  derri^re  le  disque  preoral  qui  le  cache  presque  enlie- 
rement.  Sur  sa  face  dorsale  il  presente,  immediatement  derriere  la 
trompe,  une  paire  de  pores  conduisant  dans  la  cavite  de  la  trompe  (/?.  tr,), 
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puis,  surla  ligne  mediane,  un  remarquable  epaississementectodermique 
qui  constitue  le  syst^me  nerveux  central.  En  avant,  il  est  perc6  d'un 
vaste  orifice,  la  bouche  (b.),  situ6e  imm6diatement  au-dessous  du  pedon- 
cule  de  la  trompe,  et,  par  suite,  entiferement  cach^e  derriere  cet  organe. 
Au-dessous  de  la  bouche,  il  donne  insertion  a  une  large  lame  disposee 
comme  serait  une  6norme  levre  inf6rieure  {Iv.  i.)  qui  s'^tendrait  jusque 
sur  les  c6tes  du  cou  :  c*est  le  lobe  postoral  ou  opercule.  La  bouche  est 
done  entre  ces  deux  lobes. 

Sous  Topercule  se  trouvent,  sur  les  cotes  du  cou,  deux  paires  d*ori- 
fices,  Tune  dans  Tangle  d'insertion  de  Topercule,  ce  sont  les  pores 
collaires  (p.  col.),  correspond  an  t  aux  pores  nuchaux  de  Rhabdopleura  ei 
conduisant  dans  la  cavit6  coelomalique  du  cou;  I'autre  situee  un  pen  plus 
bas  (/".),  conduisant  dans  le  pharynx,  comme  une  sorte  de  fente  branchiale 
dont  elle  a  la  signification.  Enfin,  k  la  base  du  p6doncule  de  la  trompe, 
le  collier  donne  insertion  k  douze  bras  tentaculiferes  disposesen  cercles  (t.), 
six  de  chaque  c6te.  La  base  de  ces  bras  est  cachee  par  la  trompe  situee 
au  devant  d'eux;  mais  ils  la  depassent  de  beaucoup  et  forment  une  cou- 
ronne  au-dessus  d'elle.  Ces  bras  sont  formes  Tun  et  Tautre  d'une  tige 
conique,  renflee  au  bout  en  une  petite  boule  de  couleur  jaune  foncee.  Ils 
donnent  insertion  chacun  a  une  cinquantaine  de  lentacules  inseres  sur 
deux  rang6es  laterales.  Ces  tentacules  forment  une  masse  loulTue  qui 
cache  une  bonne  partie  des  bras  tentaculifferes.  Ceux-ci  sont  compa- 
rables  aux  bras  du  lophophore  d'un  Phylactolemide. 

Le  sac  visceral  est  uniform^ment  arrondi  et  ne  presente  de  parti- 
cularit^s  qu'en  deux  points.  A  sa  partie  superieure  qui  continue  la  face 
dorsale  du  cou,  on  trouve  trois  orifices,  un  impair  post^rieur,  Tanus  (an.), 
et  deux  formant  une  paire  antero-lalerale,  les  pores  genitaux  femelles 
(fig.  346,  0,  g.)  \  ces  derniers  sont  entoures  d'un  cercle  pigmente  qui  leur 
donne  Taspect  bizarre  de  deux  grosses  taches  oculaires,  et  on  les  avait 
pris  en  elTet  pour  des  yeux.  Le  second  point  remarquable  du  sac  visceral 
est  le  centre  de  sa  face  anterieure  (representant  en  realite  son  p61e 
morphologique  inferieur)  ou  il  donne  naissanco  au  pedoncule. 

Le  pedoncule  est  beaucoup  plus  etroit  que  le  sac  visceral,  a  peu  prfes 
long  comme  lui  (plus  ou  moins  selon  son  etal  d^extension) ;  il  se  ter- 
mine  par  une  ventouseelargie  (fig.  347,  vent,)^  mais  sansglande  speciale. 
Au-dessus  de  la  ventouse  se  trouvent  en  general  deux  ou  trois  bour- 
ffeons  {brg.). 

Uorganisation  interieure  est  plus  simple  que  Texterieur. 

La  parol  du  corps  est  formee  d'un  haut  (ipiderme  double  d*une  lame 
conjonctive  et,  a  certaines  places,  de  muscles.  Les  observaleurs  pensent 
que  Tepiderme  est  partoul  cilie,  bien  qu'ils  n^aient  pu  voir  les  cils.  Les 
muscles  prennent  naissance  autour  de  la  bouche  et  s'etendent,  d'une 
part  dans  le  disque  preoral  qui  est  tres  musculeux,  d'autre  part  dans  la 
parol  anterieure  du  sac  visceral,  d'ou  elles  passent  dans  le  pedoncule. 

La  caviie  generale  est  ici  plus  remarquable  encore  que  chez  Rliabdo- 
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pleura.  EUe  est  form^e  de  trois  etages  enlierement  separes  :  la  cavite 
de  la  trompe,  celle  du  cou  et  celle  du  sac  visceral.  La  premiere  est  im- 
paire,  les  deux  autres  sont  doubles,  ^tant  separ^es  par  un  m6sentere 
cornplet  en  deux  moities  sans  communication  entre  elles.  La  cavite  de 
la  trompe  {cv,  s.)  s'ouvre  au  dehors  par  la  paire  de  pores  {p.  tr.)  que  nous 
avons  signalee  sur  le  couimm^dialement  derriferela  trompe.  Elle  s'etend 
dans  la  trompe  seulement.  La  cavite  du  cou  (cv.  m.)  occupe  surtout  les 
c6tes  de  cette  region,  mais  elle  se  prolonge  d'une  part  dans  les  tentacules, 
d'autre  part  dans  le  lobe  postoral;  chacune  de  ses  moities  communique 
avec  le  dehors  par  Tun  des  pores  {p.  col.)  que  nous  avons  d6crits  sous 
Topercule,  dans  la  r6gion  laterale  du  corps.  La  cavite  du  sac  visceral  ne 
communique  pas  avec  le  dehors ;  elle  est  bien  d^velopp^e  autour  de  la 
region  cesophagienne,  mais  devient  virtuelle  dans  le  fond  du  sac  ou 
Testomac  et  Tintestin  sont  accol6s  entre  eux  et  a  la  parol  du  corps. 
Elle  se  prolonge  dans  le  pedoncule. 

Le  tube  digestif  forme  une  anse  tr^s  ferm^e.  U  commence  par  la 
bouche  situ6e  entre  les  deux  lobes  pr6-  et  postoral  k  laquelle  succfedenl 
un  pharynx  et  un  oesophage  tres  larges  et  presque  sans  delimitation;  le 
pharynx  s'ouvre  au  dehors  par  deux  fentes  branchiales  (/.)  situees  sur  les 
c6tes  du  cou,  au-dessous  des  pores  collaires,  caches  par  le  lobe  postoral. 
Puis  vient  un  trfes  large  estomac  sacciforme  (est,)  d'ou  part  en  avaut  un 
intestin  assez  6troit  qui  passe  sous  Testomac,  puis  en  arrifere  de  lui  et  va 
deboucher  a  Vanus  (an.).  La. trompe  est  creuse  et  a  des  parois  musculeuses. 

Ici  aussi  on  a  donn^  le  nom  de  notochorde  a  une  massue  6pith^liale  (n.) 
en  continuity  avec  r^pith^Iium  pharyngien  et  qui  monte  dans  la  cavite  du 
cou,  appliqu6e  k  la  face  post^rieure  de  la  cloison  qui  la  s6pare  de  la 
cavity  de  la  trompe.  Mais  le  diverticule  de  la  cavit6  pharyngienne,  si 
net  chez  Rhabdopleura,  est  ici  irbs  reduit. 

Vappareil  tentaculaire  a  lamfeme  structure  que  les  patois  du  corps, 
mais  il  contient  en  outre  un  appareil  squelettique  tout  a  fait  comparable 
a  celui  de  Rhabdopleura.  11  est  creuse  k  la  base  d'une  cavite  en  com- 
munication avec  celle  du  cou.  Le  renflement  terminal  des  bras  tenta- 
culiferes  est  dii  k  ce  que  les  cellules  6pidermiques  sont  a  ce  niveau  trfes 
grosses  et  glandulaires.  11  n'y  a  pas  de  muscles  dans  les  tentacules  ni 
dans  les  bras  qui  les  portent. 

Le  systeme  nerveux  est  ce  renflement  epidermique  que  nous  avons 
d6crit  a  la  face  dorsale  du  cou.  11  s'^tend  avec  les  m^mes  caracteres  a  la 
face  dorsale  des  bras  tentaculifferes  sur  une  certaine  6tendue.  II  est  peu 
6tudi6  au  point  de  vue  histologique;  on  salt  seulement  qu'il  comporte 
des  cellules  etdes  fibrilles  et  qu'il  est  tout  enlier  en  dehors  de  la  basale, 
comme  chez  les  Echinodermes  et  le  Balanoglossiis. 

Les  ovaires  (ov.),  au  nombre  de  deux,  sont  contenus  dans  la  partie  supe- 
rieure  de  la  cavit6  du  sac  visceral,  en  avant  du  rectum,  accoles  au 
mesentfere  dorsal.  Les  oviductes,  independants  Tun  do  Tautre,  sont  Ires 
forlement  pigmenles,  d'ou  Taspect  de  taches  oculiformes  que  prennenl 
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leurs  oriGces.  Les  oeufs,  irhs  gros  et  entour^s  d'une  enveloppe  p6don- 
culee,  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  lubes  de  la  colonie.  On  ne 
sait  rien  de  Texistence  de  m4les  ou  de  testicules. 

Le  pedoncule  est  musculeux,  ses  muscles  etant  la  continuation  de  ceux 
dela  face  ventrale  du  sac  visceral.  Pour  le  resle,il  a  la  structure  desparois 
du  corps.  Ilsetermine  auboutparuneventouse,mais  sans  glande  adhesive. 

Le  bourgeonnement,  trfes  actif,  se  fait  a  Textremite  du  pedoncule,  im- 
m6diatement  au-dessus  de  la  ventouse.  On  trouve  la,  chez  la  pluparldes 
individus,  de  petits diverticules  qui  deviennent  autant  de  jeunesindi vidus, 
lesquels  se  detachent  a  maturite,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  continuity 
entre  les  inembres  de  la  colonie.  Le  d^veloppement  de  ces  bourgeons 
{Org. )ii  est  connu  que  dans  ses  traits  g^neraux.  On  constate  qu'a  un  mo- 
ment ils  sont  formes  de  trois  regions,  s6parees  par  deux  etranglements 
bien  nets  et  qui  ont  deja  leurs  cavites  gen^rales  entierement  separees. 

On  ne  sait  a  peu  pres  rien  de  la  physiolpgie  de  Tanimal  qu'on 
n'a  pu  observer  vivant.  On  pense  que  les  individus  peuvent  se  mouvoir 
dans  les  cavites  qu'ils  occupent,  rampant  sans  doute  au  moyen  de  leur 
pedoncule  et  de  leur  lobe  preoral.  Ils  se  nourrissent  de  particules 
diverses  et  de  petits  animaux  et  vegetaux,  priucipalement  de  Diatom^es 
qui,  sans  doute,  sont  attires  dans  leur  bouche  par  le  jeu  des  cils  inseres, 
a  ce  que  Ton  pense,  sur  les  faces  en  regard  des  lobes  preoral  et  pos- 
loral  l^gferement  ecartes  (Marin;  trouv^  par  le  Challenger  dans  le  delroit  de 
Magellan  k  245  brasses  de  profondeur). 


Masterman  [97]  vient  de  piiljlier  sur  rActinotroque  et  le  Gephalodisciis  un  important 
travail  qui  a  paru  trop  tard  pour  que  nous  ayons  pu  en  lenir  cornplt^  dans  notre  texte,  inais 
ilont  nous  pouvons  donner  une  breve  analyse  sous  la  forme  ^Addendum  au  chapitre  des 
Axobranches. 

Ce  travail  compreud  trois  parties  :  une  etude  de  rAclinotrocjue,  une  6tude  du  Cephalo- 
discus  et  des  considerations  generates  phylogen^liques  et  taxonomiques. 


L'auti?ur  nVHudie  qui;  la  larve  entierement  formee  et  avant  la  metamorphose,  mais  il 
ajoutc  bien  des  faits  importanls  a  ce  qui  etait  deja  connu. 

L(?  lobe  prioral  (A,  /.  pr.)  est  trfes  mobile,  concave  en  dessous,  souvent  rabattu  sur  la 
houchc  et  la  face  ventrale  du  corps ;  il  se  rattache  au  corps  par  un  pedicule  6trangl(^,  assez 
large,  mais  peu  ^pais  qui  rend  tres  nette  sa  limite  inf^rieure.  Le  reste  du  corps  se  divise  en 
deux  parties  :  le  collier  et  le  tronc  dont  la  limite  commune  est  une  ligne  Ires  oblique  en  has 
rl  en  avant,  passant  iram^iatement  au-dessous  de  la  rangee  des  lobes  cilies  (tentacules  lar- 
V aires)  et  marqut*e  inlerieurement,  non  seulement  par  Tinserlion  d'uu  diaphragme,  mais  par 
un  anueau  nerveux  (A,  n.c).  Outre  les  cils  qui  reveteut  iouie  la  surface  a  I'exception  de  la 
face  ventrale  du  tronc  et  du  lobe  preoral,  il  y  a  trois  batides  cilices ;  une  pr^orale  ou  proto- 
troque  qui  suit  le  contour  du  lobe  preoral,  une  collaire  ou  mdsoti'oche  qui  suit  le  bord  des 
franges  des  tentacules  larvaires,  et  une  perianale  ou  mcHatroqae,  en  coiu'onne  autour  de  Tex- 
treinit^  inferieure  du  tronc ;  cette  derniere  est  la  plus  accentu6e  et  la  plus  active  comme  ins- 
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Irumcnl  locomotcur.  Toutes  sont  formees  de  grands  cils  porles  par  des  cellules  specialos.  En 
outre,  qualre  sillons  cili(!^s,  formant  deux  paires,  rayonnent  autour  de  la  bouche  (H) :  deux 
montont  en  convei'geant  de  la  face  ventrale  vers  la  bouche  a  laquelle  ils  conduisenl  Teau 
et  les  aliments;  deuv  partent  des  angles  lalerauv  de  la  bouche,  se  portent  en  dehors  vers  la 
region  dorsalo  et  servent  a  emmener  Teau  apres  que  les  particules  alimentaires  en  ont  ele 
separees  en  s'agglutinant  pour  continuer  leur  route  dans  Ic  pharynx  :  elles  jouent  done  le 
role  de  fentes  braachiales  sans  en  avoir  la  disposition  anatomique. 

Le  systeme  nerveus^  beaucoup  plus  compliquo  qu'on  n*avait  cru,  comprend  sept  parlies  : 

1°  Un  ganglion  ci^ntral  (A  etB,  ggl.)  silue  dorsalenient  a  la  par  lie  superieure  de  la  region 
collaire;  un  neuropore  (n.p.)  plonge  a  son  inlerieur  sous  la  forme  d'uno  petite  invagination 
a  sa  partie  superieure; 

2o  Un  large  anneau  nerveux  posloral  part  du  ganglion  et  se  ferme  en  has  et  en  avant,  en 
passant  immediatement  en  arriere  et  au-dessous  de  la  rangee  des  tentacules  (A,  n.c.) ; 

3o  Un  anneau  nerveux  preoral  (n.m.)  suit  le  bord  du  lobe  pr(k)ral,  se  jettr^  en  bas  et  eu 
arrK^re  dans  le  ganglion  et  communique  en  outre  avcc  lui  par  trois  filets  qui  suivent  la  ligno 
dorsale  («./.)  du  lob(»  preoral; 

4**  Un  anneau  nerveux  perianal  com*t  sous  la  bande  perianale  des  cils ; 

5*"  Le  longdu  dos  une  bande  (n,d,)  descend  du  ganglion  jusqu'a  Tanneau  perianal; 

6''  Le  long  de  la  face  ventrale  du  tronc,  une  bande  («.  v.)suit  le  bord  anterieur  de  Tanneau 
postoral  a  Tanneau  perianal ; 

7°  Enfin,  il  y  a  un  plexus  sousn^pidermique  g6neral. 

Sur  tons  ces  points  le  systfemc  nerveux  forme  un  epaississement  de  la  face  profonde  de 
Tepiderme  avec  lequel  il  conserve  ses  relations  embryogeniques  primitives. 

Un  organe  mmiif  (««.)  do  nature  indeterniiniV  est  situe  sur  la  ligne  mediane  dorsale  du 
lobe  preoral,  vers  le  milieu  ile  sa  hauteur  :  c'est  une  simple  papille  a  cellules  speciales  en 
relation  (Hroile  avec  le  nerf  sous-jacent. 

Le  tube  digestifs  enlieremenl  cilie,  ne  presente  de  particularites  notables  et  non  eucon* 
decrites  qu'au  niveau  do  la  bouche  et  du  pharynx.  Au  fond  de  la  cavitt*  buccale  se  trouM* 
une  profonde  depression  mediane^  qui  monle  vers  le  ganglion  et  se  termine  en  culnK^sar  ii 
quelque  lUstance  de  lui.  C'est  un  diverlicule  pharyngien,  enti6rement  semblable  a  celui  qui 
est  decrit  sous  le  nom  dn  notochordc,  chez  Rhabdopleura  et  Ceplmlodiscm;  Tauteiir  Tappt'lli- 
la  glande  pr^nervienne  (mbnearal  gland).  Son  origine  est,  comme  celle  de  la  bouche,  enlit-ri- 
ment  epiblastique ;  on  le  voit  se  former  au-dessus  de  I'invagination  buccale  naissanle  et  il 
n'est  entraine  au  fond  de  la  bouche  que  secondairement  quand  le  slomoilaeum  se  creuse.  Sur 
les  parties  antero-laterales  du  pharynx  se  forment  deux  diverticules  (B,  qui  nnnonli'nt 
quelque  pen  et  se  termineut  en  cukle-sac ;  ces  diverticules,  deja  decrits  par  les  obstTvateurs, 
avaieut  elp  consideres,  en  raison  de  la  coloration  foncee  de  leurs  parois,  comme  des  y landed 
stoinacales  ou  comme  un  foie.  Leurs  parois  sont  formees  de  cellules,  endodermiques  commo 
celles  du  roslc  du  pharynx,  qui  subissent  une  degenerescence  vacuolaire  tres  accenluee ;  elles 
prennent  sous  rinfluence  de  cette  vacuolisation  (G,  D,  E)  une  consistance  ferme  el  un  asp*»rt 
qui  reproduit  d'une  fa^on  frappante  celui  de  la  notochorde.  L'auteur  admet  qu'elles  represeu- 
tent  en  effet  une  notochorde  rudimentaire  double  et  lati^rale,  en  sorte  que  le  nom  de  pleuro- 
chorde  lui  conviendrait  mieux. 

Le  ccclome  est  tapisse  par  un  peritoine  m(?soblastique  avec  un  feuillet  somatique  el  un 
feuillet  visc<^ral.  Ces  feuillets  sont  immediatement  appliques  contre  Tdpiderme  ou  repitht'liuni 
digestif,  sauf  ilans  les  quelques  points  oii  se  trouvent  des  sinus  sanguins,  des  muscles,  ou  de 
rares  cellules  ni^senchymaleuses  formant  une  couche  squelettique  carlilagineuse.  Le  ccelonn* 
est  divise  en  trois  parties  eorrespondant  au\  segments  du  corps:  uue  preorale,  une  collaire  et 
une  abdomiuale;  elles  sont  separees  completement  par  deux  diaphragmes  |>eritom^aux  qui 
s'ins^rent  au  corps  suivant  les  limiU's  deja  decriles  de  ses  trois  portions.  La  cavity  preorale 
est  parcourue  par  des  filaments  musculaires  formant  un  reseau;  elle  communique  a>ec  le 
dehors  par  une  paire  de  pores  s'ouvrant  sur  les  c6tes  du  ganglion  nerveux.  La  caviti  coilaire 
(13,  cav.c]  entieremeut  libre,  est  divisee  en  deux  par  un  mesentere  dorsal  et  se  pi-olonge  dan> 
les  tentacules:  les  c(ecums  notochordaux  [nch,)  sonl  saillants  a  son  inlerieur,  revMus  de  scm 
feuillet  visc<??ral.  Elle  communique  avec  Je  dehors  par  une  paire  de  pores  [p.c)  qui  s'umrt'iil 
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vpntralomonf,  pW'S  do  la  lifrno  miVliano  a  sa  parlic  la  plus  declivc,  dc  pari  cl  d'aulre  du 
divcrlicule  (r.)  qui  formora  Ic  corps  do  la  Phoronis.  Cos  pores  no  d^bouchent  pas  diroclement 
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\,  ensemble  de  la  larve  ct  disposition  du  systeme  ner* 

veux  (im.  Masterman). 
B,  coupe  sagitlale  (Sch.)- 

G,      E,  Formalion  dc  la  notochordo  et  do  ses  vacuoles. 

F,  nephridie  de  la  region  coUaire. 

G,  coupe  dc  rextremite  infcrieure  de  la  larve  (d'ap.  Mas- 
terman). 

H,  figure  montrant  la  direction  des  courants  buccaux  (im. 
Masterman). 

»n.,  anus;  b.,  bouchc;  cav.  O.,  caviti^  collaire ;  n^** 
ganglion;  1.,  diverticule  pharyngien  ;  1.,  lobes  du  m^sotroque;  l.pr.,  lobe  prt^oral ;  n.  o.*  nerf  col- 
laire; nch.,  notochordo;  n.d.,  nerf  dorsal;  n.  1,  nerf  du  lobe  prdoral;  n.  p.*  neuropore;  m.T.t 
nerf  ventral;  p.c,  pore  collaire  ;  v.  d.,  vaisseau  dorsal;  v.  v.,  vaisseau  ventral. 

T.  V.  12 
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dans  sa  cavity ;  ils  conduisent  dans  iin  petit  bouquet  dc  canaux  cilies  (F),  ramifies,  qui  stT- 
pentent  dans  une  masse  cellulaire  ct  se  terminent  chacun  par  im  entonnoir  cili6  ouvert  dans 
la  cavit6  gt^n^rale.  Ce  sont  la  6videmmcnt  des  ti^phtidies  larvaires,  mais  celles  de  la  Pho- 
ronis  n'en  proviennent  pas,  car  elles  s'ouvrenl  dorsalement  et  appartiennent  au  tronc.  La  ca- 
viU  du  tronc  occupe  loute  ceite  parlie  du  corps  et  est  libre,  mais  divisee  en  deux  par  un  nie- 
sentere  ventral  qui  sert  a  fixer  h  lube  digestif;  il  n\  a  pas  ici  de  ni^sentere  dorsal.  A  sa 
partie  inf^rieure,  elle  est  subdivisi^  par  une  inflexion  de  ses  parois  de  manii^re  a  former  mie 
paire  de  v^sicules  qui  communiquent  avcc  le  reste  do  la  cavity  par  un  orifice  infundibuliformo 
et  semblcnt  s'ouvrir  au  dehors  par  une  paire  de  pores  sur  les  c^t<^s  de  Tanus  ((J) :  cVst  peul- 
^tre  le  rudiment  du  rein  de  Tadulte,  mais  ils  demandent  une  6tude  plus  approfondie. 

Les  mtiscleHd('Ti\^s  des  r ares  elements  ra^senchymateux  sous-peritoneaux  sontliss<*s  et  peu 
developpt^s.  Nous  avons  decrit  ceux  du  lobe  prt^oral;  il  y  en  a  aussi  autour  du  sinus  dorsal 
qui  leur  doit  sa  contractilite  et  autour  du  di>erticule  dont  naitra  le  corps  de  la  Phoronis. 

Un  appareil  circulatoire  existe,  plus  compIiqu6  qu'on  n'avait  cru  et  coraprend  six 
parties : 

1®  Uri  sinus  dorsal  (B,  r.d.)  contractile  qui  regne  le  long  de  la  g(^neratrice  dorsale  du 
tube  digestif; 

2o  Un  sinus  prenervien  [sin.)  si{u6  en  avant  du  ganglion,  en  arriere  du  diverticule  pha- 
ryngien  qui  plonge  a  son  interieur ;  il  communique  avec  le  pnVcnlent  par  un  canal  place  dans 
la  cloison  m^sent^rique  qui  divise  dorsalement  en  deux  parties  la  cavite  coUaire ; 

30  Un  sinus  annulaire  postoral  qui  part  du  sinus  dorsal  et  se  ferme  en  avant,  apH-s  un 
trajet  obliquement  descendant ; 

40  Uu  sinus  annulaire  perianal ; 

50  Un  sinus  ventral  {r.v.)  qui  part  du  sinus  postoral  et  descend  le  long  de  Teslomac; 
60  Un  petit  sinus  annulaire  a  I'union  dc  Tinteslin  ct  de  Teslomac. 


Ici,  comme  pour  TActinolroqui*,  nous  ne  ferons  que  completer  ou  corriger  les  descrijv 
lions  de  noire  texte,  conformement  aux  d^couvertes  de  Tauteur. 

Les  bras  tentacuUf^es  sont  normalement  disposes  en  entonnoir.  Leur  face  dorsale,  a  jwroi 
mince,  convexe,  non  ciliee,  est  tournee  en  dedans,  vers  le  centre  de  Tentonnoir,  leur  face  ven- 
irale  en  ddiors ;  cette  derniere  est  plus  ^paisse  et  creusee  d'un  sillon  cili6 ;  les  douw^  sillons 
cities  convergent  en  bas,  vers  la  bouche,  oii  ils  ont  pour  rdle  dc  coiididre  Teau  et  les  particules 
alimentaires  qu'elle  charrie.  Interieurement,  ils  sont  creux  et  contiennent,  outre  la  ca\il»* 
centrale  en  continuite  avec  le  ctplome  collaire,  un  sinus  sanguin  et  un  nerf;  leurs  parois  sont, 
concentriquement  a  leur  cavit<5  cenlrale,  renforcees  d'uno  mince  couche  de  lissu  squelellique 
carlilagineuse,  61asUque,  pro\enant  des  C'lil'ments  mesenchymateux  sous-p<^ritoneaux. 

Sur  les  tentacules  eux-mAmes,  on  relrouve  la  mCmc  structure,  sauf  Fabsence  de  sillon 
cili6  ventral  et  de  nerf,  mais  la  face  ventrale  des  tentacules  est  ciliee  landis  que  la  dorsal** 
no  Test  pas  ct,  pour  le  nerf,  il  est  possible  qu'on  u'ait  pu  reconuaitre  de  si  fim»s  ramifi- 
cations. 

Le  systdme  nerveux  pri^senle  un  ganglion  entierement  constilu6  comme  celui  AWctino- 
trocha  et  ayant  les  memes  rapports.  Le  ganglion  donne  en  bas  une  paire  de  gros  nerfs  qui 
se  divisent  chacun  en  six  branches  pour  les  six  paires  de  bras  teniae idiferes.  En  haul,  il  s«' 
prolongc  en  deux  grosses  branches  qui  suivent  la  ligne  dorsale  de  I'l^pistome  el  vonl  se  j«»ler 
dans  un  large  discjuc  nerveux,  sous-jacent  a  i'epiderme  ventral  de  IVpislome.  Laleralemenl,  il 
donne  deux  autres  rubans  ner>eux  qui  vont  rejoindre  le  disque  nerveux  epistomien.  Enfin,  sur 
la  face  ventrale  du  tronc  est  un  ruban  longitudinal  me(Uan  qui  se  continue  danslep^loncule. 

Les  sens  sont  repr^^senles  par  six  paires  d'yeux  qui  occuj)ent,  ou  plutot  cleterminent,  par 
leur  presence,  le  renflement  terminal  des  bras  tentaculiferes.  Ces  yeux,  tres  simples  de  struc- 
ture (B),  bieu  qu'appartenaut  au  type  des  yeux  composes,  sont  formes  par  des  cellules  6pider- 
miques  du  renflement,  qui  sont  plus  grosses,  tongues,  disposees  radiairemenl  et  contiennenl 
chacuuc  un  gros  globide  refringent  forme  a  leur  interieur  et  jouanl  le  rdle  de  crislallin. 


2.  Structure  de  Cephalotilscus. 

(FIQ.  347  ter) 
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Dos  muscles  lissos  so  renconlrcnt  dans  Tc^pistomo  oii  ils  forment  un  6vontail  partant  do  sa 
parlie  dorsale  inferieure  pour  se  porter  en  divergeant  sur  loute  sa  face  ventrale.  En  so  con- 
Iractant,  ces  muscles  creusent  Tepistonie  en  ventouse.  II  en  exisle  d'autres  dans  les  tentacules 
et  bras  lenlaculiferes,  quelques-uns  dans  la  rt^gion  du  collier,  un  certain  nombro  dans  lo 
[M''doncule  et  de  ttbs  norabreux  dans  sa  ventouse  terminale;  dans  le  tronc  il  n'y  en  a  point. 
Coimm*  chQz  A  ctinotrocha  les  elements  mesenchymatcnix  (auxquels  sontdus  aussi  les  muscles) 
so  Iransfornient  en  maints  endroits  en  tissu  cartilagineux  elastique.  On  rencontre  de  ce  tissu 
un  pou  partout,  sur  une  6paisseur  insignifiante;  mais,  a  certaines  places,  il  forme  des  accumu- 
lations notables,  par  exemple,  de  part  et  d' autre  du  diaphragme  qui  sc'^pare  la  cavit6  de 
Tepistome  de  cello  du  cou,  dans  les  bras  tentaculiferes  et  les  tentacules,  dans  la  levre  inf6- 
riouro,  dans  la  ventouse  pedonculaire  et  a  rextr6mit6  inferieure  des  glandes  genitales. 

Vappareil  circulatoire^  tres  semblable  a  celui  Actinotrocha^  presente  le  meme  sinus 
dorsal  musculeux  et  pulsatile  et  le  mhrke  sinus  prenervien.  Le  premier  fournit  un  sinus 
musculaire  peripharyngien  d'oii  part 
un  sinus  ventral  qui  se  prolongedans 
lo  podoncule;  il  fournit  aussi,  de 
chaque  edit',  un  sinus  qui  se  divise 
pour  fournir  aux  bras  tentaculiferes 
et  on\oie  des  prolongemonts  iusfjue 
dans  les  tentacules. 

Ce  qu'on  a  appele  notochorde  n'est 
qu'un  diverticuie  pharyngien  on 
glande  prinervienne  ayant  la  memo 
origino  que  chez  Act'uwtrocha.  Sur 
les  c^tes  du  pharynx  il  y  a,  comme 
chez  cette  dernibre,  une  paire  de  coe- 
cumsU,«c/i.)  qui,  vers  le  has,  se 
rapprochent  un  pou  de  la  face  dor- 
sale,  et  ces  coecums  sont  de  m^me 
limites  par  un  epithelium  qui  a  subi 
la  diff(^rencialion  histologiquo  (vacuo- 
larisation)  nolochordale ;  ils  representont  ici  aussi  un  pleurochorde.  II  est  a  remarquer  que  les 
deux  fentes  branchiales,  perctvs  au  niveau  du  bord  ant^rieur  de  ces  copcums,  sont  limilt»es  par 
un  epithelium  identique  qui  vient  confiner  a  reclodorme  du  cou  et  qui  sort  a  doaner  k  ces 
fentes  la  rigitlite  dont  elles  ont  bosoin  pour  roster  boantos  et  fonclionner  sans  interruption. 

3.  Considerations  taxonomiques  et  phylog^n^tiques. 

(FIQ.  347  qualer) 

Les  descriptions  precodenlos  forlifient  considorablement  les  arguments  sur  lesquels  on 
s'appuyail  pour  rapprocher  les  uns  des  autresla  Ph^>ronis  (surlout  par  salarve  Actinotroque), 
Je  Cephalodiscus  et  le  Rhabdopleura. 

II  n'y  a  pas  h  insistor  pour  meltre  en  lumi5rc  les  ressemblances  t»troites  qu*ils  presentent 
sous  les  rapports  suivants  : 

Division  du  corps  en  trois  parties,  lobe  prooral,  collier  et  tronc,  pour  lesquels  Tauteur  pro- 
pose respectivement  les  noms  dc  protomt^re,  m6som^re  et  metam^e. 

Presence  de  tentacules  dependant  do  la  region  collaire ; 

Division  de  la  cavito  gonerale  on  cavites  corrospondant  aux  segments  du  corps  et  commu- 
nication de  ces  cavites  avoc  lo  dehors  par  des  pores; 

Disposition  et  structure  du  systeme  nerveux,  do  I'apparoil  circulatoin*,  du  tissu  squelet* 
tique,  des  muscles; 

Presence d'un  diverticuie  stomodaeal  (glando  prenervienne)  identique; 

Presence  d'un  rudiment  de  notochorde  pair,  d'origine  pharyngienne  endodermique  dont 
on  ne  saurait  discuter  rhomologie  chez  nos  trois  types,  mOme  si  on  niait  sa  nature  noto- 
chodordale. 


Fig.  347  ter. 

A  B 


Cephalodiscus, 

A,  coupe  transvcrsalo  au  niveau  des  invaginations  nolochor- 
dalcs  (d'ap.  Masterman);  uclt.,  invaginations  notochor- 
dales;  pb.,  pharynx ;  B.^  coupe  d'un  ceil  branchial  (d'ap. 
Masterman). 
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S'autorisant  do  ces  ressemblancos,  Masterman  propose  r<*tablissemcnt  d'un  groupo  des 
Diplochorda  qui  correspond  exactement  k  notre  classe  des  Axobranches  puisqu'il  contient 
exactement  les  mtoes  animaux.  II  caraclerise  et  divise  los  Diplochordes  de  la  inani5re 
suivante. 

Diplochorda  :  pourvus  d*uno  chorde  dorsale  lr5s  peu  developp(^  et  r^alisant  la  condition 
trt'^s  primitive  dY'tre  fornii^e  par  une  paire  de  divorticules  du  pharynx  enti^remenl  distincts 
(pleurochorde) ;  a  prolomtre  (lobe  preoral)  s'ouvrant  au  dehors  par  une  paire  de  pores;  a 
in6som6re  (collier)  prolonge  en  tentacules  cervicaux  creux,  souttmus  par  un  squelettt*  chon- 
droide  et  destines  a  conduire  la  nourriture  a  la  bouche ;  a  raelaraere  (tronc)  incurve  dorsa- 
leraent;  slomoda;um  formant  une  gflande  prenervienne  qui  plonge  dans  un  sinus  sanguin  ou 
plonge  aussi  le  cerveau. 

Les  Diplochorda  sont  divisps  en  trois  groupes  : 

1.  Phoronida  :  tentacules  non  ramifies,  munis  d'une  paire  de  nepliridies  dans  le  metamere 
(tronc)  qui  est  trtjs  allonge;  protomfere,  glande  prenervienne  et  nolochordes  presents  chez  la 
larve,  absents  chez  Fadulte;  pas  de  fentes  branchiales; 

2.  Rhabdopleurida :  protomere  persistant;  une  glande 
prenervienne;  pas  de  notochorde  (*),  pas  de  fenles  bran- 
chiales; deux  bras  tentaculif5res,  une  ventouse  venlrale; 

3.  Cephalodiscida  :  protomere,  notochorde,  glande 
pr6nervienne  persistants;  une  paire  de  fentes  branchiales; 
douze  bras  tentaculif^res  munis  d'un  oeil  au  bout;  ven- 
touse ventralo  transform^c  en  organe  blastogene. 

Les  Diplochorda  s-mi  oppos<^s  aux  Hemichorda  (Bala- 
mglossus)  chez  lesquels  la  notochorde  est  fusionn<^e  en  une 
formation  impaire  qui  remonte  plus  haut  dans  le  proto- 
mere et  chez  lesquels  aussi,  le  mesomfere  et  le  m^tam^rc 
ont  subi  une  segmentation  secondaire  longitudinale. 

Enfin,  les  Hemichorda  +  Diplochorda  sont  r6unis  sous 
la  denomination  dWrchicliorda  opposes  aux  Euchorda  qui 
se  divisent  en  Urochorda  (Tuniciers),  Cephalochorda  (Am- 
phioxus)  et  Holocliorda  (Vert<:'br(^s). 

Les  Archichorda  so  caractt^risent  par  opposition  aux 
Euchorda  :  par  la  condition  primitive  de  leur  chorde 
paire,  peu  d^veloppc^'e,  gardant  ses  connexions  d'origine 
avec  le  pharynx ;  par  la  structure  et  la  disposition  de  leur 
syst5me  nerveux  (si  somblable,  chez  Balatioglomis^  a 
celui  de  nos  A  xobranches) ;  par  la  division  du  corps  et  de 
la  cavit6  g^n^rale  en  trois  regions  et  par  le  squelette  chon- 
droide  m^soblastique. 

Nous  ne  voulons  pas  suivre  ici  Tauteur  dans  ses  consid('Tations  phylogenetiques  (fori 
inl6ressantes,  mais  qui  nous  6carteraient  de  notre  sujet  et  qui  trouveront  mieuv  leur  place 
dans  le  volume  consacr6  aux  Proverl<!^bres)  touchant  Thomologie  entre  le  squelette  nolo- 
chordal  des  fentes  branchiales  de  Cephalodiscus  et  le  squelette  visct^ral  hyoidien  des  Verlt^br«'»s, 
rhomologie  entre  la  diverticule  stomodaal  prenervien  et  Thypophyse,  etc.,  etc.  Mais  nous 
devons  indiquer  en  quelques  mots  comment  il  entend  la  signification  des  w^gments  primitifs 
du  corps  et  de  la  metameric  du  Balanoglossus  et  de  ses  Euchorda. 

D'apres  lui,  le  type  ancestral  de  lous  les  chordes  est  un  f'tre  c«*lenl(^riforme  a  symetrie 
radiairc  dont  la  cavity  digestive  elait  divisi'c  par  quatre  cloisons  en  autant  de  compaiiiments 
(A  et  B).  Tantque  Trtre  a  conserve  sa  symetrie  radiaire  anatomique  et  physiologique  (mou- 
vement  purement  vertical,  suivant  Taxo  passant  par  la  bouche  et  le  p61e  apical  du  corps), 
les  choses  onl  pu  rester  ainsi.  Mais  quand,  sV4aut  deplac6  dans  la  direction  horizoutale  [C 
et  D),  il  sVst  allonge  dans  un  sens  perpendiculaire  et  s'est  forme  un  a\e  perpendiculaire  a 


A  et  B,  type  ancestral  coelcnltri- 
forme  des  chords ;  C  et  D,  for- 
mation de  la  symetrie  bUati^ralc 
(iro.  Masterman)  : 

1,  protomere ;  It'  et  les  deux  moi> 
ti^s  du  mesomere;  S,  mctamere. 


(*)  Du  moins  on  ne  la  connait  pas,  ce  qu  on  appelle  actueliement  la  notochorde  etant  le  diverti- 
cule stomodseal  prenervien  ;  mais  une  etude  spi^ciale  la  (erait  peut-6tre  decouvrir. 
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Faxc  primitif,  sos  cavitcs  et  cloisons  sc  sont  trouve  avoir,  par  rapport  au  iiouveau  plan  dc 
sym^fric,  une  disposition  nouvelle;  il  y  a  eu  une  cavi(6  anttTieuro  (1.)  (I'tMrc  I'tant  supposo 
horizontal)  ct  une  posti^Tiourc  (3.)  impaires  el  deux  laterales  symetriques  (2.  et  2\).  La  pre- 
miere est  devenue  le  prolomere,  la  seconde  le  metamere  et  les  deux  dernieres  ont  form6  les 
deux  moities  du  raesomtre,  separees  par  leur  mesenlere  dorsal.  En  mAme  temps,  la  bouche 
s'est  allongee  et  pinc^c  au  milieu  dessinant  une  bouche  nouvelle  ct  un  anus ;  le  protom^ro  a 
perdu  ses  fonctions  digestives  pour  so  consacrer  aux  fonctions  S(^cr(Hrices  a  mesure  que  le 
systeme  nerveux  primilivement  central  se  deplacait  vers  lui;  le  niesoniere  a  accapard  la 
bouche  et  les  organes  qui  se  formaient  autour  d'elle  (tentacules) ;  tandis  que  le  m(!'tamere 
se  consacrait  aux  fonctions  digestives  et  reproduclrices.  Les  pores  faisaut  communiquer 
les  cavitt'*s  coelomatiques  avec  le  dehf)rs  avaient  primilivement  la  signification  uuiforme 
d'ouvertures  nephridiennes  ou  sexuelles,  mais  ils  Font  perdue  complMement  dans  le  proto- 
ni^re,  nc  Tout  conserves  que  chez  la  larve  dans  lo  mesomere,  el  Font  conserv(?e  toute  la 
vie  dans  le  metamere  seulement. 

Aussi  la  segmentation  du  corps  en  trois  segments  et  celle  du  ca^lome  en  quatre  caviles  ont 
une  signification  importante  et  Ires  primitive  :  raut(»ur  la  nomme  segmentation  archiminque 
et  designe  sous  le  nom  d\\rchic4Flomata  les  f*tres  qiu  la  possedenl;  il  la  retrouvc  plus  ou 
inoins  indiquee  chez  les  (^Ires  a  larve  trochophore  et  rallache  par  la  k  cegi'oupe  les  Gephyriens 
inermes,  les  Bryozoaires,  les  Brachiopodes  et  les  Chaetognathes,  fortifiant  ainsi  Tidee  qui 
nous  a  conduit  a  les  reunir  dans  un  mAme  embranchement  des  Vermidiens. 

Le  prolomere  persistc  ou  disparait,  mais  ne  se  segmente  jamais.  Quant  au  mesomere  et 
surtout  au  m<^tamere,  ils  ne  sc  segmenlent  point  chez  les  Archichordds,  mais  se  scgmentenl  chez 
les  Annelides,  les  Articulds  et  les  Euchordes.  C'est  le  tronc,  lo  m(^tam^»re  surtout,  qui  se 
segmente,  d'ou  le  nom  segmentation  mitam^ique  qui  est  donne  a  sa  division  transversale  et 
qui  s  oppose  a  la  segmentation  archimeriquc  d'origine  radiaire  avec  laquelle  ellc  n*a  rien  de 
commun. 

Terminons  en  reproduisaut  le  tableau  par  loquel  Tauteur  r^^'sume  lui-meme  ses  idees 
phylogtWliques. 


HoLOCHOBDA  (Vertebras) 


HfIOCHOrda  {Phoronis  et  Aetinolroeha, 
Bhabdopleura,  Cephalodiscut) 


Cephalochobda  (Amphioxwt) 
Vbochobda  (Tuniciers) 

Hemichorda  {Balan'oglossw) 


Stade  11  (Nekton  p^lagique) 


StadB  I  (Plankton  p^lagique) 


DiplohlatttUa 
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TROCHELMINTHES 


4e  ClASSE 

TROCHELMINTHES.  -  TROCHELMIA 

[TROCHELMINTHES  (ZeliNKA); 

Rotatoria  (Eiirenberg)  -f-  Gastrotricha  (Metchnikof)] 

Nous  r^unissons  dans  une  mfeme  classe  les  Rotiferes  et  les  Gasiro- 
triches  dont  les  affinit6s  sontreconnues  par  lous  ceux  qui  les  ont  etudies 
et  en  particulier  par  Zelinka  qui  a  public  d*excellentes  monographies  de 
ces  deux  groupes.  Ces  affinit^s,  pour  si  r^elles  qu'elles  soient,  n'en 
laissent  pas  moins  subsister  entre  eux  des  differences  telles  qu'il  nous 
a  paru  preferable  de  ne  pas  chercher  a  les  ramener  a  un  type  commun. 
Aussi,  sans  etablir  un  type  morphologique  de  la  classe,  nous  contente- 
rons-nous  dindiquer  les  caracteres  communs  aux  deux  groupes  qu'elle 
reunit. 

Les  Trochelminthes  sont  des  animaux  microscopiques  ou  k  peine 
visibles  iFoeil  nu,  ayanl  Thabitat,  les  moeurs  et  la  taille  des  Infusoires 
avec  lesquels  ils  ont  et6  longtemps  confondus;  ils  semblent  parfois 
formes  d'anneaux,  mais  cette  apparence  est  due  k  un  simple  plissement 
physiologique  de  la  paroi  du  corps,  sans  signification  morphologique 
segmentaire  et  sans  retentissement  sur  Torganisation  interieure ;  leur 
anus  n'est  point  terminal  et  laisse  au  deli  de  lui  une  region  postanale 
du  corps  qui  constitue  une  queue,  improprement  appelee  pied^  et  ordi- 
nairement  terminee  en  fourche;  leurs  teguments  sont  formes  d'une 
cuticule  chitineiise y  doublee  d'un  epiderme  syncytial  oil  les  noyaux  seuls 
sont  distincts  dans  une  couche  continue  de  protoplasma;  ils  ont,  sous 
cet  epiderme,  des  muscles^  principalement  des  retracteurs  longitudinaux, 
mais  jamais  de  periloine,  pas  plus  que  sur  les  viscferes;  leur  cavite 
generale  est  libre;  leur  tube  digestif  est  rectiligne,  remarquable  par  la 
grandeur  de  la  portion  moyenne  represenlant  un  iniestin  moyeii,  sans 
distinction  en  estomac  et  intestin  proprement  dit,  a  epithelium  souvent 
syncytial  comme  Tepiderme,  suivi  d'un  rectum  court,  vesiculeux,  qui 
aboutit  k  Yanus  situe  dorsalement  a  la  base  de  la  queue ;  leur  appareil 
excreteur  est  bien  differencie,  construit  sur  le  type  de  celui  des  Pla- 
telminthes,  avec  canaux  contournes  et  flammes  vibratiles;  ils  ont  des 
glandes  pedieuses  qui  aboutissent  ft  Textremite  du  pretendu  pied  et  leur 
servent  k  se  fixer;  leur  systeme  nerveux  central  est  reduit  a  une  masse 
cerebroide,  sans  ganglions  ventraux  ni  collier  perioesophagien ;  leurs 
organes  reproducteurs  forment  des  masses  bien  individualisees  dans  la 
cavite  generale,  deversant  leurs  produits  au  dehors  directement,  sans 
intermediaire  d'organes  segmentaires. 

Par  tons  ces  caracteres,  ils  montrent  des  affinites,  que  leur  nom  est 
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ROTIFERI/E 

(TYPE  MORPHOLOOIQUB) 
Femelle. 


b.  f  bouche; 

c.  preoralf  cercie  ciii^  prtoral  [trachus) ; 

c.  poatorai,  cercie  cili^  postoral  (cingulum); 
can,  exc.f  canal  ext^rionr; 
co(/r.;  couronne; 
doigtSf  doigts(ortoils^; 
B8t,  estomac; 

ggl.f  glanglions  c^r^broldps ; 

gl.  g,j  glandes  g^nitales; 

gU  gast.,  glandes  gastriques; 

gL  p6dieu»eSf  (^andes  pddieuses ,  dt^hou- 

chant  a  la  base  des  doigts ; 
int.,  intestin; 
loricaj  lorica  (carapace) ; 


maataXf  niaslaz  ou  g^ier;  celui  de  la 
fig.  2  montre  k  sa  surface  les 
glandes  salivaires ; 

n.  tt.,  nerf  tentaculaire ventral; 

0.  cl.f  orifice  cloaca! ; 

08.;Oesophage; 

or.  /.;  orifice  inf^rieur  de  la  lorica; 
or.      orifice  sup^rieur  de  la  lorica ; 
pay.  vibr,  pavilion  vibratile; 
ph.,  pharynx; 
tt.  d.,  tentacule  dorsal; 
tt.  v.,  tentacule  ventral; 
vMg.  puis.,  vi^icule  pulsatile; 
yeux. 


Fig,  1.  Aspect  du  c6t^  dorsal  (Sch.)- 
Fig.  2.  Aspect  du  o(ii6  ventral  (Sch.). 
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destine  h  rappeler,  d'une  part  avec  les  Vers  inKrieurs,  Nematodes  et 
Platelminthcs,  d'autre  part  avec  les  animaux  ilarve  trochophore,  Ann^ 
lides  et  MoIIusques,  auxquels  les  Bryozoaires  se  rattachent  aussi. 

La  classe  des  Trochelminthes  se  divise  en  deux  sous-classes : 
RoTiFERi.^  :  chez  lesquelsla  portion  preorale  de  la  t6te  s'est  d6ve- 
lopp^e  en  un  large  disque  concave,  la  cowronwe,  portant  Vappareil  rota- 
teur  forme  de  deux  anneaux  ciliaires,  un  pr6oral,  et  un  postoral,  ce 
dernier  conduisant  k  la  bouche  situ^e  imm^diatement  au-dessus  de  lui; 
leur  pharynx  constitue  un  organe  volumineux  appel6  mastax,  contenant 
une  paire  de  mdchoires  chitineuses;  leur  rectum  se  termine  par  un 
cloaque  ano-uro-genital,  situe  tr^s  haut  sur  le  dos,  en  sorte  que  la  queue 
(ou  pied)  est  longue;  les  sexes  sont  separes  et  trhs  dimorphes;  ils 
habitent  Teau  douce  et  parfois  la  mer  ; 

Gastrotrichim:  sans  couronne  ni  appareil  rotateur,  ni  mastax, 
ni  m&choires,  mais  pourvus  de  flagellums  sensitivo-moteurs  p^ribuccaux 
et  de  deux  bandes  ciliees  ventrales;  a  anus  termino-dorsal,  ne  laissant 
qu'une  queue  {on  pied)  Irfes  courte;  h  orifices  excreteurs  situes  ventra- 
lement  loin  au-dessus  de  Tanus;  a  sexes  reunis;  habitant  exclusivement 
]*eau  douce. 


Anatomie. 

L^animal  est  dimorphe,  le  m41e  est  trfes  different  de  la  femelle,  et  il 
faut  d6crire  i  part  les  deux  sexes. 

Femelle. 

Ext^rieur.  —  Sans  Stre  tout  k  fait  microscopique,  Tanimal  est  de  tres 
petite  taille :  il  mesure  environ  un  demi-millimetre.  On  le  rencontre 
dans  Teau  douce  et  stagnante,  (ixe  par  son  pied  k  quelque  plante 
immerg'^e  ou  voguant  a  la  nage  a  Taide  d*un  puissant  appareil  ciliaire 
dont  il  est  pourvu.  Sa  forme  est  celle  d'un  ovo'ide  (22,  fig.  1  et  2)  dont 
les  deux  extr^mit^s  se  continueraient,lasuperieure  en  une  sorte  d'enton- 
noir  au  fond  duquel  s'ouvre  la  bouche  et  que  Ton  appelle  la  couronne^ 
rinf6rieure  en  un  prolongement  impair,  appele  pied  (mais  qui  repre- 
sente  en  r^alit^  une  portion  postanale  du  Ironc,  et  devrait  porter  le  nom 
de  queue y  car  c'est  un  prolongement  du  corps  et  non  un  appendice),  ter- 
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min^  par  une  paire  de  petits  appendices  appel6s  doigts  ou  orteils  au  moyen 
desquels  il  se  tient  accroch^  k  son  support.  Ces  faibles  appendices  n*au- 
raient  pas  grande  efHcacit^  pour  le  fixer,  sans  la  secretion  d'une  paire  de 
glandes  pedieuses  qui  assurent  la  fixation.  La  portion  moyenne  du  corps 
est  protegee  par  une  carapace,  ou  lorica,  en  forme  de  tonneau  sans  fond, 
laissant  sortir  par  ses  orifices,  en  haut  la  couronne,  en  has  le  pied;  cetle 
carapace  est  chitineuse,  continue  avec  la  peau  et  repr^sente  une  cuticulo 
^pidermique. 

11  y  a  deux  orifices  principaux,  la  bouche  (22,  fig.  1  et  2,  6.)  dans 
Tentonnoir  coronal  (pour,)  et  Vorifice  cloacal  (o.  c/.)  situe  sous  lo  bord 
inf^rieur  de  la  carapace,  du  c6t6  dorsal,  au-dessus  de  la  base  du  pied, 
donnant  issue  aux  ffeces,  aTurine,  aux  ODufs  et,  sans  doute  (V.p.  192), 
servant  i  I'accouplement.  11  existe,  en  outre,  une  paire  de  petits  pores, 
entre  les  orteils,  ou  parfois  a  leur  extrimit^,  ce  sont  les  orifices  des 
glandes  pedieuses. 

La  couronne  a.  la  forme  d'un  cntonnoir.  C'est  un  repli  culan6  qui,  ne 
au-dessous  de  la  bouche,  tout  autour  d*elle,  est  remonte  au-dessus,  k  la 
manifere  d'une  collerette.  La  bouche  n'en  occupe  pas  le  centre;  elle  est 
fortement  report^e  en  avant,  et  la  couronne  est  d'ordinaire  ^chancree 
au-dessus  d'elle.  Elle  est  munie  d'un  appareil  ciliaire  remarquable,  carac- 
teristique  du  Rotiffere.  C'est  d'abord  une  bordure  de  cils  form^e  de  cils 
assess  fins,  Irfes  actifs  qui  garnit  le  bord  libre  de  la  couronne  et,  h  sa 
partie  anterieure,  descend  dans  la  louche :  on  Tappelle  d'ordinaire  la 
cow^onne  ciliee  externe  ou  cingulum  ou  anneau  postoral  (c.  pstoral) ;  nous 
allons  voir  qu'elle  correspond  k  la  couronne  ciliee  postorale  de  lalarve 
trochophore.  Un  autre  cercle  ciliaire  est  situe  dans  Tinterieur  de  Ten- 
tonnoir,  en  arrifere  de  la  bouche,  c'est  la  couronne  ciliee  interne  ou  tro- 
chus  ou  anneau  preoral  (c.  pr6oral),  formie  de  cils  Irfes  grands  et  tres 
actifs;  elle  a  exactement  la  situation  de  la  couronne  ciliee  preorale  de  la 
trochophore  (*),  L'espace  compris  entre  les  deux  anneaux  ciliaires  est 
tres  finement  cili6.  On  voit  frequemment  des  cils  plus  grands  et  plus 
gros,  parsemes  entre  les  autres  k  diverges  places  et  que  Ton  appelle  les 
styles]  lis  sont  simplement  formes  de  grands  cils  accoUs  en  pinceau. 

On  remarquera  que  la  bouche  est  entre  le  trochus  et  le  cingulum  et 
que,  morphologiquetnenty  elle  est  au-dessus  du  cingulum  et  au-dessous 
du  trochus,  la  couronne,  dont  le  bord  libre  remonte  au-dessus  d'elle, 
naissant  en  reality  au-dessous.  Cela  montre  qu'ilfaut  consid^rer  les  deux 

(*)  Les  denominations  de  trochus  et  de  cingtUum  sont  duos  k  Gitbitt.  Celles  de  circles  cilin 
principal  et  accessoire,  ou  supMeur  et  inf&ieur  ne  peuvent  elre  conservecs,  car  ces  rap- 
ports de  taille  ou  de  situation  peuvent  ^tre  renvers(^s.  Bourne  [86]  propose  d  appeler  le  cinp- 
lum  architroche  et  le  trochus  Cf^phalotroque ;  c'est,  a  notre  avis,  le  trochus  qui  mi^rilerail 
plut6t  le  nom  d'architroque,  car  il  apparait  le  premier  chez  les  larves  telotroches,  m^stv- 
Iroches  ou  poly  troches  et  il  est  seul  chez  les  monotroches ;  en  outre,  l^oiriiNE  ratlache  a 
Tarchitroque  certaines  bandes  ciliees  qui  sont  continues  avec  le  trochus.  Nous  preferons  cn>- 
ployer  les  termes  pr^ral  et  postoral  dont  la  signification  morphologique  est  incontestable  ft 
qui  ne  laissent  place  a  aucune  Equivoque. 
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anneaux  ciliaires  comme  repr^sentant  ceux  d'une  larve  Irochophore  :  le 
irochus  figure  un  cercle  pr^oral  et  le  cingulum  un  cercle  postoral  ou  si 
Ton  veut  adoral,  car  il  est  infra-buccal,  mais  tr^s  voisin  de  la  bouche,  la 
couronne  en  se  formant  ayant  entraine  le  cercle  postorj^l  au-dessus  de  la 
bouche.  Cetle  consideration  est  necessaire  pour  donner  une  conception 
juste  etnelte  de  Tappareil  ciliaire  du  Rotateur.  Aussi,  rejetant  les  autres 
denominations,  appellerons-nous  les  bandes  cilices  :  anneau  ciliaire  pre^ 
oral,  et  anneau  ciliaire  postoral  ou  adoral. 

11  exisle  deux  paires  de  fentacules,  une  dorsale  (ff.  d.),  situ6e  sous  la 
nuque,  tout  pres  de  la  ligne  mediane  et  une  venlrale  (ff.  v.)  situ6e  plus 
has  et  beaucoup  plus  lateralement.  Ces  tentacules  sont  de  courtes  papilles 
portant  quelques  soies  tacliles.  Par  transparence,  on  apergoit  dans  Taire 
de  la  couronne  deux  pelits  points  rouges,  un  peu  dorsaux,  ce  sont  les 
taches  ociilaires  (y.). 

Paroi  du  corps.  —  La  paroi  du  corps  est  formee  partout  d'un  simple 
epiderme  (23,  fig.  i,  ep.)  r^duit  k  de  rares  cellules  trfes  larges,  confon- 
dues  en  une  lame  protoplasmique  syncytiale  parsemee  de  quelques 
noyaux.  Au  niveau  des  noyaux,  la  paroi  protoplasmique  forme  un  epais- 
sissement.  Sur  la  couronne,  il  n'y  a  rien  de  plus,  les  cellules  epidermi- 
ques  sont  a  nu  et  portent  les  cils;  mais  ailleurs  il  y  a  un  rev6tement  cuti- 
culaire.  Trfes  mince  sur  la  face  externe  de  la  couronne,  cette  culicule 
devient  plus  ^paisse,  souvent  comme  annelee  sur  le  pied,  tandis  que,  sur 
le  corps,  en  s'^paississant  beaucoup,  elle  forme  la  lorica.  En  dedans,  il 
n'y  a  pas  de  derme,  mais  une  musculature  constitute  par  trois  ordres  de 
muscles:  1**  les  muscles  parietaux,  disposes  en  petits  faisceaux  circu- 
laires  et  longitudinaux  formant  une  couche  discontinue  (*);2o  \es  muscles 
de  la  cavite  generate,  tons  longitudinaux,  formant  deux  groupes  :  les 
relracteurs  de  la  couronne  s'instrant  en  haut  au  rebord  de  la  couronne, 
en  has  a  la  paroi  du  corps,  au-dessus  de  Ttquateur  de  la  portion  ovoide, 
et  les  retracteurs  du  pied  s'inserant  en  bas  au  bout  du  pied,  en  haut  k  la 
paroi  du  corps  au-dessous  de  Ttquateur.  Les  muscles  retracteurs  sont 
strips,  leurs  fibres  montrent  vers  le  milieu  une  partie  protoplasmique 
contenant  un  noyau  (•). 

Appareil  digestif.  —  Au  fond  de  Tinfundibulum  coronal,  non  point  au 
centre  m^me,  mais  plus  ou  moins  en  avant,  se  trouve  la  bouche  (b.),  simple 
orifice  entoure  par  la  couronne  ciliaire  adorale.  Elle  s'ouvre  dans  un 
/?Aart/wa;infundibuliforme{ph.)  qui  conduit  a  un  gesier  appele  ordinaire- 
ment  mastax,  arrondi,  a  parois  niusculeuses,  arme  d'un  appareil  maslt- 
cateur  (fig.  348)  special  assez  complique.  II  y  a  d'abord  une  pifece  me- 
diane venlrale,  le  fulcrum  attach^  a  la  paroi  et  servant  de  point  d'appui 

(1)  Chez  les  formes  a  carapace  rigide,  cetle  musculature  n'eviste  pas  puisqu'elle  ne  pour- 
rait  S€»rvir  a  riwi,  mais  cVst  le  resultat  d'un  defaut  de  developpement  par  non-excitation 
fonclionnelie  el  nous  devons  la  conserver  a  notre  type. 

{*)  La  striation  ne  se  montre  que  chez  les  formes  suffisamment  actives.  Ailleurs,  les  fibres 
sont  lisses. 
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h  une  paire  de  pifeces  divergentes,  articul^es  par  le  has  avec  sa  partie 
sup6rieure,  dentees  a  leur  bord  libre  supero-interne,  et  que  Ton  appelle 
les  7^ami.  Le  fulcrum  et  les  deux  rami  forment  ensemble  Venclume  ou 

incus.  Une  paire  de  pifeces  ap- 
pel^es  marteauxy  mallei,  s'ar- 
ticulent  avec  Tangle  sup^ro- 
externe  des  rami  et  se  termi- 
nent  en  face  Tune  de  Tautre, 
au-dessus  des  rami,  par  un 
bord  libre  dent6  ou  par  des 
griffes.  Chaque  malleus  se  com- 
pose de  deux  pieces,  une  active, 
supero-interne ,  portant  les 
dents,  c'est  V uncus  et  une  ser- 
vant de  manche,  manubrium^ 
qui  prolonge  la  premifere  en  bas 
el  en  dehors,  et  s'insere  dans  T^paisseur  des  parois  lat^ralesdu  mastax. 
L'enscmble  de  Tappareil  constitue  les  mdchoires  souvent  appelees  tropin, 
Toutes  ces  pieces  sont  chitineuses.  Au  mastax  fait  suite  un  court  oeso- 
phage  qui  conduit  a  un  long  et  volumineux  estomac  {23,  fig.  i,est.) 
irreguliferement  cylindrique,  dont  les  parois  trfes  epaisses  ne  laissent 
qu'une  lumiere  centrale  relalivement  petite  (*).  L'estomac  donne  accfes, 
a  la  suite  d'un  r^tr^cissement  pylorique,  dans  un  intestin  vesiculeux 
(/nf.),  piriforme  qui  se  jette  dans  le  cloaque.  Ce  dernier  est  un  canal  cy- 
lindrique assez  court  qui  se  dirige  obliquement  vers  le  dospour  s'ouvrir 
au  point  ou  nous  avons  d^crit  son  orifice  (o.  c/.). 

Le  tube  digestif  est  cilie  dans  toute  son  etendue,  sauf  dans  le  mastax. 
Ses  parois  sont  form^es  par  r^pithelium  double  d'une  couche  muscu- 
laire.  Minces  partoutailleurs,  elles  sont  assez  Epaisses  au  niveau  du  mastax 
k  cause  du  d^veloppement  de  la  couche  musculaire  en  ce  point.  Sur  Testo- 
mac,  elles  sont  formees  par  une  ^paisse  couche  de  cellules  color^cs  en  brun 
jaun^re,  sans  doute  de  nature  h^patique.  Ces  cellules  sont,  comme  celles 
de  r^piderme,  sans  parois  distinctes,  fusionnees  en  un  syncylium. 

II  y  a  une  paire  de  glandes  salivaires  sur  la  nature  desquelles  on  n'est 
pas  trfes  bien  fixe,  qui  se  pr^sentent  comme  une  masse  claire  k  la  face 
anterieure  du  mastax  et  s'ouvrent  a  son  interieur.  Dans  la  portion  car- 
diaque  de  Testomac  debouche  une  paire  de  glandes  gastriques  {gl.  gRSt.) 
k  parois  epaisses,  formees  de  grosses  cellules  fusionn6es  k  la  manifere 
de  celles  de  Testomac. 

Cavity  gen^rale.  —  Elle  est  vaste  et  libre ;  les  organes  flottent  a  son  inte- 
rieur rattach^s  aux  parois  par  quelques  rares  brides;  elle  n'est  ni  cilice  ni  rc- 


(')  On  donne  a  celte  partie  du  tulx»  digestif  le  nom  d  estomac,  raais  elle  repr^sente  plut<)l 
Testomac  el  Tinteslin  non  distincts  Tun  de  I'autre;  11  vaudrait  mieux  Tappeler  Yintestin 
moyen.  Quant  k  Tintestin  vesiculeux,  c'est  plutOt  un  rectum. 


Fig.  348. 
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ROTlFEniM  (Type  morphologique)  (Sch.). 
Constitution  de  I'appareil  masticateur  du  mastax 
(forme  mall^^e). 
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(TYPE  MORPHOLOaiQUB) 
Femelle. 


b.  ,  bouche; 

bouton  ob.j  bouton  obturateur; 

c.  g.j  oviducle; 

c.  preorat,  cerclo  cili^  prtoral ; 
c.  pstoral,  cercle  cili^  postoral ; 
can.  exc,  canal  excr^leur; 
enolume,  enclume  de  Tappaml  maslica- 
teur; 

ep.f  paroi  ^pith61iale; 

eat.f  estomac; 

fL,  flamme  vibratiJe; 

ggl.j  ganglion  c^r6broIde; 

gL  $^,f  glandes  g^nitales  femelles ; 

gl.  gast.f  glandes  gastriques; 

gl.  pMhusBf  glande  p^euse; 


int.,  inteslin; 

marteau,  raarteau  de  Tappareil  mastica* 
teur; 

mastax,  mastaxou  g^r; 

moL  r,f  muscles  r^trateurs; 

n.  tt.  V.J  n<^rf  tenlaculaire  vontral ; 

0.  o/.;  orifice  cloaca] ; 

©a.,  OBSophage; 

or.;  ovaire; 

pav,  vibr.f  pavilions  vibratilfis; 
ph.,  pharynx; 
tt.  d.f  tentacule  dorsal; 
visic.  puis.,  vi^icule  pulsatile; 
yeux. 


Fig.  1.  Coupe  sagittale  (Sch.). 

Fig.  2.  Coupe  transversale  de  la  region  moyenne  (Sch.). 
Fig.  3,  Flamme  vibratile  de  Tappareil  6xcr6teur  (Sch.). 
Fig.  4,  Coupe  transversale  au-dessus  du  doaque  (Sch.). 
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vfitue  d'un  p^ritoine;  elleconlientunliquide  ou  flottent  derares  globules. 

II  n'y  a  ni  appareil  respiratoire  ni  appareil  circulatoire. 

Appareil  excr^teur.  —  Dans  le  lube  cloacal,  a  sa  face  ventrale  et  non 
loin  de  son  orifice  exterieur,  debouche,  par  un  court  canal  cylindrique, 
une  vesicule  pulsatile  im^dAVQ,  mediane,  volumineuse  (^2,  fig,  i,  y6sic. 
puis.).  De  la  vesicule  part  lateralement  une  paire  de  canaux  excreteurs 
{can.  exc.)  qui  montent  le  long  des  c6tes  du  corps  et  arrivent  jusqu'a 
la  tfete  ou  ils  se  terminent  vers  la  base  de  la  couronne  ou  m6me  dans 
son  ^paisseur.  De  place  en  place,  ils  forment  des  torlillons  au  niveau 
desquels  se  d^tache  un  petit  diverticule  en  trompette,  qui  est  un  enton- 
noir  mbratile,  Celui-ci  (22,  fig.  3)  est  ferme  a  Fextr^mit^  6vas6e  par  un 
bouchon  de  substance  proloplasmique,  sans  nul  doute  une  cellule,  bien 
qu'on  n'ait  pu  en  general  metlre  en  evidence  le  noyau.  De  ce  bouchon 
nait  un  pinceau  de  longs  cils  vibratiles  formant  une  flamme  vibrattle  (ff.) 
qui  bat  dans  Tentonnoir.  On  n'a  pu  formellement  s'assurer  dela  presence 
d'un  orifice  soil  h  la  base,  soil  surles  parois  lat^rales  (*). 

La  terminaison  de  Tappareil  dans  la  t^te  se  fait  par  un  de  ces  enton- 
noirs,  en  somme  fort  peu  nombreux  (trois  a  cinq  de  chaque  c6te). 

Les  glandes  pedieuses,  au  nombre  de  deux  symitriques,  occupenl  la 
base  du  pied;  leurs  canaux  excreteurs  descendent  dans  cet  organe  et 
vont  s'ouvrir  parfois  i  la  pointe  des  orteils,  plus  souvent  entre  eux 
au  bout  du  pied. 

Systdme  nerveux  et  sens.  —  Le  systfeme  central  est  r^duit  k  un  gros 
ganglion  c6r6bral  (22  fig.  i,  ggl.),  vaguement  bilob^,  situ6  en  arrifere 
du  pharynx.  II  fournit  des  filets  a  la  couronne  (peut-6tre  mfeme  a  chaque 
cellule  de  celle-ci)  (•),  une  paire  de  nerfs  a  chaque  paire  de  lentacules 
et  enfin  une  paire  de  nerfs  lat^raux  qui  descendent  dans  le  tronc, 
divisent  en  deux  branches,  une  lat^rale  et  une  ventrale,  et  se  distribuent 
aux  muscles  et  aux  parois. 

Les  organes  des  sens  se  r^duisent  aux  quatre  tenlacules  et  aux  deux 
yeux  deji\  signal6s.  Les  tentacules  (tf.  cf.  et  tt.  v.)  sont  r^duits  a  line 
papille  s6tigfere  plus  ou  moins  pro^minente,  les  yeux  (y.)  a  une  sphe- 
rule refringente  ench&ssec  dans  une  masse  pigmentaire  annexee  au 
cerveau. 

Organes  g^nitaox.  —  Ils  consistent  en  un  ovaire  bilobe  {gl.  g.)  situ6 
sur  les  c6l&s  et  sur  le  devant  de  Testomac.  Les  deux  lobes  se  r^unis- 
sent  en  has  k  un  canal  excr^teur  commun  (c.  g.),  qui  descend  sur  le 
devant  de  Tintestin  et  s'ouvre  dans  le  cloaque,  dorsalement,  entre  Tori- 
fice  intestinal  et  celui  de  la  vesicule  urinaire.  L'ovaire  est  ordinaire- 
ment  compost  de  deux  parties:  un  omire  vrai  (pritendu  germigfene) 


(1)  Weber  [88]  a  dtoit  une  fois  une  fente  bord^c  de  fins  cils  vibratiles,  au  milieu  du 
bouchon  basilaire,  mais  cela  ne  parait  pas  exact.  Eckstein  [84]  dit  avoir  observe  une  fente 
laterale.  En  somme  on  n'est  certain  de  rien. 

(^)  En  toutcas  il  en  estainsi  chez  Aspla)ichm^ 
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occupant  les  parties  lat^rales  et  form6  de  petites  cellules  rondes  qui 
grossissent  pour  devenir  les  gbuTs;  un  vUellogine  situ6  en  avant  de 
Tovaire  vrai  et  plus  en  dedans,  et  form^  de  quelques  grosses  et  rares 
cellules  charg^es  de  nourrir  les  oeufs  (*). 


(*)  La  plupart  des  caract^res  assigncs  a  notro  type  varient  dans  dcs  limites  asscz  elendues 
et  il  n'cst  pas  inutile  dlndiquer  les  principales  modifications  qu'ils  peuveut  subir. 
La  taille  pent  devenir  microscopique  ou  s  elever  k 

Lsi  forme  est  extr^mement  variable,  sph(^rique  chez  Trochosphxra,  ovoide  chez  Asplanchm^ 
conique  chez  presquo  tons  les  Scibtopodida,  allongeo  chez  la  plupart  des  Ploim/da,  cylin- 
drique  chez  Taphrocampa,  aplatie  chez  Brachi4)nus,  en  segments  de  t<'*lescope  chez  beaucoup 
de  Bdelloida  . 

La  cowonne  pent  manquer  ou  ^tre  depourvue  ^'annea}ix  ciliaires  moteurs  {Atrochm); 
le  cercle  adoral  pent  se  transformer  en  soiesraides  inunobiles  {FLosc'rLARiy.E).  T^^s  sou  vent 
les  deux  anneaux  ciliaires  peuvent  se  continuer  Tun  avec  Tautre  du  c6tt^  dorsal  el  c'est  m^me 
la  une  disposition  plus  habituelle,  quoique  moins  primitive,  que  celle  assign^  k  noire  t>'pe; 
enfin  Tensemble  formed  par  les  deux  cercles  ciliaires  pent  presenter  des  interruptions  dorsale  et 
ventrale.  Hudson  et  Gosse  dislinguent  pour  Tappareil  ciliaire  un  type  rhizotique  avec  une  lacunc 
dorsale  au  niveau  de  laquelle  les  cercles  preoral  et  postoral  se  continuent  I'un  avec  Pautre,  et 
un  type  bdelloidique  06  le  cercle  preoral  presente  en  plus  une  lacune  ventrale.  Les  quelques 
schemas  ci-contre  indiquent  mieux  qu'une  description  ces  diverses  vari^les  (fig.  349  et  330). 


nOTIFERlJE.  Dispositions  diverses  dcs  anneaux  ciliaires  (d  ap.  Hudson  et  Gosse). 
A  et  B,  Melicerta  ringens  (typo  rhixolique) ;  C,  Floscularta  campanulata; 
D  ot      Rotifer  citriniis  (type  bdoUoVdique) ;  F,  Adineta  vaga. 

On  voil  aussi  souvent  s'6lcver  dans  Taire  comprise  entre  l(»s  deux  couronnes  des  papilles 
ciliferes  ou  armees  de  poils  sensitifs  (Hydatina)  (fig.  3o0,  C). 

Lc  pied  peut  ^Ire  nul  [Asplanchna,  Atrochus),  retractile  ou  non;  les  doigts  peuvent  ou  Mro 
reduils  a  un  [MomUyla]  ou  manquer  et  ("^tre  alors  remplaces  par  une  ventouse  {Discopus)  ou 
par  un  large  disque  {Meucerttx.k,  FLosrrLAit/y.f:)',  ils  peuvent  presenter  dinfinies  variWs 
de  formes. 

La  lorica  est  absente  dans  bi»aucoup  de  cas  (Rotif^res  nus)  {Plo/mida  illoricid.e  et  nom- 
breux  autres)  et  peutelre  alors  supple^e  par  un  tube  g^latineux  {FLOscL'LAniy.E)on  autremenl 
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Physiologie. 

Fixe  par  la  secretion  de  ses  glandes  p6dieuses,  Tanimal  est  dtendu, 
et  manoBuvre  activement  les  cils  de  son  appareil  rotateur.  Ceux-ci  se 


Fig.  350. 


constilue  {Meiicerta)  mais  qui  nc  la  ropresenle  pas  raorphologiquemenl;  elle  pcut^tro  bivalve 
(tJuchlanis)  ou  polyvalve  (Diplois).  La  contraclilile  du  corps  varie  de  tout  a  rieii,  certains 
etant  immobiles  (Floscularia)  tandis 
que  d'autres,  mais  parmi  les  nus 
seulement,  pcuvent  so  telescoper 
compl^tement,  grAcc  a  ce  que  leurs 
muscles  r^tracleurs  franchissent  la 
partie  moyeone  du  corps  {Callidina) . 

Le  Me  digestif  peut  ^tre  d^ 
pourvu  d'inteslin  et  d'anus  [Asplan- 
chna]. 

Uappareil  nmticateur  est  tres 
variable,  mais  sa  forme,  tres  fixe  dans 
chaquc  genre,  fournit  de  bons  carac- 
teres  de  classification.  On  en  distin- 
gue jusqu'a  huit  formes  ty piques 
(Hudson  et  Gosse)  : 

Mallid  (fig.  348).  —  Malleus 
fort,  manubrium  et  uncus  a  peu 
prt»s  do  mtoe  longueur,  uncus  k 
cinq  k  sept  dents,  fulcrum  court 
( type,  Brachionus  urceolaris] ; 

SvbnialM  (fig.  351,  A).  —  Malleus  grOle,  manubrium  environ  deux  fois  plus  long  que 
Tuncus  qui  a  trois  a  cinq  dents  (type,  Euchlanis  deftea-a) ; 


ROTIFERIJS,  Dispositions  di verses  du  cercle  preopal 

el  du  cepcle  postoral  (d'ap.  Harlog). 
Les  lignes  pointillees  repr^sentent  le  cercle  pr^oral 
et  le  grand  cercle  en  ligne  pleine  le  cercle  postoral. 

A,  Microcodon;  B,  Rotifer  ct  Callidina;  C,  Hydatina; 
D,  Meiicerta;      Conochilus;  F,  Stephanoceros, 


Fig.  351. 


ROTIFERLE,  Formes  diverses  de  I'appareil  masticateur  (d'ap.  Hudson  et  Gosse). 
A,  BubmaUed ;  B,  forcipe ;  C,  incudc ;  D,  yirgc ;  E,  malldo-ramd ;  F,  uncind ;  G,  ramd. 

\vrge  (D).  —  Toutes  les  pieces  grMcs,  sans  dents  ou  a  peine  dentines,  en  forme  de  baguettes 
et  fr^quemment  asym^triques ; 

Forcip6  (B).  —  Malleus  en  forme  de  baguette,  manubrium  long,  uncus  pointu  ou  rudimen- 
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meuvent  dans  un  plan  vertical,  non  ensemble,  mais  successivement, 
en  sorte  que  leur  mouvement  se  propage  de  Tun  k  Tautre,  circulaire- 
ment  et  avec  une  grande  vitesse.  11  en  r^sulle,  par  une  illusion  bien 
connue,  Timpression  de  deux  roues  en  mouvement,  d'oii  le  nom  donne 
a  ces  animaux.  Ce  mouvement  determine  un  iourbillon  qui  attire  les 
parlicules  alimenlaires  et  les  pr^cipite  dans  la  bouche  le  long  des 
parois  de  Tentonnoir.  L'animal  les  acceple  et  les  avale,  ou  les  rejette  en 
les  projetant  vigoureusement  suivant  Taxe  de  Tentonnoir.  II  se  nourrit 
de  petits  animalcules,  Protozoaires  et  Protophytes.  Arrives  au  mastax, 
les  aliments  sont  dechir^s  par  les  trophi  actionn^s  par  la  contraction 
des  parois.  Quand  on  Tinquiete,  il  contracte  ses  relracleurs,  rentre  sa 
couronne  et  son  pied  et  se  reduit  a  une  petite  masse  ovoide,  sessile, 
protegee  par  la  lorica. 

Parfois  on  le  voit,  sans  doute  quand  la  nourriturie  devient  rare  ou 
Teau  trop  malsaine,  detacher  son  pied  et  se  lancer  a  la  nage,  entralne 
par  son  appareil  ciliaire.  II  erre  ainsijusqu'i  ce  qu'il  aittrouve  une  place 
convenable  ou  il  se  fixe  de  nouveau.  L'anneau  preoral  est  plus  sp6ciale- 
ment  destine  a  produiro  le  tourbillon  alimentaire,  et  Tanneau  postoral 
a  la  locomotion.  11  pent  se  mouvoir  aussi  d'autres  manieres,  se  trainer 
par  une  vague  reptation  due  aux  mouvements  de  tout  le  corps  ou  mar- 
cher a  la  fagon  des  Chenilles  arpenteuses,  en  s'appuyant  successive- 
ment  sur  sa  bouche  et  sur  son  pied  (fig.  352). 

Parmi  les  organes  des  sens,  les  tentacules  sont  certainement  tacliles 


lairo,  rami  tros  dev(4oppos  formant  ensemble  une  pince,  fulcrum  long  (type,  Diglenafordpata] ; 

Itwude  (C).  —  Malleus  rudimentaire  ou  nul,  rami  developpes  en  une  pinco  courbe,  fulcrum 
fort  (type,  Asplanchm  Eichonni)] 

LJnciiK*  (F).  —  Uncus  k  deux  dents  sans  manubrium,  incus  grf^le  (type,  Stephanoc^ros 

Eichhornii] ; 

RamO  [it).  —  Rami  subcarres,  avec  deux  ou  trois  dents  transversales,  pas  de  manubrium, 
fulcrum  rudimentaire  (type,  Philodina  rosea] ; 

MalUo-rame  (K).  —  Malleus  uni  au  ramus  par  Tuncus  qui  est  tridente,  a  manul)rium  pierce 
de  trois  fenetres  et  sonde  a  Tuncus,  ramus  large  avec  nombreuses  stries  paralleles  aux  denU, 
fulcrum  gr^c  (type,  Melicerta  rliuiem], 

V appareil  cxcrHeur  est  parfois  depourvu  de  vesicule  pulsatile,  les  deux  canau\  se  jelant 
alors  s(^par(^ment  dans  le  cloaque,  soit  directement  [Pedaiion,  Trochosphasra,  divers  Ptkro- 
Diy.t:)y  soit  par  I'intermediaire  dun  petit  renflement  ti^rminal  qui  permet  de  dire  qu'il  y  a  alors 
deux  vesicules  pulsaliles  {Conochilus,  Salpina). 

Au  cerveau  s'ajoute  cliez  Discopiis  un  gaiujlion  sous-iesophagien ;  les  yeiw  sont  sou\eot 
absents. 

Les  tentarules  sont  plus  souvenl  au  nomhre  de  trois  que  de  quatre,  par  le  fail  que  les 
deux  superieurs  dorsaux  sc  rapprochent  et  se  soudent  en  un  impair  mMian ;  les  lat^raux  sont 
fri^'quemment  absents,  geu^ralenient  tres  bas  et  tres  ecarles,  parfois  rt^nis  en  un  seul  dorsal 
[Copem  caudatus], 

Les  ovaires  sont  parfois  separes  dans  toute  leur  elendue,  parfois  reunis  en  unseul  sac;  la 
presence  d'un  vitellogene  est  loin  d't^tre  constante.  Chez  les  formes  vivipares,  Toviduete  se 
dilate  en  uterus. 

Mais  loutes  ces  ^  ariations  dont  nous  donnons  ici  seulement  une  idee  seront  mieux  com- 
prises quand  nous  eludierons  les  genres. 
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et  on  a  pu  s'assurer  que  les  taches  oculiformes  donnaient  les  sensations 
qu'indique  leur  nom,  car  en  nageant  Tanimal  sail  eviter  les  obstacles. 

La  vesicule  excrelrice  se  contracte  rhythmiquement,  expulsant 
chaque  fois  une  si  grande  quantile  de  liquide  qu'on  a  calculi  qu*en 


Aspect  divers  que  peat  presenter  Philodina  roseola  fix^  par  son  pied  (d'ap.  Baker). 

quelques  heures,  et  chez  certaines  formes,  en  moins  de  dix  minutes,  un 
volume  d'eau  egal  acelui  du  corps  a  traverse  Torganisme.  II  est  probable 
que  celte  eau  entre  dans  la  cavite  generale  par  osmose  en  filtrant  a 
travers  les  parois  digestives.  On  juge  avec  raison  que  Toxygfene  dissous 
dans  celte  eau  doit  suffire,  vu  Tactivite  de  la  renovation,  aux  besoins  de 
la  respiration.  11  y  a  dans  Tappareil  excreteur  et  dans  son  fonclionne- 
ment  une  remarquable  ressemblance  avec  celui  des  Infusoires. 

La  reviviscence  apres  dessiccation  est  loin  d'exister  chez  tout  les  Roti- 
feres,  on  ne  Ta  observ6e  que  dans  Tordre  des  Bdelloida  aToccasion  des- 
quels  elle  sera  d6crite  (V.  p.  205,  206). 

Ldi  fecondation  est  interne.  La  femelle  pond  deux  sortes  i'oeufs,  des 
OBufs  d'et6,  non  fecondes,  nombreux,  pauvres  en  lecythe,  a  membrane 
mince,  qu'elle  porte  souvenl  dans  un  sac  appendu  a  son  c6te  et  qui  eclosent 
rapidement,  et  des  ceufs  d'hiver,  moins  nombreux,  a  vitellus  nutritif 
abondant,  prot^g^spar  une  coque  solide  et  qui  tombent  au  fond  de  Teau 
pour  n'^clore  qu'au  printemps. 

Mftle. 

Gros  au  plus  d'un  dixieme  de  millimfetre,  il  se  distingue  de  la 
femelle,  outre  la  taille,  par  de  nombreux  caracteres  qui  sont  Texpression 
d'une  organisation  simplifi^e  oil  tout  a  et6  sacrifi6  a  la  fonction  repro- 
ductrice  (24,  fig.  1^) 
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II  n*y  a  pas  de  cuirasse ;  la  couronne  est  plus  simple  de  forme,  plus 
petite,  presque  ronde;  le  cercle  pr^oral  est  absent;  il  n'y  a  oi  bouche 
ni  tube  digestif,  mais  la  cloaque  reste,  affecte  tout  entier  a  Torgane 
mkle.  Le  cerveau  {ggl.)j  les  tentacules,  les  yeux  n'ont  point  subi  de 
degradation,  car  ces  organes  sont  necessaires  a  Tanimal  pour  la  recherche 
de  la  femelle.  La  vesicule  {v6s,  pul.)  et  les  canaux  exer^leurs  (c.  exc.) 
existent  et  sont  conslruits  comme  chez  la  femelle,  mais  plus  reduils.  Par 
contre,  un  ^norme  lesticule  (testic)  occupe  la  plus  grande  parlie  de  la 
cavite  g^nerale.  lls'ouvredans  une  vesicule  s^minalecontenant  les  sper- 
matozoides  agglom6res  en  spermatophores  eld'oii  partle  canal  6jacula- 
teur.  Gelui-ci  est  log^  dans  un  ^norme  penis  dorsal  (p^n/s),  plus  gros  que 
le  pied  (queue).  La  vesicule  pulsatile  s'ouvre  a  la  base  du  canal  6jacu- 
lateur. 

Le  petit  6tre  au  moyen  de  son  anneau  ciliaire  nage  activement,  fie- 
vreusement,  autour  de  la  femelle  et  la  feconde  par  intromission  de 
son  p6nis  dans  le  cloaque  de  celle-ci  (■). 

Sa  vie  est  trfes  eph^mfere  puisqu'il  ne  pent  s'alimeuter. 

II  est  beaucoup  moins  variable  que  la  femelle.  II  s'en  faut  de  beau- 
coup  qu'on  le  connaisse  dans  tons  les  genres. 

D^veloppement. 

On  ne  connait  que  celui  de  Toeuf  d'^te  (24,  fig.  2  a  i4). 

L'oeuf,  apres  avoir  6mis  un  seul  globule  polaire  {fig.  2,  gb.  p.)  (on  sail 
que  le  second  globule  n'est  pas  expuls6  dans  les  oeufs  parth6nogene- 
tiques),  se  divise  en  deux  blastomferes  trfes  in6gaux  (fig.  3),  etau  stade 
suivant  le  petit  blastomfere  se  divise  egalement,  le  gros  encore  inegale- 
ment  (fig.  4),  en  sorte  que  Ton  a  un  macromfere  et  trois  micromeres. 
La  chose  continue  ainsi,  les  micromeres  se  divisant  egalement  et  le 
macromfere  detachant  de  lui  des  micromeres  qui  se  joignent  aux  autres, 
et  Ton  aboutit  k  une  sorte  de  sterrogastrula  d'origine  epibolique  formee 
d'un  seul  macromere  central  representant  Tendoderme  et  d'une  couche 
de  micromeres  p6riph6riques  constituant  Tectoderme  (fig.  5).  Au  blas- 
topore cependant  se  montrent  trois  cellules  plus  granuleuses  qui  bientot 
s'enfoncent  dans  la  cavite  de  segmentation  et  representent  le  meso- 
derme  {fig.  6  et  7)  (•), 

En  m6me  temps,  ou  pluldt  avant  mftme  Tachfevement  de  Tepibolie  le 


(1)  Cependant  Plate  [80],  Maupas  [90]  ehez  Hydatifia  el  Whitman  [91]  onl  vu  ia  fecon- 
(lation  s'operer  par  perforation  dv  la  paroi  du  corps  et  introduction  des  spermatophores  dans 
la  cavite  genr'-rale.  Mais  on  se  demaudc  comment  de  la  cavite  generate  ils  arrivent  aux  u?ufs. 
Aussi  Plate  emet-il  I'idee  qu'ils  y  subissent  une  degenerescence  et  que  le  developpenienl  est 
toujours  parlhenogenetique,  ce  qui  est  certainement  inexact  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

(2)  Zelinka  ne  veul  pas  que  ce  soit  un  mesoderme  et  declare  que  cc  feuillot  est  absent ; 
mais,  d'apres  la  suite  du  de>eloppement,  il  ne  semble  pas  que  cette  interpretation  soil  admis- 
sible. 
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(Suite). 

(TYPB  MORPHOLOOIQUB) 


c.  exc;  caoal  excr6teur; 
ggl,,  cerveau; 

gl.  a.,  glande  annexe  du  testicule: 

gl,  pd,,  glande  p^euse ; 

mcLf  muscles  r^tracteurs; 

mo/,  p.;  muscle  r^tracteur  du  ptois; 

/I.  tt,  nerfstentaculaires; 


0.;  cyrifice  du  canal  dM^rent; 

o,  gl,  p.,  orifice  de  la  glande  pMeuse ; 

p^nia,  pi^nis; 

queue,  queue  (pied) ; 

r.;  tractus  soutenant  le  lesUscule; 

teetiCf  glande  gi^nitale  mile; 

vis,  pul,,  v^icule  pulsatile. 


Fig.  1,  Coupe  sagittale  de  Tindividu  mMe  (Sch.)- 


D^Teloppement. 


b.  ,  bouche; 
hiatp.f  blastopore; 

C;  calotte  de  ToBuf  se  d^tachant  au  moment 
de  r^losion ; 

c.  c,  cercles  ciliaires ; 
ect,  ectoderme; 
end,,  endoderme; 

gb.  p.;  globule  polaire; 

ggl,,  cerveau; 

if*  kf'/  glandes  gastriques; 


gt.  gt,,  glandes  g^nitales ; 
maaUx,  mastax  ou  gfeier ; 
mc/.;  muscles  r^lracteurs; 
mie,,  m^soderme; 
0.  c/.;  orifice  cloacal ; 
p.  i.,  pli  inf^rieur; 
p.  a.,  pli  supfrieur; 
$ync,,  plaque  syncipitale; 
y68.  puls.f  vtoicule  pulsatile. 


Fig,  2  k  14.  Stades  successifs  du  d^veloppement  (Sch.). 
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macrom^re  a  commeace  a  se  diviser  en  cellules  endodermiques  qui 
continuent  i  se  diviser  pour  former  les  elements  de  ce  feuillet. 

On  arrive  ainsi  i  un  stade  {fig.  8)  oil  Tembryon,  qui  a  commence  a 
s'allonger,  a  pris  la  forme  d'un  sac  de  cellules  ectodermiques  rempli 
d'elements  mesodermiques  el  endodermiques,  ceux-ci  occupant  la 
partie  inferieure,  ceux-la  Textr^mite  oppos^e.  On  le  voit  alors  s'in- 
curver  sur  la  face  ventrale  et  former  deux  plis  profonds  (fig,  9),  Le 
pli  superieur  (p.  s.),  au  fond  duquel  va  s'invaginer  le  stomoda^um, 
separe  la  portion  syncipitale  du  corps  ou  se  formera  le  cerveau;  le 
pli  inferieur  (p.  /.)  separe  la  portion  caudate  qui  deviendra  le  pied, 
tandis  que  la  partie  moyenne  entre  les  deux  plis  formera  le  corps 
proprement  dit. 

Les  regions  6tant  ainsi  d61imit6es,  nous  n'avons  qu'i  indiquer  le 
mode  de  formation  de  chaque  organe. 

Le  cerveau  nait  d'un  epaississement  ectodermique  de  la  region  syn- 
cipitale (y?//.  10  et  11,  sync).  II  s'en  separe  plus  tard  pour  s'individua- 
liser  au-dessous  de  Tepiderme  {fig.  12yggl.).  L'invagination  slomodaeale 
donne  naissanco  a  la  bouche  (6.),  au  pharynx  et  au  mastax  avec  ses 
m^choires;  le  reste  du  tube  digestif  se  forme  in  situ  par  arrange- 
ment des  elements  endodermiques  ;  le  cloaque  (o.  cl.)  se  forme  par  une 
invagination  ectodermique  qui  se  produit  a  la  base  du  pied  du  c6te  dor- 
sal. Le  pied  lui-mfeme  resulte  d'une  simple  transformation  de  la  portion 
postanale  du  corps,  et  cela  montre  bien  qu'il  represente  une  portion  du 
corps  lui-m^me,  une  queue,  et  non  un  appendice.  II  reste  long,  mais 
cesse  de  grossir;  des  cellules  endodermiques  qui  le  remplissaient,  les 
unes  se  retirent  de  la  cavite,  les  autres  degenerent  sur  place;  les 
glandes  p6dieuses  se  forment  par  invagination  k  son  extr6mite.  Les 
glandes  genitales  {fig.  10,  gl.  gt.)  prennent  naissance  a  la  base  du  pied 
aux  d^pens  d'elements  endodermiques  qui  n'ont  pas  pris  part  k  la  for- 
mation de  rintestin;  quant  a  la  vesicule  pulsatile  {fig.  11  a  i4,  vis.pul.), 
il  reste  des  doutes  sur  son  origine,  mais  elle  est  probablement  ectoder- 
mique, car  il  parait  certain  que  Tendoderme  ne  prend  pas  part  k  sa  for- 
mation. Les  muscles  parietaux  d^rivent  de  I'ectoderme;  le  m^soderme 
ne  forme  autre  chose  que  les  retracteurs  {fig.  13  et  i4,  mcl.)  et  la  mus- 
culature du  mastax.  Enfin,  la  couronne  se  forme  d'un  repli  p6ri-  et 
infra-buccal  qui  remonle  en  collerette  autour  de  la  bouche  et  sur  lequel 
se  developpent  les  couronnes  ciliaires  {fig.  13,  c.  c). 

La  classe  des  Uotiferes  se  divise  en  cinq  ordres  : 

HuizoTJDA  :  sedentaires,  fix6s  irt\ge  adulte  au  moyen  d'un  disque 
adbesif  qui  termine  leur  pied  ; 

Bdelloida  :  arpenleurs,  capables  dese  mouvoir  exceptionnellement 
en  nageant  avec  leur  couronne  ciliec,  mais  d'ordinaire  rampant  a  la 
maniere  des  sangsues;  fix6s  k  Tetat  de  repos  par  un  pied  termine  d'or- 
dinaire  par  deux  doigts  entre  lesquels  un  prolongement  du  pied,  portant 
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h  son  sommet  les  orifices  des  glandes  p^dieuses,  simule  un  troisi^me 


Seisonida  :  arpenteurs,  depourvus  de  couronne  et  d'appareil  rota- 
teur,  parasites ;  les  mdles  semblables  aux  femelles  pour  la  taille  et  la 
structure  de  tous  les  organes  sauf  ceux  de  la  generation ; 

Ploimida  :  nageurs,  se  mouvant  uniquement  au  inoyen  de  leur 
couronne  ciliaire ;  fix^s  a  T^tat  de  repos  par  un  pied  a  deux  doigts ; 

SciRTOPODJDA  :  sauteurs,  se  mouvant  avec  leur  couronne  ci- 
liaire ou  en  sautant  au  moyen  d'appendices  particuliers ;  depourvus  de 
pied. 

Cette  division  (sauf  en  ce  qui  concerne  les  Seisonides),  etablie  sous 
ses  noms  frangais  par  Dujardin  et  adoptee,  corrig^e  par  Hudson  et  Gosse, 
est  la  meilleure  de  celles  que  Ton  ait  proposees;  elle  a  cependant  le  tort, 
etant  fondle  sur  le  seul  caractfere  de  la  motilite,  de  ne  pas  tenir  comple 
des  variations  des  appareils  affectes  aux  autres  fonctions,  variations  qui 
sont  assez  importantes  dans  chaqueordre.  Aussi  la  description  des  types 
morphologiques  sera-t-elle  presque  r^duite  aux  diagnoses  ci-dessus. 
Mais  nous  rach^terons  cet  inconvenient  en  nous  6tendant  davantage 
sur  les  genres  importanls. 

Qu'il  soit  note  une  fois  pour  toutes  que  tous  les  caractferes  indiques, 
sauf  mention  sp^ciale,  sont  ceux  de  la  femelle,  le  m4le  presentant 
toujours  a  peu  prfes  les  caracteres  qui  lui  ont  et6  assignes  dans  notre 
type  morphologique  general. 

A  part  les  Seisonides,  eleves  au  rang  d*ordre  et  certains  details  secon- 
daires,  nous  avons  suivi  la  classification  d*Hudson  et  Gosse  ("). 


\})  Void  un  rapide  tableau  des  autres  classifications. 
Ehrenbebg  en  1838  divisait  les  Rotiferes  en : 

1.  MoNOTRocHA,  cerclc  ciliaire  formant  un  seul  anneau  conlinu. 

a]  HoLOTRociiA,  cerclc  ciliaire  a  bord  enlicr. 

a)  Ichthydim,  sans  carapace  [ce  sont  des  GasltTotriches] . 
6)  (Ecistina,  avec  carapace. 

b)  ScmzoTRocHA ,  cercle  ciliaire  k  cils  ind^pendanls. 

a)  Megalotrocha  (fam.),  sans  carapace. 
6)  Floscularia  (fam.),  avec  carapace. 

2.  SoROTRocHA,  plusicurs  cercles  ciliaires  formes  de  cils  ind^pendants. 

a)  PoLYTRocHA,  ccrclc  ciliaire  form6  de  quatre  parties. 

a)  Hydatinxa,  sans  carapace. 
6)  Euchlanidota,  avec  carapace. 

b)  ZrooTROCHA,  cercle  ciliaire  lormO  de  deux  parties. 

a)  Philodinxa,  sans  carapace. 
6)  Braxihioiuraj  avec  carapace. 
Carus  en  18G3  les  divisait  en  : 

Enterodela  k  tube  digestif  complei  et 

Gasterodkla  sans  intestin  ni  anus,  comprenanl  les  seuls  A»planchmi. 
ScHROCH  en  1808,  suivant  le  principe  de  Dujardin  les  divisait  en  : 
Rotatoria  sessilta  (Flosculaires  et  M(^licertes). 
Rotatoria  xatantia  (la  plupart  des  autresV 
Rotatoria  repentia  (nos  Bdelloides). 


doigt  impair  ; 
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SEDENTAIRES.  —  RHIZOTIDES.  —  RHIZOTIDA 

[Rhjzota  (Hudson  et  Gosse)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

L'animal  est  nu,  c'est-a-dire  depourvu  de  lorica,  mais  son  corps  est 
d'ordinaire  protege  par  un  tube  form6  d'une  substance  s^cret^e  oil  il  pent 
s'abriter  tout  entier  en  se  conlractant.  Le  pied  est  bien  d6veloppe,  mais 
non  retractile,  stri6  transversalement  et  se  termine,  en  place  d'orteils, 
par  une  sorte  de  ventouse  discoide  ou  cupuliforme  par  laquelle  il  reste 
fix6.  L'appareil  ciliaire  est  normalement  du  type  d6crit  plus  haul  sous  le 
nom  de rhizotique  (fig.  349, C),  c'est-a-dire  les  anneaux  pr^oral  et  postoral 
se  continuant  ensemble  dorsalement  et  interronipus  en  ce  point  par  une 
lacune;  mais  certains  genres  sont  tout  autrement  constitues  sous  ce  rap- 
port. Les  mdchoires  sont  du  type  uncine  ou  malleo-rame  (fig.  351,  E,  F). 

GENRES 

[Taille  cxprimde  partout  on  millimetres.] 

Floscularia  (Oken)  (PI.  25).  L'animal  est  reconvert  jusqu'i  la  couronne 
d'une  epaisse  couche  de  substance  gelatineuse  {tube)  que  Ton  pourrait 
prendre  pour  une  modification  de  la  lorica.  Ce  serait  une  fausse  inter- 

Plate  en  1866  proposa  une  division  en  : 

Adlwtifera^  avec  des  ovaires  pairs  mais' sans  oviducte  ni  orifices  [nos  BdeUoida]\ 
DucTiFERA^  a  ovairo  impair  muni  (Vm  oviducUi  comrauniquant  avec  le  dehors. 

Le  m(*mo  auteur  en  1891  propose  pour  I'evpression  du  meme  caractfere  les  lermes : 
DiGONoxTA  [nos  Bdelloida]. 

! Melicertida  [nos  Rhizotida] . 
Illoncata  [nos  Ploimida  illoricida^]. 
Loricata  [nos  Ploimida  loric'ulx]. 
Scirtopoda  [nos  Scirtopodida]. 
Enfin  tout  r(^cemmont,  en  1893,  Daday  a  qui  nous  empruntons  plusieurs  des  renseigne- 
menls  ci-dessus,  accepte  et  etend  le  principe  de  Plate  et,  a  propos  de  son  nouveau  genre 
Cypridicola,  propose  le  tableau  suivant : 

1.  Ord.  Uiooyo.vTAy  a  ovaires  symetriques  pairs. 

1.  Sub.-ord.  GosopoKA^  a  orifice  sexuel  permanent  [nos  SeimMa]. 

2.  Sul).-ord.  Agonovora^  sans  orifice  femelle  ou  pourvus  seulcment  d'un  orifice 
temporaire  [nos  Bdelloida], 

2.  Ord.  MoNoooNONTA^  k  ovaire  impair  ventral. 

1.  Sub.-ord.  GoxopoRA^  a  oviducte  s'ouvrant  directement  au  dehors. 
Genres  Cypridicola  el  Saccobdella  (?). 

2.  Sub.-ord.  Uemigonopora^  a  oviducte  s'ouvranl  dans  la  v6sicule  pulsatile  et 
conmiuniquant  avec  le  dehors  par  un  cloaque  urogenital. 

(ienres  Asplamhna,  AaplanclinopuH  (fam.  Aaplanchnida). 

3.  Sub.-ord.  AGoyopoRAj  a  oviducte  s'ouvrant  avec  la  vesicule  pulsatile  dans  la 
terminaison  du  tube  digestif  et  par  consequent  communiquant  avec  le  dehors 
par  un  cloaque  ano-uro-geuital  [comprenaut  tous  les  autres  Rotiferes  qu'il 
divise  comme  Hudson  et  Gosse] . 
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pretation,  car  cette  substance  n'adhfere  pas  k  son  corps  qui  est  mobile 
sous  elle  et  pent  s'y  retirer  complfetement  en  se  contractant.  De  plus, 
quand  elle  se  forme,  ce  n*est  pas  sur  toute  la  surface  et  en  s'6paississant 
graduellement,  mais  de  bas  en  haut :  c*est  en  somme  un  tube  secrete 
trfes  probablement  par  les  glandes  p^dieuses.  II  est  transparent,  mais 
souvent  sali  de  Diatom6es  ou  d'autres  objets  qu'il  a  agglutin^s;  il  protege 
Tanimal  assez  efficacement,  gr^ce  a  une  certaine  fermet6  et  parce  qu*il 
glisse  entre  les pinces  qui  voudraientle  saisir.  La couronne {fig.2,crn,)di\di 
forme  d'un  large  entonnoir  a  bord  plus  ou  moins  d6coup6  en  lobes  dontil 
y  a  ordinairement  un  dorsal  et  quatre  lat^raux  sym6triques  et  porteraita 
la  face  dorsale,  interieurement,  une  papille  guslative.  Les  lobes  sonl  garnis 
de  soies  raides  (s.),  tres  longues,  sensitives,  car  Taniraal  se  contracle  des 
qu'elles  sont  heurt^es;  ils  sont  tres  mobiles  en  tons  sens  et  lorsqu'une 
proie  est  captur^e  dans  Tentonnoir,  ils  s'incurvent  au-dessus  d'elle  pour 
remp6cherdes'enfuir.  Ces  soies  reprisentent  peut-6tre  le  cercle  postoral 
quiaurait  perdu  son  caractfere  moteur  (Fanimal  etant  fixe)  et  ses  rapports 
avec  la  bouche ;  le  cercle  preoral  forme  en  avant  de  Tentree  du  vestibule 
un  demi-cercle  (o.)  dont  celle-ci  occupe  le  centre.  L'orificequi  occupele 
fond  de  Tinfundibulum  n'est  pas  en  effet  la  bouche,  mais  Tenlree  du 
vestibule  (vstb,),  vaste  cavity  spheroi'dale,  form.6epar  le  fond  de  Tinfun- 
dibulum  et  s^paree  de  la  partie  infundibuliforme  par  un  diaphragme  perce 
d'un  trou.  Ce  vestibule,  non  cili6,  conduit  a  la  bouche  qui  en  occupe  le 
fond.  Les  particules  attir^es  par  le  tourbillon  de  Tanneau  preoral  s'accu- 
mulent  dans  le  vestibule  et,  lorsque  celui-ci  est  plein,  Tanimal  avale  son 
contenu  d'un  seul  mouvement  de  deglutition.  De  la  bouche  part  un 
pharynx  (ph.)  ^troit  mais  trfes  dilatable  qui  conduit  a  un  jabot  dans  lequel 
il  plonge  jusqu'au  fond.  Cette  disposition  emp^che  les  proies  avalees  de 
s'echapper;  mais  Tanimal  pent,  quand  il  le  vent,  les  rejeter  en  devagi- 
nant  son  oesophage.  Au  fond  du  jabot  est  un  mastax  pen  d^veloppe  avec 
une  paire  de  petites  et  faibles  mdchoires  (d.)  du  type  uncin6.  L'ossophage 
est  a  pen  pres  nul.  L'estomac  (est.)  est  trfes  vaste,  la  vesicule  int€stinale{int.) 
est  k  droite  de  sa  partie  inferieure.  Le  tube  cloacal  s*ouvre  a  la  place 
normale  dans  le  tube.  Les  muscles  {mcL)  vont  du  bas  du  pied  au  somniet 
des  lobes  de  la  couronne,  par  petits  faisceaux  situes  dans  les  plans 
intermediaires  a  ces  lobes,  mais  divises  en  haut  chacun  en  deux  chefs  qui 
montent  dans  les  deux  lobes  voisins.  Cette  longueur  des  muscles  rend  la 
contractility  generate  trfes  grande;  les  muscles  circulaircs  produisent 
Textension  du  corps.  Les  yeu^  (y.)  sont  sur  le  cerveau,  rouges,  sans 
cristallin ;  il  y  a  un  seul  tentacule  dorsal  (tt.  d.)  resultant  de  la  soudure 
des  deux  du  type  normal.  On  ne  voit  pas  de  glandes  gastriques,  la 
glande  pedieuse  est  mal  connue,  n'ayant  pas  et^  revue  depuis  Ehrbnberg; 
Fappareil  excreteur  (c.  exc.)  est  normal,  mais  Torifice  de  la  vesicule 
pulsatile  (v6s.  put.)  n'a  pas  et6  nettement  vu.  L'ovaire  (ov.)  est  impair 
et  Ton  n'a  pu  voir  son  conduit.  Les  oeufs  sont  pondus  dans  le  tube  et 
s'amassent  au  nombre  de  cinq  a  huit&la  base  du  pied.  Le  mdl€{2Sy  fig*  ^) 
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o.f  fer  h  cheval  cili^ ; 

c.  exo.f  canal  excr6teur; 
cm.,  couronne ; 

d.  f  dents  de  la  mlichoire; 
eat.,  estomac; 

int,  intestin ; 
Jabot,  jabot; 

lobes,,  lobes  de  la  couronne; 
mcL,  muscles; 


de  loge; 
via.  put.,  v^sicule  pulsatile; 
V8tb,,  vestibule; 

tache  octtlaire  gauche. 


ph.,  pharynx; 
8.,  soies  de  la  couronne; 
tt.  d.,  tentacule  dorsal  impair; 
tt.  ¥.,  tentacule  ventral  gauche; 
tube,,  tube  de  substance  g^tineuse  servant 


OK.,  ovaire; 


Fig.  1.  Aspect  oxt^rieur  do  FUmnlaria  campanulata  cx>ntonu  dans  son  tube  g^latineux 

(d'ap.  Hudson  ot  Gosso]. 
Fig.  2.  Coupe  sagittale  (Srh.). 

Fig.  8,  M&le  de  F.  campamUUa  (d'ap.  Hudson  et  Gosse). 


(tU6) 
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est  tr^s  petit  et  assez  mal  connu ;  sa  couronne  k  peine  concave  est  pen 
lob^e,  bordee  de  cils;  ses  yeux  sont  rouges,  tres  gros,  superficiels ;  il  a 
un  court  pied;  son  p6nis  est  cilie  et  retractile. 
Naturellement  il  est  libre  et  n'a  pas  de  tube  Fig.  353. 

(0,2  a  0,3;  Cosmopolite;  eau  douce  et  parfois,  F.  cam- 
panulata,  eau  salee). 

Ce  genre  est  le  type  do  la  famillc  dos  FioscuLARry^ 
[Flmculariadx  (Hudson  et  Gosse,  emetid,  Viorzejski)]  conle- 
nant  aussi  le  genre  : 
Stephanoceros  (Ehrenberg)  (fig.  353)  qui  sVn  distingue  par  ses 
lobes  longs,  minces,  (lress(!^s,  convergenls  el  ses  soies  dis- 
post^es  sur  les  lobes  en  lignes  diagonales  parallMes  (1  k  i,6; 
cosmopolite;  eau  douce). 

Atrochus  (Vierzejski)  (PI.  26).  Le  corps  est  form^ 
de  trois  parties  mais  qui  ne  correspondent  pas 
au  corps,  au  pied  et  k  la  couronne  du  type  nor- 
mal. La  partie  moyenne  ovo'ide  constituant  le 
tronc  se  lermine  par  un  petit  prolongement  en 
forme  de  d6me,  mais  qui  n'est  pas  le  pied,  car  le 
cloaque  s'ouvre  (0.  cl.)  k  sa  partie  termino- 
dorsale  et  est  surmont^e  d*une  partie  en  tronc 
de  c6ne  k  base  sup^rieure  qui  ne  repr^sente 
pas  la  couronne,  celle-ci  6tant  reduite  au  re- 
bord  supirieur  trfes  peu  d^velopp^  de  cette  por- 
tion conique.  Ces  trois  parties  sont  separees  par 
deux  plis,  mais  n'ont  nullement  la  signification 
de  segments.  La  couronne  (cour.)  forme  seulement  cinq  lobes  (/.  cf.,  /. 
d,  g.,  I.  V.)  disposes  comme  chez  Floscularia,  mais  beaucoup  moins 
elev6s  et  ornis  au  bord  libre,  en  place  de  soies,  de  courts  tentacules 
creux.  Ceux-ci  occupent  done  la  place  du  cercle  postoral,  mais  il  n*y  a 
pas  trace  de  cercle  postoraL  La  base  superieure  du  c6ne  leg5rement 
excav6e,  porte  un  peu  en  avant  de  son  centre  la  bouche  (6.)  au  fond 
de  laquelle  se  trouvent  deux  touffes  de  cils,  dernier  reste  de  I'appareil 
ciliaire  disparu.  II  n  y  a  pas  de  tube  proprement  dil,  mais  la  peau 
lisse  et  transparente  est  recouverte  d'une  couche  de  mucilage  qui  ag- 
glutine  des  particules  ^trangferes  dont  le  corps  est  constamment  sali. 
L'animal  est  fix6  par  la  partie  inferieure  dans  la  vase  ou  dans  une  petite 
masse  gelatineuse  sur  quelque  plante.   Les  muscles  pari^taux,  tr^s 
developpes,  forment  tout  le  long  du  corps  des  segments  circulaires 
(mcL  c.)  qui,  dans  le  bouton  terminal,  se  transforment  en  un  r6seau 
irregulier  (r.  mcL)  et,  dans  la  couronne,  s'unissent  en  un  sphincter  qui 
pent  la  fermer  aprfes  qu'elle  s'est  retract^e  sous  la  traction  des  muscles 
longitudinaux.  Les  r^tracteurs  ont  la  disposition  habiluelle.  A  la  bouche 
fait  suite  un  pharynx  large  et  court  conduisant  k  un  6norme  jabot  (jb.) 


stephanoceros  Eichhornii 
(d'ap.  Hudson  ct  Gosse). 
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qui  conslitue  un  des  caraclferes  les  plus  remarquables  de  ranimal.  II 
occupe  presque  toule  la  portion  Ironc-conique  du  corps;  ses  parois  sonl 
formees  d*6normes  cellules  bourrees  de  granulations  graisseuses  et 
pigmentaires  et  tapiss^es  d'unecuticulechitineuse;sur  tout  son  pourtoiir 
il  forme  des  diverlicules  hemispheriques.  La  physiologie  sans  doule  tres 
speciale  de  cet  appareil  n'est  pas  connue.  Au-dessous  de  lui  vient  ud 
mastax  (mast.),  petit,  arrondi,  arm^  de  fortes  mftchoires  du  type  mallee 
mais  de  forme  speciale.  Sur  le  cdt^  de  Testomac  se  trouve  une  paire 
A'organes  enigmatiques  {gl.  gs.)  formant  autour  de  cet  organe  un  anneau 
vertical  elliptique,  situ6  dans  le  plan  coronal;  ils  s'insferent  en  haut  au 
cardia,  en  has  au  pylore;  ils  ne  sont  pas  creux  mais  remplis  d'une 
substance  protoplasmique  avec  des  noyaux.  [Ce  sont  sans  doute  les  glandes 
gastriques  plus  ou  moins  modiii^es].  Les  canaux 
excreteurs  (c.  exc.)  sont  r^unis  en  haut  par  une 
courte  et  fine  anastomose  transversale  onduleuse 
passant  par-dessus  le  cerveau;  ils  se  reunissent 
en  bas  en  un  canal  commun  qui  se  jette  dans  la 
v6sicule  contractile  (v.  exc.)  situ6e  normalement, 
en  avant  du  cloaque  ou  elle  s'ouvre.  Vomire 
impair  est  muni  d'un  vaste  oviducte,  Tanimal 
etant  vwipare,\^  jeune  est  muni  d'une  couronne 
de  cils  situ^e  sur  la  couronne  et  repr^sentant  Tap- 
pareil  rotateur  (0,15,  eau  douce,  Galicie). 


Ce  genre  est  le  type  de  la  famille  des  ATitociirx.E  [Atrochidw 

(Vierzejski)]  qui  comprend  aussi : 
Acyclus  (Leidy)  [fig.  3o4),a  couronne  prolongoe  en  un  seul  lobe  tros 

d6veloppe,  anterieur,  recx)urbe  en  arriere ;  bord  de  la  couronne 

sans  cils  ni  soies,  garni  d'une  delicate  membrane  festonni'^e ;  bout  de 

pied  tronqu^ ;  vit  dans  un  tube  gc'v 

latineux  comrae  Floscularia  (0,5  fip.  355. 

a  1,2;  eau  douce;  Etats-Unis) ; 
Apsilus  (Metchnikof)  (fig.  355  et  356), 

a  corps  spheroidal,  sans  pied; 

couronne  en  forme  d'entonnoir 

membraneux,  sans  lobes  ni  cils, 

ni  appendices,   tres  contractile 

(0,8;  eau  douce;  G lessen  et  iStats- 

Unis\ 


Melicerta  (Ehrenberg)  (PI. 
27,  fig.  1  a  4).  L  animal 
est  assez  difficile  k  com- 
prendre  et  les  descriptions 
sont  d'autant  plus  em- 
brouill^es  que  certains  au- 
teurs  ont  confondu  les 
faces  dorsale  et  venlrale. 


Acyclus  t'nqut'elus 
(d'ap.  Leidy). 


Ai>silus  lentiformis  J. 
(d'ap.  Metchnikof). 


Afmlns  lentiformis  . 
(d'np.  Metchnikof). 
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RHIZOTIDA 

GENRE  ATROCHUS 


b.  f  bouchc ; 
C,  cerveau; 

c.  exc;  canal  excr^teur; 

c/.;  partie  inf^rieure  du  cloaque; 
co(/r.;  couronne; 
est,,  estomac ; 

emb.,  embryon  dans  roviducle; 
gl.,  glande  salivaire; 
gi'  gs.,  glande  gastrique  ; 
int,  intestin; 
jb,,  jabot; 

/.  d.f  lobe  dorsal  m^ian  de  la  couronne; 
/.  d,  g,j  lobe  dorsal  gaudie; 


/.  d.  d.f  lobe  dorsal  droit; 

/.  K.  lobe  ventral  droit; 

mast.  J  mastax; 

mcL  C;  muscles  circulaires; 

mo/,  r.;  muscle  rdtracteur; 

n.  a.;  nerf  dorsal; 

n.  tt.  d,,  nerf  tentaculaire  dorsal ; 

0.  c/.,  ouverture  du  cloaque; 

0¥d,,  oviducte; 

r.  mol.f  r^seau  musculaire; 

tt  d.,  tentacuies  dorsaux; 

tt.  ¥.,  tentacuies  ventraux; 

K.  exC;  y^cule  excr^trice. 


Fig.  1.  L'animal  ru  de  dos  (d'ap.  Zelinka). 
Fig.  2.  Coupe  sagittale  (Sch.). 

Fig.  3.  Couronne  buccale  vue  de  dessus  (d*ap.  Zelinka). 
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L'animal  a  la  forme  d*un  cdne  tres  allonge  doiit  la  base  tournee  en  haul 
correspond  h  la  couronne.  La  partie  inferieuve  tres  allongee  forme  le 
pied  qui  se  termine  par  un  disque  adh^sif.  II  habite  un  tube  qui  laisse  a 
nu  la  partie  superieure  du  corps,  niais  ou  ranimal  peut  se  retirer  tout 
entier  en  se  contractant.  Ce  lube  est  forme  d*une  mince  paroi  gelatineuse 
fortifiee  en  dehors  d'une  muraille  epaisse  formee  de  moellons  cubiques 
dont  nous  allons  voir  Toriginc.  La  couronne,  tres  evasee,  mais  peu  pro- 
fonde,  forme  quatre  lobes,  une  paire  latero-dorsale  et  une  latero-ventrale 
plus  grande  que  la  premifere;  elle  n'est  pas  horizontale  quand  Tanimal  se 
tient  verticalement,  mais  fortement  oblique  en  bas  et  en  arri^re,  comme 
un  chapeau  rejete  sur  la  nuque  (fig,  2).  Les  rapports  des  anneaux  ciliaires 
de  la  bouche  avec  la  couronne  semblent  renverses  :  c'est  en  efTetPanneau 
pr6oral  (c/7.)  qui  en  occupe  le  bord  libre,  tandis  que  le  postoral  (c/7'.), 
forme  de  cils  beaucoup  moins  developpes,  court  sur  sa  face  externe,  a 
quelque  distance  au-dessous  du  pr^oral  et  se  jette  en  avant  dans  la 
Louche  (b.)  situ^e  a  la  partie  infero-ant^rieure  de  la  face  externe.  Mais 
ces  aberrations  se  reduisent  a  une  modification  peu  importante  des 
rapports  normaux  si  on  considere,  comme  on  le  doit,  la  ligne  suivie  par 
le  cercle  postoral  comme  repr^sentant  le  veritable  bord  libre  de  la 
couronne;  cette  ligne  est,  en  effet,  marquee  par  une  saillie  assez  pro- 
noncee.  Dfes  lors,  le  cercle  pr6oral  se  trouve  normalement  place 
rinterieur  du  cercle  postoral  et  n'offre  que  cette  particularite  d'6tre  port6 
par  une  cr6te  elev6e.  Enfin,  la  bouche  est  a  sa  place  normale,  entre  les 
cercles  preoral  et  postoral,  car  ce  dernier  plonge  dedans  aprfes  avoir 
circonscrit  ses  parties  laterales,  et  elle  n'offre  dans  sa.  situation  d'autre 
particularite  que  d'avoir  exagere  son  excentricit^  normale  en  se  pcrtant 
tout  a  fait  en  avant.  Ajoutons  qu*au  bord  dorsal  ou  inferieur  de  la  couronne, 
les  deux  cercles  ciliaires  sont  in- 
terrompus  par  une  lacune  et  se 
continuent  Pun  avec  Pautre  en  ce 
point  (fig.  357).  Au-dessous  de 
cette  lacune  ciliaire  se  trouve  un 
petit  tentacule  impair  (27,  pg,  1, 
2  et  .9,  tt.  d.),  resultant  de  la  reu- 
nion des  deux  tentacules  dorsaux 
normaux,  et  plus  bas  (peut-6tre       ^  i  •     j       .1/^  .;,,^». 

'         *  ^»  Cnuronnes  ciliaires  de  Melicerta  ringens 

pas  cheZ  tOUteS  les  especes)  une  (d  ap.  Hudson  et  Gobbc). 

paire  de  petits  crochets  (cr.).  En 

avant,  sous  la  bouche,  est  une  forte  levre  inferieure  trfes  saillante  (/.  /.), 
ciliee  a  saface  buccale  appelee  menton  par  certains  auteurs;  sous  celle-ci, 
une  petite  cupule  hemispherique  en  coecum  (f.  c),  ciliee,  dont  le  fond  est 
tapisse,  du  c6te  de  la  cavite  gen(^rale,  par  une  couche  glandulaire,  la  glande 
mucipare  (fig.  i,  gl,  m.);  le  bord  inferieur  de  cette  cupule  se  prolongc 
en  une  petite  languette  (lang.),  ferme  et  mobile.  Plus  bas,  viennent  les 
deux  tentacules  in ferieurs{tt.  v.)  assez  rapproch^s  vers  la  face  ventrale. 
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L'organisation  inferieure,  facile  a  lire  sur  le  schema  ci-contre,  ne  pr^sente 
rien  de  trfes  particulier.  Les  mdchoires  sont  mall^o-ram^es,  les  glandes 
gastriques  {gl,  gs.)  paraissent  unicellulaires  et  Yovatre  (ov.)  est  impair. 
La  glande  pedieuse,  bien  developpee  chez  la  larve  qui  se  fixe  a  Taide  de 
sa  secretion,  est  airophi^e  chez  Tadulle  qui  etant  fix6  n'en  aplus  besoin. 
Le  mdle  {fig,  4)  est  mal  connu. 

Reste  a  expliquer  le  mode  de  formation  de  la  couche  externe  du  lube. 

La  cupule  hemispherique  est  le  siege  d'un  mouvement  ciliaire  trfes 
actif  qui  attire  des  particules  terreuses,  les  fait  tournoyer  dans  le 
plan  sagittal  en  les  m^ant  au  mucus  qui  les  agglutine  et  en  forme 
des  pelotes.  Quand  une  pelote  est  achev^e,  la  languette  se  recourbe, 
Tembroche  et,  se  relevant,  la  presente  au  mouvement  ciliaire  qui  la 
fait  alors  tourner  autour  de  Taxe  qui  Tembroche,  en  achevant  de  la 
fagonner  et  de  Tenduire  de  mucus.  L'animal  se  courbe  alors  et  depose 
la  boulette  4  la  place  convenable  pour  commencer  le  tube,  ou  le  conti- 
nuer  s'il  n'est  pas  acheve,  ou  le  r^parer  s'il  a  616  entame.  On  a  cru 
longtemps  que  ces  pelotes  etaient  formoes  par  les  ffeces.  Jolikt  a  montr6 
leur  veritable  origine.  llparait  cependant  que  chez  M,  Janus  elles  sont 
vraiment  form^es  par  des  boulettes  fecales  (0mro,8&2'nm,5;  Europe,  Australie, 
eau  douce,  sauf  une  esp6ce  (Af .  tubicolaria)  qui  habile 
k  la  fois  les  eaux  douces  et  salves).  F>g-  358. 

Ce  genre  est  le  chef  dc  la  famille  dos  Meltcertix^  [Meli- 
certadx  (Hudson  el  Gosse)],  comprenant  aussi  les  genres  ci- 
dessous : 

Limnias  (Schrank)  a  la  couronne  a  deux  lobes  seulemenl  et  la 
lacune  dorsale  des  anneaux  ciliaires  plus  large,  le  lube  sans 
peloles  (1  a  1,2  ;  Europe,  P^gypte,  Australie ;  eau  douce^; 
Cephalosiphon  (Ehrenberg)  a  la  couronne  presque  circulaire,  la 
lacune  dorsale  presente,  les  tentacules  ventraux  absents  (sauf 
peut-^tre  chez  C.  Limnias) ,  une 
paire  de  crochets  au-dessous  du 
lentacule  dorsal  (0,5;  Europe, 
Chine ;  eau  douce) ; 
CEcistes  (Ehrenberg)  a  la  couronne 
grande,  ovale,  vaguement  bilo- 
bee,  la  lacune  dorsale  petite,  le 
lentacule  dorsal  Ires  r(''duil  ou 
peut-^lre  nul,  les  ventraux  nor- 
malemenl  developp(''s  (0,3  a  1,5; 
cosmopolite ;  eau  douce) ; 
Lacinularia  (Schwoiggor)  (fig.  358)  a 
la  couronne  cordiformo,  un  si- 
nus profond  et  ventral  (h*  grand 
axe  t^tanl  antero-postorieur),  la 
lacune  dorsale  Ires  petite,  los 
tentacules  tons  absents  ^ou  pout-Alre  roduits  a  de  minimos  papilles  sotigiTos  passeos  ina- 
per^ues),  le  tube  simplemenl  gelatineux;  so  groupe  en  petites  colonies  (2,6;  Europe,  Chine, 
Australie;  eau  douce); 

Megalotrocha  (Ehrenberg)  (fig.  359)  a  la  couronne  n'niforme,  le  grand  axe  ('•tant  transversal,  un 
sinus  profond  et  ventral,  la  lacune  dorsale  Ir^s  petite,  quatre  vermes  opaques  formant  une 


Fig.  359. 


\%  ^)« 


Megalotrocha  semi-buUata 
(d'ap.  Thorpe). 

Extrcmito  supdrieure 
du  corpR. 


Lacinularia  socialis 
(d'np.  Masiuft). 
Partie  8ap<^riourc  du  corps. 
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GEN&ES  MELICERTA  kt  TROC UOSPH JERA 


ax.,  cavity  des  pelottes  du  tube  formde  par 

I'empreinte  de  la  languette; 
b.j  bouche; 
C,  cerveau; 

C.  exC;  canal  excrtteur; 

oil, J  cercle  cilid  prtoral; 

0/7'.;  cercle  cili6  postoral; 

cr.;  crochets; 

99t,  estopiac; 

t.  0.,  fossette  dli^; 

gl,  g$i,  glandegastrique; 

gl,  m.f  glandemucipare; 

int,  intestin; 

lang.,  languette; 

/.     Ifevre  inf6rieure; 

mast.,  mastax; 


I  mol.  r,,  muscles  r^tracteurs; 
i  n.  tt,  d.,  nerf  tentaculaire  dorsal; 
I  0.  c/.;  orifice  ducloaque; 
I  or.;  ovaire; 

p.;  pelotte; 

pen,,  p6nis; 

ph.,  pharynx; 

r.d.,  roue  droite; 

r.  g.,  roue  gauche; 

tt.  d,,  tentaculc  dorsal ; 

tt.  v.,  tentacules  ventraux; 

tt.  v.  d.,  tentaculcTentral  droit; 

tt.  K.  g.,  tentacule  ventral  gauche; 

tube,  tube  servant  de  loge  k  Tanimal ; 

v68.  pul.,  v6sicule  contractile; 
yeux. 


Fig.  1  a  4,  Melicerta. 

Fig.  1.  Coupe  sagittale  de  la  femelle  (Sch.). 

Fig.  2.  Aspect  ext^rieur  de  la  partie  sup^rieurc  de  la  femelle  ^panouie  (Sch.). 

Fig.  8.  Aspect  cxt6rieur  de  la  partie  sup^rieuro  de  la  femelle  contracti^  (im.  Joliet). 

Fig.  4.  M&le  de  Melicerta  (d'ap.  Joliet). 

Fig.  5  et  6.  Trochogphaera. 

Fig.  6.  M&le  de  Trochosphxra  (d'ap.  Semper). 

Fig.  6.  Femelle  de  Trochosphxra  (im.  Semper). 
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rang^e  ventrale,  les  tentaculos  commele  pr^cMent,  pas  de  tube ;  segroupeen  colonies  nombreuses, 
flxees  (2""";  Europe,  Chine,  Australie;  eau  douce); 
Octotrocha  (Thorpe)  a  la  couronne  a  huit  lobes  avec  la  lacuno  dorsale  large  {0,6 ;  Chine ;  eau 
douce) ; 

Conoc/?/7(/s  (Ehrenberg)  (fig.  360)  a  les  rapports  ordinaires  renverses;  la  couronne  en  fer  a  cheval, 
plus  large  transversalement,  avec  Touverture  venb*ale;  la  lacune 
ciliaire  est  ventrale  aussi  et  la  bouche  est  refoulee  tout  a  fait  dorsalement ;  Fig.  36o. 

le  tentacule  dorsal  parait  absent;  les  individus  habitent  des  tubes  gf'da- 
tineux  sondes  en  groupes  assez  norabrcux  qui  nagent  librement  (0,6 
k  1,2;  Europe,  Egyple,  Australie;  eau  douce). 

Trochosphsara  (Semper)  (PI.  27,  fig,  5  et  6)  est  une  forme 
extr^mement  remarquable  sous  plusieurs  rapports.  U 
est  exactement  spherique  et  par  consequent  sans  pied  ni 
couronne,  et  parfaitement  transparent.  L'^quateur  est 
marqu^  par  un  anneau  ciliaire  repr^sentant  le  cercle 
pr^oral,  avec  une  petite  lacune  dorsale.  A  Toppose  de 
cette  lacune,  imra^diatement  sous  le  cercle  pr^oral,  est 
la  bouche  qui  marque  la  face  ventrale;  sous  la  bouche 
est  une  minime  bande  ciliaire  representant  un  anneau 
postoral  rudimentaire.  Le  cloaque  s*ouvre  au  pdle  infe- 
rieur.  Tousles  viscferes  sont  contenus  dans  Themisphfere 
inf^rieur.  La  bouche  (b.)  d^bouche  presque  immediate- 
ment  dans  un  petit  maslax  contenant  une  paire  de  m^- 
choires  mall6o-ram6es,  puis  vient  un  oesophage  cylin- 
driquc  conduisant  a  un  estomac  allonge,  coud6  k  angle 
droit,  ou  s'ouvre  au  cardia  une  paire  de  longues  glandes 
gastriques  tubuleuses.  L'intestin  n'est  gufere  distinct  du  cloaque.  11  y 
a  une  paire  de  canaux  excreteurs  tres  simples  qui  y  d^bouchent  direc- 
tement  sans  Tintermediaire  de  la  vesicule  pulsatile,  celle-ci  {v6s.  puL) 
formant  un  minime  diverticule  ventral  qui  s'ouvre  independamment 
dans  rintestin.  L'ovaire  est  impair,  dorsal.  Au-dessus  du  mastax  est  le 
ganglion  c^r^bral  (C.)qui  envoie  cinq  paires  de  nerfs,  une  i  la  bouche, 
probablement  pour  le  cercle  postoral,  une  au  cercle  preoral,  une  aux 
canaux  excreteurs,  une  a  une  paire  de  taches  oculiforraes  (y.)  situ^e 
lateraleraent  sous  le  cercle  preoral,  une  a  une  minime  paire  de  ten- 
tacules  ventraux  situes  lateralement  k  Tunion  du  quart  inf^rieur  avec 
les  trois  quarts  superieurs  de  la  sphere,  et  un  nerf  impair  {n.  tt.  d.)  qui 
suit  le  demi-m^ridien  sagittal  superieur  pour  se  rendre  k  un  organe 
sensitif  representant  sans  doute  le  tentacule  dorsal.  —  Bien  entendu,  il 
n'y  a  pas  de  tube.  L'animal  vogue  librement  souvent  au  milieu  des 
colonies  de  Volvox  avec  lesquelles  il  a  une  certaine  ressemblance.  Le 
male  a  les  caract^res  habituels.  11  a  ete  vu  par  Thorpe  vivant,  dans  le 
corps  de  la  mfere  et  aussitdt  apres  avoir  616  pondu ;  celle-ci  est  done 
vivipare,  du  moins  par  rapport  k  ses  rejetons  m4les  (2  mm;  Philippines, 
Chine,  Australie;  eau  douce). 

Ce  genre  forme  a  lui  seul  la  faraille  des  Trochosphjsrinjc  [Trochosphxrids^  (Hartog)]. 


Conochilus  volvox 
(d'ap.  Plate). 
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C'est  pour  ne  pas  6tablir  de  confusion  cntrc  la  larve  Trochmph^re  dcs  Anni^lides  ot  MoUusquos 
que  Ton  a  transforms  le  nom  do  ccllo-ci  en  celui  do  Trochophore. 

La  constitution  de  I'apparoil  ciliaire  ohoz  Trochosphxra  monti'o  netleraont  la  situation  pri- 
mitive et  la  signification  do  sos  deux  anneauv.  Lo  trovhuff  est  ovidemmont  un  cerclc  prooral 
et  lo  citufulum  un  corcle  postoral  siluo  immodialomont  au-dossous  de  la  houche,  c*est-a-dire 
adoral,  suivant  la  nomenclature  de  certains  autours. 


Tous  les  genres  de  ce  groupe  se  ressemblent  si  etroitement  qu'il  est 
facile  de  d^crire  un  type  morphologique  en  prenant  pour  modele  Tun 
quelconque  d'entre  eux.  Nous  choisirons  le  genre  Callidina  dont 
Zelinka  a  donn6  une  6tude  d^taill^e. 


L'animal,  de  fort  petite  taille  (un  tiers  de  millimetre  a  T^tat  d'exten- 
sion),  est  allong^,  vermiforme,  et  nettement  divis6  en  anneaux  au 
nombre  de  seize  dont  quatre  pour  le  pied  et  deux  au-dessus  dela  bouche 
pour  une  sorte  de  prolongement  tres  particulier  appele  trompe  {2Sj/ig.  2 
et  5,  fr.),  qui  continue  le  corps  au  dela  de  Tanneau  buccal.  11  est  nu, 
d6pourvu  de  tube  et  de  lorica  et  se  tient  fixe  par  son  pied.  Pourvu  de 
retracteurs  puissants,  il  est  extrfemement  contractile  et,  lorsqu'il  est 
inqui6t6,  telescope  ses  anneaux  les  uns  dans  les  autres  et  se  reduit  a 
une  petite  masse  froncee  de  moins  de  un  dixifeme  de  millimetre  de 
haut  (28,  fig.  4).  Ge  sont  les  anneaux  extremes  qui  entrent  dans  les 
anneaux  moyens  n°^  8,  9  et  10,  en  sorte  que  Timbrication  se  fait  d'avant 
en  arriere,  comme  chez  les  Articul^s,  dans  la  partie  inf^rieure  du  corps 
et  en  sens  inverse  dans  la  partie  sup^rieure.  Quand  il  est  6tendu  sans 
6tre  en  etat  d'activite  {2S,  fig.  2),  il  est  effile  aux  deux  bouts,  la  trompe 
continue  la  direction  du  corps,  Tentree  des  voies  digestives  forme  un 
orifice  a  peine  visible  a  la  face  ventrale  du  troisieme  anneau  (o.).  Mais 
quand  il  se  d^veloppe  pour  s'alimenter  (28,  fig*  ,3),  on  voit  la  trompe  se 
rejeter  en  arrifere,  Torifice  d'entree  des  voies  digestives  se  dilater,  se 
placer  sur  Taxe  du  corps,  a  son  extremity  superieure,  et  laisser  sortir 
une  couronne  normale  avec  son  appareil  rotateur  et  la  bouche  a  son 
inlerieur.  L'animal  prend  alors  la  figure  d'un  Rotilfere  normal.  Indi- 
quons,  pour  achever  sa  description  ext^rieure  :  que  Torifice  cloacal  est  a 
sa  place  habituelle  (o.c/.),  a  la  base  du  pied  du  cote  dorsal,  entre  les 
douzieme  et  treizieme  anneaux;  que  le  troisifeme  anneau  du  pied  porte 
deux  petits  orteils  crochus  entre  lesquels  est  un  quatrieme  anneau  nor- 


2^  Ohdre 
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TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  28  ET  FIQ.  361  ET  362) 
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BDELLOIDA 

(TYPE  MORPHOLOaiQUE) 
GEZniE  CALLIDINA 


a.  f  Callidina  dans  son  habitat; 

b.  f  bouche; 
C,  cerveau; 

c.  f  cercle  postoral ; 

0.  exo.f  canal  e\cr6teur; 

ce/.  ggLj  cellules  ganglionnaires ; 

%stf  estomac; 

ggl,  ir. ,  ganglion  nerveux  de  la  trompe ; 

gl.  g9.f  0ande  gastrique; 

gL  gt.f  glandes  g^nitales ; 

gl.  m.f  glandes  salivaires; 

gl.  pd.f  glandes  p^euses; 

int,  intestin; 

moh.,  m&choires; 

moL,  muscles ; 


n.;  uerfs  ventraux; 

0.;  orifice  d'inragination  de  Tappareil  rota- 
teur; 

0.  o/.;  orifice  du  cloaque; 

0.  pd.f  orifices  des  glandes  p6dieu8es; 

ph,,  pharynx; 

p.  r,f  disques  des  roues ; 


r.  d.,  roue  droite; 

r.  g,,  roue  gauche; 

sph.  C;  sphincter  de  la  couronne; 

sph.  p.;  sphincter  dupylore; 

tr.,  trompe; 

tt,  tentacule  dorsal; 

V.  p. J  Y^cule  contractile. 


Fig.  1.  L^animal  sur  une  feuille  de  FruUaria  (d'ap.  Zelinka]. 

Fig.  2.  Coupe  sagittale  de  Tanimal  avec  la  trompe  d6vaginte  et  Fappareil  roiateur 
r6tract^,  (Sch.). 

Fig.  3.  Aspect  ventral  de  Tanimal  avec  Tappareil  rotateur  dcvagind  (im.  Zelinka). 
Fig.  4.  Aspect  de  1 'animal  retracti^  (d  ap.  Zelinka). 
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malement  retracte  entre  les  doigts  cylindriques,  coup6  a  pic,  perc^  au 
bout  des  orifices  des  glandes  pedieuses  (28,  /?//.  2,  o.  pd.)  (*) ;  et  qu'a  la 
face  dorsale  du  qualrieme  anneau  (premier  au-dessous  de  la  bouche)  est 
uii  petit  tentacule  setigere  (28, //y.  'J,  ^t.).  II  n'y  a  d'exceplionnel  que  la 
trompe  (tr.),  prolongement  du  corps,  mobile  et  retractile,  qui  n'existe 
pas  dans  les  autres  ordres.  Elle  est  formee  de  deux  anneaux,  ter- 
minee  par  uue  extremity  obtuse  ciliee  et  protegee  par  une  paire  de 
petites  ecailles  membraneuses,  dressees;  elle  est  k  la  fois  un  organe 

de  tact  et  un 
organe  loco- 
moteur,  com- 
me  nous  lever- - 
rons  bient6t; 
elle  est  capa- 
ble de  s'inva- 
giner  comple- 
tement  et  se 
reduit  alors  k 
un  petit  tuber- 
cule  fronce  k 
la  face  dorsale 
de  Tanneau 
buccal  (fig. 
361)  (•). 

La  couronne  (c.)  forme  a  Textremite  du  corps  un  simple  rebord  evase 
assez  epais,  limitant  une  cavity  interieure  pen  profonde  dorsalement, 
mais  qui  se  creuse  en  avant  pour  conduire  a  la  bouche;  en  avant  de  la 
bouche  (b.),  elle  se  prolonge  en  une  sorte  de  levre  inf^rieure.  Dans  Taire 
de  la  couronne,  a  droite  et  a  gauche  de  la  bouche,  se  trouvent  deux  gros 
disques  pedonculcs  retractiles  (28,  fig.  5,  rg.  et  rd.).  Ces  disques,  en 


BDELLOWA  (Type  morphologique)  (Sch.). 
D^vagination  de  I'appareil  rotateur. 
b.,  boucho ;  c,  bord  ant<Vieiir  dc  la  couronne  ciliairo ;  mcl.,  muscle  dc  la  trompo ; 
mcl*.,  muscle  du  disquo  rotnleur  gauche;  o.«  orifice  d'invagination  dc  I'ap- 
pareil rotateur;  p.  r.«  papillo  du  disque  rotateur  gauche;  r.  f^.,  disque  rota- 
teur  gauche;  tr.,  trompe;  tt.,  tentacule  dorsal. 


(1)  Certains  aiitcurs,  a  tort,  dislinguonl  cos  doux  orloils  sous  le  nom  iV^perons,  ou  consi- 
(IjTcnl  lo  quatri^me  anneau  comme  un  troisieme  orteil. 

(2)  Zeunka  [88]  propose  pour  Texplication  do  cette  trompe  une  interpretation  qui  semble 
acceptable.  L'espace  compris  dans  I'inU'Tieur  de  I'anneau  ciliaire  pnnjral  represente,  comme 
cela  se  voit  hien  chez  Trochoffphacva,  le  lobe  preoral  des  larves 
Irochophores  qui  est  essentiellemenl  une  region  nervcuse  et  sen- 
sitive. [Vordinaire,  chez  les  Hotiferes,  elle  devient  plate  ou  concave 
ct  porte  des  yeux  et  des  soies  tactiles  (figure  ci-contre,  A).  Suppo- 
sons  que  la  partie  sensitive  de  cette  aire  se  souleve  en  une  proemi- 
nence  au  sommet  de  laquelle  les  yeux  et  les  polls  sensitifs  viennent 
se  grouper,  nous  aurons  une  sorte  de  trompe  intracoronale  B.  Vienne 
maintenant  cette  trompe  a  se  porter  en  arriere,  elle  se  placera  d'abord 
sur  le  Irajet  des  anneaux  ciliaires,  au  niveau  de  la  lacune  dorsale 
qu'ils  pr«''sentent  si  souvent.  Ce  sera  le  cas  du  genre  Rhinops  C.      '         ,  / 
Qu'elle  se  porte  plus  en  arriere  encore,  elle  sortira  de  I'aire  coro- 
nate qui  retablira  sa  continuile  en  avant  d'elle.  Ce  sera  le  cas  des  Ihlclloida  D.  Les  scln'mas 
ri-conlre  font  bien  ccmiprendre  ce  mode  de  derivation. 
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effet,  grftce  h  des  r^tracteurs  sp6ciaux  dont  ils  sont  pourvus,  peuvenl 
se  r^tracter  completement  par  invagination  de  leur  paroi  cutanee  late- 
rale,  lis  apparaissent  alors  sous  Taspect  de  deux  oriflces  situ^s  a  droite 
et  k  gauche,  en  arri^re  de  rorifice  buccal  (fig.  361).  Mais  quand,  sous  la 
pouss^e  du  liquide  cavitaire,  ils  ont  emerge  au  dehors,  ils  forment  de 
part  et  d'autre  de  la  bouche  une  volumineuse  saillie  claviforme.  Un 
peu  au-dessous  de  leur  face  sup^rieure,  rfegne  un  sillon  horizontal  dans 
lequel  sontimplant^s  de  puissants  cils  vibratiles  formant  Tanneau  preoral. 

L'anneau  postoral  suit  le  bord  libre  de  la  couronne  et  se  continue 
en  avant  sur  la  Ibwe  inf^rieure  et  dans  la  bouche;  en  arrifere,  il  pr6- 
sente  une  lacune  m^diane  et  se  d^tourne  pour  monter  en  helice  sur  le 
p^doncule  des  deux  disques  claviformes  et  se  continuer  avec  le  cercle 
preoral;  arrivee  i  la  lacune  dorsale,  laligneciliairedeTanneau  postoral 
se  continue  avec  Tanneau  preoral  qui  rebrousse  chemin,  se  porte  en 
avant,  en  dedans  et  en  haul  pour  monter  en  rampe  oblique  sur  la  face 
postero-externe  du  disque  claviforme  duc6t6  correspondant  et,  devenant 
bient6t  horizontal,  forme  une  circonf^rence  pas  tout  ifait  complete  au- 
dessous  de  la  face  superieure  de  ce  disque.  L'anneau  preoral  est  done 
forme  de  deux  parties  ind^pendantes  Tune  de  Tautre,  continues  chacune 
avec  un  des  cdt^s  de  Tanneau  postoral.  Ses  cils  sont  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  ce  dernier.  La  face  superieure  des  disques  (28,  fig.  3,  rd. 
et  rg.)  est  nue,  mais  toute  leur  paroi  latirale,  ainsi  que  la  face  interne 
de  la  couronne  sont  finement  cilie^s  :  il  doit,  en  effet,  en  felre  ainsi,  car 
toute  celte  surface  cilice  represente  Tespace  entre  les  deux  anneaux 
ciliaires.  II  est  ais6  de  voir  que,  malgre  son  apparence  etrange,  cet 
appareil  est  parfaitement  con  forme  au  type  g6n6ral;  il  ne  presente 
d'autre  particularity  que  la  presence  dans  Taire  coronale  de  deux  saillies 
retractiles  sur  lesquelles  vient  se  placer  Tanneau  preoral. 

Ces  traits  de  Torganisation  externe  constituent  ce  qu'il  y  a  de  plus 
int^ressant  dans  notre  animal.  L'organisation  interne  ne  presente  que 
quelques  particularites  d'int6r6t  secondaire  que  nous  allons  6numerer 
rapidement  et  qui  se  lisent  aisement  sur  les  figures.  L'^piderme,  qui 
oflVe  le  caractfere  syncytial  habituel,  est  rev6tu  d'une  mince  cuticule 
chitineuse;  sous  le  sommet  de  la  trompe,  a  sabase,  dans  Tangle  qu'elle 
forme  en  avant  avec  Tanneau  buccal  et  sous  la  base  superieure  des 
disques  claviformes,  il  s'6paissit  en  une  masse  volumineuse  qui  fait 
saillie  dans  la  cavite  g^nerale  et  que  Ton  appelle  assez  improprement 
une  papille  hypodermique.  La  papille  de  la  trompe  est  sans  doute  for- 
m^e  de  cellules  sensitives  et  est  en  rapport  avec  un  ganglion  special 
(28,  fig.  2 J  ggl'tr.);  celles  des  disques  trochiferes  (p.r.)  s'insferent  a  la 
base  de  ceux-ci,  mais  sont  libres  de  toute  union  avec  leurs  parois  lat6- 
rales,  de  mani^re  k  ne  point  g6ner  leur  mouvement  d'invagination. 
L'annulation  du  corps  est  exclusivement  limit^e  aux  teguments  et  ne 
s'etend  on  rien  aux  organes  internes  ni  a  la  cavity  g6nerale  qui  est 
entiferement  libre,  sans  dissepiments  d'aucune  sorte.  EUe  n'est  qu'une 
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adaptation  secondaire  des  teguments  aux  n^cessites  de  la  proteclion 
chez  un  animal  d^pourvu  de  cuirasse  et  de  tube. 

L'appareil  musculaire  {fig.  2)  trfes  d^velopp^  comprend,  en  outre  des 
faisceaux  habituels,  des  r^tracteurs  sp^ciaux  pour  la  trompe  et  pour  les 
disques  trochiferes;  ces  derniers  s'insferent  non  au  njanche  hypoder- 
mique  de  Torgane,  mais  dans  Tangle  entre  la  base  sup6rieure  et  sa  parol 
cutanee ;  il  y  a  en  outre  des  r^tracteurs  du  pharynx,  de  roBsophage  el 
du  rectum,  s'inserant  d'une  part  a  la  parol  du  corps,  de  Tautre  a  ces 
organes.  Au  fond  du  pharynx  (ph.)  est  un  petit  mastax  avec  une  paire  de 
fortes  mdchoires  du  type  rame  {mch.)  \  plusieurs  glandes  salivaires  uni- 
cellulaires  (g/.  m.)  sont  annexees  au  mastax ;  les  glandes  gas triques  {gl-gs.) 
sont  aussi  unicellulaires ;  le  cloaque  n'est  pas  cilie.  L'appareil  excreteur 
(c.exc.)  ne  presente  pas  de  tortillons  au  niveau  des  cornets  k  flamme  vi- 
bratile.  La  glande  p^dieuse  (gl-pd.)  est  formee  de  quatre  series  de  grosses 
cellules  glandulaires  convergeant  vers  une  partie  inferieure  commune  et 
s'ouvrant  au  sommel  du  quatrieme  anneau  du  pied  par  dix  petits  orifices 
disposes  en  deux  groupes  symetriques  de  cinq  (fig*  3,  o.pd.).  Le  cerveau 
(C),  trfes  volumineux,  envoie,  outre  les  nerfs  habituels,  une  paire  de 
filets  pour  un  ganglion  (gg/.fr.)  situ6  sous  la  papille  hypodermique  du 
sommet  de  la  trompe,  une  paire  pour  les  deux  grosses  papilles  hypoder- 
miques  des  disques  trochiferes  et  un  filet  pour  la  papille  hypodermique 
interm^diaire  a  la  trompe  et  a  Tanneau  buccal.  L'ovaire  est  pair  {gl.  gt.)  et 
chaque  glande  est  formee  de  trois  parties,  Tovaire  proprement  dil  (germi- 
gene)  en  dedans,  un  vitellogfene  en  dehors  et  une  cavity  en  has  ou  s'accu- 
mulent  les  oeufs.  Le  tout  est  entoure  d'une  enveloppe  qui  se  prolonge  en 
haut  en  un  ligament  d'attache  et  en  has  en  un  oviducte  qui  se  dirige  vers 
le  cloaque.  11  semble  que  ce  soit  pour  s'y  ouvrir,  mais  on  n'a  pu  voir  le 
fait  et  Plate  [86,  87]  affirme  que  Tovaire  n'a  aucune  communication  avec 
le  dehors  (*),  mais  Janson  [93]  est  d'avis  contraire. 

Locomotion.  —  L'animal  est  capable  de  nager  avec  son  appareil  rota- 
teur,  mais  il  use  pen  de  cette  faculte,  et  elle  lui  serait  pen  utile,  car  il 
n'habite  pas  en  pleine  eau  comme  les  autres  Rotiferes,  mais  sur  des 
plantes  (H^paliques)  a  des  places  ou  peuvent  s'accumuler  quelques  gouttes 
d'eau  seulement.  Pour  se  d6placer,  il  Ikche  prise  et  rampe  comme  les 
Sangsues  ou  les  Chenilles  arpenteuses  en  fixant  sa  trompe  le  plus  loin  pos- 
sible, puis  son  pied  pres  de  sa  trompe,  s'etendant  de  nouveau  pour  porter 
la  trompe  plus  loin  et  ainsi  de  suite.  Pour  se  fixer,  il  fait  saillir  le  qua- 
trieme  anneau  de  son  pied,  secrete  le  liquide  adh^sif  et  quand  celui-ci  a 
pris  consistance,  r6tracte  ce  quatrifeme  anneau  en'sorle  que  les  orteils 
viennent  embrasser  le  support. 

Enkystement.  —  Les  parlicularites  de  leur  habitat,  particularites  qui, 
au  detail  prfes,  sont  les  m^mes  pour  les  autres  genres  du  groupe  qui  se 


(^)  Plate  part  de  la  pour  (^tablir  dans  les  Rotiferes  deux  grands  groupes,  les  Ductifei'a  et 
AducHfera  (V.  p.  19o). 
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rencontrent  dans  les  gouttiferes,  la  mousse  des  toils,  etc.,  exposent  les 
representants  de  cet  ordre  k  se  trouver  a  sec  lorsque  la  pluie  ou  la 
rosee  ne  vient  pas  r^parer  les  effets  de  T^vaporation. 

Par  suite  de  ces  conditions  s'est  d^velopp^  en  eux  la  faculty  remar- 
quable  de  resistor  k  la  dessiccation  et  de  reprendre  vie  aprfes  une  mort 
apparente  lorsqu'ils  sont  humectes  de  nouveau.  On  a  dit  et  ^crit  que  Tani- 
mal  pouvait  resister  ind^finiment  k  une  dessiccation  r6elle  de  tons  ses 
organes.  Gela  est  faux  et  voici  a  quoi  se  reduit  le  phenom^ne  dont  les  con- 
ditions out  6t6  bien  determinees  par  Davis  [73, 86].  Si  on  place  un  Rotifere 
de  cet  ordre  (c'est  sur  des  Philodina  que  Davis  experimentait,  mais 
la  chose  doit  Mre  la  m^me  pour  tons)  sur  une  lame  de  verre  dans  une 
goutte  d'eau  et  qu'on  laisse  Teau  s'evaporer,  le  Rotifere  se  dessfeche  et 
meurt  bel  et  bien  et  on  a  beau  Thumecter  il  ne  revient  jamais  a  la  vie, 
Mais  si  kTeau  ou  il  baigne  on  ajoute  du  sable  ou  de  la  mousse,  on  peut 
le  dessecher,  m6me  sous  la  machine  pneumatique,  m6me  a  90  degres  cen- 
tigrades,  m^me  en  ajoutant  SO*  IP  pour  absorber  les  derni^res  traces 
d'humidite,  le  Rotifere  dessech6  ne  meurt  pas  et,  apr^s  des  annees,  se 
ranime  si  on  le  replace  dans  Teau.  Cela  tient  k  ce  que,  dans  ce  cas,  Teva- 
poration  itant  lente,  Tanimal  a  le  temps  de  la  sentir  et  d'y  parer  en  se 
retractant  et  secretant  autour  de  lui  une  enveloppe  g^latineuse  qui 
s'oppose  k  la  dessiccation  des  parties  internes.  Dans  le  premier  cas,  au 
coutraire,  la  rapidite  de  Tevaporation  ne  lui  avait  pas  laiss6  le  temps  de 


Fig.  362. 


Aspects  divers  que  peut  presenter  Philodina  roseola  fixe  par  son  pied  (d'ap.  Baker). 

s6creter  son  enveloppe  protectrico.  On  voit  qu'il  n'y  a  \k  qu'un  de  ces 
fails  i'enkystement  comme  nous  en  avons  vu  tant  d'exemples  chez  les 
Infusoires,  el  les  mots  de  revioiscencey  resistance  a  la  dmtcca^ion,doivenl 
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(lisparaitre  du  vocabulaire  zoologique  en  ce  qui  concerne  les  Rotiferes. 
11  faut  remarquer  aussi  que,  dans  les  conditions  naturelles,  I'animal 
n'est  jamais  soumis  qu'a  la  dessiccaiion  lente  conlre  laquelle  il  a  appris 
a  se  proteger.  —  Le  m^lle  est  inconnu  dans  tout  cet  ordre. 

GENRES 

[Taille  exprim^e  ]>artout  on  millimetres.] 

Philodina  (Ehrenberg)  (fig.  302)  ne  diff^re  du  type  morphologique,  et  par 
consequent  de  Callidina,  que  par  la  presence  d  une  paire  d'yeux  cervicaux 
v0,06ii0,5;  cosmopolite;  eau  douce). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  Puilodisis.e  [Philodhadx  (Hudson  el  Gosse)]  com- 

prenant  aussi  les  genres  suivanls  : 
Rotifer  (Schrank)  (fig.  I{63)  qui  nVn  differe  qu<»  par  la  situation  de  ses  yeu\  sur  la  trompe  (0,25 

a  0,7;  cosmopolite;  eau  douce,  sauf  R.dtrinm  et  H.  j  w/f/flns  qui  hahi- 

lent  aussi  I'eau  salee) ;  Fig.  363. 

Actinurus  (Ehrenberg)  (fig.  364  et  365)  a  les  yeux  comme  Kotifer,  mais 

sVn  distingue  par  une  forme  allongtV  et  surtout  par  son  pied  extremement 

long  et  mince  (0,35  a  1,1 ;  Europe,  Chine,  Australie; 

eau  douce). 

A  la  meme  famille  appartiennenl  les  deux  genres  '^\^7/ 
suivants : 


Fig.  364. 


Callidina  (Ehrenberg)  (PI.  28)  qui  a  ete  pris 
pour  type  morphologique ;  gen^rique- 
ment,  il  se  distingue  de  Philodina  par 
I'absence  d'yeux  (0,2  k  0,35;  Europe;  eau 
douce,  le  plus  souvent  sur  des  Il^patiques  ou 
sur  les  raembres  de  pelils  Crustac^s). 

Discopus  (Zelinka)  (PI.  29)  se  distingue  du 
precedent  par  son  pied  k  trois  anneaux 
seulement,  termini  par  une  grande  ven- 
touse  form^e  d'un  piston  mobile  dans 
une  cavite  munie  k  Ten- 
tree  d'un  puissant  sphincter 
(29,  fig.  3).  Ce  piston  re- 
pr^sente  le  sommet  mor- 
phologique du  pied,  le  troi- 
si^me  anneau,  la  cavity  et 
les  doigts  appartiennent  au 
deuxi^me  anneau  et  les  cel- 
lules de  la  glande  p^dieuse, 
formant  deux  rang6es  trans- 
versales  seulement,  vien- 
nent  s'ouvrir  au  sommet 
du  piston  chacune  par  un 
petit  canal  distinct;  leurs 


li9 


Actinurus  Ncptunius 
retracte 
(d'ap.  Hudson  et 
Gosse). 


Rotifer  vulgaris 

r6lract6 
(d'ap.  Dujardin). 


Actinurus  Ncptunius  eteiidu  (d'ap.  Hudson  et  Gosse). 

canaux  (29,  fiy^  1,  c.  gh  p.)  sont  contenus  dans  une  vesicule  membra- 
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neuse  sp^ciale  (s.).  La  structure  du  pied  conslitue  le  caractfere  gene- 
rique  diff^rentiel,  mais  il  existe  d'autres  particularites  int6ressantes. 
Le  corps  n'est  pas  completement  retractile,  le  pied  ne  Test 
pas  du  tout.  L'estomac  (est.)  a  des  parois  extr^mement  ^'s- 
epaisses  ne  laissant  qu'une  etroite  lumifere  sinueuse ;  il  y  J^<^ 
a  deux  glandes  gaslriques  dorsales  et  une  venirale  {gl.  gs.). 
Les  tubes  excreteurs  (c.  exc),  sans  vesicule  pulsatile, 
se  jettent  directemenl  (o.exc.)  et  isolement  dans  le  cloa- 
que  (c/.) ;  les  pavilions  vibratiles,  au  nombre  de  quatre 
seulement,  sont  trfes  haul  dans  la  cavity  generale.  Enfin, 
il  existe  un  ganglion  sous-oesophagien  trfes  net  {ggL  s. 
OBS.),  r6uni  au  cerveau  par  un  court  et  large  conneclif  / 
(0,13;  Manche  el  Adriatique;  marin,  vit  fixe  par  sa  venlouse  sur  la      I      :  .  \ 
peau  des  Synapta  entre  les  ancres  qui  sont  un  peu  plus  grosses      /    •  .•. .  j 
(0,16  k  0,20)  que  le  parasite).  |  v/  - 

Adineta  (Hudson)  (fig.366)  differe  sensiblement  du  type  mor-     \^  i  jj 
phologique  par  la  constitution  de  sa  couronne.  Celle-ci,  ^r^r 
en  forme  de  cuiller,  disposee  verticalement,  est  formie 
en  somme  simplement  par  la  face  anterieure  de  la  region 
cephalique  large  et  l^gerement  excavee.  II  n'y  a  pas 
d'anneaux  ciliaires,  toute  la  cavit6  de  la  couronne  est 
simplement  garnie  d'un  revfetement  general  de  cils,  r^ser- 
vant  cependant  sur  la  ligne  mediane  une  etroite  surface 
nue  qui  conduit  a  la  bouche.  La  trompe,  si  developpee  /^f'''*Hyjf^„ 
dans  le  type,  est  ici  reduite  k  un  petit  appendice  du  dos     ti  Gosse)."^^ 
de  la  I6te,  termini  par  une  paire  de  crochets  disposes 
horizontalement  en  travers.  II  ny  a  pas  d'yeux  (0,6  k  0,7;  Anglelerre, 
Guernesey;  eau  douce). 

En  raison  des  particularites  de  sa  couronne,  on  en  a  fait  le  type  d*une  famille  des 
Adinetisje  [Xdinetadx  (Hudson  el  Gosse)]  donl  il  est  Tunique  repri^sentant. 


3"  Ordre 
SEiSONIDES.  —  SEISONIDA 
[Seisonid^  (Plate);  —  Seisonacem  (Hartog)*] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  30) 

L'ordre  ne  se  composant  que  de  trois  genres,  dont  un  fort  mal  etudie, 
il  nous  semble  preferable  de  les  d^crire  directement.  Rappelons  seule- 
ment que  Tordre  se  caract^rise  par  un  corps  vermiforme,  annel6,  par 
rabsence  d'appareil  vibratile,  caractfere  en  rapport  avec  le  parasitisme. 
Les  m41es  sont  a  peu  prfes  semblables  aux  femelles,  de  m6me  taille  et 

\})  Platk  en  fait  une  famille;  Hudson  el  Gosse,  dem^me;  Hartog  leselfcveau  rangdordro 
et  avec  raison,  a  noire  avis. 
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PI.  29. 


BDELLOIDA 

aSNRE  DISCOPUS 


a.  ,  ancre  de  la  peau  de  Synapta; 

b.  j  bouche  ; 

b'.,  orifice  d'invagination  de  Tappareil  rota- 

teiir; 
C,  cerveau ; 

c.  evC;  canal  excr^teur; 

c.  gl.  p,f  conduits  de  la  glande  p^dieuse ; 
c/.,  cloaque; 

cr.,  crochets; 

d.  f  IHscopus  dans  son  habitat; 
9Bt,f  estomac; 

ggl.  $.  cM,f  ganglion  sous-cesophagien ; 
if-  i9.f  glande  gastriquc; 
gl,  pd,,  glande  p^dieuse ; 
gl.     glande  salivaire; 
m&stf  mastax ; 


mol.,  muscles ; 

n.  tr.,  nerfs  de  la  trompe ; 

n.  n.f  nerf  tentaculaire; 

0.  c/.;  orifice  cloacal; 

0.  6X0.,  orifice  excr^teur; 

c.  gl,  pd,f  orifices  des  glandes  p^euaes; 

ov,,  ovaire; 

p.,  morceau  de  peau  de  Sympta\ 
rouB  d,j  roue  droite ; 
roue  g.j  roue  gauche; 

sac  contenant  les  conduits  des  glandes 
p^euses. 
iph,f  sphincter; 
fr.,  trompe; 
it  d,,  tentacle  dorsal; 
ventouiB,  ventouae  terminale  du  pied. 


Fig.  1.  Coupe  sagiltale  (im.  Zelinka). 

Fig.  2.  L'animal  en  plac«  sur  un  morceau  de  peau  de  Sympta  (d'ap.  Zelinka). 
Fig.  3.  Extr(^mit6  inf^rieure  du  corps  (im.  Zelinka). 

Fig.  4.  Exir^mit^.  sup6rieure  du  corps  vue  du  c<5l6  ventral  et  pr^ntant  Tappareil  rotateur 
d^vagin^  (im  Zelinka). 
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pourvus  des  m6mes  organes  digestifs.  Tous  les  representants  connus 
sont  marins  et  vivent  en  ecto-parasites  sur  les  branchies  et  quelques 
autres  points  du  corps  des  N^balies. 

QENRE8 

Paraseison  (Plate)  (PI.  30).  Nous  commencerons  par  ce  genre  parce  qu'il 
est  le  mieux  connu  et  le  plus  r6cemment  etudi6. 

Femelle(30,  fig.  1  et3).  —  Le  corps  est  allonge,  vermiforme,  legfere- 
ment  renfl^,  vers  le  milieu  dans  la  region  genitale  et  vers  le  haut  dans 
celle  du  mastax,  divise  en  anneaux  superficiels  de  longueur  in^gale.  Le 
premier  segment,  petit,  cylindrique,  se  termine  en  haut  par  une  surface 
legferement  concave  qui  repr^sente  une  couronne  rudimentaire  Un  peu 
en  avant  de  son  centre  s'ouvre  la  bouche  (b.).  II  n'y  a  pas  d'appareil 
ciliaire,  mais  simplement  quatre  petits  faisceaux  de  cils  disposes  en  deux 
paires  (p.)»  qui  repr6sentent  sans  doute  un  dernier  vestige  de  Tappareil 
rotateur.  En  arrifere  de  la  bouche  se  trouvent,  sur  Taire  coronale,  deux 
petits  pores  sym^triques  (o.  gl.)  qui  sont  les  orifices  de  deux  glandes  a 
s^cr^tion  analogue  a  celle  des  deux  glandes  p^dieuses.  Au  m6me  point 
se  trouve  une  petite  masse  verte  compos6e  de  quatre  petits  bdtonnets 
chitineux  dont  la  signification  n*est  pas  connue.  A  la  base  du  renfiement 
sup6rieur  se  trouve  un  tout  petit  tubercule  s^tigfere  qui  repr^sente  un 
tentacule  dorsal  unique  (tt.  d.).  L'orifice  cloacal  (o.  c/.)  est  dorsal,  a  la 
base  du  pied;  il  sert  seulement  de  pore  urogenital. 

Le  pied,  annel6  comme  le  reste  du  corps,  se  termine  non  par  des 
orteils  mais,  comme  chez  Callidtna,  par  un  petit  tubercule  reprisentant 
le  dernier  anneau  perc6  d'orifices  qui  sont  ceux  des  glandes  p6dieuses. 
On  y  trouve  aussi,  un  peu  plus  haut  du  c6l&  ventral,  Torifice  d'un  petit 
sac  hyalin  (5.)  d'ou  Ton  voit  sourdre  un  liquide  limpide  et  qui  semble 
^tre  quelque  d6pendance  de  Tappareil  excr^leur  du  pied. 

L'animal  se  tient  d'ordinaire  fix^  par  son  pied  sur  les  branchies  de 
Nebalia  dont  il  est  parasite.  Mais  il  se  diplace  ais^ment  grdce  aux 
nombreux  et  puissants  faisceaux  musculaires  longitudinaux  dont  il  est 
pourvu.  Pour  cela,  il  fixe  alternativement  sa  bouche  et  son  pied,  en 
ployant  son  corps  en  arc  i  la  manifere  des  Chenilles  arpen tenses.  II  pent 
aussi  r^tracler,  en  Tinvaginant,  la  partie  ant6rieure  de  son  cou. 

L'organisation  int6rieure  est  remarquable  sous  plusieurs  rapports. 
A  la  bouche  fait  suite  un  tres  long  et  tres  6troit  ODSophage  (OBS.)  qui 
parcourt  loute  la  region  sup^rieure,  6troite  du  corps,  le  cow,  et  vient  se 
jeter  dans  un  vaste  estomac  cylindrique  (est.),  non  cilie,  contenu  dans 
le  renfiement  moyen.  Get  estomac  est  en  cul-de-sac,  II  n'y  a  ni  intestin 
ni  anus.  Mais  c'est  la  un  caractere  special  a  ce  genre  et  qui  ne  se  retrouvc 
pas  chez  les  autres  genres  de  Tordre.  11  existe  un  mastax  (mast.)  bien 
developpe,  ovoi'de,  contenant  une  paire  de  grandes  mftchoires  exsertiles 
du  type  virg6;  mais  ce  mastax  n'est  pas  sur  la  continuity  du  canal  digestif. 
II  est  appendu,  en  forme  de  diverticule  ventral,  a  rcesophage,  presque 
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imm^diatement  derrifere  la  bouche.  C'est  lui  surtout  qui,  par  son  volume, 
determine  le  renflement  sup^rieur.  Diverses  glandes  unicellulaires  volu- 
mineuses  s'ouvrent  dans  le  mastax  et  dans  Foesophage.  II  y  a  en  arrifere 
du  mastax  un  gros  ganglion  cerebral  (C.)  qui  ne  presente  rien  de  parti- 
culier.  L'appareil  excr^teur  est  constitue  d'une  fagon  assez  singuli^re. 
11  n'y  a  pas  de  v^sicule  pulsatile.  Du  cloaque  urogenital  partent  direc- 
tement  deux  canaux  a  lumiere  itroite  et  a  parois  ^paisses  (c.  exc),  qui 
montent  sur  les  c6t6s  de  Tovaire.  Au-dessus  de  cette  glande,  ils  de- 
viennent  brusquement  ^Iroits,  a  parois  minces  et  conservent  ce  carac- 
tfere  dans  le  reste  de  leur  parcours.  Ils  montent  ainsi  dans  le  cou  jusqu'au 
mastax  ou  ils  se  terminent.  Ils  pr^sentent  sur  leur  trajet  trois  appareils 
a  flamme  vibratile,  un  en  avant  du  cerveau,  un  k  la  base  du  renflement 
sup6rieur,  et  un  au  point  ou  ils  se  continuent  avec  le  canal  a  parois 
6paisses.  De  ce  dernier,  un  pen  au-dessous  du  mfeme  point,  se  d^tache 
une  paire  de  canaux  minces  qui  descendent  et  se  terminent  un  pen  au- 
dessus  du  cloaque  par  deux  organes  vibratiles.  Au  niveau  des  organes 
vibratiles,  le  canal  forme,  comme  d'ordinaire,  un  tortillon.  La  glande 
p6dieuse  {gl.  pd.)  est  form6e  d'un  groupe  de  glandes  unicellulaires  a 
long  col  qui  vont  s'ouvrir  i  Tarticle  terminal  du  pied.  L'ovaire  est  pair, 
form^  de  deux  sacs  ovoides  situ6sen  arrifere  de  Testomac  et  se  reunissant 
en  un  canal  commun  qui  va  s'ouvrir  dorsalement  a  la  base  du  pied  apres 
avoir  regu  les  canaux  excr^teurs. 

Male  (30,  fig.  2  et  3).  —  Semblable  i  la  femelle  par  tons  les  autres 
points  de  son  organisation,  il  en  difffere  non  seulement  par  la  consti- 
tution de  son  appareil  sexuel,  mais  par  la  position  de  Torifice  urogenital 
{30,  fig.  2,0,  c/.)  qui  s'ouvre  dorsalement  au-dessus  du  renflement  abdo- 
minal. 

II  y  a  deux  testicules  piriformes  dont  le  col,  dirig6  en  bas,  se  jette 
avec  celui  du  c6t6  oppos^,  dans  une  v^sicule  s6minale  commune  {v6s.  s.) 
ou  se  forment  les  spermatophores.  Au-dessus  de  cette  dernifere  est  un 
vaste  reservoir  6jaculateur  ventral,  piriforme  {r6s,  6jac,)  dont  le  col, 
tourn6  en  haul,  va  s'ouvrir  a  Torifice  cloacal  (o.  c/.).  Ce  col  est  cilie, 
mais  le  reste  du  reservoir  ne  Test  pas;  il  forme  une  vaste  vesicule  k 
parois  minces  contenant  les  spermatophores.  Le  mode  d'union  de  ce 
reservoir  avec  la  v6sicule  s6minale  est  mal  connu.  Le  fond  du  reservoir 
est  occup^  par  une  masse  homogfene  dans  laquelle  serpentent  les  circon- 
volutions  d'un  (ou  deux)  tube  qui  vient  6videmment  de  la  v6sicule  s6nii- 
nale  et  va  s'ouvrir  par  deux  orifices  au  fond  de  la  portion  libre  du 
reservoir.  Les  canaux  urinaires  (c.  exc.)  viennent  se  jeter  dans  le  canal 
qui  unit  les  testicules  a  la  vesicule  s6minale.  Les  spermatophores  (fig.  4) 
sont  de  petits  appareils  en  forme  de  bouteille  dont  Torifice  et  le  goulot 
ont  une  parol  mince, landis  que  le  ventre  forme  un  sac  a  parois  epaisses 
rempli  de  sperme  (1,1;  marin;  Naples,  sur  les  branchies  et  quelques  autres  parties 
du  corps  de  Nebalia;  il  y  a  environ  une  N^balie  infect^e  sur  cinq,  rarement  plus 
de  Irois  parasites  sur  le  meine  k6le,  environ  un  m&le  pour  six  femelies). 
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SEISONIDA 


OKKRB  PARASEtSON 


b.  f  bouche ; 
C.f  cerveau; 

c.  exc,  canal  oxcr^teur; 
est,  cstomac ; 

gl.,  glandes; 

gl.  pd.,  glandes  p^dicuscs; 

msLZt.f  mastax; 

mc/.,  muscles; 

0,  Gl,f  orifice  cloacal ; 

(BS,f  cesophage; 


0.  gL,  orifices  glandulaires ; 

OK.  g.,  ovaire  gaache; 

p,j  papille$  cili^s  de  la  couronne  buccale; 

p.  r.;  parol  ventralo; 

r«s.         r^rvoir  ^jaculatenr  contpoant 


des  spennatophores; 
a.;  sac  glandulaire ; 
tBit.f  testicule; 
ft.  d.,  tentacule  dorsal; 
v^a.  $,f  v^cule  sdminale; 


Fig.  1.  Para$ei9(m  femelle  (Sch.).  Coupe  sagittale. 

Snr  le  dessin  les  organes  impairs  ne  sont  pas  inUrMate  par  la  coupe ; 
Fig,  2.  Region  moyenne  de  Partuewm  mftle  vu  du  cdt^  gauche  (d*ap.  Plate). 
Fig.  3.  Couronne  buccale  6tendue  el  vue  de  face  (d'ap.  Plate). 
Fig.  4.  Spermatophore  (d'ap.  Plate). 
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Outre  le  genre  precedent,  Tordre  en  contient  deux  autres  dont  le  premier  seul  est  connu 
avec  quelques  details : 

Seison  (Grube)  plus  anciennement  connu  que  Paraseison  a  donn6  son  nom  au  groupe.  U  difffere 
du  precedent  par  les  caracteres  suivants :  son  pied  se  termine  par  un  disque  adh(f'sif ;  son 
cstomac  se  continue  par  un  intestin  qui  va  former  le  cloaque,  dispose  d'ailleurs  dans  les 
deux  sexes  comme  chez  Paraseison  et  recevant  les  conduits  g(''nitaux  et  excrc^teurs;  les 
glandes  genitales  sont  ventrales  par  rapport  a  Teslomac ;  il  n'y  a  pas  de  spermalophores 
(Marin ;  sur  les  Nebalia,  pres  dc  Trieste) ; 

Saccobdella  (Van  Beneden  et  Hesse)  a  Tabdomen  termine''  par  deux  disques  pMoncult^s  adhesifs; 
la  bouclie  est  ventrale,  non  loin  de  Textremite  superieure;  le  tube  digestif  est  complet,  recti- 
ligne;  ce  genre  est  rapproche  avec  doute  de  Cypridicola  par  Daday  (V.  p.  212  et  la  classi- 
fication de  Daday,  p.  19o)  (2  a  3™™;  Mcr  du  Nord,  sur  les  Scbaiia  [S.  Straussii),  sur  les 
branchies  des  jeunes  encore  contenus  dans  la  poche  incubatrice  de  la  mfere  qui  elle-mOmo 
habite  dans  les  masses  spongicuses  formees  par  les  pontes  dc  Murex  brandaris). 

4®  Ordre 

NAGEURS.  —  PLOIMIDES.  —  PLOIMIDA 
[Ploima  (HudsoD  et  Gosse)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PL  22  et  28) 

Get  ordre  est,  de  beaucoup,  le  plus  nombreux  de  toute  la  classe, 
c'est  aussi  le  plus  normalement  conform^^  aussi  est-ce  a  lui  que  nous 
avons  emprunte  le  type  morphologique  general  ce  qui  nous  dispense 
de  le  decrire  h  nouveau  ici.  La  caracteristique  differentielle  reside,  ici 
egalement,  dans  le  mode  de  locomotion.  Comme  chez  les  Bdello'ides, 
Tanimal  peul  ramper  et  nager,  mais,  k  Tinverse  de  ceux-ci,  il  ne 
rampe  qu'exceptionnellement  et  alors  en  se  tralnant  maladroitement 
avec  son  pied.  Le  vrai  mode  de  locomotion  est  la  natation  au  moyen 
de  Tarmature  ciliaire  de  la  couronne. 

L'ordre  se  divise  en  deux  sous-ordres  : 
iLLORiciDyE,  depourvus  de  carapace; 
LoBiciDyEy  pourvus  d'une  carapace  ou  lorica. 

Sous-Ordre 

NUS.  —  ILLORICIDES.  —  ILLORICID^ 

[IiLoniCATA  (Hudson  et  Gosse)] 
TYPE  MORPHOLOGIQUE 

II  ne  difffere  de  celui  de  Tordre  et  par  consequent  du  type  g6n<5ral 
de  la  classe  que  par  Tabsence  de  carapace  :  Tanimal  est  simplement 
revMu  d'un  tegument  flexible.  Ajoutons  que  le  pied,  lorsqu'il  existe,  est 
toujours  fourchu,  non  annele  transversalement,  le  plus  souvent  tres  peu 
ielescopable  et  retractile  en  partie  seulemenl.  Les  mAchoires  sont 
ordinairement  du  type  mall^^. 
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Fig.  367. 


Fig.  368. 


GENRES 

[Taille  partout  exprimde  en  milliinotresj . 

Microcodon  (Ehrenberg)  (fig.  367)  a  un  corps  ovo'ide,  prolonge  en  un  long 
pied  styliforme  et  surmont^  d'une  large  couronne  circulaire,  etalee,  peu 
profonde  non  invaginable,  avec  la  bou- 
che  au  centre.  L'anneau  cili6  postoral 
en  orne  le  contour  d'une  ligne  conti- 
nue tandis  que  Tanneau  pr^oral,  form6 
de  cils  plus  forts,  dessine  autour  de  la 
bouche  deux  demi-cercles  lateraux  se- 
pares  par  deux  intervalles  sur  la  ligne 
m6diane;  les  mdchoires  sont  du  type 
forcip6.  (0,15  & 0,2;  Angleterreet  continent; 
eau  douce.) 

Fig.  36». 

Ce  genre  formo 
avec  le  suivanl  la  fa- 
miUe  des  Micnoco- 
DiyjE  [Mikrocodidas 
(Hudson  et  Gosse)] : 
MiKrocodides  (Bergendal) 
(fig.  368  et  369)  dif- 
f5re  principalement 
du  pr6c6dent  par  son 
pied  de  forme  ordi- 
naire, a  un  scul  article 
terming  par  deux  or- 

teils  donl  un  plus  gros  prolonge  directcment  le  pied  (0,2;  Greenland;  eau  douco'. 

Cypridicola  (Daday)  (fig.  370),  n'a  pas  de  pied  ;  son  corps  est  aplati  en  avant, 
tr^s  bombe  sur  le  dos,  renfle  au  milieu,  aminci 
aux  extremil6s;  la  couronne  venlrale,  est  form^e 
uniquement  par  la  partie  superieure  du  corps, 
lronqu6e  obliquement  en  avant  et  a  son  appareil 
rolateur  dissoci6  en  groupes  de  cils;  le  cloaque  est 
terminal  et  commun  seulement  au  tube  digestif 
el  k  la  v^sicule  pulsatile;  Tovaire,  unique  et  ven- 
tral, s'ouvre  par  un  orifice  ventral  distinct;  la 
glande  p^dieuse,  detourn^e  de  sa  position  et  de 
ses  fonctions  habituelles,  est  annex^e  k  la  termi- 
naison  de  Toviducte  et  s^crfete  k  chaque  oeuf  une 
enveloppe  et  un  pedoncule  qui  Tattache  a  Torifice 
sexuel  (0,8  i  1mm;  Hongrie,  dans  des  mares  un  peu  salves, 
parmi  Ics  polls  des  pattes  de  Cypris  incongrxiens]  (*). 


Mikrocodiaes  dubius 
(d'ap.  Bergendal). 
Disposition 
dos  couronnes  ciiiaircs. 


Microcodon 
clavus 
(d'ap.  Grenacher). 


Mikrocodides  dubius 
(d'ap.  Bergendal). 


Cypridicola  parasitica 
(d'ap.  Dadny) 


(^)  Daday  donne  comme  taille  totale  0,8  a  1  [i.  C'est  eviderameut  une  erreur  t\  pographiquo, 
colte  dimension  etaut  colle  dos  moindros  I'^lements  anatomiquos.  11  fait  de  ret  ^trc  le  type  d»' 
ses  [Monogononta  Gonopora]  (V.  p.  19o)  oii  il  place  aussi,  avec  doute,  Saccobdella.  Nou> 
acceplerons  seulement  d'en  faire  une  famille  des  CrpniDicoLiyji  [Cypridicolidx  (Daday; . 
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Fig.  371. 


Aspianchna 
(d'ap.  Masius). 


Aspianchna  (Gosse)  (PI.  31  et  fig.  371).  Ce  tr^s  curieux  animal  est  de  forme 
ovo'ide,  agrosse  extr6mit6  tourn6e  en  has  et  depourvue  de  pied  (parfois 
il  y  en  a  un  rudiment),  a  extr^mite  superieure  tronqu^e.  Le  bord  de  la 
troncature  l^g^rement  saillant  limite  la  couronne  qui  porte  un  anneau 
postoral  circulaire  continu.  Dans  Taire  a  peine  excavee  de  la  couronne 
s'el6vent  deux  grosses  Eminences  laterales  parallfeles,  sym^triques, 
allongees  d'avant  en  arrifere,  aplaties  de  droite 
a  gauche,  limitant  entre  elles  un  sillon  qui  con- 
duit 4  la  bouche  situ6e  tout  pr^s  du  bord  ant6- 
rieur.  11  n*y  a  pas  d'anneau  prioral,  mais  les 
deux  Eminences  coronales  sont  surmontees 
chacune  d'une  petite  papille  sensitive  s6tigere 
(t.).  11  y  a,  en  outre,  les  quatre  tentacules  nor- 
maux,  une  paire  ventrale,  Tautre  dorsale,  toutes 
les  deux  situ(5es  tr^s  has  et  trfes  lat^ralement.  11 
n'y  a  pas  de  mastax  et  c'est  le  pharynx  qui 
contient  une  paire  de  m^lchoires  puissantes  du 

type  inCUd^  [kg.  i,  ma.),  puis  vient,  k  la  suite   Disposition  du  sysUme  nerTeux 
,  \/  '         /'I  dans  la  couronne  ciliaire. 

d  un  long  oesophage,  un  large  estomac  arrondi 

avec  une  glande  gastrique  (est.).  Mais  Testomac  est  en  cul-de-sac;  il 
n'y  a  pas  d'intestin  et  les  r^sidus  alimentaires  sont  rejet6s  par  la  bouche 
(b.).  Le  cloaque,  exclusivement  uro-g6nital  semble,  par  une  exception 
presque  unique,  ventral,  mais  il  serait  imprudent  d'affirmer  qu*il  repr6- 
sente  le  cloaque  intestinal  primitif ;  en  outre,  malgr6  sa  position  par 
rapport  k  I'axe  g^om^trique  du  corps,  on  ne  pourrait  affirmer  qu'il  est 
r6ellement  ventral  que  si  Ton  connaissait  la  place  du  pied  qui  seul  marque 
la  limite  morphologique  des  faces  ventrale  et  dorsale  du  corps.  Or,  si  le 
pied  6tait  lui-m6me  reports  vers  la  face  geom^triquement  ventrale,  il 
se  pourrait  que  le  cloaque  eftt  Tair  d'etre  ventral,  sans  que  sa  position 
raorphologique  fflt  charigee.  D'aprfes  ce  qui  a  lieu  chez  Asplanchnopus 
il  est  fort  probable  qu'il  en  est  ainsi.  Le  cloaque  est  la  continuation 
directe  d'un  oviducte  tr^s  dilatable  (Fanimal  6tant  vivipare),  venant  d'un 
petit  ovaire  impair  {fig.  2,  ov.)  auquel  est  annex^  un  gros  vitellog^ne 
(v/t.).  Dans  le  tube  cloacal  s'ouvre  dorsalement  unegrosse  vesicule  pulsa- 
tile {v6s.)  qui  reQoit  une  paire  de  tubes  excr6teurs  (c.  exc).  L'appareil 
excr6teur  est  doiic  aussi  ventral.  Le  ganglion  nerveux  (C.),  trfes  evident 
envoie  un  filament  nerveux  a  chacune  des  grosses  cellules  qui  forment 
la  bordure  de  la  couronne  et  qui  portent  les  cils  de  Tanneau  postoral. 

Les  mdles  (31,  fig*  3)  sont  nombreux  et  relativement  gros  (ils 
atteignent  la  moiti^  de  la  taille  de  la  femelle  et  quelquefois  plus) ;  ils  ont 
une  structure  beaucoup  moins  aberrante  que  d'ordinaire;  cependant 
leur  p^nis  est  ventral.  Ils  ont  un  rudiment  de  pied  (0,5  k  i^^^ ;  Europe,  Syrie, 
Australie;  eau  douce)  (•). 

(1)  Daday  [90]  a  constats  chez  une  esp5ce    Aspianchna  (A.  Sieboldii]  quelques  particula- 
rites  int§ressantes.  L'animal  est  non  pas  dimorphe  comme  les  aulres  Roliferes,  mais  trimorphe 
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Fig.  372. 


Ce  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Asplakciikinas  [Asplmchnadse  (Hudson  ft 
Gosse)] : 

Asplanchnopus  (de  Guerno)  differo  du  pr(^c(''dent  par  un  pied  ventral,  retractile,  termini  par 

deux  orteils  (0,5  a  1mm;  Europe,  Egypto,  Oylan;  mer  et  eau  douce); 
Din  ops  (Western)  est,  d'apres  son  auU'ur  lui-meme,  un  genre  douteux  voisin  du  precedent,  mais 

avec  un  profil  different,  un  enorme  maslax  a  deux  machoires  incudees  et  un  grand  pied  tcles- 

copable  (0,5  k  0,8 ;  Angleterre ;  eau  douce) ; 
Saoculus  (Gosse)  a  un  seul  monticule  dans  I'aire  coronale ;  les  machoires,  formes  de  deux  rami 

delicats,  triangulaires,  port(''s  sur  un  long  et  mince  fulcrum  avec  deux  mallei  en  forme  de 

baguettes  in6gales,  sont  contenues  dans  un  mastax ;  le  sac  sti'omacal,  trfes  vaste,  a  huil  coecums; 

la  femelle  pond  desoeufs  qu'elle  porte  attaches  k  elle  (0,17 ;  Angleterre,  Allemagne,  Ameriqup; 

eau  douce). 

Synchgata  (Hudson  et  Gosse)  (fig.  372)  a  la  forme  d'un  c6ne  ^ont  le 
sommet  correspond  au  pied  qui  est  petit  et 
fourchu;  la  region  coronale  est  formie  par 
la  base  du  cdne  qui  est  bomb^e  et  dont 
le  pourtour  porte  un  anneau  postoral  circu- 
laire  discontinu,  forni6  de  segments  courbes 
s^par^s;  sur  ses  parties  laterales,  le  rebord 
coronal  forme  une  paire  de  pro^minences 
charnues  appelees  auricules,  fortement  cilices 
et  qui  sont  d'actifs  instruments  de  locomo- 
tion, car  elles  sont  mues  par  des  muscles 
speciaux  capables  de  les  orienter  en  tons 
sens;  elles  font  partie  de  Panneau  postoral. 
L'int6rieur  de  Taire  coronale  porte  des  soies 
tactiles,  la  bouche  du  c6t6  ventral  et,  au 
sommet,  une  paire  de  pro^minences  qui,  bien 
que  plus  petites,  rappellent  celles  i'Asplanch- 
na  mais  qui,  etant  cilices,  repr^sentent  tres 
probablement  Tanneau  preoral.  Le  mastax  est 
arm6  d'une  paire  de  puissantes  machoires  'forcipees  (0,13  i  0,35;  Europe, 
Syria;  mer  et  eau  douce). 

G'est  Tunique  represenlant  de  la  famille  des  Srxcii^Tiyjs  [Synchxtadx  [Hudson  et 

Gosse)] . 


Synchxla  oblonga 
(d'ap.  TesBin). 


car  il  existe  deux  sortes  de  femelles :  1°  des  femelles  sacciformes  semblables,  sauf  quelqui's 
particularites  secondaires  (forme  do  Fovaire  en  accolade,  pn^sence  d'un  oeil,  etc.),  i  celle  que 
nous  venous  de  decrire;  2°  des  femelles  andriformes  (31,  fig.  5),  semblables  aux  males 
quoique  plus  grosses.  Elles  ont  un  ovaire  tres  net  (ok.)  et,  bien  cntendu,  pas  dep<!^nis,  mais 
elles  ont,  comme  les  mMes  de  Tesp^ce,  de  grands  appendices  membraneux  aliforraes,  ver- 
ticaux,  un  ventral,  un  dorsal  et  deux  plus  grands  forraant  une  paire  laterale ;  en  outre,  elles 
ont  le  corps  prolonge  en  une  poinlc  qui  rappelle  le  prolongement  pi^nien  du  male.  Or  le? 
deux  formes  femelles  peuvent  provenir  Tune  et  Tautre  soit  d'oeufs  parthenogen^tiques,  soW 
d'(Bufs  fecondes  reoonnaissables  a  leur  paroi  epaisse ;  et  Tune  et  Tautre  pent  so  repro<luin^ 
soit  parthonogenetiquement,  soit  apres  accouplement  avec  les  males.  Mais  les  generations 
parth(^nogt^netiques  ne  se  continuent  pas  indc'^finiment  et  finissent  toujours  par  laisser  place  a 
ties  ODufs  fecondes,  d'ou  naissent  des  femelles  sacciform(*s  qui  recommencenl  un  nouveau 
cycle  de  g(''n(^rations  parlhenogeneliques  ou  si^xut^es  avec  production  de  femelles  andriformes. 
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aXNBB  ASPLAPfCHNA 


b,  ,  bouche; 
C,  cerveau; 

c.  exc,  canal  excr^teur; 
o/.;  cloaque; 

e.;  amas  cellulaire; 

est,,  estomac; 

gL  gs.,  glande  gastrique; 

ma,,  mlchoire; 

mcL  r.f  muscle  r^tracteur; 

n.  /.,  nerf  lateral; 

n,  tt,,  nerf  tentaculaire; 

0.  oL,  ouverture  du cloaque; 


(Buf.,  GBuf  contenu  dans  Toviducte; 
OK.;  ovaire; 

p6nis.,  protuberance  de  la  parol  formant  le 
p^nis; 

t.,  papille  sensitive  s^tigfere ; 

tBs,,  testicule; 

tt.,  d.,  tentacule  dorsal; 

tt,  V,,  tentacule  ventral; 

ft.  r.  d,,  tentacule  ventral  droit; 

vis,,  v^cule  contractile; 

wit,,  vitellog^ne; 

/.,  obU. 


Fig,  1,  Femelle  sacciforme  vue  par  la  face  post^rieure  (Sch.). 

Fig.  2,  Femelle  sacciforme  en  coupe  sagittale  (Sch.). 

Fig,  8,  Mile  vu  de  profil  (Sch.). 

Fig.  4.  lAkle  d'AsplanchnaSieboldUim.iy^dhy). 

Fig.  5.  Femelle  andriforme  dWsplanchna  Sieboldii  (im.  Daday). 
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Fig.  373. 


Fig.  374. 


Polyarthra 
platyplera  mfile 
(d'ap.  Plate). 


Triarthra  (Ehrenberg)  (fig.  373)  avec  une  couronne  analogue  a  celle  du 
precedent,  mais  sans  auricules  et  k  anneau  postoral  continu  est  surtout 
remarquable  par  la  presence  de  trois  longues  Opines 
chitineuses,  deux  sup6rieures  et  lat6rales  for- 
mant  une  paire  sur  les  ipaules  et  une  impaire, 
inferieure  et  ventrale.  Ces  epines  sont  de  simples 
productions  superficielles  de  la  cuticule ;  elles 
ne  penfetrent  pas  dans  la  cavity  g^n^rale  mais, 
par  suite  de  leur  continuity  avec  le  tegument, 
elles  sont  mobiles  avec  lui  et  quand 
Tanimal,  tandis  qu'il  nage  en  avant 
avec  son  anneau  postoral,  se  con- 
tracte  violemment,  elles  sont  proje- 
t^es  en  avant  et  lui  font  faire  un 
bond  de  c6ti.  11  n'y  a  pas  de  pied; 
les  mftchoires  sont  mall6o-ram6es  et 
il  y  a  deux  yeux  frontaux  (0,17  k  0,5; 
cosmopolite;  eau  douce,  sauf  T.  longiseta 
qui  a  ^t^  aussi  trouv^  dans  Teau  sal^e). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille 

dos  Triarthrixje  [Triarthradx  (Hudson  et 

(losse)]  que  Ton  pourrait  aussi  bien  placer  dans 

lo  sous-ordre  des  Cuirassi^s,  car  la  tunique  est 

chez  lous  plus  ou  moins  renforc<^e  en  cuirasse  dans  la  r(''gion  d'implanlation  des  ipines  saltatrices ; 
Polyarthra  (Ehrenberg)  (fig.  374)  diff5re  du  prc^c^dent  par 

son  ceil  unique  occipital,  ses  machoires  forcipi^'es  et  surtout 

par  ses  Opines  saltatrices  qui  forment  deux  petils  faisceaux 

sur  les  6paules  (0,12;  cosmopolite;  eau  douce  et  salee); 
Pedetes  (Gosse)  (fig.  375)  a  deux  yeux  frontaux  et  deuxgrandes 

Opines  saltatrices  pectorales  i0,14;  Anglelerre;  eau  douce); 
Pteroessa  (Gosse),  connu  seulement  par  sa  cuirasse  qui  est 

presque  entiere  et  ne  laisse  qu'une  large  ouverture  ovale  h 

la  partie  inferieure,  a  do  nombreuses  soies  saltatrices  de 

deux  sortes,  les  unes  simples,  une  paire 

sur  une  face,  Fautre  impaire  sur  I'autre 

face  (on  ne  pent  distinguer  le  dos  du 

ventre)  et  les  autres  penn^s,  au  nombre 

de  douze  de  chaque  cdt^,  formant  trois 

rang^es  verticales  (0,24;  Angleterre 

pres  de  Dundee;  eau  douce). 

Hydatina  (Ehrenberg)  (fig.  376) 
est  de  forme  conique,  le  pied 
termini  par  deux  orteils,  se 
continue  en  haut  insensible- 
ment  avec  le  corps;  la  cou- 
ronne est  circulaire,  horizon- 
tale,  bord^e  d'une  bande  pos- 
torale  continue  ;  a  Tinterieur 


Triarthra  cornuta 
(d'ap.  Plate). 


Fig.  375. 


Fig.  376. 


Hydatina  senta 
(d'ap.  Gohn). 


Pedetes  saltaior 
(d'op.  Gosse). 
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est  un  anneau  pr6oral  forme  de  trois  segments,  un  dorsal  et  deux  lat^ro- 
ventraux  disposes  sur  une  circonf^rence  excentrique  plus  rapproch^e  du 
bond  anterieur.  L'espace  compris  k  Tint^rieur  de  Tanneau  pr^oral  est 
creus6  d'une  excavation  qui  va  en  s'approfondissant  vers  le  bord  anterieur 
ou  est  la  bouche;  Tcspace  annulaire  entre  les  deux  anneaux  ciliaires  est 
parseme  de  proeminences  styliferes  obtuses;  mSichoires  du  type  mallee; 
point  d'yeux.  Le  mdle,  assez  semblable  exterieurement  a  la  femelle  jeune, 
a  Torganisation  interne  de  celui  d'Asplanchna  pig.  377. 

(0,4  k  0,5;  cosmopolite;  eau  douce,  souvent  croupis-  ^ 
sante)  (*). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  faraille  des  Htdatixinjb  [Hy- 
datinadx  (Hudson  et  Gosse)]  qui  renferrae  aussi  les  genres 
ci-dessous  : 

RhinoDS  (Hudson)  differe  d'Hydatina  par  un  volumineux  prolon- 

gement  en  forme  de  Irompe  qui  nait  dans  I'aire  coronale, 

entre  les  deux  anneaux  ciliaires,  a  Tendroit  oii  sont  chez  THy- 

datineles  mamelons  styliferes qu'il remplace  (V.  p.  203,  note) ; 

ii  porte  k  son  extr6mit6  unepaired'yeux  rouges  irbs  accuses; 

chez  R.  tfitrea,  le  male  serait,  parait-il  (Rousselet),  pourvu 

d'un  appareil  digestif  complet,  fonctionnel  (0,3 ;  Anglelerrc, 

Chine;  eau  douce); 
Notops  (Hudson)  diff^re  d'Hydatiria  par  son  pied  qui  e^t,  non  plus 

terminal,  mais  ventral  et  par  un  ceil  impair  occipital  [0,5  k  0,3 ; 

Europe,  Syrie,  Chine,  Australie ;  eau  douce) ; 
Hudsonella  (Zacharias)  (fig.  377),  de  forme  aplatie,  le  dos  plus  Hudsonella  picta 

bomb6  que  le  ventre ;  appareil  rotateur  repr^senle  par  une         (<**ap-  Zacharias). 

simple  louffe  de  cils;  machoires  rdduites  k  deux  petites  ti-     a.,  silhouette  do  Vanimaivu  do 

gelles;  ni  intestin,  ni  anus;  pied  annel^  avec  une  seule  soie;  dcssus;  B.,profii. 

du  c6t6  droit  on  observe  un  petit  organe  sensitif  [tentacule?]  laissant  sorlir  un  petit  bouquet 

de  soies ;  serait  d'apr^s  Rousselet  synonyme  du  precedent  (0,15 ;  Lac  do  Plon) ; 


(1)  Maupas  [90,  91]  nous  a  fait  connaitre  sur  ces  ^Ires  quelques  faits  biologiques  fort  inlA- 
ressants.  D  a  reconnu  qu'il  y  a  trois  sortes  de  femelles  :  1<>  des  pondeuses  d'oeufs  d'hirer 
f^condes;  2^  des  pondeuses  parth6nog4netiques  d'oeufs  d'6t6  producteurs  de  males;  3**  dt^ 
pondeuses  parth6nog6n6liques  d'oeufs  d'6te  producteurs  de  femelles.  Bien  que  semblables  ana- 
tomiquemont,  ces  trois  formes  sont  absolument  distinctes  et  en  aucune  condition  Tune  ne 
transforme  en  Tautre.  Les  femelles  f6condables  ne  peuvent  6tre  f6cond6es  efficaccment  quo  lrt»s 
jeunes,  au  plus  septa  huit  heures  apr^s  I'eclosion  et  eJles  peuvent  T^^tre  des  I'eclosion.  ElKs 
pondent  alors  une  quinzaine  d'oeufs.  Les  femelles  plus  ag(!^es  peuvent  Atre  focond^s,  mai< 
elles  restent  st6riles.  La  copulation  a  lieu  par  perforation  du  cxjrps  par  le  p(^nis  du  male  qui 
d^'pose  son  sperme  dans  la  cavity  g^n^rale ;  chaque  male  peut  f^conder  plusieurs  femelles.  Lc? 
pondeuses  parthenogen6tiques  pondent,  aprfes  vingt-quatre  k  quarante-trois  heures,  trenle-cinq 
a  quarante  OBufs  en  brois  ou  quab'e  jours,  vivent  encore  trois  ou  quatre  jours,  puis  meuront. 
Elles  peuvent  recevoir  les  approches  du  male  et  Ton  voit  le  sperme  grouiller  dans  leur 
cavite  g6n6rale,  mais  elles  n'en  continuent  pas  raoins  a  pondre  des  oeufs  vierges.  G  est  la 
temperature  qui  determine  chez  les  pondeuses  vierges  le  sexe  de  leurs  produits,  mais  cette 
determination  a  lieu,  dfes  Toeuf ,  unp  fois  pour  toutes,  et  no  peut  plus  6tre  modifi^e  ultericun^ 
ment :  vers  14  k  15  degr^s  les  oeufs  producteurs  de  femelles  parlhenogeneiiques  donnenl  do*^ 
pondeuses  de  males ;  vers  24  k  26  d6gr6s  ils  donnent  des  pondeuses  de  femelles  et  Ton  pt^ul, 
pendant  la  vie  d  une  femelle,  en  la  faisant  passer  d'une  temperature  k  I'autre,  faire  allernor 
k  volonte  le  sexe  de  ses  petits-enfants. 
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Cyrtonia  (Rousselet)  cr66  pour  Notommata  tuba  d'Ehrenberg  (qui  n'est  pas  du  tout  celui  de  Gosse 
ct  Hudson),  est  de  forme  conique,  bossu,  termini  par  un  pied  court  k  deux  orleils;  la  cou- 
ronne  enlour(^e  de  oils  a,  en  outre,  trois  pelites  crC'tes  stylifferes ;  elle  est  tronqu(!^e  en  avant 
et  la  partie  tronquee  constitue  une  petite  surface  subcarrt^e,  perpendiculaire  a  sa  direction 
(verticale  par  consequent);  un  ceil  simple  cervical  [0,24  a  0,33;  Angleterre;  eau  douce). 

Notommata  (Gosse,  7iec  Ehrenberg)  (fig.  378  et  379)  est  de  forme  cylindrique, 
termini  par  un  petit  pied  k  deux  orteils,  parliellement  t61escopable. 


Fig.  378. 


Fig.  379. 


Fig.  380. 


Fig.  381. 


Noiommala  lacinulaia 
(d  ap.  Plate). 


Cycloglena  lupus 
(d'ap.  Ehpenberg). 


Notommata  affinis 
(d'ap.  Bergendal). 


Notostemma 
affinis 
(d'ap.  Bergendal). 


La  couronne  est 
formee  simplement 
par  la  partie  sup^- 

rieure  du  corps,  tronquee  obliquement  en  avant  et  en 
has,  legerement  excav6e,  dont  le  rebord  porte  les  cils 
de  Tanneau  postoral,  tandis  que  la  surface  interne  est 
parsera^e  de  bouquets  de  cils.  En  outre,  sur  les  parties 
latirales  de  la  t^te,  en  rapport  avec  le  bord  de  la  cou- 
ronne, sont  deux  petites  capsules  forteraent  ciliees  qui, 
k  la  volonte  de  Tanimal,  peuvent  se  d6vaginer  sous  la 
forme  A'auricules  dont  les  cils  apportent  un  concours 
puissant  k  la  locomotion  produite  par  Tanneau  posto- 
ral- Ainsi  constitu6,  cet  ^tre  est  sans  cesse  en  mou- 
vemenl,  se  reposant  k  peine  sur  son  pied.  Les  mk- 
choires  sont  du  type  virge,  il  y  a  un  oeil  occipital  et  sou  vent  une  sorte 
de  prolongement  caudal,  dorsal,  au-dessus  du  cloaque.  Le  cerveau  con- 
licnt  des  masses  calcaires  opaques  (0,1  it  0,35;  cosmopolite;  eau  douce). 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  nombreuse  famille  des  ^otommatis^  [Sotommatadx  (Hudson 
et  Gosse)]  oii  Ton  retrouve,  sauf  les  difff^rences  g^n^riques  ci-dessous  indiquc^es,  les  mOmes 
caraclferes,  sauf  les  auricules  qui  sont  speciales  a  certains  genres  de  la  famille. 

Notostemma  (Bergendal)  (fig.  380)  est  un  simple  sous-genre  de  Notommata  (Gro^nland) ; 

Cycioglena  (Ehrenberg)  fig.  381)  se  distingue  de  Notommata  uniquement  par  ses  yeux  raul- 


Pleuroirocha 
marina 
(d'ap.  Bergendal). 
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tiples  formant  un  groupe  sur  le  cou  (0,17  k  4min  [?!];  AUemagne  et  figyple;  eau  doucei: 
Phurotfocha  (Ehrenberg)  (fig.  382)  n'en  diff^re  que  par  Tabsence  d'ceil  (0,17  k  0,7;  Europe; 
mer  et  eau  douce) ; 

Hypopus  (Bergendal)  (fig.  383)  a  la  couronne  horizontale,  plus  petite  que  la  partie  inf^rieure  du 
corps,  Ics  cils  uniformes,  Ic  pied  insert  a  la  face  veutrale  du  corps, 
et  possede  un  ceil  occipital  (0,2;  Groenland); 

Cope  us  (Gosse)  (fig.  384)  en  differe  surtout  par  ses  tentacules  inf^rieurs 
reiet(5s  tr^s  bas  dans  la  region  lombaire  oii  m6rae,  dans  une  esp5ce 


Fig.  m. 


Fig.  383. 


Fig.  384. 


Fig.  385. 


Proales 
voluocicola  mAIe 
(d'ap.  Plate). 


Proales  vohocicola 
femelle 
(d'ap.  Plate). 


Hypopus  Ritenbeki 
(d'ap.  Bergendal). 


Fig.  387. 


Copeus  caudatiia 
(d'ap.  Bergendal). 


(C.  caudatm),  ils  se  soudent 
en  un  seul  impair,  m^an, 
dorsal;  pas  d'auricules  (0,2 
i  Imm;  Europe,  Australie; 
eau  douce); 
ProsLles  (Gosse)  (fig.  385  et  386) 
s'en  distingue  par  un  corps 
plus  vermiforme  et  par  Tab- 
sence  d'auricules ;  il  n'y  a  pas 
non  plus  de  masses  opaques 
dans  le  cerveau  (0,8  k  0,25; 
Europe,  Chine,  Australie;  eau 
douce  et  sal^e;  une  espece,  P.  paraMHca,  parasite 
dans  Volvox) ; 
Drilophaga  (Vejdovsky)  (fig.  387)  est  vermiforme  aussi, 
renfl6  vers  le  haut,  profond^ment  annel^ :  une  t^^te 
cinq  anneaux  au  corps  et  un  pied  bifurqu^.  Au  dos 
de  la  t6te  est  une  volumineuse  protuberance  conique 
dans  laquelle  est  renferm^  Tappareil  rotateur  invaginc^ 
Au  cdte  ventral  de  la  tf^te  est  la  bouche  avec  ses  ma- 
choires  saillantes  par  lesquelles  Fanimal  est  iix6  sur 
les  anneaux  inf^rieurs  de  Lumbriculus  variegutm  qui 
floltcnt  dans  I'eau  tandis  que  la  t^te  est  piquoc  dans 
la  vase.  Quand  on  di^tache  le  parasite,  il  dovagine  son  appareil  rotateur  et  se  montre  alors 
sous  un  aspect  tout  a  fait  different  et  plus  normal,  le  corps  termini^  par  une  couronne 
circulairo  avec  une  bordure  de  cils.  II  nage  ainsi  k  la  recherche  de  son  h6te  sur  lequel  il 
reprend  sa  premiere  atUtude  des  qu'il  I'a  rencontre.  La  couronne  a  des  r6tracleurs  spe- 
ciaux;  il  ny  a  pomt  d'yeux,  mais  un  tentacule  dorsal  reprosentc  par  une  fossetlo  rappelant 
le  pore  c^phalique  des  Oligochetes  (taiUe  non  indiqu6e,  Boh^me,  e^u  douce,  sur  Lumlm- 
cum  vanegutm) ; 


Drilophaga  Bucephalus 
Cd'ap.  Vejdovsky). 
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Fig.  389. 


Fig.  388. 


Furcularia 
gammari 
(d'ap.  Plate). 


Diops  marina 
(d'ap.  Bergendal). 


Fig.  390 


Furcularia  (Ehrenberg)  (fig.  388)  en  diff^^e  principalement  pai'  son  profil  vermiforme,  son  ceil 
frontal,  ses  deux  orteils  ordinairemenl  tr^s  grands  et  formant  une  fourche  d^ordinaire  beau- 
roup  plus  grande  que  dans  Fespere  figuree,  et  par  la  propri(^t^,  en  rapport  avec  ses  moeurs 
carnassi^res,  de  faire  saillir  au  dehors  les  branches  menacantes  de  Tincus 
de  ses  machoires  forripiVs;  pas  d'auricules  (0,1  a  0,4;  Europe;  nier 
et  eau  douce) ; 

Diops  (Bergendal)  (fig.  389)  est  un  Furcularia  a  oeil  form^  de 

deux  masses  pigmentaires  distinctes  juxtapos^es  (0,2; 

Groenland;  meir); 
¥onommata  (Bartsch)  est  de  forme  cylindrique  avec  le  dos 

borabi?,  la  cuticule  orn^e  de  sillons  longitudinaux  paral- 

IMes,  le  pied  court  avec  deux  longs  orteils,  et,  au-des- 

sous  du  cerveau  muni  d'une  petite  masse  calcaire,  un 

ceil  rouge  (0,1  sans  compter  les  orteils,  qui  mesuront 

0,14;  Allemagne,  Groenland); 
losphora  (Ehrenberg)  diff^re  de  Furcularia  par  une  paire 

d'auricules,  un  pied  a  articles  en  tube  de  telescope  et  trois 

yeux,  un  grand  cervical  et  deux  petits  frontaux  (0,25  k 

0,30;  Europe,  Jamaique,  Australie;  eau  douce); 
Triophthalmus  (Ehrenberg)  a  trois  yeux  ccrvicaux  disposes 

transversalement  et  le  pied  comme  Furcularia  (0,5  k  0,8 ; 

Europe,  eau  douce) ; 

Diglena  (Ehrenberg)  a  machoires  protractiles  comme  Furcularia^  mais  vermiforme,  parfois 

plus  6troit  en  haul,  a  deux  petits  yeux  sur  les  c<5l^s  du  front  et,  d'ordinaire,  le  bord  dorsal 

de  la  couronne  prolong^  en  un  appendice  en  forme  de  trompe;  pas 

d'auricules  (0,1  a  0,3 ;  cosmopolite;  mer  et  eau  douce'; 
Arthroglena  (Bergendal)  (fig.  390)  est  un  sous-genre  de  Digletia  (Groenland) ; 
Distemma  (Ehrenberg)  ne  di^f^re  gufere  de  Difjlena  que  par  sa  forme  allon- 

gde,  franchement  r^trckrie  vers  le  haul  et  ses  deux  yeux  ccrvicaux  (0,15 

a  0,2 ;  Europe ;  mer  et  eau  douce) ; 
Triphylus  (Hudson)  est  subcylindrique,  un  peu  comprim^, 

gibbeux  dorsalement,  a  des  auricules,  le  pied  ventral, 

court  et  retractile,  deux  yeux  frontaux ;  le  male  a,  a  peu 

pres,  la  m^me  forme  que  la  femelle  (0,35 ;  Europe ;  eau 

douce); 

Taphrocampa  (Gosse)  (fig.  391)  est  annel6,  a  les  orteils 
on  fourche  ct  les  cils  limit^s  a  la  concavity  de  I'aire 
coronale,  mais  avec  une  paire  de  petites  auricules 
(0,15  a  0,2;  Angleterre,  Groenland,  Finlande;  eau 
douce^ ; 

Cystophthalmus  (Corda)  est  un  genre  douteux  qui,  s'il  est 
vraiment  un  Rotifere,  prendrail  place  ici.  II  a  la  forme 
d'une  Chenille  k  quatorze  ou  quinze  anneaux  muscu- 
leux,  dont  les  derniers  plus  petits  forment  une  sorte  de 
queue.  II  n'y  a  que  quelques  cils  au  bord  ventral  de 
la  bouche;  le  mastax  contient  quatre  paires  de  ma- 
choires rangees  en  cercle;  le  cloaque  s'ouvre  ventra- 
lement  au-dessus  de  la  queue  (0,15;  Boh{^me;  eau 
douce) ; 

Adactyla  (Barrois  et  Daday)  (*)  est  remarquable  par  son  corps  aIlong(^,  a  cuticule  garnie  de  ver- 
rues  orienlees  en  series  longitudinales  et  paraissanl  prolonged  en  un  pied  a  deux  articles,  termine 
on  place  de  doigts  par  un  orifice  infundibuliforme  qui  est  celui  des  glandes  pMieuses.  Mais 


Fig.  391. 


Taphrocampa 
Levinseni 
(d'ap. 
Bergendal). 


Arthroglena 
Luetkcni 
(d'ap.  Bergendal). 


(1)  Les  auteurs  ecrivent  Adoctyluy  mais  c'est  evidemment  une  faute  d'impression,  en  rai- 
son  de  Tetymologie;  de  plus,  dans  I'explication  des  planches,  il  disent  Adactyla. 
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Fig.  392. 


ce  pr^tendu  pied  n*en  est  pas  un.  C'est  la  partie  inf^rieure  du  corps  et  le  pied  est  absent,  car 
le  m^me  article  terminal  perc<5  au  sommet  de  Torifice  des  glandes  pMieuses  port©  en  arriere 
Tanus  sousla  forme  d'une  profondc  incision.  II  y  a  un  appendice  frontal  en  forme  de  trompe 
(0,9 ;  eau  douce ;  Syrie) ; 

Albert! a  (Dujardin)  est  vermiforme,  allonge,  aveugle,  a  pied  petit,  ter- 
mini par  un  seul  orleil  ^0,14  a  0,24;  Angloterre;  dans  la  cavite  g6n^ 
rale  des  iVfli«,  Limaa:,  Lumbricus) ; 

Balatro  (ClaparMe)  (fig.  392)  d(^pourvu  de  cercles  ciliaires  et  de  tentacules, 
peut-^tre  m^me  d'appareil  excr6teur,  avec  Textr^mit^  inf6rieure  pro- 
long^ en  un  lobe  semi-lunaire  transversal,  en  arri^re  duquel  est  le  pied 
cylindrique  (dimensions  non  indiqu^es ;  Suisse ;  eau  douce ;  rampe  sur 
le  corps  des  divers  Oligoch^tes  limicoles) ; 

Theorus  (Ehrenberg)  n'est  sans  doute  pas  un  genre,  6tant  fond6  sur  la 
presence  de  six  pr^tendus  yeux  incolores  qui,  chez  des  genres  de 
cette  famille  voisins  pour  le  reste  de  NbUmmatay  semblent  n*^tre  que 
des  vdsicules  des  glandes  gastriques  (0,14  k  0,28;  Atlantique;  eau 
douce) ; 

EiFERTH  a  r^uni  sous  le  nom  de  Theora  les  genres  Theorus  et  Pleur 
rotrocha  (V.  plus  haut,  p.  218)  d'Ehrenberg,  qu'il  considfere  comme 
non  distincts. 


Balatro  claous 
(d'ap.  Clapar^de). 


Fig.  393. 


2«  Sous-Ordre 
CUIRASSfiS.  —  LORICIDES.  —  LORICID^ 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  22  et  28) 

C'est  celui-R  m6me  que  nous  avons  pris  pour  typo  general  des 
Rotifferes  dont  il  represente  vraiment  la  forme  moyenne.  Nous  n'avons 
done  pas  i  le  decrire  de  nouveau  (V.  p.  183).  II  se  caracl6rise  sp6ciale- 
ment  par  la  presence  d'une  carapace,  lorica,  complfete 
ou  incomplete. 

GENRES 

[TaUIes  partout  exprimces  en  miUimetros]. 

Rattulus  (Ehrenberg)  (fig.  393)  est  cylindrique,  incurv6  en 
avantavec  les  ortcils  continuant  la  courburegen^rale  du 
corps;  lorica  lisse,  pen  6paisse,  en  forme 
de  tube  ouvert  aux  deux  bouts  (0,12   0,25 ; 
Europe ;  Australia,  eau  douce,  sauf  R.  Calytus). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des 
Rattulin^  [Rattulidx  (Hudson  et  Gosse)]  ou  se  re- 
trouvent  les  m^mes  caraclferes  de  la  carapace  : 
Mastigocerca  (Ehrenberg,  emend.  Gosse)  ^fig.  394)  a  le 
corps  fusiforme,  non  incurvd,  souvent  une  ride  dor- 
sale  sur  la  carapace  et  un  seul  orteil  trfes  grand  ac- 
compagn6  de  quelqucs  petits  stylets  qui  pourraient 
6tre  des  orteils  peu  developpes  (0,1  a  0,5;  Europe, 

Syrie,  Auslralie,  eau  douce)  (•);  ^^'ap.  Vierzciski    RaUulus  sejnnctipcs 

(d'ap.  Gosse). 

(^)  TESSiN-BijTZOW  r^unit  ce  genre  sous  le  nom 
synonyme  de  Monocerca  au  genre  Diurelh  en  un  genre  nouveau  qu'il  nomme  AcanlhodactyUu. 


Mastigocerca 
capucina 
(d'ap.  Vierzcjski 
et  Zacharias). 
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Dinocharis  pocilluni 
(d'ap.  Plate). 


CcBlopua  Gosse)  est  cylindrique,  incur v  6  en  avant,  a  le  pied  massif  termini  par  deux  orteiis 

asym^triques,  Tun  grand  courb^  en  goutliferes  contenant  dans  sa  concavity  Tautre  orteil  qui 

est  petit,  mais  de  mftme  forme  el  articul6  s^par6ment  avec  le  pied  (0,05  a  0,25;  Anglelerre, 

Syrie,  Australie;  eau  douce); 
E/osa  (Lord)  se  distingue  des  autres  Rattulinse  par  deux  yeux  el  I'absence  de  pied  et  d'orteils 

(0,1 ;  Anglelerre;  eau  douce) ; 
Bothriocerca  (Eichwald)  est  un  genre  insuf-  Fig.  395.  Fig.  396. 

fisamment  d^'fini  de  la  m^me  famille 

(taillo  non  indiquee  par  Tauteur;  Rus- 

sie;  marin  et  eau  douce). 

Dinocharis  (Ehrenberg)  (fig.  395) 
a  la  lorica  aussi  en  forme  de 
tube  aux  deux  bouts ,  mais 
6paisse,  chagrin^e  ou  k  fa- 
cettes  ou  ipineuse,  se  prolon- 
geant  en  bas  pour  prot^ger 
plus  ou  moins  le  pied,  tandis 
qu'en  haut  une  sorte  de  capu- 
chon  protege  la  couronne  qui 
pent  se  r^tracter  toute  entifere 

sous  son  abri;  il  y  a  un  ceil  unique  profond^ment 
place;  le  pied  et  les  orteils  sont  longs;  le  pied  est 
^pineux  (0,2  i  0,5;  Europe,  Syrie,  Australie,  eau  douce). 

Ge  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  DiNocHARiNji 
[Dinochuridx  (Hudson  et  Gosse)] : 

Scandium  (Ehrenberg)  difftre  du  pr^Ment  par  sa  carapace  mince, 
transparente,  flexible  et  par  Tabscnce  d'cpinos  et  de  capuchon  ce- 
phalique  (0,4  a  0,5 ;  Europe,  Australie ;  eau  douce) ; 

Stephanops  (Ehrenberg)  (fig.  396)  a  un  capuchon  et  des  Opines  comme  Di- 
nocharis, mais  sa  carapace  est  mince,  a  peine  distincte  d'une  simple 
cuticule  et  son  pied  est  de  dimensions  plus  mod^roes;  les  orteils  (parfois  il  n'y  en  a  qu'un)  sont 
souvent  surmont6s  d'un  prolongement  digitiforme  (0,16  k  0,8 ;  Europe,  Am^rique ;  eau  douce). 

Salpina  (Ehrenberg)  (fig.  397).  La  lorica,  ici  bien  dis-  3^'- 
tincte  non  seulement  par  son  6paisseur  mais  par  sa 
couleur,  est  en  forme  de  tube  ouvert  aux  deux  bouts 
et  garni  d'^pines  i  ses  deux  orifices,  mais  fendu  le 
long  de  la  ligne  dorsale,  T^troit  espace  compris  dans 
la  fente  etant  prol6g6  seulement  par  une  mince  cuti- 
cule; il  y  a  un  (jeil  simple  cervical,  des  mdchoires 
subniall66es ;  les  orteils  sont  longs,  droits;  le  pied 
et  la  couronne  sont  retracliles  sous  la  lorica  (0,15  k 
0,3;  Europe,  Am^rique;  mer  et  eau  douce). 


stephanops 
longispinatus 
(d'ap.  Tessin). 


7V 


Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  Salpinin^  [Sal-  Salpina  breui spina 

pinadx  (Hudson  et  Gosse)] :  (d'ap.  Dujardin). 
Diplax  (Gosse)  difftre  du  pr6c6dent  par  Tabsence  d'ceil  el  d'epines 

aux  orifices  de  la  carapace  (0,13  k  0,16;  Anglelerre,  Finlande;  eau  douce); 


Digitized  by 


222 


TROCHELMINTHES 


Diaschiza  (Gosse)  a  la  carapace  non  seulement  fendue  dorsalement,  mais  largement  ouverte  en 
avant,  en  sorte  qu'elle  so  trouve  formee  de  deux  plaques  distinctes ;  les  orteils  sonl  longs, 
spiniformes,  divergents  (0,07  a  0,23;  Angleterre,  Syrie;  mer  et  eau  douce); 
Diplois  (Gosse)  a  la  carapace  continue  ventralement,  mais  fendue  sur  les  c6t^s,  en  outre  de 
la  fente  caract^ristique  de  la  famille,  en  sorte  qu'elle  est  formee  de  trois  lames,  une  ventrale  et 
deux  lat<^ro-dorsales  (0,5 ;  Angleterre,  Australie ;  eau  douce) ; 
PloBOSoma  (Horrick)  (fig.  398).  Ce  tres  cm-ieux  genre,  observe  d'abord  en  Amerique  dans  lean  des 
grands  lacs  (Eri6)  et  baptist  ensuite  de  cinq  noms  diff^rents  (Voir  la  Table)  en  Europe  et 
dans  les  divers  pays  oii  il  a  retrouv^,  est  sm'tout  caract<^ris6  par  la  presence  de  deux 
tentacules  non  retractiles  ins(^r^*s  sur  la  partie  dorsale  de  Taire  coronale  et  par  son  pied, 
long,  cylindrique,  rid(5,  termini  par  deux  orteils,  partanl  du  milieu  de  la  face  ventrale.  Le 
pie4,  habituellement  r^tractd  pendant  la  natation  qui  a  lieu  vigoureusement  en  pleine  eau, 
passe  par  la  partie  inf^rieure  d*une  fente  qui  diviso  la  moiti6  sup^rieure  de  la  cara- 
pace en  avant,  ou  par  un  orifice  special ;  le  corps  est  de  forme  aplatie  lat^ralement 
ou  triangulaire  avec  une  ar^te  ventrale;  la  structoe  interne  est  normale,  la  couronne 
r^guli^rement  conformee,  au  moins  en  ce  qui  concerne  Tanneau  postoral  (0,24;  Eu- 
rope et  Amerique  du 
Nord;  eau  douce); 
Anapus  (Bergendal)  sem- 
blerait  pouvoir  6h*e 
une  femelle  dimorphe 
du  pr6c^denl  (de  Gas- 
trochiza  =Plo^o8oma) , 
mais  la  chose  n'est 
point  certaine  et  il 
doit  etre,  jusqu'ii  plus 
ample  inform^,  consi- 
d^r6  comme  un  genre 
a  part,  caract^rist^  par 
Tabsence  de  pied,  par 
sa  carapace  ovale,  lis- 
se,  sans  sillons  ni  Opi- 
nes ni  come,  par  son 
appareil  rotateur  bien 
d6velopp6  avec  de 
forts  bouquets  de  cils, 
par  une  paire  de  ten- 
tacules digitiformes, 
courbes,  situ^s  sur  la 
t^te,  par  deux  yeux 

petits,  cervicaux  et  par  son  mastax  muni  de  deux  ma- 
choires  forcipees  (taille  non  indiqu^e ;  Su6de ;  eau  douce'. 

Pour  ces  deux  derniers  genres  Bergendal  propose 
une  famille  des  [Gastrochizadie], 

Euchlanis  (Ehrenberg)  (fig.  399)  a  la  carapace  ^''"p* 

formee  de  deux  plaques,  une  ventrale  presque  plate,  une  dorsale  tres 
bomb6e,  separ^es  par  une  paire  de  fentcs  laterales  au  niveau  desquelles 
elles  sont  souvent  prolongees  en  cr6tes  aliformes;  oeil  simple,  profond 
(0,35  k  0,60;  cosmopolite,  eau  douce,  sauf  E.  luna). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des EucjiLAyiy^  [Euchlanidx  (Hudson  et  Gosse)] : 
Dapidia  (Gosse)  n'a  pas  de  lame  ventrale ;  la  lame  dorsale  a  les  bords  recourlx^s  en  dwlans  el 
n'*uuis  par  une  mince  lame  chitiueuse  (0,4;  Angleterre;  eau  douce  ; 


(d'ap 


Plceosoma  (Bipatpus) 
vesiculosus 
Vierzejski  et  Zacharias). 


Digitized  by 


Google 


ROTIP^RES  :  PLOIMIDES 


223 


Fig.  400. 


Apodoides  (Joseph)  a  un  pied  bifurqu(^,  k  qiiatre  articles,  cl  point  d'yeux  mais,  k  leur  place,  en  outre 
des  tentacules  normaux,  s^tiformes,  une  paire  de  petiles  protuberances  creuses,  d'oii  sortent 
deux  longs  filaments  terminus  par  une  soie  (0,5;  Grottes  de  la  Garniole;  eau  douce). 

Cathy pna  (Gosse)  (fig.  iOO  et  401)  diflfere  d*Euchlanis  par  le  fait  que  les 
deux  lames  de  sa  carapace,  moins  in^gales,  bien 
que  la  dorsale  soil  toujours  plus  convexe,  sont 
r^unies  lat^ralement  par  une  membrane  chiti- 
neuse  souple  qui  peut  se  plier  ou  se  deployer 
selon  les  besoins,  en  sorte  que         pig.  401. 
Tanimal  est  fait  comme  un  souf- 
flet  (0,13  k  0,2;  Europe,  Syrie,  Aus- 
tralie,  eau  douce). 

Ge  genre  forme  avec  les  suivants  la  fa- 

mille  des  Cathypninjb  [Cathypnadx  (Hud- 
son et  Gosse)] : 
^onostyla  (Ehrenberg)  (fig.  402)  ne  diff^re  du 

precedent  que  parce  qu'il  a  un  seul  orteil 

au  lieu  des  deux  normaux  (0,08  k  0,23) ; 

Europe,  Syrie,  Am^rique  du  Sud,  Aus- 

tralie ;  eau  douce  et  salee) ; 
)istyla  (Eckstein)  se  distingue  de  Cathypna  par 

la  forme  elliptique  de  sa  carapace,  plus 


Cathypna  Inna 
(d'ap.  Gosse). 
Vu  de  profil. 


Cathypna  luna 
(im.  Gosse). 
Vu  de  dos. 


ferm^e  en  bas,  k  fente  lat^rale  plus  6troite,  avec  un  lis^r6  a  Pouverture  inf^rieure  (0,12 
a  0,25 ;  Euro- 

-      "  Fig.  403. 


pe;  eau  douce). 

)olurus  (Eh- 
renberg) 
(fig.  403). 
La  carapace 
est  formie 
d'une  lame 
ouverte  en 
avant  et 
6chancr6ea 
la  partie  inf^rieure  de  la 
face  dorsale,  en  sorte  qu'on 


Monostyla 
closterocerca 
("d'ap.  Schmarda). 


Fig.  405. 


Colurus 
bicuspid  attis 
(d'ap.  Tessin) 


Metopidia  lepadella 
(d'ap.  Bergendal/ 


Monura 
amhlytelus 
(d'ap.  Bergendal). 


pourrait  aussi  bien  la  consid^rer  comme  form^e  de  deux 
lames  lateralis  i  peu  prfes  h6misph6riques,  soud6es  sur  une  certaine  hau- 
teur au  haut  de  la  face  dorsale;  elle  forme,  en  outre,  un  capuchon  c6pha- 
lique  qui,  vu  de  profil,  semble  en  forme  de  crochet;  pied  non  retractile 
(0,08  k  0,16;  Europe,  Chine,  Auslralie;  mer  et  eau  douce). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants  la  famille  des  CotumyjE  [Coluridx  (Hudson  et  Gosse)] : 
'iHetopidia  (Ehrenberg)  (fig.  404)  s'en  distingue  par  sa  forme  d^prim^e,  a  face  ventrale  ordinaire- 

ment  plate  et  par  Tabsence  de  fente  venbrale  la  carapace  (0,07  k  0,16 ;  cosmopolite ;  eau  douce  ^ ; 
IHonura  (Ehrenberg)  (fig.  405)  ne  difffere  de  Colurus  que  par  son  orteil  styliforme,  unique  (0,07; 

Europe ;  mer  el  eau  douce) ; 
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Mytilia  (Gosse)  diff^^e  de  Colunis  par  Tabsence  de  capuchon  (0,14  k  0,17;  Anglelerre;  marin); 
Cochleare  (Gosse)  a  la  carapace  petite,  n'atteignant  pas  la  moili6  de  la  longueur  du  corps  et  lais- 

sant  a  decouvert  tout  le  pied  qui  est  long  et  annelid  (0,12;  Angleterre;  eau  douce); 
Diapinthera  (Gosse)  a  aussi  la  carapace  petite,  semblant  fendue  sous  le  ventre,  pas  de  capuchon, 

mais  la  t(^te  protegee  par  des  plaques  corn^s  (0,1 ;  Angleterre;  eau  douce); 
Hexastemma  (Schmarda),  a  corps  comprim6,  squaraiforme,  six  yeux,  pied  fourchu,  sembleappar- 

tenir  a  cette  famille  bien  que  I'insuffisance  des  descriptions  rende  la  critique  difficile  (0,16  a 

0,18;  Am(?rique;  eau  douce). 

Pterodina  (Ehrenberg)  (fig.  406  et  407).  La  carapace  est  continue,  mais  form^e 
de  deux  plaques, 
une  dorsale  et 
uneventrale  sen- 
dees Tune  JiTau- 
tre;  le  pied,  ride 
mais  sans  an- 
neaux,  termini 
en  place  d'orteils 
par  une  cupule 
ciliee,  pent  s'y 
r^tracter  tout  en- 
tier  (0,12  k  0,23; 
Europe,  Chine,  Cey- 
lan,  Australia,  Syria; 
mar  ataau  douce). 

Ge  genre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Pterodinin^  [Pterodinadx  (Gosse)] : 
Pompholyx  (Gosso)  diff^jre  du  pr6c(klent  par  son  aspect  lageniforme  et  par  Tabsence  de  pied;  il 
traine  un  oeuf  6norme  attache  a  son 
cloaque  par  un  filament  61astique  (0,08 
a  0,11;  Angleterre;  eau  douce). 

Brachionus  (Ehrenberg)  (fig. 
408)  a  la  carapace  transparen- 
rente,  continue,  gibbeuse  en 
avant  et  en  arrifere,  a  orifices 
arm^s  d'^pines  ou  de  denticu- 
les;  le  pied  cylindrique,  long, 
irhs  flexible,  uniform^ment 
stri6  mais  non  form6  d'arti- 
cles,  termini  par  une  paire  de 
trfes  pelits  orteils  (0,16  k  0,6 ; 
cosmopolite;  mar  at  eau  douce). 

Ce  genre  forme  avec  les  suivants 
la  famille  des  B/e^rfl/OiV/.v^  [Brachia- 
nidx  (Hudson  et  Gosse]] : 

Noteus  (Hudson  et  Gosse)  a  la  Carapaw      Brachionus  urceolaris  (Sch  ).       Anurea  aculeala. 

garnip  de  facettes,  plate  du  cdid  ven- 
tral et  est  dei)ourvu  d'yeiLX  (0,35;  Europe,  Ceylan;  eau  douce); 


Fig.  408.  Fip-  409. 
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Schizocerca  (Daday)  a  le  pied  divisc  au  bout  cn  doux  branches  int^'galos  termineos  chacune  par 
une  paire  d'orteils  in^gaux  (0,16  k  0,20  ;  Hongrie;  eau  douce). 

Anursaa  (Ehrenberg,  emend.  Gosse)  (fig.  409).  La  carapace  a  la  forme 
d'une  boite  oblongue,  6pineuse,  largement  ouverte  en  haul,  a  peine 
entr'ouverte  en  bas,  vu  I'absence  totale  de  pied  (0,11  h  0,23;  Europe,  Sjrie, 
Jamaique,  Chili,  Gejlan,  Australie ;  mcr  et  eau  douce). 

L'animal  portc  ses  ceufs  attaches  a  rorifice  inferieur  de  la  carapace.  II  forme  avec  les 

suivants  la  famille  des  Airua^iyjs  [Anurxidx  (Hudson  et  Gosse)] : 
Notholca  iGosse'  differe  du  prec(!^dent  par  Tornementation  de  la  carapace  raarqut'e  sur  le  dos  de 

sillons  et  de  creU's  allernes,  longiludinaux,  et  constamnient  arnn^e  en  haut  desixepines  (0,11 

a  0,6;  Europe,  Syrie;  mer  et  eau  douce); 
Eretmia  (Gosse)  a  la  carapace  munie,  non  d'c^pines  formees  par  un  prolongeraent  dela  carapace, 

mais  de  longues  soies  rigides  qui  se  pr^sentent  comme  des  appendices  de  celles-ci  (0,07  a  0,12 ; 

Angleterre;  eau  douce). 

5®  Ordre 

SAUTEURS.  —  SCIRTOPODIDES.  —  SCIRTOPODIDA 
[SciRTOPODA  (Hudson  et  Gosse)] 
TYPE  MORPHOLOQIQUE 

L'ordre  est  caracleris6  par  Tabsence  de  pied  et  le  mode  de  loco- 
motion par  natation  avec  Tappareil  rolateur  et  par  sauts  au  moyen 
d'appendices  trfes  particuliers  qui  ne  sont  pas  sans  analogic  avec  ceux 
des  Arthropodes.  Mais  l'ordre  ne  contenant  que  deux  genres,  dont  un 
seul  connu  avec  quelques  details,  nous  n'avons  qu'i  exposer  leurs  carac- 
teres. 

GENRES 

Pedalion  (Hudson)  (PI.  32).  L'animal  se  presente  sous  Taspect  d'unelarve 
d''Entomostrac6  a  iaquelle  il  ressemble  par  sa  forme  generate,  ses  appen- 
dices et  son  mode  de  locomotion.  Mais  un  examen  plus  attentif  fait 
bient6t  reconnaitre  sa  nature.  La  forme  generate  est  conique;  le  sommet 
du  c6ne  reprcsente  Textremite  inferieure  mais  ne  forme  point  un  pied; 
Ic  cloaque  s'y  ouvre,  en  effet,  un  peu  ventralement,  presque  a  Textremite. 
La  base  superieure  du  cone  d'abord  resserr^e,  puis  evasee  et  dejetee 
en  dehors,  en  rebord  de  vase,  forme  la  couronne  (c).  Celle-ci  pent  6tre 
cornpar^e  a  celle  de  Callidina  (V.  p.  203)  dont  eUc  differe  en  ce  que  les 
deux  proeminences  qui  portent  Fanneau  preoral  sont  moins  hautes  et 
plus  larges,  formant  au  vase  comme  un  second  rebord  6vas^  qui  d^bor- 
derait  par-dessus  le  premier  porteur  de  Tanneau  postoral.  L'espace  entre 
les  deux  anneaux  cilies  est  6troit  et  regarde  en  dehors  et  en  bas;  il  est 
finement  cilie  et  conduit  a  la  bouche.  L'appareil  n'est  pas  retractile  comme 
celui  des  Bdelloida.  Vers  le  milieu  de  sa  hauteur,  le  corps  porte  six 
g-rands  appendices  locomoteurs:  un  ventral  (y.),  le  plus  grand  de  tous, 
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plus  long  que  le  corps,  un  dorsal  (d.),  impair  comme  le  precedent  et 
quatre  formant  deux  paires  lat^rales  (/.  d.  et  /.  v.).  On  voit  que  Tarran- 
gement  de  ces  organes  rend  impossible  toute  assimilation  un  peu  6troite 
avec  ceux  des  Arlicules,  en  raison  de  ceux  qui  sont  impairs.  En  outre, 
ils  sont  trfes  variables  selon  les  individus,  ce  qui  n'arrive  gufere  pour  des 
organes  ayant  une  signification  morphologique  importante.  Ce  ne  sont  en 
somme  que  des  prolongements,  contenant  un  diverticule  de  la  cavite 
g6n6rale  et  recevant  a  leur  inl6rieur  de  puissants  muscles  nettemenl 
stries  qui,  s'attachant  d'autre  part  aux  parois  voisines,  leur  impriment 
de  violents  battements  de  haut  en  bas,  au  moyen  dcsquels  Tanimal  bondit 
avec  beaucoup  plus  d*6nergie  mSme  qu'un  Nauplius.  Ces  membres  sont 
d'ailleurs  munis  vers  le  bout  de  soies  plumeuses  divergentes  (le  membre 
dorsal  n'a  que  quelques  soies  simples,  au  moins  dans  les  individus 
figures  par  les  auteurs)  qui  augmentent  leur  efficacite.  11  y  a  enfin  une 
paire  d'yeux  rouges  (y.),  avec  lentille,  situes  un  peu  en  avant  sous  la 
surface  de  la  couronne,  un  tentacule  dorsal  impair  (tt.  d.),  une  paire 
de  tentacules  ventraux  situes  sur  les  ^paules  lat^ralement  et,  en  outre, 
une  paire  de  petits  appendices,  en  forme  de  bfttonnet  (p.),  situes  a  la 
partie  inf^rieure  du  dos,  cili^s  au  bout  et  contenant  des  glandes  qui 
d^versent  a  leur  extr^mite  un  liquide  visqueux  par  lequel  Tanimal  peut 
adherer  aux  plantes.  Ces  organes  representent  peut-fitre  les  orteils. 

L'organisation  int6rieure  (32,  fig.  2),  par  contre,  ne  pr^sente  rien 
de  bien  remarquable.  Le  mastax,  petit,  contientdeux  mftchoires  malleo- 
ram6es.  L'appareil  excr^teur  est  depourvu  de  visicule;  ses  canaux 
communiquent,  non  loin  de  Toeil,  par  un  plexus  qui  porte  un  pavilion 
vibratile;  ils  se  r^unissent  au  moment  de  se  jeter  dans  le  cloaque. 

II  y  a  des  femelles  pondeuses  de  femelles  qui  portent  un  seul  gros 
oeuf  attach^  k  la  partie  inf^rieure  du  corps,  et  des  femelles  pondeuses 
de  mftles  qui  portent  de  la  mfeme  manifere  un  groupe  de  petits  oeufs. 

Lesmdles {32,  fig,  5)  sont 
la  reduction  des  femelles; 
ils  montrent  les  m6mes  ap- 
pendices, mais  r^duits  a 
I'etat  de  moignons  avec  une 
seule  soie;  ils  nagent  en 
tournoyant  et  non  par  bonds 
(0,2;  Anglelerre,  Chine,  Aus- 
tralie ;  eau  douce). 

Cogonrc  eslle  type  dc  la  famillo  des 
PKD.iLiox/.yjs  [P<'da/to«W.r  (Hudson 
ct  Gosso)] ,  contenant  en  outre  : 

Hexarthra  (Srhmarda)  (fig.  410)  qui  en       Jlexarihra  polyplera  vu  de  dos  (d'ap.  Schmarda) 
differe  par  la  situation  de  ses  membres, 

au  nombre  de  siv  formant  trois  paires  ventrales,  ce  qui  accentue  la  resseniblanco  avt^  un 
Nauplius.  Mais  Deby  et  Dad  ay  out  suggere  Tidee  que  c(^  pourraitbien  f'treun  Pedalion  examin/* 
et  figure  dans  des  conditions  defeclueuses  (taille  non  indiqutV;  I^gypte,  Syrie;  eau  saumatrt^'. 
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SCIRTOPODIDA 
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b,,  bouche; 

C;  cercle  ciliairc  prtoral; 
c',,  cercle  ciliaire  postoral; 
d,,  processus  dorsal ; 
/.  (/.,  processus  JaU'ral  dorsal ; 


/.     processus  latoro-ventral ; 
p.;  appendices  inf^rieurs; 
tt  d.,  tentacules  dorsaux ; 
r.;  processus  ventral; 
yeux. 


Fig,  f .  Aspect  de  Textt^rleur  de  P.  mrum  vu  par  le  cdt^  droit. 

Fig,  Z.  Organisation  interne. 

Fig.  3,  Aspect  de  Text^rieur  vu  du  c6t^  dorsal. 

Fig,  4.  Extr^mit^  sup^rieure  vue  de  dessus. 

Fig,  5,  MAle  YU  du  c^t^  dorsal  (d*ap.  Hudson  et  Gosse). 
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ROTIF^RES  INCERTJE  SEDI8 

[Taille  exprimee  on  millimetres.] 

Diplotrocha  (Schmarda)  est  nageur,piriforme  torraine  on  haut  par  uno  courk'  IMc  cylimlriquo,  en 
has  par  un  pied  ride  avoc  deux  orteils ;  anneaux  ciliaires  parallMes,  enlouranl  Tun  le  l)ord 
superieur,  FautiT  le  fwrd  inferieur  do  la  loto;  position  do  la  Louche  non  indiquoe;  un  (ril 
CiTvical  roug(^;  uno  paire  de  machoires  a  longues  dents  etroiles,  courbes.  U  appartient  pout- 
etre  aux  Plmmida  illoricidas  (0,2o;  Le  Cairo;  eau  douce). 

Monolabis  (Ehrenherg),  depourvu  de  trompo  et  d  orteils,  avec  deux  youx  frontaux  (0,1  a  0,2; 
Pruss(^ ;  eau  douce)  et 

Hydrias  (Ehronbc^g),  sans  trompo,  ni  orteils,  ni  youx  (0,lo;  Afrique;  eau  douce), 

semblent  Tun  et  Tautro,  en  raison  de  cos  caracferos,  no  pouvoir  prendre  place  dans  la 
famille  si  netteraont  caracttTisee  dos  Philotlinirue  on  les  place  lour  auteur;  Tindicalion  d'un 
tentacule  ventral  impair  chez  MonolabU  parait  indiquer  uno  observation  defectut^usc. 

Notogonia  (Forty \  a  pied  triarticule  avec  des  orteils  setiformes,  deux  yeux  frontaux,  etc.,  semble, 
en  raison  de  sa  carapace,  prendre  place  parmi  les  Ploimida  bricidx,  mais  il  est  Irop  insuffi- 
sararaent  decrit  pour  que  Ton  puisso  preciser  sa  position  (0,13;  Suisse;  eau  douce^; 

Typhtina  (Ehrenberg),  petit  t^tresans  yeux  ni  orteils,  avoc  uno  couronno  sessile,  est  insuffisammenl 
decrit  i0,03o;  Le  Cairo;  eau  douc(»); 

Typhlotrocha  (Schmarda),  a  couronno  infundibuliforme  a  cinq  lobes  cilies,  a  long  pied  otroit  sans 
orteils  dans  lequel  Tovaire  seprolongorailjusqu  au  fond,  est  insuffisammentol  sansdouteincor- 
rcctement  decrit;  son  auleur  le  rapproche  dos  Hydatinos,  Hudson  et  Gosse  sont  tentes  d'y 
voir  un  Fbscularia  (taille?;  Amoriquo  conlrale ;  eau  douce). 

Orthurus  (Thorpe?)  est  pout-Atre  un  genre  parfaitemont  defini;  nous  le  plagons  ici  parce  que 
nous  avons  rencontre  Tindication  d'uno  espoce  australionne  de  cc  genre,  cr66o  par  Thorpe ; 
mais  nous  n'avons  pu  trouver  nulle  part  la  description  du  genre. 

2®  Sous-Classe 

GASTROTRICHES.  —  GASTROTRICHIM 

[Gasthotrighes;  —  Gasterotrighes  ;  —  Gastrotricha  (Metchnikof); 
Vers  monomerides  (E.  Perrier)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  88  ET  FIG.  411  A  416) 

Nous  prendrons  comme  type  de  ce  groupe  peu  nombreux  et  tres 
uniforme  celui  de  ses  genres  qui  est  le  plus  important  et  le  mieux  connu, 
le  genre  Chxtonoius. 

Anatomie. 

Ext^rieur,  orifices.  —  Le  corps  mesure  environ  0,02  de  long.  II  a  la 
forme  d'un  ovoide  allonge  (fig.  411),  prolonge  en  haut  en  un  cou  cylin- 
(Irique  portant  un  renflement,  la  tete^  et  termine  en  has  par  un  pro- 
longement  bifurqu6  qui  pent  6tre  compare  au  pied  des  Rotifferes,  avec 
ses  deux  orteils;  loute  la  surface  est  revalue  d'une  cuticule  chitineuse. 
Du  c6te  dorsal,  le  corps  est  garni  de  longues  epines  recourbees  vers 
le  bas  (fig.  412),  creuses,  portees  sur  une  lamelle  pleine  qui  leur  sert 
de  base.  Ces  Opines  sont  chitineuses  et  sont  une  dependance  de  la  cuticule 
a  laquelle  elles  sont  soud^es  par  leur  plaque  basilaire,  mais  sans  se  con- 
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fondre  avec  elle.  En  bas,  ces  Opines  se  montrent  plus  d6velopp6es.  Ce 
sont  elles  qui  out  valu  a  Taiiimal  son  nom  g^n^rique.  Les  cotes  du  corps 


Fig.  411. 


Fig.  412. 


.c.cl 


GASTIiOmiCHLE 
(Type  morphologiquc). 
face  dorsale  (d'ap.  Zelinka). 

an.,  onus :  c.  d.,  bouquets  dorsnux  dcs 
fouets  ;  c.  1.,  bouquet  Inloral  des 
foui'ls  ;  <p.,  I'piDcs  cutieuliiirus  ; 
itycp.,  plaque  syncipitale. 


Fig.  413. 


GASTROTRICIIIJE 
(Type  morpholog.). 
Plaque  cuticulaire 

avec  son  6pine. 
(d'ap.  Zelinka). 

sont  aussi  garnis 
d'^pines  sembla- 
bles.  La  face  ven- 
Irale  (fig.  413) 
est  divis^e  en 
cinq  zones  longi- 
ludinales,  deux 
lalerales  {z.  L), 
une  impaire  m6- 
diane  {z.  v.)  et 
deux  inlerm6- 
diaires  {z.  z.). 
Les  deux  zones 
lat^rales  sont 
garnies  d'epines 
semblables  a  cel- 
le  de  la  face  dor- 
sale,  mais  plus 
pelites,  et  d'au- 


n/ 


r 


lant  plus  pelites 
que  Ton  s'eloigne  davantage  du  bord.  La 
zone  ra^diane  est  recouverte  de  petites 
ecailles  porlant  cbacune  une  epine  minus- 
cule. Les  deux  zones  intermediaires,  plus 
etroites,  sont  garnies  de  fins  cils  vibratiles  disposes  sur  des  rangees  trans- 
versales.  En  bas,  les  zones  6pineuses  se  terminenl  a  une  petite  surface 


L 


GASTHOIRICHIJE 
(Type  morphologiqae). 
Face  venlrale  (d'ap.  Zelinka). 
C.I.,  bouquet  lateral  gauche  dofoucl*  ; 
c.  v.,  bouquet  veulral  gaurho  do 
fouels;  ^p.,  opines  culiculain'S : 
Kl.,  orilice  des  glandes  ptniieuse^ ; 
pi.,  plis  du  cone  buccal;  s.,  >uio> 
buccalcs  ;  x.,  leslicule  (?)  :  s.l.,  /onf 
vewtralc  intermcdiairc  ;  ■.  L,  toof 
venlrale  lateralu :  ■.tr.,baDdL>  lr.iiis»- 
versnle  de  cils;  b.v.,  lone  ventriilo 
medianc. 
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garnie  d'epines  plus  developp6es;  les  deux  zones  ciliees  s'arrfetent  sans  se 
joindre.  En  haut,  les  zones  ^pineuses  se  perdent  peu  a  peu  et  les  zones 
ciliees  se  jettent  dans  une  bande  ciliee  transversale  {z.  Ir,)  qui  les  reunit 
a  la  base  anterieure  de  la  tSte.  La  idle  a  la  forme  d'un  petit  dome  perce  au 
sommet,  rejete  un  peu  en  avant,  d'un  orifice  qui  est  la  bouche.  Sa  face 
posterieure  plus  grande  est  garnie  d*une  forte  lame  chitineuse,  la  plaque 
sifncipitale  (33,  /ig,  i,  sycp.)^  form6e  d'un  simple  epaississement  de  la 
cuticule  avec  laquelle  elle  se  confond.  EUe  porte  de  chaque  c6t6  quatre 
bouquets  de  longs  flagellums.  Une  paire  de  ces  bouquets  formes  de  chaque 
cdt6  de  cinq  fouets  onduleux,  longs  et  forts,  occupe  les  parties  laterales 
(fig.  411,  c/.);  une  autre  paire  est  ventrale,  situ^e  un  peu  plus  haut 
(fig.  413,  cy.),  form^e  de  fouets  plus  courts  et  plus  nombreux;  les  deux 
autres  paires  sont  situees  dorsalement,  Tune  au-dessous  de  Tautre,  sur 
les  cdtes  de  la  plaque  syncipitale  (fig.  411,  cd.) ;  ils  sont  encore  plus  fins 
que  les  precedents.  Ces  fouets  ne  sont  pas  des  productions  cuticulaires, 
mais  des  organes  interm^diaires  a  lasoie  tactile  et  au  cil  vibratile  dont  ils 
cumulentles  fonctions;  ils  se  prolongent  int^rieurement  jusqu'aux  lobes 
cercbraux  avec  lesquels  ils  se  mettent  en  rapport  (33,  fig,  5,  c/.  et  cd.). 
En  fait  d'orifices,  il  y  a,  outre  la  bouche  termino-ventrale,  un  anus  (an.) 
situe  dorsalement,  un  peu  au-dessus  de  la  bifurcation  terminale  (33, 
fig.  i,  0.  exc),  une  paire  de  mininies  pores  renaux  au  milieu  de  la  face 
ventrale,  s6pares  Tun  de  Tautre  par  une  distance  un  peu  moindre  que  celle 
qui  les  separe  des  bords  et  une  paire  de  pores  glandulaires  (fig.  413,  o.  gl.) 
a  Textremit^  des  branches  de  la  fourche  terminale.  On  n'est  pas  certain 
de  Texistence  de  pores  sexuels. 

Parol  du  corps.  —  Elle  se  compose  simplement  de  la  cuticule  chiti- 
neuse, mince,  uniforme,  avec  les  ^paississements  et  epines  decrits  ci- 
dessus  et  d'une  assise  epidermique  syncytiale  oii  Ton  ne  distingue 
qu'une  mince  couche  protoplasmique  uniforme  avec  do  rares  noyaux 
au  niveau  desquels  elle  forme  un  6paississement.  La  ressemblance  avec 
les  Rotifferes  est  evidente.  Iln'y  apas  de  p^ritoine,  ni  de  musculature  cir- 
culaire.  Les  seuls  muscles  qu'il  y  ait  sont  des  retracteurs  longitudinaux 
correspondant  a  ceux  de  la  cavity  g^nerale  des  Roti feres.  Ces  muscles 
ferment  six  paires  (33,  fig.  3)  :  une  dorsale,  commengant  en  bas  par 
deux  chefs  dans  les  branches  de  la  fourche  p6dieuse ;  une  laterale  des- 
tin6e  k  cette  m6me  fourche,  s'ins^rant  a  la  partie  externe  de  ses  branches 
d'une  part,  k  la  parol  du  corps  voisinc  d'autre  part;  enfin  quatre  paires 
venlrales  naissant,  Tune  non  loin  de  la  ligne  m^diane,  Tautre  pres  des 
bords,  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  corps,  et  se  portant  deux  en  haut, 
deux  en  bas,  celles-ci  vers  le  pied,  celles-la  vers  la  tfete  oil  elles  se 
terminent  par  deux  ou  plusieurs  chefs. 

Gavite  g^n^rale.  —  Elle  est  entiferement  libre,  sans  endoth61ium  p^ri- 
ton^al,  ni  sur  les  parois,  ni  sur  les  viscferes,  et  contient  un  liquide  coagu- 
lable  ou  Ton  n'a  point  signal^  de  globules. 

Appareil  digestif.  —  Pris  dans  son  ensemble,  le  tube  digestif  est  recti- 
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ligne,  s'incurvant  seulement  en  haut,  un  peu  en  avant  vers  la  bouche,  en 
bas,  un  peu  en  arriere  vers  Tanus.  La  bouche  a  la  forme  d'un  court  canal 
conduisant  a  Tentree  beaucoup  plus  etroite  de  Toesophage  {fig,  i,  CBS.). 
La  cuticule  cephalique,  en  se  repliant  pour  p^n^trer  h  son  interieur, 
forme  un  tube  saillant  a  deux  parois,  une  exlerne  lisse,  une  interne 
plissee  en  fillre.  Celle-ci  se  continue  avec  la  mince  cuticule  qui  tapisse 
Toesophage  et,  au  point  d'union  avec  celle-ci,  porle  quelques  petits  denli- 
cules  chitineux.  Un  peu  au-dessus  de  ces  denticules  s'inserent  des  soies 
chitineuses  dispos6es  en  cercle  et  dirig^es  vers  le  dehors  oil  leurs  extre- 
mit^s  s'avancent  en  divergeant  assez  loin  hors  de  la  bouche  (s.).  Get 
appareil  est  tout  k  fait  comparable  a  Yorgane  en  nasse  {Reusenapparat) 
des  Infusoires  cili6s  et  fonctionne  de  la  m6me  mani^re. 

Voesophage^  long  et  gros,  a  cependant  une  lumi^re  trfes  etroite.  Ses 
parois  sont,  en  effel,  Ires  6paisses  (fig.  414,  formies  d'une  mince 
et  souple  cuticule  interne,  d'une  membrane  exlerne  anhiste  et  d'une 
masse  interm^diaire  constitute  uniquement  par  des  fibres  musculaires 
(mcL)  dispos6es  radiairement,  insertes  d'une  part  a  la  membrane  externe, 
d'aulre  part  a  la  cuticule.  Cette  disposition  r^sulte  d'une  transformation 
complete  des  cellules  epitheliales  en  Elements  musculaires.  11  ne  faut  voir 
dans  cette  transformation  qu'un  etat  plus  avanct  de  celle  qui  est  com- 
menc6e  dans  les  elements  6pithelio-musculaires  d'aulres  animaux. 

Chaque  cellule  a  formt  un  faisceau  de 
fibrilles  et  il  n'est  rest6  d'elle  que  son 
noyau.  Ces  faisceaux  sont  disposes 
en  trois  champs,  un  dorsal  et  deux 
lalero-ventraux  entre  lesquels  persiste 
une  etroite  fente  ant6ro-posterieure  qui 
est  la  lumiere  de  Foesophage.  Accollees  k 
la  face  externe  de  Toesophage,  sont  deux 
paires  de  grosses  cellules  qui  sont  peul- 
^Ire  des  glandes  salivaires  {33 J  fig.  2,  gL). 
La  cuticule  oesophagienne  se  termine  en 
bas  i  Tenlree  de  Testomac  par  un  appa- 
reil qui  rappelle  les  soies  buccales  mais 
qui  est  forme  en  rtalitt  par  une  mem- 
brane chilineuse  continue,  plisste,  dont 
le  bord  libre  est  dirig6  en  bas,  dans  Tes- 
tomac  (33,  fig.  i,  valv.). 

L'estomac  {est,)  est  long,  volumi- 
neux,  forme  de  quatre  rangtes  verticales 
de  grosses  cellules  granuleuses  (fig.  415, 
cell,  est.),  et  revfetu  d'une  mince  cuticule.  Son  orifice  a  sur  la  coupe  trans- 
versale  la  forme  d'une  fente  cruciale  {cav.  est.)  (*). 


Fig.  414. 


CASTROTRICHIJE  (Type  morphologiq.). 

Coupe  transversale  du  corps 
passant  par  le  cerveau  et  I'oesophage 
(d'ap.  Zelinka]. 

c,  cervoau ;  ells,  cils  des  zones  intermd- 
diaires  dc  la  face  ventrale ;  md.,  inusrles 
GcHophagieos ;  ces.,  lumiere  do  Tccso- 
phage. 


(1)  M^rac  observation  qu'a  la  page  186,  note. 


Digitized  by 


CASTROTRICHES 


231 


Fig.  415, 


COAJf  edt 
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Vinleslin  est,  comme  chez  les  Rotiferes,  court,  vesiculeux,  muni 
d'une  cuticule  mince,  d'une  paroi  6pilheliale  et  de  fibrilles  musculaires 
en  cercle  dont  les  extremes  fer- 
ment un  sphincter  superieur  et 
unsphincteranal(33,^fl^.  1,  sp.). 
11  se  recourbe  en  arrifere  pour 
s'ouvrir  a  I'anus. 

Appareil  excreteur.  —  11  se 
compose  de  chaque  c6t6  d'un 
tube  trfes  long  et  trbs  fin  (33,  fig. 
3  et  4,  exc.)  qui  part  de  Torifice 
d6crit  plus  haut  et  qui  forme  sur 
les  c6tes  de  Testomac  de  nom- 
breuses  circonvolutionsdontune 
isol^e  des  autres  remonte  jusque 
sur  les  bords  de  roesophage.  11 
se  termine  par  un  organe  vibra- 
tile  assez  difficile  a  voir  au  mi- 
lieu des  circonvolutions  du  tube. 
Get  organe  terminal  a  la  forme 
d'un  bitonnet  rectiligne  de  20  \k 


GASTROrRlCUlM  (Type  morphologique). 
Coupe  transversale  au  niveau  des  orifices 
des  canaux  excr^teurs  (d'ap.  Zelinka). 

cav.  est.,  cavitu  stoinacalo ;  cell,  est.,  cellules  du 
la  paroi  do  resloinac;  o.^xe.,  appareil  excreteur; 
o.  exc.,  orifice  excreteur. 


de  long,  ferme  a  un  bout,  se  continuant  i  Tautre  avec  le  tube  et  conte- 
nant  une  trfes  longue  flamme  vibratile  (ou  peut-6tre  une  succession 
de  petites,  mais  c'est  moins  probable)  qui  en  occupe  toute  la  hau- 
teur. Le  tube  lui-mfeme  est  forme  d'une  paroi  cellulaire  dont  les  Ele- 
ments sont  charges  de  grains  d'excrEtion.  Dans  la  partie  inf^rieure  du 
corps  se  trouvent,  de  chaque  c6t6,  deux  grosses  glandes pedieuses  (gL  pcf.) 
qui  se  prolongent  dans  les  branches  de  la  fourche  pEdieuse  et  vont, 
comme  chez  certains  Rotifferes,  s'ouvrir  k  leur  sommet. 

Systdme  nerveux.  Sens.  —  11  y  a,  en  arrifere  de  la  partie  superieure  de 
Toesophage,  un  tres  volumineux  cerveau  (C.)>  forme  par  un  Epaississe- 
ment  de  la  face  profonde  de  TEpiderme  avec  lequel  il  reste  uni.  11  est 
constituE  par  une  masse  centrale  ponctuEe  et  d'une  couche  corticate  a 
cellules  ganglionnaires  formant  quatre  paires  de  renQements  superposes 
avec  lesquels  les  flagellums  viennent  se  mettre  en  rapport  par  leur  pied. 
Ces  derniers  sont  les  seuls  organes  sensitifs,  car  il  n'y  a  pas  d'yeux(sauf 
peut-fetre  chez  C.  brevispinosus)  et  les  epines  chitineuses  ne  servent  point 
au  toucher.  Le  cerveau  6met  de  chaque  c6te  un  nerf  qui  descend  sur  les 
parties  lat^rales  et  un  pen  ventrale  du  tube  digestif  et  se  perd  assez  has. 

Organes  g^nitaux.  —  Les  sexes  sont  r^unis.  Vomire  (ov.)  forme  de 
chaque  cdtE  une  petite  masse  nue,  situee  dans  Tangle  que  forment  la 
glande  pedieuse  et  la  vEsicule  intestinale.  On  n'a  point  vu  d'oviducte, 
et  Ton  ne  sait  comment  sortent  les  oeufs  (*). 


(^)  LuDWiG  auralt  trouv6  uu  orifice  conique  a  la  base  de  la  fourche  caudale;  Zeunka  u'a 


Digitized  by 


Googl 


232 


TnOGHELMINTHES 


Ceux-ci  pour  mftrir  remontent  sur  les  c6t<5s  de  Testomac  ou  ils 
deviennent  tres  gros,  se  nourrissant  sans  doute  de  substances  empruntees 
directement  au  chyle  contenu  dans  Testomac. 

On  n'est  pas  bien  sur  qu'il  faille  consid^rer  comme  testicule  une 
petite  masse  (x.)  situee  ventralement  entre  les  deux  ovaires,  renfennee 
dans  une  membrane  et  pleine  d'une  substance  protoplasmique  avec  de 
petits  grains,  t6tes  de  spermalozoi'des  peut-felre,  mais  dont  on  n*a  jamais 
pu  voir  les  queues.  Stockes  [8s]  a  decrit  un  long  spermiduclc  dirige  en 
has  que  Zelinka  n'a  jamais  pu  retrouver. 


On  trouve  le  Gastrotriche,  surtout  au  printemps  et  a  Tautomme, 
dans  les  m^mes  lieux  que  les  Infusoires  et  les  Rotifferes  dont  11  se 
rapproche  par  sa  taille. 

II  nage  en  avant,  jamais  a  reculons,  avec  les  cils  de  ses  bandes  ven- 
trales,  ou  se  tient  fix6  par  la  s6cr6tion  de  ses  glandes  pedieuses.  Jamais 
il  ne  rampe  ni  ne  saute  (sauf  Dasydites  saliicans). 

II  se  nourrit  de  Diatom^es,  de  petites  Algues  ou  de  parlicules  diverses. 
Les  cils  venlraux,  du  moins  ceux  de  la  partie  sup^rieure,  ne  font  pas 
en  eflet  seulement  6couler  Teau  le  long  de  la  face  ventrale,  ils  lui  font 
d^crire  des  tourbillons  verticaux  dans  lesquels  les  molecules  descendenl 
d'abord  le  long  de  cette  face,  puis  remontent  dans  un  plan  un  peu  plus 
ant^rieur,  d^crivant  des  ellipses  allong^es  dans  divers  azymuths  autour 
de  la  t6te.  Les  parlicules  alimentaires  sont  ainsi  amen^es  dans  la  region 
desflagellums.  Ceux-ci  vibrentparfoisi  la  manifere  des  cils;  mais,  le  plus 
souvent,  ils  sont  animus  d'un  lent  mouvement  ondulatoire  ou  restent 
immobiles.  Des  qu'une  particule  vient  k  les  rencontrer,  avertis  par 
leurs  proprietes  sensitives,  ils  entrenten  action  plus  energiquemenl  et 
la  pr6cipitent  vers  la  bouche  ou  la  rejeltent  loin  du  tourbillon  selon 
qu'ils  veulent  ou  non  la  capturer.  Arriv^e  h  la  bouche,  la  particule  y 
p6netre  directement  ou  est  saisie  par  un  mouvement  de  Tappareil  en 
nasse  qui  est  projet^  au  dehors  largement  ouvert  et  se  ferme  en  ren- 
trant  dans  la  bouche.  L'oesophage  se  dilate  pour  le  passage  des  aliments 
sous  Taction  de  ses  fibres  musculaires;  enfin,  la  valvule  chitineuse  a»so- 
phago-slomacale  empfeche  toute  issue  des  proies  vivantes  arrivees  a 
I'estomac.  L'animal  ingurgite  en  m^me  temps  beaucoup  d'eau  qui  doit 
servir,  comme  chez  les  Rotifferes,  k  un  lavage  respiratoire  el  a  la 
depuration  du  liquide  cavitaire. 

Pour  le  r61e  de  Tappareil  excr6teur,  Zelinka  [89]  propose  une  expli- 
cation fort  suggestive  et  qui  s'applique  sans  doute  aux  organes  simi- 


rien  constate  de  ce  genre  et  ponse  que,  s'il  y  a  un  orifice,  il  doit  6lre  pair.  11  se  pourrait 
cependant  qu'il  se  trouvat,  comme  chez  les  Roliferes,  dans  le  tube  intestino-anal  qui  ferail 
fonction  de  cloaque.  On  a  vu  que,  chez  di\  ers  Rotiferes  [BdeUoida]^  on  n'a  pas  non  plus  lrou\  e 
d'oviducle. 


Physiologie. 
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GASTROTRICHIj^ 

(TYPE  MOBPHOLOaiQUE) 


Sin.,  anus; 
C,  cervoau; 

c.  d.,  bouquet  de  cils  dorsaux; 
c.  /.;  bouquet  do  cils  lat^raux ; 
c.  v.,  bouquet  de  cils  ventraux; 
Bst.,  estomac; 
exC;  appareil  exci'eteur ; 
h  \ 

^/  8  \  cellules  g^glionnairos; 

ggl-  4,  I 

gl,f  glandes  salivaires; 
gl'  pd. ,  glandes  pedieuses ; 


mcl.  (B8.,  muscles  de  la  parol  de  Tceso- 
phage; 

mcl.  r,j  muscles  r6tracteurs; 
mo/.  Y.J  muscles  ventraux; 
OSS.;  cesophage; 
0.  Bxc.f  orilico  excreteur; 
OY.f  ovaire; 

soles  du  tube  buccal ; 
sp.,  sphincters; 
syap,,  plaque  syncipiiale; 
vaiv,f  valvule  chitineuse; 
x.f  testicule  (?). 


Fig.  1.  Coupe  sagitlale. 
Fig.  2.  Face  ventrale. 
Fig.  3.  Face  dorsale. 

(Fig.  1,  2  et  3  ill).  Zelinka.) 
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Fig.  416. 


laires  des  autres  animaux.  La  Qamme  vibratile  n'aurait  qu'une  fonclion 
mecanique,  celle  de  determiner  dans  le  lube  un  courant  d'eau  vers 
le  dehors;  et  les  cellules  du  lube  lui-m6me  seraient  charg^es  de  la 
depuration,  emprunlant  au  liquide  cavitaire  les  principes  excr^men- 
liliels  que  les  organes  y  ontdeverses,  et  les  precipitant  a  son  int^rieur 
sous  la  forme  de  grains  d'excrelion  qui  se  dissolvent  ensuile  lentement 
et  sont  emporles  par  le  courant  d'eau  int6rieur.  Celle  explication  est 
la  seule  qui  rende  compte  de  la  longueur  considerable  du  tube  ct  de 
ses  circonvolutions. 

Ddveloppement . 

On  ne  sail  k  peu  pres  rien  du  developpement. 

II  existe  des  oaufs  munis  d*une  coque  chilineuse  eiaslique  qui  sont 
pondus  dans  des  coquilles  vides  d'Ostracodes 
ou  dans  de  pelils  amas  de  substances  veg6- 
lales  et  qui  correspondent  aux  oeufs  d'hiver 
des  Roliffercs. 

Les  ODufs  d'ete  indiques  par  Metchnikof 
n'ont  pas  ete  revus  et  semblent  ne  pas 
exisler. 

On  a  constate  un  stade  de  segmenta- 
tion a  deux  sphferes  egales.  L'embryon  se 
monlre  sous  la  coque  de  Tccuf,  complete- 
ment  ploye  en  deux,  la  bouche  k  c6l6  de 
ranus  (fig.  416).  11  6cl6t  en  faisant  eclater 
celle  coque  et  se  montre  sensiblement  dif- 
ferent de  Tadulte,  non  seulement  par  la 
taille,  mais  par  les  proportions  des  parlies 
du  corps.  U  n*y  a  cependant  pas  de  m^la- 
morphoses.  Le  jeune  prend  peu  a  peu  les 
caracleres  du  parent. 


GASTHOTRIcm^  (Type  morphol.). 
Embryon  dans  la  coque  dc  Tceuf. 
(d'ap.  Zelinka). 

b.,  bouche;  eat.,  cstoniac 
ces.,  oesophage. 


La  sous-classe  des  Gastrolriches  so  di- 
vise  en  deux  ordres  : 

IcuTUYDiDA,  dont  le  corps  est  termine  par  un  pied  fourchu ; 

Apodida^  dont  le  corps  n'est  pas  bifurque  inferieurement. 

Nous  n'aurons  pas  a  decrire  de  types  morphologiques  pour  ces  ordres, 
car  le  premier  ne  dijffererait  en  rien  de  celui  de  la  sous-classe  et  le 
second  n'en  difffere  que  par  le  caract6re  indiqu6  dans  la  diagnose. 
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l*""  Ordre 

[CFITHYDIDES.  —  ICIITHYDIDA 

[EviCHTHYDJNA  (ZcHnka)] 

Gastrotriches  dont  le  corps  se  termine  inferieurement  par  une  exfre- 
mile  bifurqu^e  que  Ton  appelle  queue  ou  pied  et  qui  represente  un 
pied  de  Rotiffere  trfes  r^duit  en  longueur  et  porleur  de  deux  orleils 
divergents,  au  sommet  desquels  s'ouvre  la  glande  pedieuse,  et  qui  lui 
sert  i  se  fixer  par  la  secretion  qui  s'en  ecoule. 


Fig.  417. 


418. 


GENRES 

Chsatonotus  (Ehrenberg).  C'est  noire  type  mor- 
phologique.  II  est  caracterise  generiquemenl 
par  sa  fourche  pedieuse  simple  et  son  revfe- 
tement  d'^pines  cuticulaires  silu^es  soil  di- 
rectement  sur  la  cuticule,  soit  sur  des 
ecailles  (0,06  k  0,4;  Europe,  Amerique;  eau  douce). 

Co  gonre  forme  avec  le  suivant  la  famille  des  Ci/.eto- 
yoriy^  [Chietonotidx  (Zolinka)]  caraclerisee  par  ses 
opines : 

ChaBtura  (Melchnikof)  (fig.  417)  en  difffere  par  sa  queue  dont 
chaque  branche  se  divise  encore  en  douv  aulros  ot  par 
son  corps  qui  forme  commo  des  bourrelets  superposes 
(taille  non  indiquoe;  Hussie;  eau  douce  stagnanle). 


Chwttira 
capricornia 

(d'ap. 
Metchnikof)- 


Ichthydium  (Ehrenberg)  (fig.  418)  differe  de  Chwtonotus  par 
sa  peau  nue,  sans  Opines,  6cailles  ou  papilles  quelconques 
(0,07    0,18;  Europe,  Ani^rique,  Gey  Ian?,  Nubie?;  eau  douce). 

(40  genre  forme  avec  les  suivanls  la  famille  des  Ichthydikjs  [Ichthydidar 
(Zelinkal]  caractorisee  par  Tabsence  dV'pines  : 

Lepidoderma  (Zolinka)  (fig.  419),  peau  recouverle  dVcailles  ou  de  papilles 
(0,08  k  0,2;  Europe,  Amerique;  eau  douce); 

Larella  (filichwald)  differe  (T Ichthydium  par  la  presence  d'yeux  (laille  non  in- 
diquoe, Hussie;  eau  douce). 

S*'  Ordre 

APODIDES.  —  APODIDA 
[Apodtna  (Zelinka)] 


Ichthydium 
pod  lira 
(d'ap. 
Zelinko). 

Fig.  419. 


Lepidoderma 

ocellatnm 
(MetchDikor). 


Le  corps  se  termine  inferieurement,  en  place  de  pied  fourchu,  par 
une  extremity  simplement  arrondie  ou  lobee. 

GENRES 

Dasydites  (Gosse)  (fig.  420)  a  Textremite  inf^rieure  simplement  arrondie, 
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la  tfete  bien  dragee,  sans  tentacules,  et  sur  le  corps  de  longues  soies 
(0,08  k  0J[7;  Europe,  Am^rique;  eau  douce). 


Fig.  420. 


Fig.  421. 


Gossea  (Zelinka)  (fig.  421)  diff^re  du  pn'codent  par  sa  lelo  moins  dogagee  du  cou  el  pourvue  d'une 
paire  de  lontaculos,  par  son  exlrc'^mite  inft'ricuro  dessinant  Irois  potils  lobes  avec  des  faisceaux 
depoils  raides,  et  par  les  soies  de  son  corps  plus  courtes  (0,1^;  Angleterre;  eau  douce). 

Le  genre  Gastrochxta  (Grim)  place  quelquefois  parmi  les  (laslrotriches  est  un  Nematode. 
Ilemidasys  (GlaparMe),  vu  par  Clapar6dc  seul,  et  jamais  retrouve  apres  lui,  a  des  caract6res 
d'Annelide  ou  de  Nemerline  plut6l  que  de  Gaslrolriche.  II  a  un  parenchyme  dans  la  cavile 
generale,  un  appareil  male  developp('*,  avec  canal  deferent,  penis  chiiineux,  etc.,  en  haut  deux 
fosseltes  ciliees  comme  les  N(^merles,  une  seule  bande  ciliee  ventrale  ne  parcourant  que  les 
deux  cinquiemes  de  la  longueur  du  corps,  le  dos  nu 
et  la  face  ventrale  armt^e  de  prolongements  creux 
conlonant  un  filament  plasmalique  axile.  II  faut  le 
placer  parmi  les  Plathelminthes.  II  en  est  de  mAme  de 
Tarbanella  (Max'Schultze)  qui  a  des  appendices  dor- 
saux  dans  lesquels  est  implantee  une  fine  soie,  la  face 
ventrale  entiferement  cilice,  pas  de  cuticule  chitineuse, 
deux  fossettes  cilices  cephaliques,  etc. 

Barrois  (G.  R.  Ac.  Sc.  Paris,  1877)  a  d^crit, 
sans  la  nommer,  une  forme  ressemblant  ext^rieure- 
ment  aux  [chthydiddy  mais  que  Ton  ne  pent  laisser 
dans  les  Gastrotriches  en  raison  de  la  segmentation  du 
corps  et  de  la  presence  d'un  p6ms. 


Gossea  anienniger 
(d'ap.  Gosse). 


Affilnitds  des  Trochelminthes 

Le  nombre  et  la  valeur  des  caractferes  ^^aUUans 
enumeres  dans  la  diagnose  de  la  ciasse    (d  ap.  stokes). 
(V.  p.  182)  suffit  k  montrer  les  afflnil^s 
qu'ont  entre  eux  les  deux  groupes  qui  la  constituent 
et  i  l^gitimer  leur  reunion  dans  une  ciasse  com- 
mune. II  reste  maintenant  k  indiquer  leurs  affinit^s 
avec  les  classes  voisines  avec  plus  de  precision  qu'il  n'^tait  possible 
de  le  faire  avant  de  les  avoir  eludies. 

Les  relations  entre  les  Roliferes  et  les  animaux  a  larve  trochophore, 
Annelidas  et  MoUusques,  auxquels  se  rattachent  aussi  les  Bryozoaires 
par  Phoronis  et  sa  larve  Actinotrocha  sont  rendues  ^videntes  par  la 
consideration  du  genre  Trochosphmra  (V.  p.  201)  qui,  malgr6  son  appa- 
rence  exceptionnelle,  ne  differe  au  fond  du  type  normal  des  Rotiferes 
que  par  des  particularites  d'importance  subordonn^e  :  il  n'a  pas  de 
pied,  mais  il  en  est  de  mfeme  chez  Atrochus  et  Asplanchna\  la  situation 
ventrale  de  son  ovaire  se  retrouve  chez  Seison;  enfin  son  hemisphere 
apical  n'a  qu'a  s'invaginer  pour  devenir  une  couronne  normale. 

Quelques  zoologistes,  Salensky  [72],  Hartoc  [96]  sont  d'avis  que  les 
affinites  des  Rotifferes  sont  plus  reelles  avec  le  Pilidium  des  Nemertes 
qu'avec  la  Trochophore.  Pour  etablir  cette  comparaison,  Hartog  admet 
que  le  p6le  apical  sensitif  du  Pilidium  correspond  au  pied  du  Rotifere 
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et  est  devenu  Torgane  de  fixation  de  celui-ci;  en  sorte  que  le  Rotiffere, 
pour  fetre  place  dans  sa  position  morphologique  devrait  6tre  retourne, 
en  bas  la  bouche,  et  en  haut  le  pied  representant  le  pdle  apical.  Cette 
vue  nous  paratt  difficile  h  admettre,  car  la  region  sensitive  du  Rotifere 
est  certainement  Taire  coronale  qui  represente  une  region  pr^orale 
du  corps. 

La  ressemblance  remarquable  de  certains  Rotifferes  {Pedalion, 
Hexarthra)  avec  les  Crustaces  est  certainement  le  resultat  d'un  phe- 
nomfene  secondaire  de  convergence,  et  Pon  ne  saurait  admettre  avec 
Tessin  [86]  une  correspondance  morphologique  entre  les  parties  simi- 
laires. 

Avec  les  Nematodes,  c'est  par  les  Gastrotriches  que  s'elablissent  les 
affinites. 

La  ressemblance  des  Echinodferes  avec  les  Nematodes  saute  aux 
yeux  et  elle  va  ^tre  demontr^e  quand  nous  ^tudierons  ce  groupe; 
et,  d'autre  part,  celle  des  Gastrotriches  et  des  Echinodferes  est  si  reelle 
que  Hatsghek  d'une  part,  dans  son  groupe  des  Cephalotricha  et  BCtschli 
d'autre  part  dans  celui  des  Nemalorhyncha  les  avaient  r^unis.  Les 
caracteres  communs  sont  :  la  constitution  de  la  peau  avec  sa  cuticule 
epineuse,  son  ^piderme  syncytial;  le  tube  digestif  rectiligne  avec  le 
pharynx  rev6tu  de  chitine  et  Tintestin  moyen  predominant;  la  consti- 
tution des  organes  excr^teurs,  enlre  lesquels  la  flamme  vibratile  des 
uns  et  le  revStement  cilie  des  autres  etablit  une  ressemblance  aussi 
grande  au  moins  qu'avec  les  tubes  renaux  des  N(5malodes.  Nous  aurions 
m<^me  accepts  Tidee  de  placer  les  Echinoderes  dans  une  m6me  classe 
avec  les  Rotifferes  el  les  Gastrotriches  si  les  decouvertes  r^cenles 
de  Zelinka  sur  le  systfeme  nerveux  desEchinoderesn'etaient  pas  venues 
montrer  une  difference  qui  oblige  i  les  en  s6parer  en  mdme  temps 
qu'elle  les  rapproche  des  Nematodes.  Nous  placerons  done  les  Echi- 
noderes dans  une  classe  speciale  que  nous  allons  maintenant  ^tudier. 
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5e  Classe 


Fig.  422. 


KINORHYNQUES.  —  KINORHYNCHIA 

[ECHINODERES  (DuJARDIN)  ;  —  KiNORHYNCUA  (ReINHARd)] 
(PI.  84,  ET  FIG-  422  ET  423) 

Cette  classe  conlient  le  seul  genre  Echinoderes  qui,  naturellement, 
doit  HvG  decrit  en  lui-m£me. 

Ext^riear.  Orifices.  —  L'animal  est  allong6,  vermiforme  et  mesure 
environ  0,1  de  long.  Son  corps  est  reconvert  d'une  ^paisse  cuticule 
chitineuse  et  distinctemenl  divis6,  sans 
compter  la  trompe,  en  onze  anneaux  legfere- 
ment  imbriqu^s  de  haut  en  bas  (fig.  422). 
Cette  cuticule  porle,  sur  le  dos  et  sur  les 
cotes,  de  longues  el  fortes  soies  (p.)  \  la  face 
ventralc  peut  en  porter  aussi  quelques  pe- 
tiles,  mais  cela  est  exceptionnel.  La  surface 
est,  en  outre,  garnie  de  petits  poils  sensitifs 
disposes  en  rang^es  transversales. 

A  Textremil^  iriferieure,  se  trouventd'or- 
dinaire  deux  longues  soies  terminales  (sJ,) 
plus  fortes  que  celles  du  corps  et  qui  rap- 
pellent  les  orteils  des  Rotifferes.  En  haut,  le 
premier  anneau  est  surmont^  d'une  puissante 
trompe  retractile  (fig.  423)  qui,  lorsqu'elle 
est  saillante  an  maximum,  se  montre  for- 
mic de  trois  segments  s6pares  par  deux 
etranglements  pen  accuses.  A  Tunion  des 
segments  moyen  et  inf^rieur  est  une  cou- 
ronne  de  fortes  Opines  rabattues  en  bas  (ep.). 
Celte  couronne  comprend  quatre  rangees 
circulaires,  dont  la  superieure  seule  est  for- 
mee  de  grandes  epines,  les  6pines  des  trois 
autres  dtant  beaucoup  plus  courtes  et  de 
moins  en  moins  d6velopp6es  a  mesure 
qu'elles  appartiennent  i  une  rang6e  plus  in- 
ferieure .  Vers  la  parlie  superieure  du  segment 
moyen  est  une  couronne  de  neuf  epines  (c.) 
plus  faibles  que  les  grandes  de  la  couronne 
inf^rieure  et,  a  la  parlie  inferieure  du  seg- 
ment terminal,  encore  un  ccrcle  d'epines  plus 
petites(c\).  A  Textremite  superieure  de  ce  dernier  segment  se  trouve  la 
bouche  (34,  fig.  4,  ftcf).),  rigoureusement  terminale,  dans  Taxe  du  corps; 


KiyOHHrNCm A,  Aspect  dorsal  de 
I'unimal  qvcc  sa  trompe  retrac- 
Ice  (Sch.). 

1  u  11,  numcrotago  des  anneaux  du 
corps;  an.f  anus;  o.  ^xc,  orifices 
de  I'appareil  oxcrclour;  o.  gt.y  ori* 
ficos  g(^nitaux;  o.  Invf.,  orifice 
d'invagination  de  la  trompe;  p. 
Opines  lat^rales  dos  anneaux  du 
corps ;  a.  t.,  soies  tcroiinnles. 
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Vanus  (an.)  est  au  bout  du  dernier  anneau;  une  paire  de  pores  genilaux 
est  silu6e  de  part  et  d'aulre  de  I'anus  un  peu  en  avant  de  lui  (34,  fig.  3, 
0.  gf.);  enfin  y  il  a  une  paire  de  pores  excre-  Fig.  423. 

ieurs  (0.  exc.)  a  la  face  dorsale  du  neuvieme  c' 
anneau  du  corps. 

Paroi  du  corps.  —  Cette  paroi  est  formee 
seulement  de  la  culicule,  doubl^e  d'une  couche 
epidermique  et  de  divers  muscles  qui  appar- 
liennent  les  uns  a  la  paroi  du  corps,  les  autres 
a  la  categorie  de  ceux  que,  chez  les  Rotiferes, 
nous  avons  attribu6s  a  la  cavite  generale. 

La  culicule  chilineuse  qui  determine  Tan- 
nulation  du  corps  est  divis6e  en  plaques.  II  y  a 
pour  chaque  anneau  une  plaque  dorsale  impaire, 
plus  bombee  et  deux  plaques  latero-ventrales 
symetriques  (ces  dernieres  parfois  fusionnees 
entre  elles).  Le  premier  anneau  du  corps  cepen- 
dant  a  quatre  plaques,  une  dorsale,  une  ven- 
trale  et  deux  laterales.  Ces  plaques  ne  sont 
que  des  ^paississements  d'une  cuticule  mince 
continue  qui  forme  aussi  la  lame  d'union  entre 
les  bords  imbriqu^s  des  anneaux,  comme  chez 
les  Insectes.  Cette  cuticule  recouvre  aussi  la 
trompe  et  nous  verrons  qu'i  la  bouche  elle  se 
r^flechit  dans  le  tube  digestif.  Les  soies  sont 
des  productions  cuticulaires  de  m^me  nature. 

Vepiderme  est  forme,  comme  chez  les  Tro- 
chelminthes,  d'une  lame  protoplasmique  syn- 
cytiale  parsem^e  de  quelques  noyaux,  seuls 
indices  des  cellules  fusionnees,  ou  non  s^parees, 
qui  la  constituent;  cette  lame  est  parsem6e  de 
granulations  pigmentaires.  Elle  envoie  aux 
fines  soies  que  nous  avons  appel^es  poils  sensi- 
tifs  un  mince  prolongement  qui  perfore  la  cuti- 
cule et  penfetre  dans  leur  int6rieur. 

La  musculature  est  form6e  de  fibres  strides. 
11  y  a  d'abord  une  couche  gdnerale  de  fais- 
ceaux  longiludinaux  disposes  par  paires  dorsales 
et  ventrales,  qui  s'etendent  d'un  anneau  a  Tautre 
dans  toute  la  longueur  du  corps  et  qui  peuvent 
incurver  ,celui-ci  d'un  cdte  quelconque  ou  le 
retracter  dans  son  ensemble.  11  ne  parait  pas  y  avoir  de  faisceaux 
circulaires,  mais  il  y  a  tout  un  systfeme  de  faisceaux  dorso-ventraux 
(34,  fig,  2  et  3,  mc/.  cf.)  situes  vers  le  milieu  de  chaque  anneau,  Tun  a 
droite,  Tautre  a  gauche,  et  diriges  un  peu  obliquement  d'arrifere  en 
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KINORHYNCHIA .  Aspect  de  Ta- 
nimal  vu  de  profil  avec  sa 
trompe  devaginee  (Sch.). 

c,  couronno  des  Opines  du  dea- 
xiomo  anneau  do  la  trompe ; 
o*.,  eouronne  des  Opines 
premiernnnoau  de  In  trompe: 
o.  exc,  orifice  dc  Tappareil 
oxcrctcur;  p.,  dpines  laterales 
dc8  anneaux  du  corps;  a.  t.^ 
soies  termiualcs. 
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PI.  34. 


KINORHYNCHIA 

(TYPE  MORPHOLOaiQUE) 
OENRB  KCHiNODERES 


1  A  11,  numc^rolagi^  dcs  anneaux  du  corps; 
a.,  b.jC,  Ics  Irois  anneaux  do  la  trorope; 
an,,  anus; 
bch.,  boucho; 

C;  cerclo  d'^pines  du  deuxi^me  anneau  do 
la  Ironipo; 

c'.,  corclo  d'i^pinos  du  premior  anneau  de 

la  trompe; 
oh.,  c6ne chitineux  buccal; 
cri.  n.,  cercle  nervoux; 
ep.1  A  ep.4.,  les  qualro  rangs  d'6pinos  du 

troisiSme  anneau  do  la  trorape ; 
eaf.;  ostomac; 
gl.,  glandes  salivaires; 


gt.,  glandos  g^nitales; 

mcl.  d.,  muscles  dorso-ventraux ; 

moi.  ex,,  muscles  dilatateurs  et  protracteurs 

de  la  trompe ; 
mc/.  r.,  muscles  r6lractcurs  de  la  trompe 

et  du  pharynx  et  protracteurs  du 

pharynx ; 
n.  V,,  nerf  ventral ; 
0.  exc,  orifice  oxcr^teur; 
0.  gt,  orifice  genital; 

0.  invg.,  orifice  d'invagination  de  la  trompe ; 

ph.,  pharynx; 

8t.,  soies  terminales. 


Fig.  1.  Coupe  sagiltale  do  Tanimal  aver  la  tromp«»  d(^vagin(V  (Srh.). 

Fig.  2.  Coupe  sagittalo  avoc  la  trompe  rolracltV  iSoh.V 

Fig,  3.  Cou^^  IransviTsalc  suivant  lo  grand  a\o  du  corps  (Sch.). 

Dans  ces  figures  les  muscles  parietaux  n'oat  pas  ete  reprdsenl^s. 
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avant  et  de  dehors  en  dedans.  Leur  ensemble  divise  la  c'avite  generale 
(libre  pour  le  reste)  en  trois  compartiments,  communiquant  d'ailleurs 
largement  entre  eux  dans  les  intervalles  des  muscles  :  un  moyen  pour 
le  tube  digestif  et  deux  lateraux  pour  les  organes  de  la  reproduction. 
Enfin,  il  existe  pour  la  trompe  et  Toesophage  un  systfeme  de  relracteurs 
spiciaux  que  nous  allons  d^crire  avec  ces  organes,  et  qui  constituent, 
avec  les  muscles  dorso-ventraux,  un  systfeme  musculaire  non  plus 
parietal,  mais  dependant  de  la  cavity  generale. 

Appareil  digestif.  —  Avec  cet  appareil  nous  decrirons  la  trompe^  bien 
qu'elle  soit  en  reality,  comme  chez  les  Gephyriens  inermes,  une  dipen- 
dance  du  corps  et  que  la  vraie  bouche  soit  a  son  extremite.  Pour  bien 
la  comprendre,  il  faut  la  supposer  entiferement  devagin^e,  c'est-i-dire 
montrant  ses  trois  segments,  ce  qui  arrive  rarement.  EUe  se  presente 
alors  sous  Taspect  qui  a  ete  d^crit  k  propos  de  Text^rieur.  Mais  le  plus 
souvent,  sapartie  terminaleest  in  vaginae  jusqu'entre  les  deux  couronnes 
superieures  d'^pines  qui  arment  alors  son  extrimile,  tournant  leur 
pointe  vers  le  haul  (34,  fig.  1).  Le  segment  terminal  (a.)  est  done  nor- 
malement  invagine.  L'invagination  complfete  (34,  fig,  2  et  3)  a  lieu  par 
le  fait  que  le  segment  inKrieur  (c.)  se  replie  en  dedans  en  doigt  de  gant, 
mais  jamais  le  segment  moyen  (b.)  ne  s'invagine  a  son  tour;  il  reste 
saillant  h  Tint^rieur  du  segment  inferieur  invagin^  qui  lui  sert'de  gatne. 
Dans  cet  6lat,  les  Opines  de  la  couronne  inKrieure  occupent  le  fond  du 
cul-de-sac,  entre  cette  gaine  et  le  segment  moyen  et  sont  dress^es,  la 
pointe  en  haut,  atteignant  le  niveau  des  epines  superieures.  Quant  a 
Torifice  dela  gatne  (o.  invg.),  represents  ouvert  sur  les  schemas,  il  est 
bien  entendu  contracte.  La  structure  est  la  mfeme  que  sur  le  reste  des 
parois  du  corps,  sauf  que  la  cuticule  y  est  beaucoup  plus  mince. 

II  y  a,  pour  tons  les  mouvements  de  la  trompe,  un  appareil  musculaire 
trfes  dSveloppS ,  forme,  comme  tous  les  autres  muscles  de  Tanimal,  unique- 
ment  de  fibres  strides.  De  ces  muscles,  les  uns  dilatateurs  et  protracteurs 
sont  situes  sur  les  parties  latSrales  (34,  fig.  3,  mcl.  ex.),  les  autres  retrac- 
teurs  sont  sur  les  parties  dorsale  et  ventrale(34,  fig,  1  et2,  mcL  r.).  Les 
dilatateurs  sont  formes  de  quelqucs  faisceaux  allantde  chaque  c6te  de  la 
partie  infSrieure  de  la  trompe,  a  un  point  de  la  parol  du  corps  situe  un 
peu  au-dessous.  Dans  I'Stat  d'invagination,  leur  direction  est  presque 
transversale  et  ils  dilatent  Torifice  en  se  contractant  de  manifere  a 
ouvrir  le  passage  a  la  trompe.  Les  protracteurs  forment  deux  paires 
superposSes,  se  portant  Tune  du  milieu,  Tautre  de  la  partie  inferieure  du 
premier  segment  de  la  trompe  a  la  parol  du  corps,  en  un  point  tel  que, 
dans  Tetat  d'invagination,  ils  vont  en  descendant  de  la  paroi  du  corps  a 
leur  insertion  mobile;  ils  devaginent  done  la  trompe,  mais  ne  peuvent 
que  commencer  le  mouvement,  leur  action  devenant  contraire  dfes  qu'ils 
ont  une  direction  transversale.  Enfin  les  retracteurs  forment  d'abord 
deux  paires,  une  ventrale,  une  dorsale  allant  du  point  d'union  du  segment 
inferieur  de  la  trompe  avec  le  segment  moyen  k  un  point  plus  infirieur 
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de  la  paroi  du  corps;  et  il  y  a  en  outre  deux  paires  de  r^tracleurs 
ventraux  qui  ont  une  direction  analogue,  mais  une  insertion  inf^rieure 
un  pcu  plus  elev^e.  L'action  de  tons  ces  muscles  se  comprend d'elle-mfeme, 
mais  elle  n'a  d'efficacit^  que  pour  commencer  le  mouvement  de  devagi- 
nation  lequel  s'achfeve  par  Tinlervention  des  muscles  dorso-ventraux  qui 
d^vaginent  la  trompe  en  comprimant  le  liquide  de  la  cavit6  gen^rale. 

La  bouche  (34,  /ig.  1,  bch.)  est  prolongee  par  un  petit  tube  chitineux 
saillant  (cf).).  Un  pharynx  ovoide  lui  fait  suite  (pf).)»  P^^^^  viennent  un 
court  (Bsophage  (03S.),  un  long  estomac  volumineux  {est.)  sur  lequel, 
lorsqu'il  est  plein,  les  muscles  dorso-ventraux  dessinent  des  etrangle- 
ments,  un  intestin  etroit,  cylindrique,  sipar6  par  un  sphincter  (sph.)  du 
rectum  (r.)  qui  aboutit  a  Tanus  terminal  (an.).  Le  pharynx  est  double 
interieurement  d'une  cuticule  chitineuse;  sa  couche  epitheliale  forme 
un  syncytium.  II  est  pourvu  de  deux  paires  de  muscles  relracteurs,  Tune 
ventrale,  Tautre  dorsale,  allant  de  son  extr^mit^  k  un  point  situe  plus 
has  sur  la  paroi  du  corps  et  de  deux  paires  de  protracleurs  igalement, 
Pune  dorsale,  I'autre  ventrale,  allant  de  sonextr^mite  inferieure  au  point 
d'union  du  segment  inferieur  de  la  trompe  avec  le  segment  moyen.  Ces 
muscles  interviennent  dans  les  mouvements  de  la  trompe  (34,  fig,  1  et  1^). 
II  n'y  a  pas  de  muscles  sur  Tintestin  ni  sur  le  rectum  r^duits  i  leur  couche 
^pith^liafe. 

II  existe  deux  paires  de  glandes  salivaires  (gl.)  (d^crites  par  Reinhard 
comme  reprisentant  le  cerveau)  situ6es  en  arc  de  cercle,  c6le  a  c6te,  au 
c6l&  dorsal  du  tube  digestif,  i  Tunion  du  pharynx  avec  Toesophage  (*). 

Appareil  excr^teur.  —  II  se  compose  d'une  paire  de  petits  sacs  piri- 
formes  situ6s  dans  le  huitifeme  anneau,  dont  Textr^mite  6lroile,  tournee 
en  has,  se  continue  en  un  court  canal  qui  va  s'ouvrir  (o.  exc.)  a  la  face 
dorsale  du  neuvifeme  anneau,  imm^.diatementen  dedans  de  Finsertion  des 
muscles  dorso-ventraux.  L'organe  et  son  canal  sont  garnis  de  cils 
vibratiles  qui  battent  vers  le  dehors.  Dans  les  cellules  se  trouvent  des 
grains  d'excr^tion,  et  des  granulations  plus  ou  moins  semblables  Qoltent 
dans  le  liquide  qui  remplit  la  cavite.  On  ne  leur  a  point  trouve  de 
communication  avec  la  cavity  generale. 

Systdme  nerveux.  Sens.  —  Le  systfeme  nerveux  central  se  compose 
d'un  anneau  peribuccal  (or/,  n.)  situ6  immediatement  au-dessous  de 

(^)  Reinhard  tlorrit  aussi  deux  paires  de  glandes  situees  Tune  dorsalemont,  I'aiilre  venlra- 
lement,  al'union  du  pharynx  avec  la  trompe  et  qui  s'ouvriraienta  la  base  du  tube  chilinouv 
buccal,  soit  a  son  interieur  dans  la  bouche,  soil  en  dehors  de  lui,  dans  Tangle  qui!  forme  a\»H- 
la  trompe.  II  les  considere  comme  aalivaires,  mais  si  vraiment  ce  sont  des  glandes  et  surlimt 
si  elles  s  ou v  rent  hors  de  la  bouche,  (»Ues  doiv  ent  plutot  etre  renimemes.  D'ailleurs,  il  est  a  croire 
que  ces  organes  n'ont  aucune  existence  reelie  en  tant  que  glandes,  car  elles  sont  juste  a  la 
place  ou  Zeunka  [94]  decril  le  collier  nerveux;  or  c(j  dernier  auteur,  dans  son  travail  sur 
les  (iastrolriches,  avail  suggere  Tidee  que  ce  pourrait  bien  etre  le  systl'me  nerveux  central 
et,  dans  sa  courte  note,  malheureusement  sans  figures,  do  1894,  ildecrit  en  effeta  cetlf  place 
le  collier  nerveux,  sans  plus  faire  allusion  a  ces  preleiidues  glandes.  Ces  questions  sorontsans 
doutc  b'anch(''es  dans  le  travail  in  extenso  annonce  pai*  lui  mais  non  encore  paru. 
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Touverture  buccals  et  d'un  cordon  ventral  (n.  v.)  qui,  partant  de  cet 
anneau,  descend  jusqu'i  Textr^mite  inferieure  du  corps.  L'un  et  Tautre 
sent  formes  de  fibrilles  autour  desquelles  sont  des  cellules  massies  de 
mani^re  a  dessiner  des  renflements  ganglionnaires.  Sur  le  cordon  ventral 
ces  renflements  sont  disposes  metameriquement,  exactement  un  par 
anneau,  sauf  dans  le  deuxifeme  segment  de  la  trompe.  Anneau  c6r6broide 
et  cordon  ventral  sont  Tun  et  Tautre  situes  dans  T^paisseur  de  la  paroi 
du  corps,  sous  la  couche  musculaire,  au  contact  de  Tepiderme  dont  ils 
constituent  un  simple  epaississement  local. 

Sur  Tanneau  cerebral  se  trouvent  (chez  les  seules  espfeces  qui 
habitent  sur  des  Algues,  c'est-i-dire  au  jour,  etnon  sur  celles  qui  restent 
enfouies  dans  la  vase)  des  laches  oculiformes  formees  d'une  lentille 
ench{\ss6e  dans  une  masse  pigmentaire  (*). 

Appareil  reproducteor.  —  Les  sexes  sont  s^pares,  mais  les  organes  sont 
fort  semblables  chez  les  deux  sexes, 

Vovaire  (34,  fig^  2  et  3,  gt.)  forme  de  chaque  cote  un  sac  allong6, 
lege  dans  le  compartiment  exterieur  aux  muscles  dorso-ventraux,  qui 
remonte  jusqu'entre  les  anneaux  n'*'*  4  a  8,  et  vienl  s'ouvrir  (o,  gt.)  par 
une  extr^mite  retrecie  un  peu  en  avant  de  Tan  us.  Le  fond  du  sac  est  oc- 
cupe  par  une  masse  protoplasmique  avec  des  noyaux;  plus  bas,  lesceufs 
s'individualisent  et  se  distinguent  par  leur  taille ;  plus  bas  encore,  on  les 
trouve  revdtus  d'une  coque  chitineuse.  On  n'a  pas  vu  la  ponte,  mais  il 
paralt  certain  que  I'animal  n'est  pas  vivipare. 

Le  testicule,  plus  allonge  que  Tovaire,  remonte  jusqu'entre  les 
deuxifeme  et  cinquieme  anneaux ;  les  trois  quarts  de  sa  hauteur  sont 
occup^s  par  une  substance  protoplasmique  nucleee;  vers  le  bas,  les 
spermatozoides  deviennent  distincts.  A  Torifice,  situ6  aussi  de  part  et 
d'autre  de  I'anus,  un  peu  en  avant  de  lui,  est  annexee  une  couronne  de 
courtes  epines  creuses  et  de  papilles  coniques  qui  constituent,  de  chaque 
cote,  un  organe  copulateur. 

Physiologie.  —  L'animal  se  tralne,  griice  au  mouvement  des  Opines 
de  la  base  de  la  trompe  qui  se  redressent  et  se  rabattent  alternative- 
ment  selon  que  la  trompe  s'invagine  ou  se  devagine,  dans  la  vase  ou 
les  mucosites  du  fond  de  la  mer  ou  sur  les  Algues,  un  peu  au-dessous 
du  niveau  des  marges  sans  jamais  monler  a  la  surface.  II  se  nourrit 
de  debris  organiques  divers. 

(^)  Zeunka  [94],  dans  la  noU^  preliminaire  a  laquelle  nous  avons  d('ja  fait  allusion,  dtVril 
(I'linc*  mani^ro  fort  confuse  trois  bandes  lonjriludinales  d'organos  tarlilos,  deux  lalrraies 
syimHriquos  el  une  dorsalc  impaire.  Ces  organes  sonl-ils  les  nienies  que  ceux  derrils  par 
Hkimiard  [87]  ct  donl  nous  avons  parle  a  propos  de  repidenne  sous  le  nom  de  polls  sen  sill  fs? 
II  ne  lo  ditpas.  En  tout  cas,  ils  ont  une  distribution  autre.que  les  organes  v us  par  Heinhard.  Les 
organes  tactiles  de  cbaque  bande  sont  reunis  longitudinalemeni  par  un  cordon  cellulaire 
nerveux,  dependance  de  repiderine,qui  se  continue  en  haul  jusqu^aTanneau  peribuccal.  IVautres 
cellules  nerveuses  egaleinent  epiderniicjues  etablissent  des  connexions  transversales  enlre  ces 
organes  tactiles  et  cordon  ventral.  II  semble  resulter  des  descriptions  de  Zkunka  que 
Tepidernie  nc  serait  pas  syncytial. 

T.  V.  .  16 
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On  ne  sait  que  cela  de  ses  moBurs  et  on  ne  connait  rien  de  son  deve- 
loppement. 


Echinoddres  (Dujardin).  C'est  le  type  ci-dessu^  dicrit.  On  a  tente  de  le 
divisor  en  groupes  qui  pourraient  prendre  la  valeur  de  sous-genres 
en  tenant  compte  de  Tabsence  ou  du  nombre  des  stylets  qui  terminent 
le  corps  inferieurement  [Acerca,  Monocercay  Bicerca].  Zelinka 
pr6ffere  distinguer  les  formes  qui  habitent  la  vase,  sont  paresseuses, 
aveugles,  ont  le  deuxifeme  segment  de  la  trompe  invaginable  comme 
daus  notre  type  morphologique  et  peuvent  fitre  acerques,  monocerques 
ou  bicerques;  et  les  formes  qui  rampent  sur  les  Algues  et  sont  plus 
agiles,  pourvues  d*yeux,  bicerques  ou  monocerques  seulement,  et  ont  le 
segment  moyen  de  la  trompe  non  invaginable,  se  fermant  comme  une 
bourse  au-dessus  du  segment  terminal  (0,14  i  0,86;  exclusiYement  marin; 
M^diterraoee,  Canaries,  Mer  Noire,  Manche,  Mer  du  Nord). 


Tant  que  Ton  ne  connaissait  par  le  systfeme  nerveux  ricemment 
dicrit  par  Zelinka  [94]  on  pouvait  avec  quelque  raison  rapprocher  les 
Echinodferes  des  Rotiferes  et  surtout  des  Gastrotriches.  Certains  auteurs 
m6me  les  plagaient  dans  le  m£me  ordre  :  Les  Nematorhyncha  de 
BiiTSCHLi  et  les  Cephalotricha  (Metchnikof,  emend.)  de  Hatschek,  com- 
prennent  les  Gastrotriches  et  les  Kinorhynques.  Mais  la  constitution  de 
leur  systeme  nerveux  les  en  s6pare  difinitivement. 

Leurs  rapports  avec  les  Nematodes  sont  trfes  ^vidents  aussi  par  cer- 
tains cdtes  (cuticule,  absence  de  cils  ext^rieurs,  constitution  du  tube  di- 
gestif, situation  de  Tanus  et  des  pores  sexuels  mdles,  presence  des  or- 
ganes  copulateurs,  etc.;  Tannulation  des  segments  et  les  epines  cuticu- 
laires  se  rencontrent  m^me  chez  un  Nemalode,  Desmoscolex),  Mais  la 
constitution  ganglionnaire  du  cordon  ventral,  la  nature  des  organes 
excr(5teurs  constituent  des  differences  trop  capitales  pour  qu'on  puisse 
les  laisser  ensemble. 

L'annulation  du  corps,  annulalion  qui  n'est  pas  aussi  superficielle  que 
cello  de  certains  Rotifferes  puisqu'elle  s'6tend  aux  muscles  parietaux 
et  dorso-venlraux  et  au  cordon  nerveux  ventral,  les  rapproche  des  Anne- 
lides  et  il  semble,  en  somme,  que  ces  ^tres,  bien  que  fort  isoles  dans 
le  rfegnc  animal,  doivent  prendre  place  non  loin  des  Trochelminthes 
qu'ils  relient  aux  Nematodes  et  aux  Ann^lides  inf^rieurs. 
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6e  Classe 

GH.ETOGNATHES.  —  CHyErOGNATHIA 

[Ch^tognathes;  —  CfLETOGXAffjA  (Leuckart)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

■     (PI.  35  ET  FIQ.  424) 

Cette  classe  ne  contenant  que  trois  genres,  qui  n*ont  entre  eux  que 
des  differences  tres  secondaires,  nous  prendrons  Tun  d'entre  eux  pour 
type  morphologique,  le  genre  Spadella. 

Anatomie. 

Ext^rieur.  Orifices.  —  Notre  animal  est  un  petit  6tre  pelagique,  mesu- 
rant  environ  1  centimfetre  de  long,  transparent  comme  du  cristal,  en 
forme  de  fuseau  allong6,  rectiligne  et  rigide,  qui  se  meut  par  bonds 
successifs.  Sa  forme  a  6te  comparee  a  celle  de  certaines  torpilles.  C'est,  en 
e£fet,  un  long  fuseau  plus  effil6  k  sa  partie  inferieure  constituant  la 
queue  dont  Textremil^  est  munie  d'ungouvernail  losangique,  plac6  lon- 
gitudinalement  dans  le  plan  coronal  du  corps.  Ce  gouvernail  est  la 
nageoire  caudale  (35,  fig.  4,  ng.  c).  Un  pen  au-dessus  est  une  paire  de 
nageoires  laterales  (ng,  /.),  triangulaires  a  sommet  arrondi,  plac^es  dans 
le  mfime  plan  que  la  caudale.  En  coupe  transversale  (35,  fig.  4,  5  et  6), 
le  corps  n'est  pas  circulaire,  mais  plus  large  qu'6pais  et  plus  bomb^  sur  le 
dos  qu'i  la  face  ventrale  ;  il  se  termine  en  haut  par  une  extrimite 
renfl6e,  obtuse,  la  M^e,  s6par6e  du  corps  par  un  elranglemenl  qui  dessine 
une  sorte  de  cou.  Cette  ihie  est  encapuchonn6e  sur  un  tiers  environ  de 
sa  hauteur  dans  une  membrane  mobile  qui  a  par  rapport  a  elle  exacte- 
ment  la  m^me  disposition  que  le  prepuce  par  rapport  au  gland;  on 
Tappelle  le  pi'epuce  ou  parfois  le  capuchon  (35,  fig.  2,  ppc).  La  t6te  est 
armee  de  six  groupes  de  crochets  chitineux  disposes  en  trois  paires  laterales 
symitriques.  La  premifere  paire  {fig.  2,  or.)  est  form^e,  de  chaque  c6te,  de 
six  a  dix  grands  crochets  subul^s,  implantes  en  arc  de  cercle  au  fond  du 
sillon  c6phalo-preputial  d'oii  ils  se  dressent  verticalement,  ou  plutdt 
parallelementau  profil  de  la  t^te,  car  ils  sont  un  peu  arques  en  dedans  et 
convergent  legerement  vers  sa  partie  superieure.  La  seconde  paire  (cr'.) 
est  situ^e  plus  haut;  elle  est  formeede  trois  a  dix-huit  crochets  beaucoup 
plus  petits  dirig^s  en  haut  et  en  dehors,  implantes  sur  une  ligne  verti- 
cale ;  il  y  en  a  cinq  isix  de  chaque  c6t^.  Le  groupe  sup^rieur  enfin  {cr".) 
comprend,  de  chaque  c6t6  de  la  bouche  qui  occupe  le  sommet  morpholo- 
gique de  la  t6te,  trois  a  huit  crochets  seulement,  un  peu  plus  grands 
que  les  precedents,  coniques  et  dirigeant  leur  pointe  vers  le  dehors. 

Les  orifices  sontau  nombre  de  huit.  La  bouche  {fig.  i,  b.)  est  termino- 
venlrale,  tant6t  vraiment  terminate,  tan  tot  sensiblement  rejet6e  en  avant; 
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Vanus  (an.)  est  situe  sur  la  ligne  m^diane  ventrale  (*)  a  la  hauteur  do 
milieu  des  nageoires  laterales  et  determine  les  limites  respectives  de  la 
queue  et  du  corps;  un  peu  au-dessous  de  Tanus,  sur  les  parties  laterales 
de  la  face  ventrale,  se  trouvent  ^es  pores  genitaux  femelles  (o.  gt,  ¥); 
les  po7*es  genitaux  males  (o.  gt,  ^)  sont  situes  au  sommetd'une  paire  de 
pelites  papilles  situees  sur  les  parties  laterales  de  la  queue,  immediatement 
au-dessus  de  la  nageoirc  caudate;  enfin,  en  cherchant  au  fond  du  sillon 
cephalo-preputial,  on  trouverait  une  paire  de  petits  orifices  glandulaires 
latero-dorsaux  (fig,  2,  o,  gl.)  qui  sont  ceux  des  glandes  un  peu  enigma- 
tiques  que  nous  nommerons  les  glandes  sous-prepuiiales{g\,),  Sur  le  dos 
de  la  t6te  est  une  paire  de  laches  oculiformes  et  sur  le  dos  du  cou  on 
observe  en  general  une  zone  annulaire  de  cils ;  la  couronne  ciliaire. 

Paroi  du  corps.  —  Vepiderme  forme  un  epaississement  sur  les  parties 
laterales  du  corps,  depuis  le  cou  jusqu*aux  nageoires  laterales.  II  est  non 
cili6,  form6  de  cellules  cylindriques  press6es  les  unes  contre  les  autres. 
Parmi  les  cellules  ordinaires  revdtement  s'en  trouvent  d'autres  qui  ont 
un  r61e  special.  Les  unes,  surtoutnombreuses  a^laface  ventrale,  sont^ten- 
dulaires  et  se  distinguent  a  leur  aspect  clair  et  k  ce  que,  gonfleespar  leur 
produit  de  secretion,  elles  depassent  le  niveau  general;  les  autres,  prin- 
cipalement  distribuees  a  Ja  face  dorsale  du  corps  et  des  nageoires,  sont 
sensitives  et  se  terminent  en  dehors  par  une  petite  soie  raide,  en  dedans 
par  un  prolongement  moniliforme  en  continuity  avec  un  filet  nerveux. 

Sous  r^piderme  vient  une  mince  membrane  basale,  puis  une  puissanle 
couche  musculaire  striee  formee  de  quatre  larges  rubans  longitudinaux, 
occupant  toute  la  surface  dela  paroi  sauf  quatre  ^troites  bandes  de  sepa- 
ration appel^es  champs  comme  chez  les  Nematodes,  un  dorsal,  un  ven- 
tral et  deux  laleraux.  En  arrivant  a  la  t^te,  les  muscles  se  divisenl  en 
faisceaux  divergeanls  auxquels  viennents'adjoindre  des  fibres  transverses 
qui  s'intriquent  avec  les  precedents  et  ferment  avec  eux  une  sorte  do 
bulbe  charnu  dans  lequel  s'implantent  les  crochets  chitineux.  C'esl  cet 
ensemble  qui  conslitue  la  t6te. 

Un  mince  epithelium  peritoneal  rev^t  la  paroi  du  corps  et  les  viscferes. 

Le  prepuce  est  une  simple  duplicature  cutanee  formee  par  les  epi- 
dermes  adosses  entre  lesquels  pen^trent  quelques  faisceaux  muscu- 
laires  moteurs,  mais  point  de  diverticule  de  la  cavite  generate. 

Les  nageoires  sont  form^es  aussi  par  Taccolement  des  deux  lipider- 
mes ;  les  muscles  n'y  pen^trent  pas,  mais  elles  sont  soutenues  par  des 
sortcs  de  petites  baguettes  squelettiques,  enfouies  dans  une  substance 
fondamentale  et  comparables  physiologiquement  aux  rayons  des  na- 
geoires des  Poissons;  mais  on  les  dit  de  nature  cuticulaire  et  formees 
par  une  s^cr^tion  de  la  face  profonde  de  Tepiderme. 


(^)  Choz  une  soule  espece,  SpaMla  Marioifi,  il  scrail,  (rapres  (jOI  RREt.  dorsal,  oxcepliou 
hicn  singulicTc  el  qui  ne  senible  pas  ptunuir  s'expliquer  par  une  meprise,  la  constatation  cJe 
ce  carai'.lere  ne  presentant  pas  de  difficulte. 
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an.,  anus; 

b.  ,  boucho; 
C.f  cerveau; 

OSLV,  prtn.f  caviU^  p^riton^ale; 

c.  gt.  d*.;  conduit  genital  male; 

0.  gt.      conduit  genital  fomelle ; 

c/.,  cloison  mMianc  de  la  r(^gion  g^nitale; 

c.  nf.f  collier  nerveux; 

CP.,  crochets  de  T^tageinf^rieur ; 

cr'.,  crochets  de  T^tage  mo3'en; 

cr".,  crochets  do  T^tage  superieur; 

est.,  estomac; 

f.,  fond  de  Tespac^e  pri^puiial  du  c(>t(^  dorsal ; 

ggl.  b.j  ganglions  buccaux; 

ggl.  C;  ganglion  c^phalique; 

ggl.  v.,  ganglion  ventral ; 

gl.,  glande  sous-pr^putiale ; 

gl.  ovaire; 

d*.;  testicule; 
int.f  intestin; 


met.  d.,  muscles  dorsaux  ; 

mcl.  v.,  muscles  ventraux ; 

mst.  d.,  mesentfere  dorsal; 

mst.  v.,  mdsont6re  ventral ; 

nf.  cr.  i.j  nerfsdes  crochets  infc^rieurs; 

nf.  cr,  s.,  nerf  des  crochets  sup^rieurs; 

nf.  gt.j  nerf  genital ; 

nf.  I.f  nerfs  lat^raux; 

nf.  vest.,  nerf  vestibulaire; 

ng.  C;  nageoire  caudale; 

ng.  I.f  nageoire  lat^rale; 

(BS.,  (Bsophage; 

0.  gl.j  orifice  de  la  glande  sous-prepiitiale : 

0.  gt.      orifice  genital  femeUe; 

0.  g^.  (f.f  orifice  genital  male; 

pertn.f  p^ritoine; 

ph.,  pharynx; 

p/jr.  nf.,  plexus  nerveux; 

ppc,  prepuce; 


Fig.  1.  L'animal  vu  par  la  face  ventrale  (Seh.). 
Fig.  2.  E.xtr^mite  superieure  du  corps  (Sch.)- 
Fig.  3.  L'animal  vu  par  la  fare  dorsale  (Sch.) 

Fig.  4.  Coupe  transversale  au  niveau  du  ganglion  nerveux  ventral  (Sch.), 
Fig.  5.  iloMpo  transversale  au  niveau  de  I'ovaire  (Sch.). 
Fig.  6.  Coup(»  transversale  au  niveau  du  teslicule  (Sch.). 
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Appareil  digestif.  —  L'appareil  digestif  est  d'une  simplicity  extreme. 
C'est  un  tube  cyiindrique  qui  s'^tend  en  droite  ligne,  ou  en  d^crivant 
quelques  insignifiantes  ondulations,  de  la  bouche  kVdLnus{flg.  1,  b.kan.). 
On  lui  distingue  un  pharynx,  un  oesophage,  un  estomac  et  un  intestin,  mais 
en  reality  rien  ne  distingue  exterieuremenl  ces  diverses  parties ;  la  region 
moyenne  du  tube  est  seulement  un  peu  plus  renflee  que  ses  parties  ter- 
minates. Partout  il  est  forme  d*une  couche  epitheliale  cyiindrique 
doublee  d'une  membrane  basale,  puis  d'un  mince  chorion  conjonctif  et 
enfin  d'un  feuillet  peritoneal.  Dans  Testomac,  la  structure  un  peu  plus 
differenciye  montre  deux  sortes  de  cellules,  les  unes  ciliees,  claires, 
destinies  k  Tabsorption,  les  autres  non  cilices  k  contenu  granuleux 
charg^es  de  la  s^cr^tion.  II  n'y  a  point  de  glandes  annexes,  point 
d' appareil  respiratoire,  ni  circulatoire. 

Cavity  du  corps.  —  La  cavity  du  corps  {fig.  4  et5,  cav.  prtn,)  est  partout 
tapiss^e  d*un  endothelium  peritoneal  et  conlient  un  liquide  ou  flottentde 
nombreiix  globules.  Elle  est  divis^e  longitudinalement  en  deux  moitiis 
droite  et  gauche  par  un  double  mesentere  dorso-ventral  qui,  dans  toute  la 
region  occup6e  par  le  tube  digestif,  va  de  ce  tube  aux  champs  dorsal  et 
ventral;  dans  la  region  caudale,  ce  mesentfere  est  remplace  par  une  lame 
conjooctive  qui,  tapiss^e  par  I'epilhelium  peritoneal  testiculaire,  va  du 
champ  dorsal  au  champ  ventral.  Transversalement,  elleest  divis^een  trois 
compartiments,  cephalique,  moyen  et  caudal,  par  deux  diaphragmes  hori- 
zontaux,  un  sup^rieur,  traverse  par  le  tube  digestif,  entre  la  tete  et  le  tronc, 
un  caudal  tendu  immediatement  au-dessous  de  Tanus  entre  le  tronc  et  la 
queue.  Les  mesenlferes  du  tube  digestif  sont  formes  par  le  peritoine  et, 
bien  que  continus,  sont  cependant  perces  de  quelques  hiatus  qui  laissent 
communiquer  les  deux  compartiments  de  la  cavite  generale  du  tronc. 

Organes  excreteors.  —  II  n'y  a  ni  tubes  segmentaires  ni  aucun  organe 
qui  semble  en  situation  d*exercer  la  fonction  depuratrice.  II  existe  seu- 
lement une  paire  de  petites  glandes  situees  sur  les  c6ies  du  pharynx  et 
qui  s'ouvrent  latero-dorsalement  dansle  fond  du  repli  cephalo-preputial. 
On  a  emis  Topinion  qu'elles  pouvaient  etre  salivaires,  mais  leur  ouver- 
ture  hors  du  tube  digestif  s'oppose  a  cette  interpretation.  11  est  peu 
probable  aussi  qu'elles  puissent  servir  k  la  depuration  urinaire.  Leur 
situation  sous  le  prepuce,  a  la  base  des  crochets,  semblerait  plut6t  indi- 
quer  qu'elles  servent  a  faciliter  le  glissement  de  cet  organe  ou  k  secre- 
ter  un  venin.  Pour  eviter  toute  designation  compromettante,  appelons- 
les  seulement  glandes  sotis-prepiUiales  (fig.  1  et  2,  gL). 

Systdme  nerveux.  —  Le  systfeme  nerveux  est  assez  complique,  mais  il  ne 
laissc  pas  d'6lre,  par  sa  structure,  assez  primitif,  restantuni  a  Tepiderme 
dontilest  une  dependance.  II  yad'abord  une  masse  retro-pliaryngienne 
dont  la  partie  principale  constitue  un  ganglion  cerebroide  (C.)  de  forme 
sub-carree,  dont  les  parties  laterales  se  detachent  sous  la  forme  d'une 
paire  de  ganglions  lateraux,  tandis  que  les  angles -superieurs  se  joignent 
a  une  paire  de  petits  ganglions  cephaliques  (35,  fig.  2,  ggl.  c.)  situes 
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plus  haul  et  plus  en  dehors,  unis  eux-m^mes  par  un  court  connectif  a 
une  paire  de  petits  ganglions  buccaux  (ggl-b.).  II  existe,  en  outre,  un 
volumineux  ganglion  abdominal  {ggl.  v.)  situ^  assez  has,  vers  le  tiers 
moyen  du  tronc,  en  avant  du  tube  digestif  et  reli6  au  ganglion  r^tro- 
pharyngien  par  une  paire  de  connectifs  (c.  nf.)  qui  suivent  ies  champs 
lal^raux  et  forment  un  long  collier  pcri-oesophagien. 

On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  les  nerfs  issus  de  la  masse  ganglionnaire 
superieure.  On  sait  que  le  c^r^broide  {/ig.  2,  C.)  emet  en  has  une  paire  de 
nerfs  opliques  et  une  paire  de  fins  filets  pour  la  couronne  ciliee  cervi- 
cale.  Les  ganglions  latoraux  innervent  les  crochets  (nf.  cr.  /.);  c'est 
d'eux  aussi  que  partent  les  connectifs  pour  le  ganglion  abdominal.  Les 
ganglions  c6phaliques  et  buccaux  paraissent  innerver  la  bouche  et  les 
parties  superieures,  du  tube  digestif.  Enfin,  le  ganglion  abdominal  emet, 
sur  les  c6t^s,  des  nerfs  pour  les  parois  du  corps  (^^.  i,nf./.)  et,  en  bas, 
deux  nerfs  qui  descendent  et  se  divisent  en  deux  branches  {nf.  gf.),  une 
externe  pour  les  ovaires,  une  interne  qui  descend  jusqu'aux  testicules 
et  s'y  termine. 

Tons  les  nerfs  sont  situ^s  sous  la  peau,  entre  les  muscles  el  Pepi- 
derme.  Li  aussi,  se  trouve  un  riche  plexus  ner\^eux  (fig.  ^  et  5,  p/x.  nf.) 
form6  de  fibres  entrecrois^es  et  anastomosees  et  de  cellules  nerveuses 
ganglionnaires. 

Organe  des  sens.  —  Le  toucher  s'exerce  par  les  cellules  epidermiqnes 
s^tigferes  que  nous  avons  d^crites  avec  la  paroi  du  corps;  leur  filament 
proximal  moniliformese  met  en  relation  avecle  plexus  nerveux  cutane. 

La  vue  a  pour  organes  les  deux  laches  oculiformes  situees  a  la  base 
de  la  t6te  sous  son  epiderme  du  c6ti  dorsal.  Elles  sont  formees  d'un 
cristallin  sph^rique  entoure  d'une  couche  pigmentaire  dans  laquelle 
plongent  par  leur  base  des  b&tonnets  formant  une  couche  plus  profonde. 
Le  tout  est  entoure  d'une  couche  epaisse  de  fibres  nerveuses  entrem^- 
16es  de  cellules  et  renferme  dans  une  mince  membrane  percee  seule- 
ment  pour  Tentree  du  nerf  optique. 

La  couronne  ciliaire  cervicale,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  presente  chez 
toutes  les  espfeces,  servirait  a  Tolfaction.  On  Ta  aussi  consideree  conime 
un  organe  respiratoire ;  mais  aucune  de  ces  deux  opinions  n'est  fondle 
sur  des  observations  positives. 

On  a  aussi  rencontre  parfois  de  petites  fossettes  c6phaliques  ciliees. 
mais  non  contractiles  et  dont  la  signification  est  inconnue. 

Organes  reproducteurs.  —  L'aniraal  est  hermaphrodite  et  poss^de  une 
paire  d'ovaires  et  une  paire  de  testicules. 

Les  ovaires  {gl.  ?)  sont  contenus  dans  la  portion  inferieure  de  la 
cavity  g^n^rale  du  tronc,  remontant  plus  ou  moins  haut  selon  les  cas. 
Ce  sont  des  organes  differencies  ayant  une  paroi  propre,  anhiste,  inde- 
pendante  de  Tepith^lium  peritoneal  auquel  ils  confluent  en  dedans, 
mais  dont  ils  sont  s^pares  en  dehors  par  Toviducte,  en  avant  et  en 
arriferc  par  un  petit  espace  vide,  diverticule  du  ccelome,  traverse  par 
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quelques  brides  m^sent^riques  qui  rattachent  le  sac  ovarien  aux  parois 
voisines.  Ce  sac  est  tapisse  d*6pith6lium  germinal  dont  les  cellules 
evoluent  en  oeufs  qui  dcviennent  librcs  dans  la  cavity  centrale.  Le  long 
du  bord  externe  de  Tovaire  est  un  oviducte  cylindrique  (c.  gt.  $)  tapisse 
d'un  epithelium  prismatique  et  double  d'une  tunique  musculaire.  Enbas, 
ilse  renfle  en  un  reservoir  seminal,  puis  s'ouvrc  lat^ro-ventralement  un 
peu  au-dessus  de  Tanus;  en  haut,  il  s'ouvre  dans  le  sac  ovarien  par  un 
orifice  distinct  silue  un  peu  au-dessous  de  Fextremite  superieure  de  sa 
face  externe.  Get  orifice  rend  inutiles  les  pretendues  fentes  que  Grassi 
aurait  observ^es  dans  la  paroi  de  Tovaire  et  de  Toviducte  pour  permettre 
Tacces  des  spermatozoides  jusqu*aux  oeufs. 

Les  testicules  (g/.  ^)  occupent  la  cavity  generate  de  la  region  caudale 
du  corps,  sauf  Textremite  inferieure  occup6e  par  un  faisceau  musculaire. 
A  rinverse  des  ovaires,  ils  n*ont  pas  une  paroi  propre  ind6pendante  et 
sont  constitues  par  le  revfetement  peritoneal  forme  ici  par  les  cellules 
germinates  qui  sont  cilices  et  doubl6es  d'une  mince  membrane  anhiste. 
Ces  cellules  evoluent  en  spermatoblastes  disposes  en  petits  amas  qui  se 
detachent  pour  tomber  dans  la  cavite  centrale  ou  ils  sont  mis  en  circu- 
lation par  les  cils  vibratiles  avant  la  maturite  des  spermatozoides.  Le 
canal  deferent  (c.  gt.  ^)  est  silu6  entre  le  testicule  et  la  paroi  externe 
du  corps;  il  se  renfle  en  bas  en  une  v^siciile  seminale  avant  de  remonter 
quelque  peu  pour  s'ouvrir  au  dehors;  en  haut  il  debouche  dans  la  cavity 
du  testicule  vers  le  tiers  superieur  de  la  face  externe  de  celui-ci.  II  n'a 
pasde  couche  musculaire  propre,  mais  le  faisceau  musculaire  {35,  fig.  6) 
qui  occupe  le  fond  de  la  cavity  de  la  queue  s'etend  entre  lui  et  le  testicule 
et  paratt  destine  k  mouvoir  ces  organes  (*). 

m  II  y  a  une  certaine  diffirulte  (^interpretation  clans  les  rapports  des  glandes  sexuelles 
avoc  la  cavite  g^nerale.  La  question  est  dc  savoir  si  ces  organes  ont  des  parois  et  des  cavit^s 
propres  et  sont  en  continuity  avec  leurs  conduits  on  sMls  n'ont  d' autre  paroi  et  d^aulre  cavite 
que  celles  des  parties  des  corps  qu'ils  occupent.  Dans  ce  cas,  leurs  conduits  s'ouvrant  dans 
le  coelome  pourraient  plus  facilement  Hrc  interpr(!'t('^s  comrae  organes  segmentaircs,  et  Tanimal 
lui-meme  comme  un  Ver  annel6.  11  r^sultc  dos  recherches  de  (jOURRET  que,  pour  Tovaire  au 
moins,  Hertwig  s'est  trompi^  et  que  cet  organe  a  une  paroi  propre  et  est  en  continuity  directe 
avec  Toviducle.  Gourret  n'a  pas  trouve  non  plus  les  fentes  par  lesquelles  les  spermatozoides 
passeraient  d'apres  Grassi  de  Toviducte  directement  dansTovaire.  Ccpendant,  ses  dessins  ne 
montrent  pas  Tepithil^lium  pyritonyal  ind^pendant  deTovaire  et  la  membrane  anhiste  de  celui-ci 
semble  n'^trequ'unebasale,  plus  epaissc  peut-^tre,  mais  de  meme  nature  que  celledu  testicule. 
En  outre,  pour  les  petites  esp5ces,  on  semble  s*accorder  a  admetlre  Tabsence  de  paroi 
ovarienne  propre. 

Quant  au  testicule,  il  semble  bien  qu'il  n'ait  vraiment  pas  de  paroi  propre  ou  plut6t  qu'il 
n'y  ait  pas  sous  la  basale  qui  soutient  son  epithelium  germinal  un  6pithelium  periton^'al.  La 
rioison  de  separation  entre  les  deux  cavit6s  caudales,  reste  du  feuillet  m^sodermique  de 
rintestin  terminal  (V.plus  loin,  au  developpement),  est  entierement  conjonctive.  Mais  tout  cela 
ne  nous  semble  pas  constituer  une  difference  essentielle  car,  dans  Tun  et  Tautre  organe,  les 
T'l^ments  germinaux  proviennent  surement  des  seules  quatre  cellules  sexuelles  primitives  et 
lour  cavity  est  une  partie  de  Tarchenteron  primitif.  Peu  imports  d5s  lors  que  les  yitaents 
mesodermiques  sous-jacents  aient  evolue  ici  en  lame  conjonctive,  ailleurs  en  muscles,  ailleurs 
encore  en  epithelium  pyritonyal. 
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Physiologie. 

L'animal  essentiellenient  marin  et  p61agique,  d'ordinaire  superficieL 
mais  pouvant  descendre  jusqu*a  plusieurs  centaines  de  mfelres  (1300°), 
se  montre  parfoisen  quantite  incroyable.  II  se  meut  au  moyen  des  mouve- 
ments  gen^raux  imprimis  a  son  corps  par  la  contraction  brusque  de  ses 
bandes  musculaires.  Les  nageoires  sont  immobiles  et  ne  servent  que 
de  balanciers.  On  le  voit  quelquefois  se  coUer  aux  objets  etrangers  etil 
semble  naturel  de  supposer  que  cette  fixation  temporaire  soit  due  a  la 
s^cr^tion  des  cellules  glandulaires  de  la  peau.  Mais  on  a  observe  ce 
ph^nomfene  chez  des  espfeces  qui  semblaient  d^pourvues  de  ces  glandes, 
en  sorte  qu'il  reste  quelques  doutes  sur  ce  point. 

II  n'est  pas  phosphorescent. 

II  se  nourrit  des  petits  6tres  vivants  qui  constituent  le  plankton  mi- 
croscopique,  Diatom^es,  Infusoires,  Copepodes;  on  en  a  vu  avaler  d'aii- 
tres  Chaetognathes  de  plus  petite  taille.  Ses  crochets  mobiles  peuvent, 
grAce  a  la  direction  variee  des  faisceaux  musculaires  constituant  le  bulbe 
cephalique  oil  ils  sont  implantes,  s*6carter  et  se  rapprocher  de  maniere 
h  saisir  et  k  dilacerer  entre  eux  les  proies  que  Tanimal  vient  4  heurter 
de  la  t6te  dans  son  rapide  mouvement. 

D6veloppement. 

(FIG.  424) 

Les  (Bufs  sont  pondus  a  toutes  6poques  de  Tann^e  aprfes  Kcondation 
int6rieure,  prot6g^s  par  une  enveloppe  g^latineuse.  Malgr^  une  pro- 
portion assez  notable  de  lecithe,  leur  division  est  totale  et  6gale  et  abou- 
tita  uneblastula  reguli^re,  a  hautes  cellules  prismatiquesentourant  une 
etroite  cavity  de  segmentation.  Bientdt,  I'h^misphere  inKrieur  s'inva- 
gine  et  Ton  a  une  gastrula  dont  le  blastopore  se  retrecit  rapidemenl. 
Au  fond  de  Tarchenteron  deux  cellules  genitales  primitives  (A,  g,)  se 
distinguent  bientot  par  leur  grosseur  du  reste  de  Tendoderme.  Le  plan 
passant  entre  elles  et  par  le  blastopore  (blsp.)  repr^sente  le  plan  sagittal 
du  corps.  Ces  deux  cellules  se  separent  de  Tendoderme,  passent  dans 
la  cavit6  archent^rique  et,  aussit6t,  se  divisent  et  en  donnent  quaire 
disposees  en  une  seule  rangee  transversale,  les  deux  externes  sont  les 
rudiments  des  deux  ovaires  (B,  ^.),  les  deux  internes,  ceux  des  tesli- 
cules  (B,  g\).  Une  si  precoce  separation  des  rudiments  g^nitaux  est  rare 
et  digne  d*allirer  Fatten tion. 

En  m^me  temps  qu'a  lieu  cette  division,  I'endoderme  primilif  se 
soul^ve  k  droite  et  k  gauche  du  plan  median,  au  fond  dela  cavite  archen- 
terique  et  forme  \k  deux  replis  parall^les  (/?,  en,)  qui  divisent  le  haut  de 
la  cavit6  archent6rique  en  trois  compartiments,  un  median  compris  entre 
eux  et  deux  lat^raux.  Le  median  repr^sente  Tintestin  moyen  et  les  deux 
latiraux,  la  cavite  g6ncrale.  Le  feuillet  interne  de  ces  deux  replis  forme 
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Tendoderme  d6finitif,  tandis  que  leur  feuillet  externe  repr^sente  la  lame 
m^sodermique  splanchnopleurale  et  que  le  reste  de  rendoderme  primitif 
repr^sentele  feuillet  m^sodermique  somatopleural.  Bientdt,  le  blastopore 
se  ferme(C),  et  une  invagination  stomodteale  (B,  b.)  se  forme  au  p6le  su- 
perieur  de  Tembryon  pour  donner  naissance  a  la  bouche  et  au  pharynx 
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CH.ETOGSATHIA. 
Developpeineiil  (im.  Herlwig). 

a  F.,  stados  siircossifs  dii  di'Volo|>p«Tnont  roprt'sontos  cn  coupe  Iransvcrsalo  passant  par 
I'axo  C.  Coupo  transvcrsalo  perpcndiciilairc  a  I'axe  au  stadc  repr<!jsento  dans  la  figure  D.  ; 
b.,  boucho ;  blsp.,  blastopore  ;  ect.,  octodcrnic  ;  «n.,  ondodcrmo ;  f^.,  gf'.,  cellules  g«5ni- 
tales ;  men.,  indsodermo. 

qui  se  mettent  en  communication  avec  Tintestin  moyen.  Celui-ci,  en  se 
d6veloppant  en  longueur,  refoule  d'abord  sur  les  c6tes,  dans  la  cavite 
gen6rale,  les  cellules  genitales  qui  se  placent  deux  d'un  c6tc,  deux  de 
Tautre,  la  cellule  ovarienne  en  haut  (D,  g,),  la  cellule  testiculaire  en  bas 
(D,  g') ;  puis  il  atteint  le  fond  de  la  cavity  archent^riquc  (E)  en  sorte  qu'en 
ce  moment  il  n'y  a  point  de  region  caudale.  Mais,  tandis  que  le  reste 
du  lube  digestif  s'ach^ve,  la  portion  inferieure  s'arrdte,  sa  lame  endo- 
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dermique  se  detruit  et  sa  lame  mesodermique  splanchnopleurale  persiste 
seule  pour  former  la  cloison  verticale  de  separation  entre  les  deux  com- 
partiments  de  la  queue  (F),  tandis  qu'un  anus  secondaire  s'ouvre  au  point 
voulu.  Ainsi  se  forme,  par  un  processus  secondaire,  la  queue  dans  laquelle 
descendent  les  cellules  testiculaires  pour  s'y  developper.  Dans  la  region 
du  tronc,  les  deux  sacs  mesodermiques  se  rejoignent  en  avant  et  en 
arri^re  de  I'intestin  pour  former  les  mesenteres  verticaux  du  tronc  (G). 
On  ne  sait  pas  bien  comment  se  forment  les  cloisons  transversales.  II  y 
a  aussi  des  divergences  d'opinion  relativement  a  Texistence  d'une  paire 
de  diverticules  cephaliques  de  la  cavity  gen^ralc,  diverticules  dont  les 
parois  formeraient,  d'aprfes  Butschli,  les  muscles  cephaliques,  tandis  que 
d'aprfes  Hertwig  il  n'y  aurait  rien  de  pareil.  En  tout  cas,  dans  le  corps,  le 
feuillet  somatopleural  forme  les  muscles  pari^taux. 

Le  systfeme  nerveux,  du  moins  le  ganglion  ventral,  se  forme  nelte- 
ment  par  differenciation  d'un  epaississement  ectodermique  localise,  sans 
separation  ullerieure,  le  systeme  nerveux  restant  toujours  dans  cetle 
condition  primitive  de  fusion  avec  Tectoderme.  On  ne  sait  point  malheu- 
reusement  comment  se  forment  les  conduits  g^nitaux  ni  s'ils  repre- 
sentent  des  organes  segmentaires,  constatation  qui,  cependant,  serait 
utile  pour  Tinterpretation  de  la  segmentation  du  corps.  Les  nageoires  se 
forment  par  une  simple  extension  de  Tepiderme  et  leurs  baguettes  chiti- 
neuses  sont  produites  par  une  secretion  de  la  face  profonde  de  ce  feuillet. 

Le  developpement  est  trfes  rapide.  L'animal  eclot  semblable  aux  pa- 
rents et  n'a  qu'a  grandir. 

GENRES 

(Tous  marins,  pela^iques,  se  rencontrant  dans  presque  toutes  les  mers.) 

Spadella  (Langerhans).  C'est  notre  type  morphologique.  11  est  caracterise 
g^neriquementparsa  forme  relativement  courte,la  longueur  de  sa  queue 
k  peu  pres  egale  a  celle  du  tronc,  par  sa  paire  unique  de 
nageoires  laterales  situees  a  Tunion  du  tronc  et  de  la  queue, 
par  r^paississement  de  Tepiderme  sur  les  parties  laterales 
du  tronc,  et  par  la  disposition  de  ses  faisceaux  de  crochets. 
Une  espfece  (S.  cephaloptera)  nest  pas  p^lagique  et  vit 
dans  la  vase  et  parmi  les  Algues  auxquelles  elle  fixe  ses 
(Eufs  par  un  prolongement  de  leur  enveloppe  g61atineuse 

(0,3ii0n'n»). 

Sagitta  (Slabber)  (fig.  425)  est  de  forme  plus  elanc6e,  a  deux 
paires  de  nageoires  laterales  et  point  d'^paississement  epi- 
dermique  lateral  (10  k  470™™). 

Krohnia  (Langerhans)  a  le  tronc  plus  long  que  la  queue,  n'a  sa^tta 
qu^une  paire  de  nageoires  laterales,  mais  s'etendant  tout 
le  long  du  tronc  et  de  la  queue;  pas  d'^paississement  ^pi-  *° 
dermique  lateral,  et  un  seul  rang  de  petits  crochets  cephaliques,  outre 
les  grandes  Opines  qui  s'insferent  dans  le  repli  preputial  (40  k  40n»«»). 
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Affinit68. 


On  a  atiribu^  a  ce  petit  groupe  aberrant  les  afOnil^s  les  plus 
di verses. 

Avec  les  CoDlent(5r6s,  0.  Hertwig  leur  trouve  des  analogies  en  raison 
de  la  ressemblance  que  presentent,  surtout  k  un  certain  moment  du 
d^veloppement,  le  coelome  et  le  tube  digestif  pourvu  de  ses  m^sen- 
teres,  avec  les  cavites  gastro-vasculaires  d'une  Actinie  (comp.  la  figure 
avec  la  coupe  sagittate  d*une  Actinie).  On  sait  le  peu  de  valeur  qu'ont 
de  tels  rapprochements  chez  des  6tres  dont  revolution  ulterieure  devient 
si  diff^rente. 

Avec  les  Nematodes,  ils  ont  de  commun  Thabitat,  le  tube  digestif,  et 
surtout  la  musculature,  ainsi  que  certaines  phases  du  d^veloppement, 
et  c'est  de  ces  6tres  qu'on  les  rapproche  le  plus  ordinairement.  Mais  le 
systfeme  nerveux,  Tappareil  excr^teur,  les  organes  g^nitaux  ainsi  que 
le  cloisonnement  de  la  cavite  g^n^rale,  etablissent  entre  eux  des  diffe- 
rences capitales. 

Ils  seraient  peut-6tre  un  peu  moins  eloign^s  des  Echinodferes,  qui 
ont  une  armature  buccale  analogue  et  presentent  aussi  un  commence- 
ment de  segmentation  du  corps. 

Des  Ann^lides,  ils  se  rapprochent  precisement  par  ce  commencement 
de  cloisonnement  de  la  cavite  generate,  et  Tassimilation  deviendrait  plus 
etroite  si  Ton  pouvait  demontrer  la  nature  segmentaire  des  canaux 
sexuels. 

0.  Hertwig  a  insiste  sur  la  ressemblance  avec  Polygordius  par  la 
disposition  des  organes  sur  la  coupe  transversale,  par  Tarrangement  des 
muscles  et  Torigine  embryogenique  des  organes  genitaux. 

Nous  ne  ferons  que  rappeler  pour  m^moire  les  rapprochements 
tentes  par  Metchnikof  avec  les  Echinodermes,  Brachiopodes  et  Ent^rop- 
neustes  sous  le  nom  diAmbulacraria;  par  Milne-Edwards  avec  les  Mol- 
lusques,  le  prepuce  repr^sentant  la  t6te,  et  la  t^te  avec  ses  epines  une 
radula;  par  Grassi  avec  les  Arthropodes,  en  raison  d*une  loinlaine  ana> 
logie  dans  la  disposition  du  systeme  nerveux;  enfin  par  Meissner  avec 
les  Vertebras,  opinion  abandonnee,  puis  reprise  par  Jourdain,  qui  reunit 
les  Chaetognalhes  aux  Enteropneustes  et  aux  Tuniciers  sous  le  nom  de 
ProveiHebres, 

Ce  sont  les  analogies  avec  les  Echinoderes,  les  Nematodes  et  les 
Annelides  qui  sont  les  moins  lointaines,  mais  les  Cha)tognathes  n'en 
restcnt  pas  moins  un  groupe  fort  isole  parmi  les  Vers,  raison  de  plus 
pour  nous  de  le  placer  parmi  les  Vers  aberrants  ou  Vermidiens. 


252 


BRACHIOPODBS 


7-  Classe 

BRACHIOPODES.  -  BRACHIOPODIA 

[Brachiopoda  (DumAril)  ;  —  {Paluobranchiata  (de  Blainville)  ; 

—  PALuoBRANCHfA  (Menke)  ;  —  Brachjonopoda  (Bronn)  ; 
—  Brachionacephala  (Bronn);  —  Bracuionoconch^  (Bronn); 

—  Spirobrachiophora  (Gray);  —  Spirobranchia  (Hackel). 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

(PI.  86  k  40  ET  FIQ.  426  a  623) 

Anatomie. 

Nous  prendrons  pour  type  une  forme  moyenne  bien  normale,  qui 
est  en  m6me  temps  un  des  genres  les  plus  connus  et  les  mieux  studies 
de  I'ordre  des  Testicardides  qui  est  le  plus  important  et  le  plus  nombreux 
de  la  classe  :  ce  sera  le  genre  Magellania  (Waldheimia). 

Ext^riear.  Orifices.  —  L  animal  se  prescnte  au  premier  coup  d'oeil 
sous  Taspect  d'un  Ac6phale  Lamellibranche  et,  plus  sp^cialement,  d  un 
Fig.  426.  Cardium  de  petite  laille  (fig.  426).  C'est  la  m6me  co- 

quille  bivalve,  orn^e  de  mfeme  de  c6tes  radiaires  par- 
tant  des  crochets.  Mais  cette  impression  est  bientot 
modifi^e  d^s  qu'on  s'apergoit  que  la  coquille  n'est  pas 
libre,  mais  fixee  par  un  court  pedoncule  qui  sort  du 
crochet  saillant  et  perfore  de  Tune  des  valves  (36  et 
37,  fig,  5,  pd.).  On  pourrait  croire  alors  avoir  affaire 
k  une  Anomie  et  de  fait  cet  6tre,  ou  du  moins  un 
BRACHIOPODIA  geurc  voisiu,  en  1766,  a  6t6  6tudi6  et  decrit  par  Pallas 
(Type  morphoiog.).  sous  le  nom  A'Anomia,  Mais  laissons  Tanimal  s'ouvrir 
^cTquiiiTluo^^^^  doJ"  ®^  ^^"s  apercevrons  dans  renlre-bdillement  des  valves 
une  paire  de  grands  bras  cirriferes  qui  ne  ressemblent 
a  rien  de  ce  qui  existe  chez  les  Acephales.  Disons  tout  de  suite  que  la 
ressemblance  avec  ces  animaux  est  toute  superficielle  et  abandonnons 
cette  comparaison  pour  examiner  notre  type  en  lui-m6me. 

Les  deux  valves  se  distinguent  Tune  de  Tautre  par  le  fait  que  Tune 
d'elles  est  plus  grande  et  deborde  Tautre  de  toute  la  hauteur  de  son 
crochet  tres  saillant  et  perc^  au  sommet  d'un  trou  {foramen)  pour  laisser 
passer  le  pedoncule;  elles  ne  sont  pas  droile  et  gauche,  mais  dorsale  et 
ventrale;  le  plan  sagittal  du  corps  ne  passe  pas  entre  elles,  mais  les  coupe 
toules  les  deux  par  le  milieu.  La  grande  valve  est  ventrale,  ia  petite 
dorsale.  Pour  metlre  Tanimal  dans  sa  position  morphologique,  il  faut 
placer  le  pedoncule  en  has  et  la  valve  ventrale  en  avant.  L'espace  trian- 
gulaire  compris  entre  le  sommet  perce  du  crochet  de  la  valve  ventrale 
et  la  ligne  d'articulation  des  deux  valves  {bord  cardinal)  est  ordinai- 
rement  aplati  ou  d^prime,  marqu6  de  stries,  et  a  regu  le  nom  A'area. 
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BHACHIOPODIA 

(TYPB  MORPHOLOaiQUE) 


b.j  boucho; 

br,  a,,  portion  ascrudaate  du  bras  gauche; 
br,  d.f  portion  doscendante  du  bras  gauche; 
br.  s.f  portion  spirale  du  bras  gauche ; 
c/r.,  cirres; 

c/.;  cloison  inter brachiale ; 

cn.  m.f  sinus  marginal  du  manteau; 

COB.,  coeur; 

cut.f  cuticule  chitineuse  du  p<'Kionrule; 

BBt.f  estomac; 

Ig.j  ligament  p^donculairo ; 

/k.,  levrc  brachiale; 

mol.  ab.f  muscle  abductiw  suptTieur ; 

mcL  ab.  L,  muscle  abductcur  inferieur ; 


mol.  ad»,  muscles  adducti>urs; 

mcl.  ro,  d.,  muscle  rotateur  dorsal ; 

mcl,  ro.  V,  muscle  rotateur  ventral ; 

mst.  (/.,.mesent^re  dorsal; 

mst  g.  p.f  m&smlkTB  gastroparidtal ; 

mst.  ip.f  meseat^re  il^pari^tal; 

mst.  v.f  mesent^re  ventral ; 

(BS.,  opsophage ; 

0,  t.,  conduits  h(^patiques; 

p.,  papilles  du  manteau  dans  les  canalicules 

de  la  coquille. 
pd,,  p^doncule; 
s,)  soies  du  bord  du  manteau. 


Fig.  1.  Coupe  sagittalo.  Le  tul>e  digestif  ot  le  m^sent^re  onl  ^t«^  respect^;  les  cirres  de  la 
portion  spirale  du  bras  gauche  ont  ete  coupes  a  leur  base  (Sch.). 
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Get  area  forme  la  paroi  dorsale  du  crochet  de  la  valve  ventrale  et  par 
consequent  la  paroi  dorsale  du  canal  que  parcourt  le  p^doncule  a 
rint^rieur  du  crochet.  L'area  n'est  pas  ^nliferement  ferme  par  une  sub- 
stance calcaire  continue  avec  celle  du  reste  de  la  valve :  sa  partie  m^- 
diane  manque  sur  une  cerlaine  largeur;  mais  Torifice,  delthyrium,  qui 
en  resulterait  est  ferme  par  une  sorte  de  volet  a  deux  lames  symitriques 
que  Ton  appelle  le  deliidium  (37,  fig,  3,  dl.)  et  qui  forme,  depuis  le  trou 
pedonculaire  jusqu'a  la  ligne  cardinale,  sur  une  largeur  notable,  la  sur- 
face de  Tarea  (*).  Le  pedoncule  est  une  courte  tige  cylindrique,  non  cal- 
cifi^e  comme  la  coquille,  mais  ferme  et  rev^tue  d'une  ^paisse  couche 
chitineuse  (36,  cut,)  qui  se  termine  en  bas  par  une  surface  61argie  sou- 
dee  au  support.  En  haut,  il  pen^tre  dans  la  coquille  par  le  trou  decrit 
plus  haut  pour  s'attacher  k  elle,  mais  assez  profond^ment,  de  mani^re 
a  para! Ire  plus  ou  moius  long  selon  qu'il  est  moins  ou  plus  enfonce 
dans  le  corps. 

Quand  les  valves  sont  fermees,  on  ne  voit  rien  de  plus  que  la  ligne 
suivant  laquelle  elles  s'adaptent  exactement  Tune  a  Tautre  et  qui,  de 
cbaque  cdte,  aboutit  imm6diatement  au-dessus  du  deltidium.  Quand 
elles  s'ouvrent,  on  voit  sortir  des  soies  (36  et  37,  fig.  3,  s.)  implantees 
au  bord  libre  du  manleau  et  on  apergoit  vaguement  Tappareil  brachial, 
mais  leur  entre-b^llement  est  si  limite  qu'il  est  ndcessaire  de  les  ouvrir 
de  force  ou  de  les  supposer  transpareutes  pour  mettre  a  jour  ce  qui  est 
cache  par  elles  et  qui,  morphologiquement,  fait  encore  partie  de  1  exte- 
rieur  de  Fanimal. 

On  voit  alors  que  le  corps  proprement  dit  n'occupe  qu'i  peine  le 


(^)  II  n*y  a  pas  toujours  un  deltidium.  L'ouverlure  de  la  paroi  dorsale  du  crochet  ventra 
peut  C'tre  completement  libre  et  donner  passage  au  pedoncule  (fig,  427.  a^  (Or//iw,  Tropido- 
leptm"^  ou  etre  ferniee  parlielleiuent  par  une  simple  lamelle  calcaire^,  non  formee  de  deux  pieces 
roninie  le  deliidium  >rai 
et  sou(lec  aiix  deux  bords 
do  Touverture,  que  Ton 
appelle  pseudodeltidium 
(b)  [Orthisina,  Leptxna, 
(*tc.  .  Le  cas  oii  le  pedon- 
cule passt^  par  Torifice, 
delthyrium,  situ6  au  mi- 
lieu do  Tarea  est  m6me 
une  condition  primitive; 
et  c'est  en  reculant  pro- 
gressive raent  que  le  pMuncule  arrive  a  passer  par  le  sonimet  du  crochet,  laissant  libre  le 
delthynum  qui  alors  se  ferme  par  un  deltidium  ou  un  pneudodeltidium.  Le  deltidium  peut, 
lors<|u'il  est  present,  elre  redidt  a  deuv  pelites  pieces  triangulaires  qui  ne  se  rrjoigni*nt  pas 
sur  la  ligne  mwliane  et  par  consc'-quent  ne  ferment  pas  completement  I'ouverlure  dellidiale : 
on  le  nonuue  alors  deltidium  discret,  deltidium  discretum  (c)  [TerebratellaV,  il  peut  aussi 
s'etendre  sur  toute  la  largeur  de  Ti'spaco  di^tidial  sans  pour  cela  former  paroi  de  I'orifice 
apical  par  letpiel  passe  le  pMoncule,  ce4  orifice  etant  enlierement  limite  par  la  valve  Nenlrale: 
on  Kappelle  alors  deltidium  tangent,  deltidium  aectanH  [d]  (Terebratula)\  celui  de  notre  type 
est  le  deltidium  embroiisatU,  deltidium  amplevtens  ^e). 


Fig.  427. 

^^^^'^ 

Formes  di verses  de  I'orifice  pedonculaire  (Sch.). 
a,  area  sans  doltidium  ;  b,  pscudodcUidium ;  c,  delUdium  discretum; 
d,  deltidium  sectans  .  e,  deltidium  amplectcns. 
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quart  inf^rieur  de  la  cavity  de  la  coquille.  Get  espace  occupy  par  le 
corps  est  Daturellement  limits  en  haut  par  la  parol  du  corps  qui  s'^tend 
d'une  valve  a  Tautre  comme  ^une  membrane  transversale  perc6e  de 
trois  orifices  :  un  central,  la  bouche  (36  et  37,  fig,  2,  fa.)  et  deux  lal6raux 
symdtriques  (37,  fig.  2,  o.  sg.),  situ6s  pas  trfes  loin  de  la  bouche  et  tres 
petits,  qui  sontles  pores  segmentaires  servant  en  mfeme  temps  d'orifices 
genitaux,  miles  ou  femelles  selon  les  individus,  car  les  sexes  sont 
s^pares. 

11  n'y  a  pas  d^anuSy  mais  ce  n'est  pas  la  un  caractfero  absolu  de  la 
classe,  car  nous  verrons  que,  dans  Tordre  de  EcardideSj  cet  orifice 
existe. 

La  paroi  libre  du  corps  ne  s'arrfete  pas  au  point  ou  elle  rencontre  les 
valves  :  ft  ce  niveau,  elle  se  r^flechit  vers  le  haut  et  les  tapisse  d'un 
repli  entiferement  comparable  au  manteau  des  Ac^phales  et  qui  a  re<;u  le 
m6me  nom.  Ce  manteau  arrive  jusqu'au  bord  libre  des  valves  ou  il  se 
termine,  comme chez  les  Ac^phales,  par  un  bord  ^paissi,  libre.  C'est  seule- 
ment  un  pen  au  dela  de  ce  bourrelet  palleal  (36,  en.  m.)  que  le  man- 
teau, apres  un  court  trajet  retrograde,  s'attache  a  la  coquille  et  s'arrdte. 
Dans  ce  bord  libre  epaissi  du  manteau,  s'insferent  des  soies  (s.)  disposees 
de  chaque  c6te  en  une  seule  rangee  continue.  Ce  sont  elles  que  nous 
avons  vu  sortir  par  Tentre-baillement  des  valves;  quand  la  coquille  se 
ferme,  elles  rentrent  a  Tint^rieur  par  la  retraction  du  repli  palleal  qui 
les  porte. 

L'espace  intervalvaire  non  occup6  par  le  corps,  c'est-a-dire  la  caviU 
palleale  occupant  plus  des  trois  quarts  de  Tespace  intervalvaire,  est  occupe 
par  un  organe  important  et  caract^rislique,  les  bras  (36,  br.a.,  br.  d., 
br,  s.)  qui  cachent  tout  le  reste  et  qu'il  est  presque  necessaire  d'enlever 
(37,  fig.  2)  pour  bien  voir  la  bouche  (fa.)  et  le  reste  de  la  face  libre  du  corps. 

Les  bi^as  semblent  trfes  faciles  ft  comprendre  lorsqu'on  en  lit  une 
description  abregee  qui  nous  les  pr6sente  comme  partant  des  coins  de  la 
bouche,  se  contournant  en  spirale  dans  la  coquille  et  parcourus  par  un 
sillon  cirrifere  qui  se  continue  avec  la  bouche.  II  n'en  est  pas  de  m6me 
si  Ton  veut  avoir  une  notion  precise  de  leur  disposition  et  de  leurs 
rapports. 

Pour  arriver  a  les  faire  comprendre,  supposons-les  d'abord  deroules 
et  etendus  verticalement.  lis  se  presentent  alors  comme  une  paire  de 
longs  prolongements  coniques,  terminus  en  haut  en  pointe  fine,  inseres 
en  bas  par  une  large  base  sur  la  paroi  libre  du  corps,  ft  droite  et  ft  gauche 
de  la  bouche  (37,  fig,  fa.),  un  pen  en  arriere  de  celle-ci;  ils  sont  si 
longs  que,  dans  cot  etat,  ils  s'avancent  loin  hors  de  la  coquille.  Leur  face 
externe  est  creus^e  d'une  profonde  goiUtiere  ou  sillon  brachial  (sll.)  donl 
le  bord  anterieur  est  muni  d'une  membrane  saillante  appel^e  leure  bra- 
chiale  (/v.),  tandis  que  son  bord  dorsal  porle  une  double  rangee  de  cirm 
brachiaux  (dr.).  Ceux-ci  sont  des  prolongements  membraneux  tenlacu- 
liformes,  souples,  trfes  mobiles,  plus  longs  que  le  bras  n'est  epais.  Les 
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deux  rangees  sont  trfes  rapproch^es  Tunc  de  Tautre.  Vers  le  bout,  bras, 
cirres,  levre  et  sillon  finissent  par  disparaitre  aprfes  avoir  progressive- 
ment  diminu^  de  taille.  A  la  base,  le  bras  proprement  dit  s'arrfete,  mais 
les  organes  de  sa  face  externe  continuent  et  se  dirigent  vers  la  bouche 
en  passant  en  avant  de  la  base  du  bras  :  le  sillon  va  ainsi  se  confondre 
avec  les  coins  de  la  bouche;  la  Ifevre  brachiale  se  continue  avec  celle 
du  c6te  oppos^,  en  passant  en  arriere  de  la  bouche  etlui  formant  une 
levre  buccale  qui  est  posterieure  ou  dorsale  pour  cet  orifice;  enfin  les 
cirres  se  continuent  aussi  avec  ceux  du  c6t6  oppos6,  mais  en  passant 
en  avant  de  la  bouche,  formant  ce  qu'on  appelle  les  cirres  buccaux  situes 
au  bord  ventral  de  la  bouche. 

Mais  les  bras  ne  sont  pas  ainsi  deroul^s  :  ils  sont  contourn^s  et 
enroules  de  maniferes  tres  diverses  selon  les  genres,  tantdt  directement 
en  spirale,  tantdt  suivant  des  dispositions  sp^ciales  plus  ou  moins  com- 
pliqu^es.  Leur  disposition  fondamentale  est  Tenroulement  en  helice, 
mais  ces  dispositions  sp^ciales  sont  tr^s  variables.  Examinons  celles  qui 
sont  realisees  chez  noire  type,  sans  les  donner  pour  cela  comme  plus 
primitives,  car  elles  sont,  au  contraire,  modifi^es  par  des  complications 
secondaires. 

Ici,  done,  les  bras  montent  d'abord  non  pas  lout  a  fail  verticalement 
dans  la  direction  que  nous  leur  avons  suppos^e;  mais  en  decrivant  une 
courbure  laterale  parallele  au'bord  de  la  coquille,  c'est-4-dire  iconcavite 
interne  (37,  fig.  3,  br,  a.) ;  dans  le  sens  antero-posterieur,  ils  ne  sont 
pas  courbes,  mais  se  tiennent  plus  pr^s  de  la  valve  dorsale  que  de  la 
ventrale  (36,  br.  a.)-  Un  peu  au  dessous  du  bord  de  la  coquille,  ils  re- 
viennent  brusquement  en  sens  inverse  vers  le  has,  formant  une  portion 
descendante  ou  reflechie  ou  recurrente  {br.  d.),  tandis  que  la  premifere 
partie  du  parcours  formait  une  portion  ascendante  ou  directe.  La  portion 
reflechie  descend  le  long  du  bord  anterieur  ventral  de  la  portion  directe, 
mais,  avant  d'arriver  i  la  bouche,  elle  s'en  dearie  legferement  pour  se 
porter  un  peu  en  dedans  et  se  continue  en  decrivant  une  spirale  situee 
parallelement  a  celle  du  cdte  oppos6  dans  un  plan  vertical  antero-pos- 
terieur :  c'est  \dL portion  spirale  des  bras  {br.  S.). 

L'enroulement  est  tel  que,  partant  de  leur  origine  a  Textremit^ 
inferieure  de  la  portion  r6fl6chie,  la  courbe  se  porte  successivement  : 
en  avant,  en  haul,  en  arriere,  en  bas  et  ainsi  de  suite.  Ces  portions 
spirales  sont  trfes  d6velopp6es,  s'6tendant  en  hauteur,  presque  de  la 
bouche  au  sommet  de  la  coquille  et,  en  ^paisseur,  d'une  valve  k  Tautre, 
en  passant  entre  les  portions  non  spirales  droite  et  gauche.  Sur  les 
portions  spirales,  le  sillon,  la  Ifevre  et  les  tentacules  ne  sont  plus  situes 
a  la  face  externe  des  bras,  celle  qui  regarde  en  dehors  par  rapport 
au  plan  sagittal  du  corps,  mais  suivent  le  bord  externe  de  la  courbe, 
c'est-&-dire  celui  des  deux  bords  parallelement  enroules  qui  est  le  plus 
eloign^  du  centre  de  courbure. 

Ce  ne  sont  la,  en  somme,  que  des  particulariles  peu  imporlanles  du 
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mode  d'enroulement  que  nous  avons  dit  6tre  si  vari^.  Mais  il  s'y  ajoute 
deux  autres  modifications  qui  nous  ^loignent  davantage  du  plan  primitif 
simple  repr^sent^  par  Tenroulement  regulier  spiral  ou  en  helice  conique 
k  spires  libres  comme  chez  Rhynchonella  ou  Spirifer,  La  premifere  de 
ces  modifications  consiste  en  ce  que  les  portions  directe  et  r^fl^chie  ne 
sont  pas  seulement  en  contact  Tune  avec  Tautre,  mais  se  soudent  entre 
elles  en  une  seule  tige  qui  se  termine  en  haut  par  une  extr^mite  libre 
obtuse  et,  en  bas,  se  bifurque  en  deux  branches  trfes  inegales,  Tune 
dorsale,  courte  et  grosse,  qui  forme  la  base  de  la  portion  ascendante  et 
se  comporte  comme  nous  avons  dit,  Tautre  ventrale  courte  et  plus  mince 
qui  repr^senle  Textr^mite  inf^rieure  de  la  portion  r^fl^chie  el  se 
continue  avec  la  portion  spirale.  Dans  la  tige  situ6e  au-dessus  de  la 
bifurcation,  les  portions  directe  et  reflechie  ne  sont  pas  seulement 
soud^es,  elles  sont  fusionnees  et  se  penfetrent  comme  si  on  avait 
enlev6  les  parois  en  contact  avant  d'operer  la  soudure.  Cette  tige  se 
trouve  6tre  plus  large  dans  le  sens  anl^ro-post^rieur  qu'^paisse  de 
droite  k  gauche  et  sa  face  externe  est  parcourue  par  deux  goutlieres 
brachiales  (39,  fig.  7,  s/7/.),  deux  Ifevres,  deux  rang^es  doubles  de  cirres 
qui  se  continuent  au  sommet  les  unes  avec  les  autres,  tandis  qu'4  la 
base  elles  se  s6parent  pour  suivre,  Tune  la  branche  de  bifurcation  dor- 
sale  vers  la  base  du  bras,  Tautre  la  branche  ventrale  vers  la  portion 
spirale  avec  laquelle  elle  se  continue. 

La  seconde  modification  consiste  dans  Taddition  d'une  membrane 
qui  s'^tend  transversalement  d'une  portion  spirale  k  celle  du  cdte  oppose, 
r^unissant  leurs  bords  internes  en  regard  Tun  de  Tautre.  Cette  membrane 
(36  et  37.  c/.),  du  cota distal,  s*6tend  presqu'au  bout  de  la  spire;  du  cot^ 
proximal,  au  lieu  de  se  terminer  par  un  bord  libre  inferieur  k  la  base 
des  portions  spirales,  elle  se  continue  et  va  se  jeter,  en  arriere  de  la 
Oouche,  sur  la  paroi  libre  du  corps,  avec  laquelle  elle  ae  continue.  II  en 
resulte  qu'cn  avant,  la  bouche  communique  librement  avec  la  cavile 
palleale,  tandis  qu'elle  est  separee  de  la  portion  posterieure  de  cette 
cavite  par  la  membrane  en  question  qui  la  cache  quand  on  examine 
Tanimal  par  le  dos  (37,  fig.  5,  c/.).  D'ailleurs,  par  les  parties  lat^rales 
en  dehors  des  bras,  .de  m^me  qu'cn  haut  au-dessus  des  bras  spiraux, 
les  parties  dorsale  et  ventrale  de  la  cavity  palll^ale  communiquent 
librement  entre  elles. 

11  resulte  de  la  presence  de  cette  membrane  et  de  la  soudure  des 
portions  directe  et  reflechie  que  les  bras  sont  immobiles  ou  n'ont  que  des 
mouvements  tres  limites  et  ne  peuvent  nullement  s'etendre  au  dehors 
de  la  coquille.  Mais  ce  n'cst  pas  la  un  caractere  absolument  general  el, 
chez  quelques  genres,  Rhynchonella,  par  exemple,  ou  renroulemenl 
est  en  helice  conique  a  spires  libres,  les  bras  ont  ete  vus,  par  Morse, 
s'etendre  hors  la  coquille  jusqu'a  une  distance  de  4  centimetres  c'esl-a- 
dire  double  du  diametre  de  celle-ci. 

Coquille.  —  La  structure  de  la  coquille  est  la  m^me  pour  les  deux 
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valves,  mais  la  forme  est  fort  dill'dreute  et  doit  6tre  decrite  pour  chacune 
separ^ment. 

Valve  ventrale  (fig.  428).  La  valve  ventrale  est  plus  bomb6e  que  la 
dorsale  et  surtout  plus  grande,  s'ajus- 
tant  exactement  a  cetle  derniere  en  haut 
et  sur  les  cdtes,  mais  la  d^passant  en 
bas  de  toute  la  longueur  d'un  prolonge- 
ment  qui  correspond  au  crochet  des  co- 
quilles  d^Acephales  et  pent  recevoir  le 
m^me  nom,  mais  qui  est  ici  beaucoup 
plus  developpe. 

Nous  avons  decrit  plus  haut  ce  c7'o- 
chety  le  trou  pedonculaire  {o.)  et  le  delli- 
dium  (dl.).  Quand  on  a  enlev6  la  valve 
dorsale,  onvoit  qu'il  existe  encore  une 
parlie  importante,  c'estune  dent  articu- 
laire  {dt,)  form^e  par  une  apophyse  cal- 
caire  qui  prolonge  le  bord  de  la  coquille 
au-dessus  et  en  dehors  du  deltidium. 
Cette  dent,  plus  mince  que  le  bord  de 
la  coquille  dont  elle  se  d^tache,  est  en 
contrebas  de  la  surface  generale  et  se 
Irouve  par  consequent  recouverte  par 
la  valve  dorsale  quand  celle-ci  est  en 
place.  II  y  a,  en  outre,  des  impressions 

musculaires  multiples,  mais  il  est  pre- 
ferable de  les  d^crire,  ainsi  que  celles 
de  I'autre  valve,  a  propos  de  la  muscu- 
lature. 

Valve  dorsale  (fig.  429).  Plus  simple 
ext^rieurement  que  la  precedente,  la 
valve  dorsale  est,  a  Tint^rieur,  plus 
compliquee,  par  suite  de  la  presence  de 
trois  parties,  les  cavites  articulaires, 
Tapophyse  cardinale  et  Tappareil  apo- 
physaire. 

Une  cavite  articulaire  (g.)  est  d^ter- 
minee  de  chaque  c6te  par  la  presence 
d'une lamelle  triangulaire  qui,  au  niveau 
ou  se  trouve  la  dent  sur  la  valve  dor- 
sale, s'etend  dans  le  plan  de  separa- 
tion des  deux  valves  et  dont  le  bord 
interne  se  replie  sur  lui-m(ime  de  dedans 
en  dehors  et  de  haut  en  bas,  de  maniere 
a  determiner  une  petite  goultiere  aplatie  quiregardeenbas  eten  dehors. 


BBACHfOPODIA. 

Valve  ventrale  vue  du  cdte  interne  (Sch.) 

ab.,  imprussions  des  muscles  abdticteurs  su- 
porieurs  ot  inferieiirs ;  ad.*  impresnions 
dcK  muscles  adductcurs  supericurs  ct  infc- 
riours ;  ar.«  area ;  dl.,  deltidium  ;  dt.,  dent 
articulaire  ;  1.,  ligament  pedonculaire ;  o., 
orifice  pedonculaire  ;  pd.,  pedoncule. 


BRACIIIOPODIA. 
Valve  dorsale  vue  du  c6te  interne  (Sch.) 

a1».t  impressions  des  muscles  abducteurs; 
ad.,  impressions  des  muscles  adducteurs ; 
ap.  c,  apophyse  cardinale;  b.,  bande- 
letlc ;  cr.,  crura ;  g.,  cavite  articulaire. 
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La  dent  se  loge  dans  cette  cavity  et  cela  constitue  la  chamiere^  compa- 
rable, en  somme^  k  celle  des  Ac^phales,  mais  qui  en  diff^re  en  deux 
points :  1®  la  dent  et  la  cavite  au  lieu  d'etre  perpendiculaires  aux  valves 
leur  sont  parallfeles,  en  sorte  qu'au  lieu  de  permetlre  un  mouvement 
d'ouverture  indefini,  elles  arrfetent  ce  mouvement  dfes  que  la  dent  touche 
la  paroi  de  la  cavit6;  et  comme  cette  cavit6  n'est  gufere  plus  large  que 
la  dent,  la  coquille  pent  a  peine  s'entr'ouvrir.  En  cherchant  a  Touvrir 
davantage,  on  casse  in^vitablement  la  dent :  c'est  1^  un  caractere  commun 
i  tons  les  Brachiopodes  k  ohhTmhvQ  {Testicardida).  Laseconde  difference 
consiste  dans  Tabsence  du  ligament  elastique  qui,  chez  les  Acephales, 
fait  ouvrir  les  valves  d^s  que  Tanimal  cesse  de  les  maintenir  fermees. 
Ici,  ce  ligament  est  absent,  Touverture  et  la  fermeture  sont  Tune  el 
Tautre  provoqu^es  par  les  muscles  :  c'est  li  encore  un  caractfere  com- 
mun i  tons  les  Brachiopodes  sans  exception. 

Vapophyse  cardinale  {ap.  c.)  consiste  en  une  saillie  m^diane  situ^e  au- 
dessous  de  Tarticulation  et  qui  s'engage  sous  le  deltidium  de  la  valve  ven- 
trale.  EUe  est  destin^e  a  fournir  aux  muscles  qui  s'y  inserent  un  bras  de 
levier  qui,  reportant  leur  action  au-dessous  de  la  charni^re,  leur  permelte 
en  se  contractant  de  faire  ouvrir  la  coquille. 

Vappareil  apophysaire  est  form6  d'une  paire  de  pieces  calcaires  qui 
montent  dans  Tint^rieur  de  la  coquille  pour  servir  de  squelette  aux 
bras.  II  comprend  deux  parties,  d'ailleurs  continues  entre  elles  et  sou- 
vent  sans  limites  bien  nelles  :  les  crura  et  les  bandelettes.  Les  crura  (cr.) 
sont  de  courtes  baguettes  robustes  qui  s'ins^rent  en  bas  sur  les  pieces 
qui  forment  la  charnifere  k  la  valve  dorsale,  se  portent  en  haul  et  en 
dehors  vers  la  base  du  bras  et  se  continuent  a  leur  extr^mite  superieure 
chacun  avec  la  bandelette  (6.)  du  c6t6  correspondant;  ils  sont  contenus 
dans  la  cavity  du  corps.  Les  bandelettes,  au  contraire,  sont  contenues 
chacune  dans  la  cavite  du  bras  correspondant  :  elles  sont  constituees 
par  un  d^licat  ruban  calcaire  contourn6.  Normalement,  ces  pifeces  doivent 
reproduire  la  forme  des  bras.  Leur  forme  la  plus  typique  est  r^alisee 
dans  le  genre  fossile  Spirifer  oil  elles  sont  contourn^es  comme  les  bras, 
en  helice  conique  reguliere.  Mais  le  mode  d'enroulement  des  bras  eianl 
trfes  variable,  elles  sont  elles-m6mes  de  formes  trfes  di verses.  Elles  sont 
mfime  plus  variables  que  les  bras,  car  elles  peuvent  ne  s'^tendre  que 
dans  une  partie  de  leur  longueur  et  ne  pas  reproduire  toute  leur  forme. 
C'est  m^me  \k  le  cas  le  plus  habituel,  en  sorte  que,  pour  une  m^me 
forme  de  bras,  on  pent  avoir  des  appareils  apophysaires  trfes  differents. 
II  en  est  ainsi,  par  exemple,  chez  Rhynchonella  dont  les  bras  sont 
enroules  a  pen  pros  comme  ceux  de  Spirifer  et  dont  Tappareil  brachial 
est  r^duit  aux  crura.  Au  fond,  les  variations  sous  ce  rapport  sent 
cependant  moins  grandes  qu'elles  ne  paraissent,  car  le  squelette 
apophysaire  pent  se  prolonger  dans  les  bras  sous  forme  de  spicules 
ind^pendants  qui,  morphologiquement,  ne  different  pas  d'un  squelette 
continu,  mais  anatomiquement  engendrent  des  differences  considerables 
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dans  les  coquilles  car,  a  la  mort  de  ranimal,  ces  spicules  se  dispersent 
avec  les  tissus  mous.  Ces  donn^es  ^taient  n^cessaires  pour  faire  com- 
prendre  la  signification  de  Tappareil  apophysaire  de  notre  type,  lei,  les 
crura,  larges  et  aplatis,  de  forme  Iriangulaire,  s'inserent  par  un  sommet 
k  Tangle  supero-interne  de  la  charnifere  et  ont  leur  base  dirig^e  en  haut. 
L'angle  interne  de  cette  base  se  prolonge  en  dedans. en  une  apophyse 
qui  se  porte  a  la  rencontre  de  celle  du  cdt^  oppose  sans  Tatteindre; 
Tangle  externe  donne  insertion  k  la  bandelette  correspondante.  Celle-ci, 
en  forme  d'etroit  ruban  contourn^,  monte  dans  la  portion  directe  du 
bras;  arrive  a  son  sommet,  la  revient  sur  ses  pas  et  descend  jusqu'au 
bas  de  la  portion  refl^chie.  Arrivee  en  ce  point,  au  lieu  de  se  continuer 
dans  la  portion  spirale,  elle  s'arrMe  et  est  reliee  k  celle  du  c6l&  oppose 
par  une  petite  lamelle  transversale  contenue  dans  T^paisseur  de  cette 
membrane  que  nous  avons  vu  venir  des  bras  spiraux  et  se  porter  vers 
la  paroi  du  corps  pour  s'y  insurer  en  arriere  de  la  bouche. 

II  y  a,  en  outre,  mais  c'esl  1^  une  partie  surajoutee  qui  ne  depend 
pas  de  Tappareil  apophysaire  et  ne  se  retrouve  pas  toujours  chez  les 
autres  genres,  une  apophyse  en  forme  de  cr^te  verticale  qui  occupe  la 
ligne  m^diane  dans  sa  partie  inferieure  et  que  Ton  appelle  le  septum 
dorsal  par  opposition  a  un  septum  ventral  semblable  qui  existe  parfois, 
mais  pas  ici. 

Structure,  —  La  coquille  est  form^e  de  trois  couches  :  une  externe, 
chitineuse,  mince,  continue,  une  moyenne  form^e  de  granules  calcaires 
sans  substance  animale  interpos^e  et  que  les  acides  d6- 
truisent  completement,  et  une  interne,  la  plus  impor- 
tante  et  la  plus  epaisse  de  beaucoup,  formee  degrandes 
lames  calcaires  imbriqu6es  de  bas  en  haut  et  de  dedans 
en  dehors,  chacune  d^bordant  les  prec^dentes  et  deter- 
minant des  stries  d'accroissement  comme  chez  les  Ac6- 
phales.  Ces  lames  sont  form6es  de  prismes  presque 
perpendiculaires  k  la  surface  (fig.  430),  terminus  en  de- 
dans par  une  base  un  pen  arrondie  qui  laisse  une  em-  structure  interne 
preinte  sur  le  manteau.  Ces  prismes  sont  s^par^s  par  d'une  coquille  de 
des  lamelles  ou  plutdt  des  nappes  de  fibrilles  d  une  sub-      MageUania  man- 

^  *  ,  ,       ,  trant  la  disposi- 

stance  organique  probablement  chitineuse,  qui  se  jettent  tion  des  prismes 
en  dehors  sur  la  couche  chitineuse  externe.  Les  acides  calcaires  et  les 
dissolvent  ces  prismes  et  laissent  la  trame  interm^-  canaul""*  ^' 
diaire;  celle-ci  ne  contient  point  de  cellules  et  parait 
formee  uniquement  des  fibrilles  chitineuses  qui  se  prolongent  dans  la 
couche  granuleuse  pour  se  jeter  sur  la  membrane  chitineuse  externe 
avec  laquelle  elles  se  continuenl. 

La  coquille  (du  moins  les  valves,  mais  non  les  apophyses  internes) 
est  cribl^e  de  petits  canalicules  perpendiculaires  k  sa  surface,  qui 
traversent  la  couche  des  prismes  mais  se  lerminent  en  cul-de-sac  dans 
la  couche  granuleuse  par  un  I6ger  renflement.  Ces  canalicules  (36,  p.)  sont 
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nombreux,  assez  rapproches  les  uns  des  autres,  disposes  r^gulierement 
en  lignes  radiaires  et  leur  distance  est  la  m6me  chez  les  individus  jeunes 
que  chez  les  vieux,  ce  qui  prouve  que  la  coquille  s'accroit  par  apposition 
et  non  par  intussusception. 

Parol  et  cavite  da  corps.  Manteau.  —  La  parol  du  corps  a  une  constitu- 
tion diiTerente  selon  les  points  ou  on  la  considere.  La  partie  sup6rieure 
membraneuse  qui  s'^tend  d'une  valve  a  Tautre  et  qui  porte  les  orifices 
et  les  bras  est  simplement  form^e  d'un  epiderme  a  cellules  cubiques 
vibratiles,  disposees  sur  une  seule  couche  (•).  Autour  de  la  bouche 
cependant,  cet  epithelium  devient  stratifie  sur  uneetroite  aire  circulaire. 
Sous  cet  epiderme  vient  un  derme  conjonctif  comprenant  des  cellules 
etoilees  et  une  substance  fondamentale  dans  laquelle  sont  des  fibrilles 
conjonctives  considerees  autrefois  comme  muscu- 
laires  et  des  spicules  calcaires  en  forme  de  lamelles 
tres  plates,  k  contour  extr^mement  d4coup6  (fig.  431). 
Enfin,  le  derme  est  tapiss^  d'une  couche  endotheliale 
^'epithelium  coelomique  a  petites  cellules  cilices. 

Sur  les  parois  laterales  correspondant  a  la  region 
inferieure  des  valves,  la  structure  reste  la  m^me, 
mais  il  s'y  ajoute  un  element  nouveau,  la  coquille. 
Celle-ci  doit  ^tre  consid^ree  comme  une  simple  pro- 
duction culiculaire  de  Tepiderme,  trfes  6paisse  et  qui 
est  reside  simplement  chitineuse  a  sa  surface  externe 
^^l7[lpuJe^^^^         ®t  trfes  faible  ^paisseur,  tandis  que  dans  sa 

couche  profonde  se  sont  d^pos^es  des  masses  cal- 
caires sous  la  forme  de  granules  en  dehors,  de  prismes  en  dedans.  On 
trouve  done  k  ce  niveau,  de  dehors  en  dedans,  la  coquille  avec  ses  trois 
couches,  Tepiderme,  le  derme,  avec  ses  divers  616ments  et  le  peritoine  (•). 

Nous  avons  vu  que  la  coquille  est  perc6e  de  canaux  qui  s'ouvrent 
a  la  face  interne  et  se  terminent  par  un  renflement  coecal  dans  sa 
couche  granuleuse.  Dans  ces  canaux  penfetrent  des  prolongemenls 
cutan^s  que  Ton  appelle  les  papiUes  palleales  parce  qu'ils  existent  aussi 
au  niveau  du  manteau  dont  la  surface  est  beaucoup  plus  etendue  que 
la  region  ici  consid^r6e.  Ces  papilles  sont  form^es  d'un  prolongement 
de  la  parol  du  corps  avec  une  couche  epidermique  bien  caracterisee; 


{!)  Le  caractere  vibratile  n'cst  peiit-^trc  pas  tout  k  fait  certain.  Van  Bemmelen  [83]  n  a 
pii  le  constater. 

(*)  L'existence  (Fun  epiderme  sous  la  coquille  est  sujelte  k  quelques  contestations. 
Van  Bemmelen  [8ii]  la  nie,  mais  Vogt  et  Yung  [88jraffirment.L'embryog6nie  tleraonlrcqu'il 
doit  exister,  puisqu'avant  la  formation  de  la  coquille,  la  parol  du  corps  de  la  larvo  t*st 
evidemment  reM'tue  d'un  epiderme.  (let  epiderme  poiirrait,  il  est  vrai,  disparaitre  seeondai- 
remcnt,  mais  uu  pareil  processus  n'est  pas  ordinaire ;  il  pourrait  aussi  ^tre  englobe  dans  la 
production  do  la  coquille  (pu  serait  alors  t'^pidermiquc  et  non  cuticulaire,  mais  Tabst^nce  de 
toule  trace  de  cellule,  daus  la  co(iuille  decalcifiee  s'oppose  a  cette  interpretation;  enfin.  la 
presence  cerlaine  d'un  revtMemeut  epithelial  sur  les  papilles  pallMles  indique  que  n*l 
epiderme  doit  se  conlinuer  a  leur  base  sur  la  surface  externe  de  la  paroi. 
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BRACHIOPODIA 

(TYPE  KOBPHOLOGIQUB) 


a.  ;  rameaux  pall^aux  de  I'art^re  g^nitale 

d^bouchant  dans  les  sinus  pall^aux; 

b.  f  bouche; 

br.a.f  portion  ascendante  du  bras; 
br,  d,,  portion  descendante  du  bras; 
br.  s,f  portion spirale du  bras; 
cir,,  cirre; 

cl.,  cloison  interbrachiale; 
cn.  dr.,  canal  des  cirres  ou  canal  margi- 
nal; 

cn.  Iv.,  canal  de  la  l^vre  ou  axial  ou  bra- 
chial ; 

on,  m.,  sinus  marginal  du  manteau; 
C09.;  ccpur ; 

offi.  8.f  coeiu*s  suppl^mentaires; 
di.,  dcltidium; 
f.f  foie; 

gtx.,  glandes  gdnitales  ventrales; 
gtx.  d.,  glandes  g^nitales  dorsales; 


gtx.  v.;  glandes genitales  ventrales; 
ig.,  ligament; 
Iv.,  16vre; 

mol.  ab.,  muscles  abducteurs; 

mcl.  ad.,  muscles  adductours ; 

mcl.  ro.  v.,  muscles  rotateurs  ventraux; 

mnt.j  manteau; 

mat.  d.,  m4sent^re  dorsal; 

mat.  gp.f  m6sent5re  gastro-parietal ; 

mat.  ip.,  mosentere  iltkhparit^l ; 

n.,  syst5me  nerveux; 

0.  ag.,  orifice  de  Torgane  segmentaire; 

p.,  papilles  du  manteau ; 

pa¥.,  pavilion  de  Torgane  segmentaire; 

pd.f  jMkloncule; 

a.,  soies ; 

ag.,  organe  segmentaire ; 

a//.,  siUon  formant  la  goutti^re  du  bras; 

¥.  gtx,,  vaisseaux  g^nitaux. 


Fig.  2.  Coupe  Iransvcrsale  men^  au-dessus  de  la  base  des  bras  (Sch.) 

Fig,  8.  Aspect  des  organes  internes  du  cdt^  dorsal.  La  portion  dorsale  a  6to  enlevtV  a 

Taide  d'une  coupe  passant  en  arri^re  des  bras  et  par  le  bord  cardinal  de  la 

coquille  (Sch.). 
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elles  se  terminent  au  fond  du  tube  qu'elles  occupant  par  une  extr^mit^ 
renfl^e  d*ou  partent  en  rayonnant  de  (ins  filaments  d'une  substance 
organique  qui  vont  jusqu'a  la  couche  chilineuse  externe.  Quelques 
auteurs  tendent  k  y  voir  des  prolongements  protoplasmiques  mais 
peul-^tre  ne  sont-ils  que  des  fibrilles  chilineuses  (•). 

Mantean.  —  Le  manleau,  etant  une  duplicalure,  de  la  parol  du  corps 
doit  6lre  forme  de  deux  lames  ayant  la  structure  de  ces  parois  et 
s^par^es  par  un  6troit  prolongement  de  la  cavite  generale,  II  en  est 
bien  ainsi,  en  effet,  sauf  quelques  parlicularit^s  qu'il  nous  faut  indiquer. 
La  lame  interne  de  la  duplicalure  a  son  epiderme  a  nu  et  reproduit 
exactement  la  structure  de  la  paroi  superieure  membraneuse  du  corps; 
la  lame  externe,  au  contraire,  est  doubl^e  d'une  coquille  et  reproduit  la 
structure  des  parois  lat^rales,  y  compris  les  papilles  pall^ales.  Entre  les 
deux  lames,  il  n'y  a  pas  un  prolongement  continu  et 
general  de  la  cavity  du  corps,  mais  seulement  quelques 
prolongements  limites  et  fort  larges,  entre  lesquels 
les  couches  dermiques  des  deux  lames  sont  fusionnees 
ct  n'admettent  entre  elles  ni  peritoine,  ni  cavile  m^me 
virtuelle.  Dans  la  couche  dermique,  les  spicules  cal- 
caires  deviennent  trfes  larges  et,  en  raison  de  leur 
forme,  sont  souvent  appel6s  corpuscules  dendritiques, 
Au  niveau  du  bord  libre,le  manteau  ne  se  sonde  pas 
simplement  au  bord  de  la  coquille;  avant  de  s'inse- 
rer  sur  elle,  il  forme  un  petit  bourrelet  saillant  sur 
lequel  sont  inser^es  les  soies  chilineuses,  Celles-ci 
sont  longues,  raides,  effll^es  au  bout,  implant^es 
par  leur  base  dans  un  petit  follicule  epithelial 
(fig.  432,  form6  par  une  simple  invagination  de 
repiderme,  profonde  et  6troite,  avec  laquelle  elles 
sont  en  contact  inlime.  II  n'y  a  pas  au  bord  libre  du 
manteau,  comme  chez  les  Acephales,  de  glandes  co- 
quilleres  pour  Taccroissement  de  la  coquille.  Celle-ci 
se  forme  uniquement  par  I'^piderme. 

Les  cavites  pall^ales  ont  la  forme  de  canaux  et, 
comme  elles  sont  destinies  en  grande  partie  a  loger 
les  organes  sexuels,  oii  les  appelle  indiff6remment  sinus  palUaux  ou 
sinus  genitaux.  11  y  a  quatre  de  ces  sinus  {39 j  fig,  6),  formant  deux  paires, 
une  dans  la  lame  palliate  ventrale,  une  dans  la  dorsale;  ils  sont  aussi  k 


Bord  du  manteau  de 
Magellania  cranium 
vu  pap  la  face  ex- 
terne. 

br.,  bourrelet  <^pithdlial; 
r.,  cellules  fulliculai- 
rus  do  la  soic;  ppl.t 
papilles ;  soio. 


(M  La  structure  oxacte  do  cos  papilles  est  dlversement  interpretee.  Van  Bemmelen  [83], 
avoc  la  plupart  des  auteurs,  les  diVrit  comme  creuses  et  tapissees  a  Tinterieur  d'ane  couche 
de  noyaux  appar tenant  sans  doute  a  I'epithi^lium  pc'Titoneal.  Sollas  [87]  a  Irouve  leur 
intc^rieur  occupy  par  un  cylindre  axial  en  relation  avec  les  cellules  ganglionnaires  (pio  nous 
decrirons  plus  tard  dans  Ic  manteau  el,  tout  au  fond,  par  une  grosse  cellule  nucK'(^e,  evidem- 
ment  sensitive,  reli(''e  au  cylindre  par  une  fihrille.  Vogt  et  Yung  [88]  les  consi<lerent  comme 
des  verrues  ^piderraiques  pleines. 
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peu  pres  symetriques  deux  a  deux  par  rapport  a  un  plan  transversal 
passant  entre  les  valves.  Les  deux  sinus  d'une  m^me  paire  sont  assez 
61oign6s  Tun  de  Tautre,  etant  separes  par  un  intervalle  a  peu  pres  egal 
k  celui  qui  les  separe  du  bord  lateral  de  lacoquille.  Leur  parlie  princi- 
pale  large  et  epaisse  s'ouvre  en  has  dans  la  cavite  gen6rale  (cav.  g.)  par 
un  large  orifice  dans  Tangle  que  forme  le  manteau  avecla  paroi  supe- 
rieure  du  corps;  en  dedans,  en  avant  et  en  arriere  elle  est  close,  mais 
en  haut  et  en  dehors  elle  emet  des  prolongements  canaliformes  ramifies 
(cn.  c),  tapiss^s  aussi  de  p6ritoine  vibratile,  qui  s'insinuent  dans  Tepais- 
seur  du  manteau  et  se  dirigent  vers  le  bord  libre  en  diminuant  de 
diamfetre  k  mesure  qu'ils  se  ramifient.  La  ils  se  jettent  dans  un  sinus 
marginal  arciforme  (36  et  39,  fig,  6,  cn.  m.)  qui  suit  toutle  bord  libre 
du  manteau  au-dessous  de  la  base  des  soies  et  probablement  s'ouvre,  a 
ses  extr^mit^s,  dans  la  cavit6  ginerale. 

Nous  devons  d^crire  ici,  comme  d^pendances  de  la  paroi  du  corps, 
deux  organes  dont  nous  avons  fait  connaitre  seulement  la  conformation 
exterieure  :  les  bras  el  le  p6doncule. 

Bras.  —  Nous  n'avons  pas  k  revenir  sur  la  disposition  des  bras,  de 
leurs  trois  portions,  de  la  goutti^re,  de  la  levre  et  des  cirres,  ni  de  la 
manifere  dont  ces  parties  se  comportent  par  rapport  k  la  bouche,  toutes 
choses  qui  ont  6te  decrites  a  propos  de  Textc^rieur.  Mais  nous  devons 
indiquer  la  structure  histologique  de  ces  parties  et  leur  constitution 
int6rieure.  Sur  une  coupe  Iransversale  de  la  portion  spirale,  on  voit 
que  le  bras  est  creux  et  contient  deux  canaux,  un  grand,  central,  oc- 
cupant la  majeure  partie  de  sa  cavity  et  appel^  le  canal  axial  ou  brachial 
on  canal  de  la  levre  (37,  fig.  2,  cn.  Iv.),et  un  marginal,  petit,  situe  sous 
les  cirres,  appel6  le  canal  marginal  ou  canal  des  cirres  (37  et  39, 
fig.  7,  cn.  c/r.)  (•).  Sous  la  l^vre  se  trouve  la  coupe  d'un  gros  nerf,  nerf 
de  la  levre  {39,  fig.  7,  n./v.)  et  en  dedans  du  canal  des  cirres  cello 
d'un  nerf  plus  petit,  nerf  des  cirres  (n.  C/r.),  qui  envoient  sous  Tepi- 
derme,  surtout  le  premier,  des  filets  formant  un  riche  reseau  enlre- 
m6l6  de  cellules  ganglionnaires.  Le  canal  marginal  envoie  dans  chaque 
tentacule  un  rameau  tentaculaire  (cn.p.)  qui  en  occupe  Taxe  el  se  ter- 
mine  en  pointe  close  a  son  sommet.  Vers  le  bout  du  bras,  le  canal 
tentaculaire  se  termine  aussi  en  pointe  close;  a  la  base,  il  se  jette 
dans  la  cavity  gen^rale  par  un  orifice  situe  sur  le  cote  de  la  bouche.  II 
est  tapiss^  par  le  peritoine  et  contient  du  liquide  cavitaire.  Le  canal 
axial  n'envoie  aucun  prolongement  ou  diverticule  dans  la  Ifevre  ou 
les  tentacules;  en  haut,  il  se  perd  en  pointe  close  au  bout  du  bras; 
en  has,  il  se  termine  sous  la  base  du  bras  par  une  ampoule  membra- 
neuse  renflee,  close,  sans  communication  avec  le  liquide  de  la  cavile 
generale  dans  lequel  elle  baigne. 

(*)  Nous  appelons  canal  marginal  cc  quo  les  aulours  appollent  goneraloniont  canal  tentacu- 
laire pour  eviter  la  confusion  avec  le  rameau  tentaculaire  que  re  canal  envoie  dans  les  cirres. 
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Dans  les  formes  primitives  oil  les  bras  sont  librement  enroules,  ces 
rapports  si  simples  ne  subissent  aucune  alteration,  les  deux  canaux 
parcourant  simplement  le  bras  dans  toute  sa  longueur.  Mais  ici,  la  sou- 
dure  des  portions  directe  et  r6flechie  non  spirales  introduit  une  modifi- 
cation :  les  deux  canaux  axiaux  se  fusionnent  en  un  seul  qui  occupe 
tout  Taxedu  bras  (39, //^.  7);  les  deux  canaux  raarginaux  au  contraire 
restent  independants,  places  symetriquement  chacun  sous  une  des  deux 
doubles  rangees  de  tentacules.  Au  bout  de  la  portion  non  spirale,  les  deux 
canaux  marginaux  contournent  le  sommet  obtus  et  se  continuent  Tun 
avec  Tautre,  comme  font  les  sillons,  les  Ifevres  et  les  rangees  tentacu- 
laires,  tout  comme  si  les  deux  portions  directe  et  r6fl6chie  n'4taient 
point  soudees;  le  canal  axial  au  contraire,  central  et  impair,  se  ter- 
mine  en  cul-de-sac.  A  la  base  de  cette  m6me  portion  non  'spirale,  \k  ou 
elle  se  divise  en  deux  branches,  Tune  qui  est  la  base  du  bras,  Tautre  qui 
est  Tamorce  de  la  portion  spirale,  les  canaux  marginaux  suivent  de 
m^me  chacun  une  des  branches,  comme  s'il  n'y  avail  pas  soudure;  lo 
canal  axial,  au  contraire,  se  continue  directement  avec  toute  sa  lar- 
geur,  qui  m^me  s'accroit  encore,  dans  la  branche  basilaire  pour  se  ter- 
miner comme  nous  avons  dit  k  Tentree  de  la  cavity  g^n^rale,  et  il  donne, 
pour  la  portion  spirale  une  petite  branche  qui  p6netre  dans  celte  por- 
tion pour  la  parcourir  jusqu'au  bout. 

Dans  la  portion  non  spirale,  on  trouve,  en  outre,  un  squelette  special 
(39,  fig.  7,  sq.)  constitu6  par  Vappareil  apophysaire  d6ja  d^crit  k  propos 
de  la  coquille.  Get  appareilest  contenu  dans  le  bras  ou  il  se  place  a  la  face 
externe  entre  la  parol  et  le  canal  axial.  Labandelette  calcaire  ascendante 
monte  dans  la  portion  directe,  se  reflechit  en  haul  comme  celle-ci  et  se 
continue  avec  la  bandelette  descendante  qui  occupe  une  position  sym6- 
trique  dans  la  portion  recurrente  du  bras,  et  arrive  jusqu'a  Torigine  de  la 
portion  spirale  ou,  au  lieude  se  continuer  dans  celle-ci,  elle  s*unit  a  celle 
du  c6t6  oppose  par  une  bandelette  calcaire  transversale  contenue  dans  la 
membrane  (36,  c/.)qui,  apr^s  avoir  r^uni  les  bras  spiraux,  va  s'inserer 
en  arri^re  de  la  bouche  sur  la  parol  superieure  du  corps.  Dans  les  bras, 
chacune  des  bandelettes  calcaires  est  contenue  dans  une  galne  sp6ciale 
qui,  aprfes  decalcification,  se  pr6sente  comme  un  canal  aplati. 

La  parol  des  bras  a,  en  somme,  la  constitution  de  la  parol  membra- 
neuse  du  corps  dont  elle  est  la  continuation,  mais  il  existe  sous  son 
epiderme  un  reseau  nerveux  trfes  riche  qui  sera  d^crit  avec  le  syst^me 
nerveux.  Les  spicules  calcaires  abondent  dans  sa  couche  conjonctive, 
surtout  sous  la  gouttifere.  L'epithelium  est  puissamment  vibralile  dans 
la  gouttifere  et  sur  les  tentacules.  Ceux-ci  contiennent  dans  T^paisseur 
de  leurs  parois  des  fibrilles  musculaires  longitudinales  qui  leur  permet- 
tent  de  s'incurver  dans  tous  les  sens  et  surtout  vers  la  gouttiere,  mais 
principalement  vers  leur  extremite,  car  leur  base  est  plus  rigide.  Enfin, 
ajoutons  que  le  tissu  conjonctif  sous-epithelial  a,  sous  la  rang^e  de  cirres, 
une  constitution  lacunaire  et  que  Tensemble  de  ces  lacunes,  orientees  le 
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long  du  canal  marginal,  conslitue  un  canal  sanguin  (39,^^.  7,  s.  sg.). 
Dans  chaque  cirre,  ce  canal  sanguin  envoie  un  rameau  qui  monte  jusqu'a 
son  sommet.  Cela  constitue  le  canal  sanguin  du  bras  et  le  canal  sanguin 
des  cirres  que  nous  relrouverons  end^crivant  Tappareil  circulatoire. 

P^doncule  —  Le  p6doncule  (36,  pd.)  a  I'aspect  d'une  tige  grosse  el 
courte,  renfl^e  en  haut  eri  raassue,  lerminee  en  bas  par  une  surface  un 
peu  elargie  et  garnie  de  longues  papilles  piliformes,  recouvertes  de 
chitine,  par  lesquelles  Fanimal  se  fixe  aux  corps  etrangers  comme  une 
Moule  par  son  byssus.  On  n'en  voit  du  dehors  qu'une  faible  partie,  le 
reste  est  contenu  dans  le  canal  p6donculaire  du  crochet  de  la  valve  ven- 
trale.  11  est  forra^e  d'une  epaisse  cuticule  chitineuse  (cut.)  trfes  deve- 
loppee  surtout  ^Textr^mit^  inferieure  et  souslaquelle  vientun  epiderme 
cubique;  Tint^rieur  est  rempli  d'une  masse  conjonctive  avec  substance 
fondamentale,  cellules  6toil4es  et  fibres  de  soutien,  qui  envoie  des  pro- 
longements  dans  les  filaments  fixateurs  terminaux.  A  Textr^mite  supe- 
rieure,  ses  couches  parietales  se  reflechissent  en  dehors  pour  lui  former 
une  gaine,  qui  redescend  en  cylindre  creux  tout  autour  de  lui,  la  cuticule 
en  dedans,  du  c6te  du  p6doncule,  et  va  s'ins6rer  aux  bords  de  rorifice 
p^donculaire  (*).  L^,  sacouche  chitineuse,  moins  epaisse  que  celle  du 
p4doncule,  se  continue  avec  la  coquille,  son  6piderme  avec  T^piderme, 
sa  couche  dermique  avec  le  derme.  Le  tout,  on  le  voit,  n'est  done  qu'une 
partie  modifi^e  de  la  parol  du  corps  qui  s'invagine  au  niveau  de  rorifice 
p6donculaire  pour  former  la  galne  et  ressort  de  nouveau  pour  constituer 
le  p6doncule,  avec  cette  particularite  que,  sur  ces  parties,  la  cuticule  n'esl 
pas  calcifi^e  et  que,  dans  Tinterieur  du  pedoncule,  le  coelome  et  le  peri- 
toine  n'ont  pas  accfes,  la  cavity  pedonculaire  6tant  combine  par  le 
parenchyme  conjonctif  que  nous  avons  decrit.  Au  sommet  du  pedoncule, 
au  point  ou  la  gaine  s*unit  k  celui-ci,  se  trouve  un  fort  ligament  pe- 
donculaire (36,  Ig.)  form6  de  trousseaux  fibreux,  d^crits  souvent  k  tort 
comme  musculaires,  qui  d'un  cdte  se  perd  dans  le  parenchyme  central 
du  pedoncule  et  de  Tautre  s'insfere  k  la  face  interne  de  la  valve  ven- 
trale  un  peu  au-dessus  du  crochet. 

Cavity  g^n^rale.  —  La  cavite  g^nerale  se  trouve  k  peu  prfes  decrile 
avant  que  nous  ayons  parl6  d'elle  spccialement.  EUe  ne  pr6sente  en 
effet  de  particulier  que  ses  prolongcments  dans  les  bras  et  dans  le 
manteau,  qui  ont  et^  decrits  avec  ces  organes.  Le  reste  constitue,  sauf 
les  m^sentferes  dont  nous  aurons  a  parler,  un  espace  libre  conlenant 
les  muscles  et  les  viscferes,  tapiss6  partout,  sur  les  visceres  et  sur  les 
parois,  d'un  endothelium  plat,  vibratile  et  plein  d'un  liquide  incolore  ou 
flottent  des  elements  amiboides  mis  en  mouvement  par  le  jeu  des  cils 
et  brasses  par  les  contractions  musculaires. 

(1)  La  pliipart  dos  aiitcurs  appollont  gaine  la  paroi  chilincMiso  du  pwloncule  el  f^/wn/'* 
pMoiwulaire  la  paroi  de  la  cavil6  invagiuoo  ou  il  est  logo.  Ropoussant  cos  donoiniiiations  coo- 
trairos  k  ious  los  usages,  nous  appolons  (faine  la  paroi  do  IMnfuudibulum  ot  couche  cuHtH- 
laire  dupMoncule  la  moiubrano  chitineuse  qui  fait  partie  intogrante  de  sa  paroi. 
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Musculature.  —  Nous  avons  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  ligament 
elastique  k  la  charnifere.  La  coquille  s'ouvre  et  se  ferme  par  des  muscles 
et  il  y  a  en  outre  des  muscles  rotateurs  qui  actionnent  les  valves  lat(5- 
ralement,  ind^pendammenl  Tune  de  Tautre.  Les  muscles  adducteurs  des 
valves  (36,  mcl.ad.)  sont  au  nombre  de  quatre  formant  deux  paires, 
une  sup^rieure,  Tautre  inKrieure.  Les  quatre  muscles  s'insferent  (fig. 
428,  ad,)  sur  la  ligne  m^diane  a  la  valve  ventrale  par  un  tendon  commun 
aplali  lateralement ;  de  la,  ils  se  portent  en  divergeant  vers  la  valve  dor- 
sale,  deux  de  chaque  c6t6,  dont  un  superieur  etun  inf^rieur,  et  s'inserent  k 
la  valve  dorsale  (fig.  429,  ad.).  Les  deux  d'un  mfeme  c6te  peuvent  fetre 
consid^res  comme  les  deux  chefs  d'un  muscle  biceps,  car  ils  se  r^unis- 
sent  avant  d'atteindre  le  tendon  commun;  les  paires  droile  et  gauche, 
au  contraire,  restent  s6parees  jusqu'au  bout,  s'ins^rant  chacune  sur  la 
face  correspondante  du  tendon  aplati.  De  chaque  c6te,  le  chef  supe- 
rieur, adducteiir  superieur,  est  lisse,  le  chef  inf^rieur,  adducteur  in- 
ferieury  strie.  Tons  les  autres  muscles  sont  lisses.  Les  muscles  adduc- 
teurs des  valves  ou  aperteurs  ou  divaricateurs,  sont  aussi  au  nombre 
de  quatre,  mais  bien  independants.  Us  s'inserent  deux  a  droite,  deux 
k  gauche,  k  Tapophyse  cardinale  de  la  valve  dorsale,  en  un  point  situe 
par  consequent  un  pen  plus  bas  que  Taxe  de  la  charnifere.  De  la,  ils  se 
portent  vers  la  valve  ventrale :  une  paire  en  avant  et  en  haul,  les  aft- 
ducieurs  principaux  (36,  rrtcl.  ab.)  qui  passeut  de  part  et  d'autre  des 
adducteurs  et  vonl  s'ins4rer  a  la  valve  ventrale  assez  haut,  non  loin  de 
la  ligne  m^diane;  une  paire  en  avant  et  en  dehors,  les  abducieurs 
accessoires  (36,  mcL  ab.  /.),  beaucoup  plus  grfiles  et  qui  vont  s'attacher 
a  la  valve  ventrale  au-dessous  des  precedents,  sur  les  c6tes  de  la  base 
du  pedoncule  (fig  428,  ab.).  Les  muscles  rotateurs^  appel^s  aussi  ajus- 
ieurs  des  valves,  forment  aussi  deux  paires,  mais  Tune  ventrale  (36,  mcL 
ro.  V.)  et  Tautre  dorsale  (mc/.  ro.  d.).  Ils  s'insferent  a  ces  valves  un  pen 
au-dessus  du  niveau  du  sommet  du  pedoncule  et  convergent  vers  ce 
sommet  pour  s'y  inserer.  Ils  ne  traversent  pas  la  cavity  de  la  gaine 
pedonculaire,  abordant  le  pedoncule  a  sa  partie  superieure,  la  ou  sa 
substance  centrale  est  k  nu.  Quant  au  pretendu  muscle  pedonculaire, 
nous  avons  vu  que  ce  n'est  qu'un  ligament  (/g.). 

Appareil  digestif.  —  L'appareil  digestif  comprend,  outre  la  bouche 
(36,  b.),  trois  parties  de  longueur  presque  ^gale,  dispos^es  dans  le 
plan  sagittal  du  corps  et  dessinant  trois  cdt6s  d'un  losange.  Ce  sont : 
Vcesopkage  (CBS.),  simple  canal  cylindrique  qui,  partant  de  la  bouche, 
se  porte  en  arrifere  et  un  peu  en  haut;  Vestomac  (est.),  en  forme  de 
sac  allonge,  plac6  verticalement  entre  les  muscles  adducteurs,  le  long 
de  la  valve  dorsale  et  Yintestin  qui  commence  par  un  retr^cissement 
pylorique  et  se  porte  en  bas  et  en  avant,  entre  les  abducteurs  prin- 
cipaux, pour  se  terminer  en  coecum  au  contact  de  la  valve  ventrale, 
un  peu  au-dessus  de  Tinsertion  des  abducteurs  accessoires. 

L'ensemble  est  relie  aux  parois  par  un  riche  syst^me  de  m^sen- 
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tferes.  n  y  a  d'abord  un  rn^sent^re  dorsal  {mst,  d.)  qui  va  de  la  ligne  dor- 
sale  du  tube  digestif  aux  parois  voisines,  savoir :  la  paroi  superieure, 
membraneuse  en  arrifere  de  la  bouche,  la  valve  dorsale  au  niveau  de 
laquelle  il  comprend  le  septum  calcaire  dans  son  6paisseur,  la  face  su- 
perieure du  p6doncule,  et  enfin  la  partie  inf^rieure  de  la  valve  ven- 
trale,  jusqu'a  Tanus.  Viont  ensuilc  un  mesentere  ventral  {mst,  v.)  moins 
long  dans  le  sens  vertical,  mais  beaucoup  plus  large  dans  le  sens  an- 
tero-post6rieur,  qui  va  de  la  concavity  de  Tanse  digestive  a  la  valve 
ventrale  et  h  la  paroi  superieure  membraneuse,  depuis  la  bouche 
jusqu'^  Tanus  au  niveau  duquel  il  se  continue  avec  le  mesentere  dor- 
sal. Enfin  il  y  a  deux  paires  de  m^sentferes  lat^raux,  Tune  dite  lanies 
gastro-parietales  {mst.  g.  p.)  qui  va  des  c6t6s  de  Testomac  aux  parois 
lat^rales  voisines;  Tautre  dite  lames  ileo-parietales  {mst,  /p.)  qui  va  de 
m^me  des  bords  de  Fintestin  a  la  paroi  lat^rale  du  corps.  On  peut  y 
ajouter  encore  une  paire  de  petites  brides  pyloriques  qui  se  portent  de  la 
region  inferieure  de  Testomac  a  la  paroi  superieure  du  corps.  Les 
brides  pyloriques  et  les  deux  lames  parietales  ne  forment  point  un  en- 
semble continu  et  laissent  entre  elles  de  larges  communications  entre 
les  portions  dorsale  et  ventrale  de  la  cavity  g^n^rale.  Les  mesenteres 
medians,  au  contraire,  sont  continus  et  forment  avec  Tanse  digestive  une 
cloison  sagittale  complete  qui  separe  entiferement  les  moiti^s  droite  et 
gauche  de  la  cavity  generale,  ne  les  laissant  communiquer  entre  elles 
que  par  Tinterm^diaire  des  lacuncs  palleales  et  du  sinus  marginal. 
La  bouche  {37  J  fig.  2  y  b,)  nest  pas  un  orifice  neltement  defini;  ce 
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BRArmOPODIA. 
Coupe  sagittale  de  roesophage  (d'ap.  Joubin). 

1>.,  bouche;  c,  cirros;  Iv.,  levre;  m<a.,  muscles; 
oe«.,  cavite  de  I'Gesophage;  m.,  sinus  pcriccsophagions. 

n'est  que  la  portion  mediane  de  la  gouttifere 
transversale  r^unissant  les  deux  gouttieres 
brachiales,  qui  s'enfonce  en  infundibulum 
versToesophage.  Nousrappelonsjalfevre  dor- 
sale et  larangee  de  cirres  qui  forme  son  bord 
ventral,  d^crites  a  propos  du  bras. 

Vossophage  (36,  (BS.  et  fig.  433)  est  l^gfe- 


BRACHIOPODIA. 
Coupe  transversale  de  I'esto- 
mac  montrant  dans  sa  ca- 
vity la  disposition  spiralee 
du  bol  alimentaire  (dap. 
Joubin). 

milt.,  m(<sentore. 
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rement  pliss6  et  form6  d'une  couche  d'epilh^lium  cylindrique  vibralile, 
d'un  4pais  chorion  conjonctif  et  d'un  rev^lement  peritoneal. 

Vestomac  (36,  est.  et  fig.  434)  est  l^gerement  pliss6,  a  parois  trfes 
epaisses,  tapisse  d'un  epithelium  d^pourvu  d'^lements  glandulaires  et 
forme  uniquement  de  cellules  de  rev^tement,  hautes,  prismatiques, 
richement  ciliees  (•). 

Viniestin  (fig.  436  et  437)  est  lisse  sauf  un  sillon  ventral  etroit. 


Fig.  436. 


Fig.  437. 
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BRACinOPOniA. 
Coupe  transversale  de  la  region  moyenne 
de  I'intestin  (d'ap.  Joubin). 
mHt.  Ip.,  mesontoro  iloo-parietal ; 
mHt.  v.,  mesonterc  ventral :  a.,  sillon  intestinal. 


BRACHIOP(H)IA. 
Coupe  de  la  region  m^dianc 
sup^rieure  de  I'intestin 
(d'ap.  Joubin). 

lac,  laciines  :  mcl.,  muscles  ; 
niiif.,  mesenterc  ;  v.,  vaisseau. 


Ses  cellules  sont  toutes  ciliees,  tres  serrees 
les  unes  contre  les  autres,  tr^s  longues  et 
si  fines  qu'elles  ne  depassent  guere  en  lar- 
geur  la  base  du  cil  unique  qu'elles  portent. 
Le  sillon  intestinal  n'est  pas  glandulaire, 
il  est  simplement  forme  par  un  abaissement  de  repitheiium,  au  niveau 
duquel  les  cils  des  cellules  voisines  sont  plus  longs  et  convergeants. 
Les  couches  choriale  et  peritoneale  ont  les  mfemes  caracteres  que  sur 
Toesophage. 

Au  tube  digestif  est  annexe  un  foie  volumi- 
neux  forme  d'une  paire  de  glandes  acineuses 
situees  sur  les  c6tes  du  tube  digestif.  Chaque 
glande  a  deux  lobes,  un  place  sur  le  c6te  de 
ToDSophage,  s'avangant  jusque  sous  la  bouche 
et  dans  la  base  du  bras  correspondant,  un  loge 
sur  le  c6te  de  Teslomac,  en  arri^re  de  la  lame 
mesenterique  gastro-parietale.  Les  deux  lobes 


Fig.  435. 


(^)  Joubin  [92]  docrits  dans  la  rojfion  pvioricjuo  de  I'os- 
toniac,  un  resle  do  papillo  a  laquoUo  il  croit  poiivoir  altri- 
buer  uno  structuro  ot  dos  fonclions  sonsitivos  (guslativos) 
(fig.  43o).  Cost  simplcinonl  une  di'pivssion  du  fond  do  la- 
quolle  sV'lcno  un  houquol  do  collulos  plus  longuos  quo  los 
voisinos  ot  do  strucluro  un  pou  diff(Tonlo.  A  la  haso  do  cos 
rellules  il  trouvc  sur  les  coupes  uno  pairo  tlo  polits  or.^anos  qui  lui  paraisseul  Mre  des  norfs. 


BRACIIIOPODIA. 
Coupe  de  la  papille  stomacale 
(d'ap.  Joubin). 

n.tnerfs?;  p.,  papille  dpithdlialo. 
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Fig-  438. 


BRACHIOPODIA. 
Coupe  du  foie  et  d'un  canalicule 
excr^teur  (d'ap.  Joubin). 


convergent  vers  la  region  cardiaque  de  restomacou  ils  confondent  leurs 
acini  et  s'ouvrent  par  deux  canaux  distincts  dans  la  partie  la  plus  ^levee 
de  Testomac.  Les  aliments  ont  accfes  dans  la  partie  lerminale  de  ces  ca- 
naux, mais  non  dans  leurs  ramifica- 
tions. Les  acini  (fig.  438)  sont  garnis 
de  plis  radiaires  formes  par  repithelium 
et  destines  k  augmenter  leur  surface, 
lis  ont  des  cellules  vibratiles,  entre- 
mSleesde  cellules  glandulaires.  Celles-ci 
sont  les  unes  caliciformes,  muqueuses, 
logees  au  fond  des  replis,  les  autres 
glandulaires,  granuleuses  et  de  deux 
sortes,  tapissantles  parois  et  le  sommet 
des  replis. 

Appareil  circulatoire.  —  II  existe  ud 
appareil  circulatoire,  mais  trfes  impar- 
faitement  diff^rencie  et  constitu6  pres- 
que  entierement  par  des  lacunes  me- 
senchymateuses.  sous-periloneales.  Le 
chorion  conjonctif  contenu  entre  les  tuniques  ipith^liale  et  periloneale 
du  tube  digestif  est  en  effet  trfes  lacuneux  et  forme  un  sysleme 
d'ar^oles  irr^guliferes  communiquant  toules  entre  elles  et  non  tapissees 
d'endotWlium.  Aux  faisceaux  conjonctifs  qui  le  forment  sont  annexes 
des  elements  musculaires  qui  donnent  a  ce  tissu  spongieux  une  certaine 
contractility,  tandis  que  des  ^l^ments  amiboides  tres  nombreux  contenus 
dans  ses  mailles  lui  donnent,  surtout  a  certaines  places,  les  caracteres 
du  tissu  lymphoide.  En  certains  points,  ces  lacunes  s'orienlent  en  canaux 
(aorte)  qui  peuvent  m^me  se  munir 
d'un  rev^tement endothelial  (art^res 
g6nitales),  ou  se  fusionnent  de  ma- 
niere  a  former  des  vesicules  autour 
desquelles  les  elements  musculaires 
se  multiplient  et  s'ordonnent  de 
manifere  a  les  rendre  contractiles 
(coeurs).  Ces  dispositions  g6nerales 
etant  bien  comprises,  nous  pouvons 
abordcr  la  description  de  Tappareil. 

A  la  partie  infero-dorsale  de  Tes- 
tomac  est  appendue  une  petite  v^si- 
cule  piriforme  (36,  37  et  38,  coe.), 
saillante  par  son  extr^mite  obtuse 
dans  la  cavite  generate,  c*est  le  cmir, 
Ses  parois  sont  form^es,  sous  le 
p^ritoine,  d'une  epaisse  couche  de  tissu  lymphoide  (fig.  439,  sin.  ex.), 
puis  d'une  assise  musculaire  (picL)  Epaisse,  parfaitement  d^finie,  a  fais- 


Fig.  439. 
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BRAC/IiOPODiA. 
Coupe  montrant  les  rapports  da  cceur 
el  de  I'eslomac  (d'ap.  Joubin). 
c,  cavilo  du  coiur  :  est,,  paroi  interne  de  Tc*!'^ 
mac  ;  mcl.,  muscles ;  sin.  e»t.,  sinus  de  U 
pouclie  interne  du  tissu  lymphoide ;  stn.  ex.. 
sinus  de  la  couche  externc  du  tissu  lymphindo 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


PI.  38. 


BRACHIOPODIA 

(TYPE  MORPHOLOOIQUB) 

(Suitt). 


b.f  boiichc; 

CSLV.  pi,,  cavitc  palleale; 

c/7/n.;  sinus  marginal  du  manti^au; 

ccB.,  camr; 

Bit,  estomac; 

tf  foie; 

ggl.  0.;  ganglions  cer^broides ; 

(B8.,  masse  ganglionnaire  soiis-opsopha- 
gienne ; 
gtx.,  glandes  geaitales ; 
mol.  ab.,  musclos  abductrurs ; 
mcl.  ad.,  muscles  adducteurs; 
mcl.,  ro.  v.,  muscles  rotateurs  vcntraux ; 
mst.  d.,  m^nU»ro  dorsal ; 
mst  gp,f  m<^sm\kT^  gastro-paridtal; 


mst  ip.,  m^senUro  ilfkHparieta)  ; 

n.  br.,  nerf  brachial  dorsal ; 

n.  c/r.,  ncrf  brachial  des  cirres ; 

n.  Iv.,  nerf  brachial  de  la  ifevre; 

n,  mol.,  nerf  musculairc; 

n,  mnt.  d.,  nerfs  dorsaux  du  mantcau; 

n.  mnt      nerfs  venlraux  du  manteau; 

p.,  papilles  pall^ales; 

z.  b.,  sinus  sanguin  p^rioesophagien ; 

s.  br^f  sinus  sanguin  du  bras ; 

eg.,  organes  segmentaires ; 

V.  gtx.,  vaisseaux  g^nitaux ; 

viv.  d.,  valve  dorsalc; 

viv.  K,;  valve  ventrale ; 


Fig.  4.  Coupe  transversale  passant  au-dessous  du  tube  digestif  (Sch.). 
Fig.  5.  Constitution  du  systeme  ncrveux  (Sch.). 


(268) 


Digitized  by 


ZoOLOniE  CONCBfcTE.      T.  V. 


PI.  38. 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


DRAClllOPODES 


269 


ceaux  longitudinaux  ou  obliques,  non  circulaires,  puis  une  seconde  et 
mince  couche  de  tissu  lymphoide  {sin.  est.).  II  ne  semble  pas  y  avoir 
d'endoth^lium  tapissant  la  cavit6  centrale.  Celle-ci  est  en  cul-de-sac  en 
has ;  en  haul,  elle  se  continue  avec  Vaorte  (36,  37  et  38),  canal  sans 
tunique  endothiliale,  creuse  dans  les  lacunes  de  la -face  dorsale  de  I'es- 
tomac  et  se  continuant  sur  la  face  dorsale  de  Toesophage.  Arriv6e  sous 
la  bouche,  elle  forme  d'abord  un  anneau  p^rioesophagien  (38,  fig.  5), 
puis  se  divise  en  deux  branches  laterales  qui  se  portent  chacune  vers  un 
bras  pour  se  continuer  avec  un  systfeme  de  lacunes  semblables  mais  a 
cavit^s  plus  elroites,  orient^es  longitudinalement  sous  la  rang^e  de 
cirres,  le  long  du  canal  marginal  (cn.  c/>.)  qu'elles  accompagnent  dans 
tout  son  parcours.  Cela  constitue  ce  que  nous  avons  deja  dicrit  dans  le 
bras  sous  le  nom  de  vaisseau  sanguin  du  bras,  Ce  canal  sanguin,  suivant 
le  trajct  des  cirres,  est  continu  dans  toute  sa  longueur,  c'est-a-dire  que, 
dans  la  portion  non  spirale  du  bras,  il  suit  la  rang^e  ascendante  de 
cirres,  puis  redescend  le  long  de  la  rang^e  descendante  et  accompagne 
enfin  jusqu'au  bout  la  rang^e  de  la  portion  spirale.  Sous  la  base  de 
chaque  cirre,  se  d6tache  de  lui  un  vaisseau  sanguin  du  cirre  coup6 
comme  lui  de  nombreuses  cloisons  incompletes  qui  le  reduisent,  en 
somme,  a  une  s^rie  de  lacunes  orientees  et  montant  jusqu'au  sommet 
du  cirre.  Ce  vaisseau  est  situe  dans  le  cirre,  entre  la  parol  et  le  rameau 
tentaculaire  venant  du  canal  marginal  qui  parcourt  tout  le  bras  et  qui 
est  en  communication  a  sa  base  avec  la  cavit6  generale  (*). 

L'aorle  communique  largement,  dans  sa  region  p6ribuccale,  avec  les 
lacunes  ambiantes.  II  en  est  de  m6me  des  cavites  dont  est  creuse  le  tissu 
lymphoide  cardiaque ;  elles  communiquent  avec  les  lacunes  p6riintesti- 
nales  et  p^ristomacales  par  ou  suinte  k  son  interieur  le  liquide  chyleux 
qu'il  lance  ensuite  dans  les  artferes,  et  cela  rend  fort  improbable  Texis- 
tence  d'un  endothelium  qui  ne  ferait  que  gfener  son  fonctionnement. 
S'il  y  a  un  endothelium,  tout  au  moins  doit-il  6tre  discontinu. 

Des  parties  laterales  de  Textr^mit^  sup^rieure  du  coeur  partenl  sy- 
metriquement  deux  arises  genitales  qui  se  portent  obliquement  en  avant 

(*)  La  description  de  cettc  partie  de  Tappareil  circulaloire  est  fort  incomplete  et  confuse 
dans  les  auteurs  et  peut-^tre  y  meltons-nous  un  pen  plus  de  precision  qu'il  ne  serait  prudent 
de  le  faire.  Joubin  [92]  decrit  ces  parties  d'une  maniere  un  peu  obscure,  mais  il  a  bien  voulu, 
dans  une  letlre  inedite,  nous  fournir  quelques  indications  corapl(!^mentaires.  Van  Bemmelen 
[83]  ne  parte  pas  de  I'appareil  circulatoire,  mais  dessine  nettement  (pi.  VIII,  fig.  5  et  6)  ce 
que  nous  avons  appel6  le  vaisseau  sanguin  du  cirre  et  c'est  d'apres  cette  donnee  que  nous  le 
decrivons  comme  un  canal  tandis  que  Joubin  le  considere  comme  un  systeme  de  lacunes 
plus  general  et  plus  dissemin6  tout  autour  de  la  paroi.  Enfin  Blocumann  [92,  93]  declare 
applicalile  aux  lirachiopodes  arlicules  tout  ce  qu'il  dit  de  I'appareil  circulatoire  de  Crania 
et  que  nous  decrirons  en  parlant  des  Ecardida^  et  c'est  encore  ce  qui  nous  a  engage  a  donner 
au  moins  comme  orientees  et  non  disseminees  les  lacunes  sanguines  des  bras  et  des  cirres, 
car  Blochmann  d6crit  a  leur  place  un  veritable  vaisseau.  —  Joubin  [92  et  dans  sa  letlre 
inedite]  assure  que  les  lacunes  sanguines  des  cirres  connnunicjuent  finaienient  a\ec  le  canal 
marginal  et  par  consequent  avec  la  cavite  generale,  mais  sans  s'expliquer  sur  la  maniere 
dont  est  franchie  la  barri^re  epitheliale  du  canal  marginal. 
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et  un  peu  en  haul  sous  les  faces  laterales  de  Testomac  (38,  fig  4  el  5) 
et  bientdt  se  divisent  chacune  en  deux  branches,  uue  genitale  dorsale  qui 
passe  en  arri^re  de  la  lame  mesenterique'gastro-parietale,  Tautre  geni- 
tale ventrale  qui  passe  en  avant  de  cette  m^me  lame.  Ces  arteres  geni- 
tales  ont  des  parois  endoth^liales  bien  d^finies  et  d'une  individualile 
mieux  marquee  que  Taorte,  etant  plus  degag^es  du  tissu  lacuneux  sur 
lequel  elles  rampent  et  faisant  saillie  dans  la  cavite  generale,  mais  tou- 
jours  sous  le  p^ritoine.  Apres  avoir  depasse  Testomac,  elles  se  dirigent 
chacune  vers  le  lobe  palleal  correspondant  et  pen^trent  dans  la  glande 
genitale  qui  y  est  log6e.  II  y  a,  comme  nous  le  verrons  bient6t,  quatre 
glandes  g^nitales  (38,  fig.  4,  gfx.),  soit  deux  paires  droite  et  gauche, 
et,  dans  chaque  paire,  une  dorsale  et  une  ventrale,  contenues  dans  les 
sinus  g^nitaux  du  manteau  que  nous  avons  d^crits  a  propos  de  la 
cavit6  generale.  II  y  a  de  mfime  quatre  artferes  genitales,  semblable- 
ment  distribuees,  done  une  pour  chaque  glande.  Chaque  artere  pe- 
n^tre  dans  la  glande  correspondante,  se  dilate  k  son  interieur  en  un 
large  canal  nourricier  (39,  fig.  6,  an,  gtx.)  et,  k  Textremite  distale  de 
la  glande,  sort  de  celle-ci  sous  la  forme  d'un  ou  de  quelques  fins  canaux 
(39,  fig.  6",  an.  c.)  contenus  dans  les  ramifications  qui  unissent  le  sinus 
genital  au  sinus  marginal  du  manteau.  Ces  rameaux  s'arr^tent  bienlol 
par  disparition  de  leurs  parois  et  d^versent  leur  contenu  dans  les  canaux 

palleaux  {cn.  c)  qui  les  contiennentet  qui  sonl, 
comme  nous  Tavons  vu,  en  libre  communica- 
tion avec  la  cavite  generale. 

II  ne  nous  reste  a  d^crire,  pour  terminer  ce 
qui  concerne  Fappareil  circulatoire,  que  les 
coeurs  supplemenlaires.  Ce  sont  deux  vesicules 
situees  sur  les  parties  laterales  de  Teslomac 
(37,  fig.  3,  et  38,  fig.      sous  les  arteres  geni- 
tales, au  niveau  du  point  ou  celles-ci  se  dega- 
gent  de  la  paroi  stomacale  pour  se  bifurquer  el 
se  porter  vers  le  manteau;  ils  sont  places  dans 
le  tissu  spongieux  peristomacal  (fig.  440),  entre 
la  paroi  epithcliale  de  Testomac  et  Tart^re  ge- 
nitale (fig.  441,  g.)  qui  est  plus  superficielle, 
et  appendus  a  ces  arteres  auxquelles  ils  sonl 
reunis  par  un  court  canal.  Ils  ne  fournissenl 
pas  d'autre  vaisseau  que  ce  canal  de  communi- 
cation; leur  structure  est  interm^diaire  a  celle 
du  cffiur  principal  et  des  simples  lacunes;  ils 
sont  plus  larges,  mieux  limites,  de  forme  plus 
reguliere  et  plus  riches  en  librcs  musculaires 
que  celles-ci,  mais  ils  n*ont  pas  trace  d'endo- 
Ihelium  et  pas  d'assise  musculaire  speciale  et  continue;  leurs  parois  sonl 
simplemenl  formees  par  le  lissu  caverneux  ambiant,  entremSle  de  fibres 


Fig.  440. 


Coupe  longitudinale  ^ 
d'un  cceur  Buppl^mentaire 
(d'ap.  Joubin). 

cce.  s.f  c(riir  siipplomoiitnirc ; 
e..  rsloniar  ;  iiialiercs  gras- 
ses ;  mclM  Hiiisch's  :  n.j  sinus 
air«!r<Mils  ;  m.  e,,  sinus  soiis- 
I'pilhi^lial. 
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cot.  A 


HnAcmnvoiilA, 
Coupe  montrant  le  rapport  d'un  c<£ur  supplcmen 
taire  avec  le  vaisseau  superficiel  (d'ap.  Joubin). 
G«e.      cavite  dii  coeur  suppl(^mentair«  ;  est.,  parol 
do  I'cslomac  ;  mcl.,  muscles  ;  v.,  vaissoau. 
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musculaires  plus  nombreuses  surlout  du  c6t6  de  repith61ium  stomacal.  lis 
regoivent  le  sang  des  lacunes  ambiantes  avec  lesquellcs  ils  sont  en  com- 
munication et  Tenvoient  cha- 
cun  a  celle  des  arleres  ginitales 
a  laquelle  il  est  annexe  (*). 

Systdme  nerveux.  —  Le  sys- 
tfeme  nerveux  est  trfes  simple 
et  a  un  etat  de  differenciation 
encore  peu  avanc^,  car  il  con- 
serve presque  partout  ses  con- 
nexions embryogeniques  avec 
Tepiderme,  en  restant  uni  a  la 
face  profonde  de  celui-ci.  II  se 
compose  d'un  large  collier  pe- 
ribuccal forme  d'une  paire  de 
ganglions  cerebro'ides  dorsaux 
a  peine  indiques  par  un  minime 
renflement  (38,  fig.  5,  c), 
d'une  masse  gang lionnaire  ven- 
trale  beaucoup  plus  volumi- 
neuse  h  peine  bilobee  {ggL  OBS.)  et  d'une  paire  de  fins  connectifs.  Des  gan- 
glions cer6broides  part  une  paire  de  nerfs  brachiaux  de  la  levre  qui  se 
rendent  de  chaque  c6te  dans  le  bras  correspondant  et  se  placent  sous  la 
levre  (n.  Iv.).  De  Textr^mite 
ventrale  des  connectifs  se  de- 
tache  une  paire  de  nerfs  bra- 
chiaux des  cirres  (n.  c/>.)  qui  se 
placent  dans  le  bras  sous  le 
bourrelet  qui  porte  les  cirres. 
Ces  nerfs  envoient  k  la  face  du 
bras  opposee  aux  cirres  un  filet 
qui,  en  passant  aupres  du  gan- 
glion c6r6broi*de  correspon- 
dant, regoit  de  Textr^mite  su- 
p6rieure  du  connectif  une  se- 
conde  racine.  Dans  le  bras,  les 
nerfs  de  la  l^vre  et  des  cirres 
emettent  de  nombreuses  rami- 
fications lat^rales  qui  s'anasto- 
mosent  enlre  elles  et  avec  celles 

du  nerf  voisin  en  un  plexus        ^  ,    nn  tt  moroDu. 

,   .  ,        .         tc*      ,  ,c\\  Ironc  et  plexus  nerveux  de  la  paroi  du  brns 

SOUS-epidermique  (fig.  ii2)  en-  de  Terebratula  vitrea  (d  ap.  Bemmclcn). 


Fig.  442. 


(*)  La  constitution  vL^ritable  de  Tappareil  circulatoiro  a  oto  iris's  peniblc  a  rtahlir.  Cuvier 
el  Owen  avaient  decrit  comme  coeurs  les  organes  segraentaires.  —  Huxley  [54]  releva  cetle 
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tremfele  de  cellules  ganglionnaires.  Le  nerf  principal  fournit  un  plexus 
pour  toute  la  circonference  du  bras  et  pour  le  fond  de  lagoutliere;  le 
nerf  accessoire  innerve,  par  son  plexus,  seulenient  la  region  qui  Ten- 
toure  et  les  cirres  auxquels  il  fournit  des  filets  que  Ton  n'a  pu  suivre 
au  deli  de  leur  base.  Le  ganglion  ventral  emet  par  ses  angles  posle- 
rieurs  une  paire  de  nerfs  palleaux  dorsatix  (n.  mnt,  cf.)  qui  se  rendent 
au  lobe  correspondant  du  manteau,  et  par  ses  angles  anterieurs  une  paire 
de  nei'fs  palleaux  ventraux  qui  bientot  se  divisent  en  deux  branches, 
une  pour  le  lobe  dorsal  du  manteau  (n.  mnt.  v.)  et  une  pour  les  muscles 
adducleurs  du  cdte  correspondant  {n.  mcl.).  II  est  bien  probable  que 
ces  nerfs  fournissent  aussi  aux  autres  muscles  et  aux  viscferes;  dans  le 
mesentere  ventral  est  un  plexus  fourni  par  les  nerfs  palleaux  ventraux. 
Dans  le  manteau,  les  nerfs  palleaux  forment  un  plexus  avec  cellules 
ganglionnaires  que  Ton  pent  suivre  jusqu'it  la  base  des  soies. 

Sens.  —  On  ne  connait  pas  d'organes  des  sens  bien  positifs.  II  n'y  a 
ni  yeux  ni  otocystes.  Trfes  probablement  les  soies  servent  au  toucher ;  les 
cirres  et  surtout  le  fond  du  sillon  brachial  doivent  fournir  des  sensations 
tactiles  et  peut-^tre  olfactives,  etant  donue  la  richesse  du  plexus  nerveux 
a  leur  niveau.  Rappelons  la  papille  stomacale  pour  laquelle  Joi:bin  [92] 
soupQonne  une  fonction  gustative,  et  les  cellules  terminales  des  papilles 
palliates  que  Sollas  [87]  croit  douses  de  fonctions  tactiles  malgre  la 
couche  chitineuse  qui  les  revfet.  Les  fonctions  sensitives  de  ces  organes 
nous  semblent  bien  probl6matiques. 

Organes  segmentaires.  —  Ce  sont  deux  tubes  en  trompette  (37,  fig -3 
et  38,  fig.  4,  sg.)  situes  de  part  et  d'autre  du  tube  digestif  et  attaches 
aux  m6senteres  ileo-parietaux  dans  une  partie  de  leur  etendue.  Leur 
direction  generale  est  verticale,  mais  leur  extremity  inferieure  dilatee 
en  un  large  pavilion  fronc6  qui  s'ouvre  librement  dans  la  cavite  gene- 
rale, apr^s  s'fetre  recourb6  en  dehors  de  pres  delSO  degr^s,  en  sorte 
que  le  pavilion  regarde  en  haut.  De  la,  ils  se  portent  en  haut  en  se 
retr6cissant  graduellement  et  vont  s'ouvrir  sur  la  face  superieure  mem- 
braneuse  du  corps,  symetriquement  de  part  et  d'autre  de  la  bouche 
(37,  fig.  2,  0.  sg.),  la  ou  nous  avons  plus  haut  signale  leurs  orifices. 
Ils  sont  form6s  d*une  couche  peritoneale,  d'une  couche  conjonctive  el 
musculaire  et  d'un  revcJitement  6pith61ial  dans  lequel  on  trouve  des 
cellules  cylindriques  forlement  ciliees,  battant  vers  le  dehors  et  des 
cellules  excr^trices  chargees  de  granulations  brunes. 


tTreur  el  d»}couvrit  le  vrai  cxvut.  Hancock  [.)7]  Ir  vit  aussi  et  docrivil  tout  un  systt'im*  fori 
drveloppO  do  mnm  accessoires  (qu'il  uc  faut  pas  coiifoiulre  avec  les  avurs  mpplimentairr^ 
de  JOUBIN  et  qui  n  out  aucune  n'-alite)  et  d'arleres  compliciuees,  les  uues  reelles,  les  auln-- 
iiiiaginaires  et  resultant  d'erreurs  d'int^'rpretation.  Pendant  longlemps  on  admit  les  d(^^Tii»- 
lions  de  Hancock,  puis,  [)ar  une  reaction  exaj^i'ree,  on  nia  Texislence  de  tout  appareil  circii- 
laloire.  Ce  que  nous  en  savons  aujourd'hui  est  du  surtout  aux  recherches  de  Jol'IMN  [M]  el  dr 
Hlochmann  [92]  qiu  retrouverenl  el  etendirent  une  partie  des  decouvertes  de  Hancock  el  siip- 
prinierent  ce  qu'il  y  ax  ait  de  faux  dans  ses  descriptions. 
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area,,  area  do  la  valve  ventralc ; 
ar.  C;  rameaux  palleaux  de  Tart^re  gi'nitale 
d^bouchant  dans  les  sinus  palleaux ; 
ar.  ^Jf.,  art^res  genitales; 
br.  a,,  portion  ascendante  d'un  bras; 
br.  d.f  portion  descendante  d'un  bras; 
cav.g,f  cavit(^  g6n6rale; 
dr.,  cirres; 

on.  0.;  canaux  faisant  communiquer  Ics 
sinus  g^nitaux  du  manteau  avec  le 
sinus  marginal; 

en.  c/r.;  canal  des  cirrrcs  ou  canal  margi- 
nal; 

cn.  m.,  sinus  marginal  du  manteau; 
c/j.  p.;  canal  propre  des  cirres; 


dL,  deltidium; 

^jr.,  glandes  g^l^nitales; 

h.,  l^\Te; 

mot.  ab.  /.;  muscles  abducteurs  inf^rieurs; 
maL  ab,  b,,  muscles  abducteurs  suporieurs; 
mol.  ad,,  muscles  adducteurs ; 
mol,  ro.  ¥.,  muscles  rotateurs  ventraux-, 
n.,  oir,,  nerf  des  cirres; 
n.dr.,  nerf  dorsal  du  bras ; 
n,  Iv,,  nerf  de  la  15vre; 
pd,f  p^doncule; 
9,  sg,,  sinus  sanguin  brachial; 
sq.,  squelctte  du  bras  forme  par  I'appareil 
apophysaire ; 


Fig,  6,  Coupe  montrant  la  disposition  des  sinus  palleaux  et  des  organes  g^nitaux  qui  y 
sontcontenus  (Sch.). 

Fig,  7.  Coupe  transversale  do  la  courbure  reunissant  la  portion  ascondante  k  la  portion 
descendante  d'un  bras.  Cette  figure  repr^sente  aussi  ce  que  montreraitune  coupe 
transversale  lorsque  les  portions  ascendante  et  descendante  sont  soud^  sur 
toute  leur  longueur  (Sch.). 
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Organes  reprodnctears.  —  Les  sexes  sont  s^par^s,  mais  les  organes 
sont  semblables  dans  Fun  et  Tautreet  ne  peuvent  6tre  distingues  que  par 
rcxamen  microscopique.  II  y  a  deux  paires  de  glaudes  (39,  fig>  4,  gtx.)> 
et  dans  chaque  paire  une  dorsale  (37,  fig.  ?,  gtx.  cf.)  et  une  ventrale 
(gtx.  v.).  Elles  sont  situees  chacune  dans  un  des  quadrants  de  la  cavit6 
generale  et  s'attachent  k  la  paroi  du  corps  correspondante  par  un 
mescntfere  en  dehors,  non  seulement  du  tube  digestif,  mais  des  muscles. 
Etant  trop  developpees  pour  rester  confinees  dans  la  cavit6  generale, 
elles  s'6tendent  dans  les  quatre  sinus  genitaux  du  manteau  precedem- 
ment  decrits  et  qui  forment  comme  elles  deux  paires  dont  chacune 
comprend  un  sinus  ventral  et  un  dorsal.  Ces  sinus  s'ouvrant  largement  a 
leur  base  dans  la  cavity  pall^ale  (39,  fig,  6,  cav.  g.),  les  glandes  genitales 
n'ont  aucune  difficult^  a  se  prolonger  k  leur  interieur.  Elles  s'attachentde 
mfeme  a  leur  paroi  par  un  m^sent^re  suspenseur,  mais  ce  m^sentfere  se 
fixe  a  la  face  interne  du  sinus  et  non  a  celle  qui  correspond  a  la  coquille 
et  qui  est  le  prolongemenl  de  celle  sur  laquelle  s'inserait  la  glande  dans 
le  corps.  Ce  m^senlfere  est  rubane  et  onduleux  pour  pouvoir  prendre 
plus  de  developpement  et  forme  par  un  repli  de  la  paroi  du  corps  com- 
prenant  la  moitie  de  son  6paisseur,  c'est-Jt-dire  la  membrane  p6ritoneale 
et  une  certaine  epaisseur  du  tissu  conjonctif  sous-jacent.  Ses  deux  lames 
sont  si  ^troitement  accolees  qu'elles  ne  laissent  aucun  passage  entre 
elles,  sauf  au  bord  libre  ou  elles  s'ecartent  pour  former  un  canal  assez 
large.  C'est  ce  canal  que  nous  avons  vu  recevoir  Tartere  g6nitale  dont 
il  n'est  qu'une  dilatation  et  qui,  un  peu  au  dela  de  Textremil^  distale  de 
la  glande,  s'ouvre  librement  dans  les  sinus  pall^aux  en  continuity  avec 
les  sinus  genitaux  et  la  cavite  generale.  La  glande  elle-m^me  n'a  pas 
pour  ainsi  dire  d'existence  intrins^jque,  n'etant  formee  que  par  Tepithe- 
lium  peritoneal  qui  rev^t  le  mesenlere.  Get  6pith61ium  se  divise  ici  en 
deux  assises,  une  mince,  unistralifiee,  vibratile,  continuation  de  Tepi- 
thelium  peritoneal,  et  une  profonde,  multistratifi^e  dont  les  elements, 
d'abord  identiques  k  ceux  du  p6ritoine,  evoluent  progressivement  en 
spermatozo'ides  ou  en  oeufs.  Les  produits  sexuels  lombent  k  maturite 
dans  le  sinus  genital  ou  directement  dans  la  cavit6  g6n6rale,  arrivent 
aux  pavilions  segmentaires  et  sont  ivacu^s  par  eux. 

Physiologie. 

Attitude.  —  L'animal,  exclusivement  marin  comme  tous  les  Brachio- 
podes  sans  exception,  se  tient  fixe  par  son  p6doncule  a  un  objet  quel- 
conque,  gen6ralement  un  rocher,  etcela,  dans  n*importe  quelle  position, 
Touverture  aussi  bien  en  bas  qu'cn  haul.  Quand  il  est  dans  sa  position 
nalurelle,  c'est-a-dire  fixe  a  la  face  superieure  de  son  support,  on 
remarque  qu'il  a  une  tendance  a  s'incliner  le  dos  en  bas,  la  valve  ven- 
trale en  Tair,  et  c'est  la,  sans  doute,  sa  position  physiologique. 

Mouvements.  —  II  entrebilille  a  peine  sa  coquille,  dont  Touverlure 
est  ]imit6e  par  les  dispositions  de  la  charnifere,  et  etend  son  bourrelet 
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pall^al  de  manifere  a  kisser  saillir  les  soies.  L'ouverture  de  la  coquille 
se  fait  presque  sans  effort,  apr^s  le  reldchement  des  adducteurs,  par  la 
contraction  des  abducteurs.  Ceux-ci  sont  plus  faibles  et  moins  bien  dis- 
poses que  les  adducteurs,  raais  ils  n'ont  a  vaincre  qu'une  resistance  insi- 
gnifiante.  Les  muscles  rotateurs  permettent  a  Tanimal  de  tourner  sur 
son  p6doncule  et  servent  aussi  k  ajuster  exactement  les  valves  au 
moment  de  la  fermeture,  car  la  charni^re  est  dispos6e  de  manifere  a  ne 
pas  s'opposer  k  uu  mouvement  vertical  ou  lateral  de  faible  6tendue.  Les 
muscles  adducteurs  ont,  commenous  Tavons  vu,  deux  chefs,  un  iisse  et 
un  stri6.  Ces  deux  sortes  ne  correspondent  pas  a  la  fermeture  volontaire 
ou  involontaire  de  la  coquille  comme  le  dit  Van  Bemmelen  :  cela  n'a  pas 
de  sens,  attendu  qu'il  y  a  des  mouvements  volontaires  chez  les  Inver- 
tebr6s  depourvus  de  fibres  strides  et  que  chez  les  Vert^bres  il  y  a  des 
fibres  lisses  volontaires  (vessie)  et  des  fibres  strides  involontaires  (coeur . 
lis  correspondent  bien  plus  probablement  k  la  fermeture  rapide,  ener- 
gique,  accompagn6e  de  fatigue  dfes  qu'elle  se  maintient  un  peu  long- 
temps,  et  au  maintien  de  la  fermeture  sans  fatigue,  comme  pour  les 
sphincters  lisse  et  stri6  de  Tanus  chez  THomme. 

Alimentation.  —  Les  bras  restent  immobiles  entre  les  valves  sauf 
chez  Rhynchonella  et  Cistella  et,  peut-fitre  Lingula  parmi  les  Ecardides. 
Mais  leurs  tentacules  ou  cirres  peuvent  s'agiter,  se  courber  vers  la  gout- 
tifere  et  contribuer  peut-6tre  k  la  capture  des  aliments.  Ceux-ci,  Dia- 
tomees,  particules  diverses,  sont  charries  par  les  cils  des  gouttieres 
brachiaJes  vers  la  bouche,  ou  ils  p6netrent,  et  traversent  tout  le  tube 
digestif,  charries  par  le  mouvement  ciliaire.  Dans  Testomac,  ce  mouve- 
ment ne  pousse  pas  simplement  les  aliments  vers  le  bas,  mais  leur 
imprime  un  mouvement  tourbillonnaire  en  rapport  sans  doute  avec  une 
station  plus  longue  dans  cette  partie  du  tube  digestif.  L'estomac,  de 
m^me  que  Tinlestin,  est  d^pourvu  de  cellules  glandulaires.  Les  sues 
digestifs  sont  fournis  seulement  par  le  foie  ou  nous  avons  trouve  des 
Fig.  443  cellules  muqueuses  et  des  cellules  k  ferment,  ces  der- 

nieres  sans  doute  de  deux  sortes.  Les  aliments  penetrent 
dans  les  premiferes  voies  hepathiques  mais  point  dans 
les  petits  canaux.  L'absorption  se  fait  dans  Testomac  el 
rintestin  et  serait,  d'aprfes  Joubin  [92]  intercellulaire  pour 
les  particules  solides  (fig.  443). 

Excretion.  —  Schiemkevitch  en  1894  a  constats  que  le 
foie  fixe  les  matiferes  colorantes  comme  dans  les  expe- 
Pafslge^drf  plto-    riences  de  Kovalevsky  sur  divers  autres  Inverlebres,  el 
tea  aliraentaires    scrt  daus  uuc  certainc  mcsure  a  Texcretion.  La  fonolion 
[b]  cntre  les  eel-    excr6trice  a  pour  orerane  principal  les  lubes  sesrmen- 

loles  siomacales  •  x  g  ^  m.  o 

(d  ap.  Joubin).      taires  fonctionnant  ici  comme  chez  les  autres  Inverte- 
br^s. 

Respiration.  —  La  respiration  ne  pent  avoir  pour  organes  que  les 
cirres,  que  leurs  parois  minces,  leur  agitation  incessante  et  les  cils  qui 
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les  rev6tent  rendent  eminemment  propres  a  ce  r61e,  et  les  sinus 
palleaux  oil  le  liquide  cavitair»i  est  mis  en  mouvement  par  les  cils  du 
p6ritoine.  On  a  pense  que  les  papilles  palleales  pouvaient  y  participer 
aussi,  mais  leurs  sommets  sont  en  rapport  trop  mediat  avec  Teau  dont 
les  separe  la  cuticule  pour  que  leur  concours  puisse  6tre  efficace.  EUes 
servent  bien  plus  probablement  k  Idinutrition  de  la  coquille.  Nous  avons 
vu  que,  d'apres  les  mensurations  de  Van  Bemmelen  [83],  Taccroissement 
de  la  coquille  ne  pent  se  faire  que  par  apposition  et  non  par  intus- 
susception, car  Tecartement  des  papilles  ne  s'accroit  pas  avec  Vkge. 

Circulation.  —  Le  liquide  cavitaire  est  soumis  a  une  veritable  circu- 
lation bien  observeepar  Fran(:ois  [91]  chez  la  Lingule.  II  est  mis  en  mouve- 
ment par  les  cils  p6riton6aux  et  par  les  d6placements  que  provoquent  la 
contraction  des  muscles  et  le  jeu  des  valves. 

Le  sang  contenu  dans  Tappareil  vasculaire  se  comporte  sous  ce  rap- 
port d'une  tout  autre  fagon  qui  a  6le  61ucidee  par  Joubin  [92]  et  doit  6tre 
bien  comprise.  Le  chyle  qui  a  traverse  la  tunique  epitheliale  de 
Testomac  et  de  Tintestin  tombe  dans  le  r^seau  conjonctif  sous-jacent 
dont  les  lacunes  communiquent  de  proche  en  proche  avec  les  parois 
spongieuses  des  coeurs  et  par  suite  avec  leur  cavite.  U  arrive  dans  cette 
cavite  pousse  par  le  vis  a  tergo  et  attire  par  une  sorte  d'aspiration  pen- 
dant la  diastole.  Le  cceur  principal  le  chasse  dans  Taorle  d'ou  il  va  jusque 
dans  les  cirres  par  les  voies  d^crites  et  tombe  finalement  dans  le  canal 
des  cirres,  d^pendance  de  la  cavite  generate.  Les  coeurs  supplementaires 
le  chassent  par  les  arteres  genitales  dans  les  glandes  sexuelles  dont  la 
cavite  centrale  en  est  remplie  et  qui  doivent  en  faire  une  grande  con- 
sommation  en  raison  de  leur  activite;  le  surplus  arrive  aussi  dans  la 
cavite  generate  par  les  ramifications  des  sinus  palleaux  (39,  fig.  6, 
cn.  c.)  et  par  le  sinus  marginal  (cn.  m.).  Mais  la  disposition  anatomi- 
que  des  parties  ne  permet  d'admettre  qu'un  lent  depiacement  et  non 
une  circulation  rotatoire  active,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  vaisseaux  alTerents 
})Our  les  CQiurs.  On  voit  aussi  que  les  sues  qui  arrivent  aux  coeurs  sont 
un  chyle  plut6t  que  du  sang  et  que  Tapppreil  circulatoire  est  plutot 
lymphatique  que  sanguin. 

Innervation  et  sensations.  —  La  reduction  de  la  masse  cer^broide  par 
rapport  aux  autres  parties  du  systfeme  nerveux,  ainsi  que  la  conserva- 
tion des  connexions  avec  Tepiderme  met  les  Brachiopodes  au-dessous 
des  Acephales  sous  le  rapport  de  Tinnervation.  Leurs  sensations  sont 
aussi  tres  pen  developp6es.  Malgre  les  raisons  histologiques  fournies 
par  SoLLAs  [87]  il  semble  bien  peu  probable  que  les  papilles  palliates 
soient  des  organes  de  tact.  Les  sensations  tactiles  ont  pour  organes  les 
cirres  et,  sans  doute,  surtout  les  soies  dont  les  bases  s'appuient  sur  le 
reseau  nerveux  palleal  sous-jacent  et  dont  les  pointes  saillantes  hors  de 
la  coquille  sont  forcement  heurtees  par  tout  animal  qui  voudrait  s'intro- 
duire  entre  les  valves.  II  n'y  a  pas  de  sensations  auditives;  le  pretendu 
organe  gustatif  stomacal  de  Joubin  [92]  semble  bien  problematique;  mais 
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malgre  I'absence  d'yeux  il  semble  y  avoir  des  sensations  dermatoptiques 
car  de  Lacaze-Duthiers  [ei]  a  constats  que,  chez  Thecidea,  Tombre  provo- 
quait  la  fermeture  des  valves. 

Gdneration.  —  La  fecondation  est  exterieure  et  les  oeufs  sont  d'ordi- 
naire  abandonn^s  au  hasard:  mais  parfois  {Megathyris  {Argiope)^  Cis- 
telluy  Thecidea)  ils  sont  regus  dans  un  diverticule  de  la  cavite  palleale 
qui  sert  de  chambre  incubatrice. 


L'oeuf  subit  une  segmentation  totale  ot  k  peu  pres  egale  aboutissant 
il  une  blastula  qui  s'invagine  et  devient  une  gastrula  embolique  typique 
{fig.  1)  dont  le  blastopore  (blsp,),  situ6  a  la  partie  superieure  de  la 
face  ventrale  et,  selon  toute  apparence,  au  point  oil  se  rouvrira  plus 
tard  la  bouche,  se  ferme  complfetement  (/J^^.  2).  L'endoderme  perd  toute 
union  avec  Tectoderme  et  Tembryon  est  alors  forme  de  deux  feuillels 
concentriques  independants;  il  est  convert  de  fins  cils  vibratiles.  Des 
avant  la  fermeture  du  blastopore,  la  v^sicule  endodermique  s'etrangle 
en  deux  points  symetriques  par  rapport  k  un  plan  vertical  passant 
par  la  bouche.  Ce  plan  de  symetrie  bilaterale  est  le  plan  sagittal;  les 
deux  ^tranglements  endodermiques  s'accentuent  et  finissent  par  diviser 
Tendoderme  en  trois  v6sicules  ind^pendantes,  juxtapos^es  sur  une  ligne 
transversale  :  une  moyenne  qui  repr6sente  le  m^sent^ron  et  deux 
lat^rales  (v6s.  cob/.)  dont  la  cavite  repr^sente  le  coelome  et  dont  les  parois 
constituent  le  mesoderme.  11  y  a  la  une  ressemblance  remarquable  avec 
ce  qui  se  passe  chez  les  Chwtognathes,  L'embryon  commence  alors  a 
s'allonger;  la  v6sicule  m6sent6rique  devient  ovo'id^  (fig.  3);  les  deux 
vesicules  ccelomiques,  s'accroissant  surtout  vers  le  bas,  arrivent  a  la 
depasser  et  a  se  rejoindre  au-dessous  d'elle;  le  corps  prend  la  forme 
d'une  toupie  a  grosse  extremite  superieure  et  se  divise  d'abord  en 
deux,  puis  en  trois  segments  (fig.  4)  que  nous  appellerons  la  Me,  le 
tronc  et  le  pied.  Gette  division  n*a  d'ailleurs  pas  une  signification  mela- 
merique  bien  accentu^e,  car  elle  ne  re  ten  tit  en  rien  sur  Torganisation 
interieure  (*). 

L'embryon  passe  alors  k  T^tat  de  larve  nageante,  en  subissant 
quelques  modifications  qui  changent  compl^tement  son  aspect  et  le 
rendent  trfes  caracteristique.  La  t6te  se  d^veloppe  en  un  large  disque 
(fig.  5,  d.)  en  forme  de  chapeau  de  Champignon,  muni  d'une  couronne 
marginale  de  grands  cils  et  s6pare  du  tronc  par  un  etranglement  tres 
profond.  A  son  sommet  legerement  6le\6  en  ddme,  se  niontre  une 
premiere  paire  de  taches  oculiformes,  puis  une  deuxifeme  paire  plus 

(^)  II  roste  des  divorgoncos  d'opinion  sur  la  question  do  savoir  si,  au  slade  a  d»*iix 
segments,  le  troisieuio  segment  se  forme  par  subdivision  du  premier  ou  du  second. 

(Ihez  Thecidea  on  observe  quelques  particular iles  assez  importantes  qui  serout  docrilrt  a 
I'occasion  de  ce  genre. 
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(TTPK  MOBPHOLOaiQUB) 
D^Taloppemant. 


b,f  bouche; 
bl9fi,,  blastopon^ ; 
br.f  bras; 

C;  oiidroit  on  lo  lobo  pallcal  viuitral  a  6t6 

coupe ; 
(/.;  disquo  ct^phalique; 
/.  don.f  lobe  pallidal  dorsal; 


/.  V9ntf  lobe  palleal  ventral; 
ma  to.;  ro^scnt^ron; 
pcf.;  p<^oncule ; 
soies; 

GCbLf  vesicules  ccBlomiques ; 
taches  oculiformes. 


Fig.  1.  Gastmla  au  moment  de  la  formation  des  vesicules  ca»lomiqucs  (d'ap.  Kovalcvski). 
Fig.  2.  Le  blastophore  s'esl  ferm<^  et  les  vesicules  ccelomiques  achevent  de  sUndivi- 
dualiser  (Sch.). 

Fig.  8.  Les  v(^iculcs  colomiques  se  sent  individualisees  et  Tannulation  du  corps  apparait 
(d*ap.  Kovalevski). 

Fig.  4.  Formation  du  disque  ci^phalique  et  du  bourrelet  palI6al  (im.  Kovalevski). 

Fig.  5.  Formation  des  deux  lobes  pall^aux  (im.  Kovalevski). 

Fig.  6.  Coupe  sagittate  de  la  larve  (Sch.). 

Fig.  7.  Retroussement  des  lobes  pall6au\  ,Sch.). 

Fig.  8.  Formation  du  bourrelet  brachial  sur  le  lobe  dorsal  et  retrogradation  du  disqw* 
cophalique  (Sch.). 

Fig.  9.  Les  bras  sMndividualisent  et  le  disque  cephalique  tend  a  disparaitre  (Sch.)- 
Fig.  10.  L'embryon  a  atteint  sa  forme  definitive  (Sch.). 
Fig.  11.  a  13.  Aspect  du       interne  de  la  valve  dorsale  au.\  stades  correspondant  respec- 
tivement  au\  fig.  H,  9  et  iO  (im.  Morse). 


(276) 


Digitized  by 


ZooLociE  concr£;te.    T.  v. 


PI.  40. 


Digitized  by 


Google 


BRAGHIOPODES  277 

ventrale  (y.).  Le  tronc  forme  un  peu  au-dessous  de  T^tranglement  qui 
le  s6pare  de  la  t^te  un  large  repli  circulaire  qui  se  d^veloppe  vers  le 
has  en  une  sorte  de  jupon  recouvrant  toute  la  parlie  inf^rieure  du 
corps  jusqu'au  pied.  Ce  jupon  est  forme  de  deux  lobes,  un  ventral 
(/.  vent)  et  un  dorsal  (/.  dors.)  separ^s  par  une  paire  d'echancrures 
laterales.  Sur  son  lobe  ventral,  a  la  face  externe,  prfes  du  bord  inferieur 
se  developpent  quatre  faisceaux  de  longues  soies  (s.)  formant  deux  paires 
sym6triques.  La  bouche  n'est  pas  encore  ouverte. 

Aprfes  avoir  nag6  quelque  temps  k  la  recherche  d'un  support,  la  larve 
se  flxe  parson  pied  qui  s^crfete  pour  ce  but  un  liquide  adhesif,  et  aussit6t 
subit  une  metamorphose  remarquable  qui  rappelle  ce  qui  se  passe  chez 
Phoronis  et  change  tout  a- fait  son  aspect  pour  lui  donner  Tapparence 
du  Brachiopode  auquel  elle  ne  ressemblait  en  rien  jusqu'ici.  Le  repli 
que  nous  avons  compar6  k  un  jupon  se  retrousse  {fig*  1)  en  effet  au- 
dessus  de  la  tfite,  de  mani^re  a  envelopper  celle-ci  ainsi  que  la  partie 
superieure  du  tronc  et  k  laisser  le  reste  a  nu ;  sa  face  externe  devient 
done  interne  et  les  soies  se  trouvent  dirig6es  vers  le  haul.  Dans  cetetat, 
il  a  la  position  et  les  rapports  du  manteau  du  Brachiopode  et  c'est  ce 
manteau  en  effet  qu'il  reprisenle  dfes  ce  moment.  Les  bouquets  de  soies 
larvaires  tombent  pour  ^tre  remplac^es  par  la  s^rie  continue  et  regu- 
lifere  de  petites  soies  marginales  que  nous  avons  d^crites  chez  Tadulte. 
La  tMe  subit  une  reduction  considerable  {fig.  8,  d.) :  la  bouche  (ft.)  se 
perce  sous  sa  face  ventrale,  a  son  union  avec  le  cou  et  le  grand  repli 
circulaire  en  chapeau  de  Champignon  s'atrophie  jusqu'k  ce  qu'il  ne 
reste  plus  de  lui  qu'un  petit  lobe  situ6  en  arriere  de  la  bouche  et  qui 
formera  lalfevre  dorsale  de  celle-ci  {fig.  10,  d.);  les  yeux  disparaissent 
pendant  Tatrophie  du  lobe  cephalique.  A  Textr^mite  oppos6e  du  corps, 
la  region  pedieuse  forme  le  p6doncule  dont  il  prend  ^.^ 
peu  a  peu  les  caracteres.  Sur  les  deux  faces  du  corps  et 
du  manteau,  Tepiderme  forme  une  cuticule  chitineuse 
6paisse  qui  constitue  deji  une  coquille  provisoire  souple 
{protegulum  de  Beecher)  qu'un  d6p6t  de  calcaire,  d'abord 
dispose  en  cercles  concentriques  autour  de  celle-ci  (stade 
Paterina  de  Beecher)  (fig.  444),  va  transformer  en  co- 
quille permanente.  Le  deltidium  n'existe  pas  encore.  II  ^i^lTpaudna 
est  form^  un  peu  plus  tardivement  i  la  face  dorsale  du  d'Orbicuioidea 
p6doncule  par  un  repli  pall^al  du  lobe  ventral  du  man-  ""Bricher) 
teau  et  par  consequent  avec  les  caracteres  d'une  petite 
valve  distincte.  D'abord  independant  de  la  valve  ventrale,  il  est  secon- 
dairement  englob6  par  elle  (*). 


(1)  Ce  deltidium,  dans  son  d^vcloppcincnt  ontog(''notiqiic,  rcprodiiit  d'une  mani5re  remar- 
quable les  divers  stades  du  perfectionneniont  progressif  de  cet  organe.  II  apparait  d'al)ord 
sous  la  forme  de  deltidium  discret  el  reste  en  eel  etal  chez  TerebratuHna  el  d  aulres  et  ne 
devient  quo  plus  lard  embrassant  comme  dans  noire  type,  lorscju'il  doit  revetir  ce  carapt^ro 
(Voir  p.  253,  note,  pour  la  signification  de  ces  termes). 
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Des  modifications  interieures^  on  ne  sail  a  peu  prfes  rien.  Les  deux 
vesicules  coelomiques  se  rejoignent  en  avant  et  en  arriere  de  la  vesicule 
digestive  pour  former  les  m^sentferes  dorsal  et  ventral.  Leurs  parois 
formetit  non  seulement  le  peritoine,  mais  tous  les  tissus  compris  entre 
Tendoderme  et  Tectoderme,  c'est-a-dire  les  chorions  conjonclifs  de  la 
paroi  du  corps  et  du  tube  digestif  et  tous  les  muscles.  L'anus  ne  s'ouvre 
point;  nous  avons  vu  ou,  trfes  tardivement,  s'ouvre  la  bouche;  le 
systfeme  nerveux  se  forme  par  differenciation  de  la  face  profonde  de 
Tepiderme. 

L'animal  serait  complet  mainlenant  s'il  ne  lui  manquait  un  organe 
qui  a  d6jk  commence  a  se  former,  mais  qui  s'achfeve  tardivement,  les 
bras. 

La  premiere  indication  de  Vappareil  brachial  apparait,  peu  apres  le 
retournement  du  manteau,  sous  la  forme  d'un  l^ger  epaississement 
{fig.  8  et  llybr,)  qui  se  montre  a  la  face  anterieure  de  la  lame  dorsale 
du  manteau,  fait  le  tour  de  cette  lame  i  quelque  distance  du  bord  mar- 
ginal et  vient  passer  au  devant  de  la  bouche,  enfermant  dans  son  circuit 
la  bouche  (ft.)  et  la  Ifevre  dorsale,  dernier  reste  du  repli  c6phalique  (d.)- 
Sur  cette  lignese  montrent  les  cirres  qui  prennent  rapidement  une  assez 
grande  longueur.  A  sa  partie  dorsale,  interrompue  au  milieu,  ses  deux 
branches  continuent  h  s'accroitre  en  bas  el  en  avant,  du  c6t6  de  la  bouche, 
dessinant  une  profonde  invagination  surlaquelle  poussent  de  nouveaux 
tentacules  et  qui  lui  donne  la  forme  d'un  fer  a  cheval  et  une  ressemblance 
tout  i  fait  remarquable  avec  le  lophophore  d'un  Bryozoaire  Phylacto- 
lemide  :  on  y  trouve,  en  eCFet,  une  double  rang^e  de  tentacules  se 
prolongeant  en  arrifere  en  deux  cornes  et  comprenant  entre  elles,  a  la 
partie  anterieure,  la  bouche  dont  la  levre  dorsale  represente  T^pistome. 
Cette  Ifevre  se  prolonge  dans  toute  Tetendue  de  la  double  rangee  lenla- 
culaire  et  devient  la  lfevre  du  bras,  tandis  que  Tespace  entre  elle  et  la 
rangee  tentaculaire  devient  le  sillon  brachial  qui  aboutit  a  la  bouche. 
Ainsi  se  forme  la  portion  non  spirale  de  Tappareil  brachial.  On  voil 
qu'elle  est  d*abord  soudee  dans  toute  son  etendue  au  lobe  dorsal  du 
manteau.  Get  etat  persiste  chez  quelques  formes  {Megathyris  (Argiope), 
Thecidea)^  mais  normalement  il  s'en  s^pare  progressivement  de  maniere 
a  devenir  libre  dans  toute  son  etendue,  sauf  a  sa  base  d'insertion  (fig--^ 
et  12).  Quant  k  la  portion  spirale,  elle  se  forme  parte  m^me  processus, 
grjlce  k  un  accroissement  de  Textremit^  inferieure  de  la  branche  des- 
cendante  de  la  portion  non  spirale  sur  laquelle  les  tentacules  se  devc- 
loppent  et  la  levre  continue  a  se  prolonger.  Dans  le  d6veloppement  des 
bras,  Tanimal  reproduit  les  stades  successifs  pr^sentes  a  Tetat  adulte 
par  des  genres  plus  ou  moins  voisins. 

Parall^lisme  de  rontogenese  avec  la  phylog^nese.  —  Dans  une  serie 
d'importants  memoires,  Beecuer  [91,  92,  93]  a  reconnu  un  parallelisnie 
frappant  entre  Tonlog^nese  et  la  phylogeneso  de  I'appareil  apophysaire. 
Get  appareil  ne  se  constitue  pas  d'emblee;  il  passe  par  une  serie  detals 
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successifs  qui  correspondent  chacun  i  T^tat  d^finitif  de  cet  appareil 
chez  une  forme  ou  il  est  moins  compliqu6.  Naturellement,  plus  cet 
appareil  est  compliqu^, 
plus  est  grand  le  nom- 

bre  des  stades  succes-  ^  ^ — ^  ^   ^     ^  ^ 

sifs  qu'il  traverse  dans 
son  developpement  et 
plus  est  grand  aussi  le 
nombre  des  genres 
qui,  a  Tetat  adulte,  re- 
pr^sentent  ces  stades 
comme  etat  d^finitif. 

La  figure  ci-contre 
montre  ce  parall^lisme 
dans  toule  une  s^rie 
de  genres. 

Le  genre  ou  cette 
forme  est  le  plus  sim- 
ple est  Gwynia  {A') 
(fig.  445)  et  chez  lui 
cette  forme  estacquise 
d'embl^e,  et  est  la 
m6me  chez  le  jeune  (A) 
que  chez  Tadulte  {A'). 
Cistella  (B)  passe  i 
Tetat  jeune  par  le  slade 
gwyniforme  (.4).  Bou- 
chardia  (C)  passe  suc- 
cessivement  par  les 
stades  gwyniforme(yl' ) 
et  cistelliforme  {B')\ 
Megerlina  (D)  par  ces 
deux  mSmes  stades, 
puis  par  un  stade  cis- 
telliforme (C)  et  ainsi 
de  suite,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  sui- 
vant,  jusqu'au  genre 
Magellania  {H')  qui 
passe  successivement 
par  les  sept  stades 
qu'indique  le  tableau. 
Jamais,  par  contre,  on 


E 


H 


'iQJfC^  

Oiitog^nie  et  Phylogenie  de  MagtUania  (d'ap.  Beecher). 


ne  voit  un  individu  prendre  en  vieillissant  les  caractferes  d'un  genre 
plus  complique.  Passe  T^ge  adulte,  il  montre  divers  caracl^res  de  s6ni- 
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lit^  (^paississement  des 
valves,  accroissement 
des  apophyses  cardi- 
nales,  resorption  du 
deltidium,  etc.),  sans 
aucune  ressemblance 
avec  la  complication 
nouvelle  de  Tappareil 
apopliysaire  dans  le 
genre  suivant. 

On  remarquera,  en 
outre,  que  les  monies 
formes  transitoires  ten- 
dent  k  remonter  vers 
des  stades  plus  jeunes 
a  mesure  que  la  forme 
finale  devient  plus 
compliqu^e :  ainsi  V6- 
tat  cistelliforme  qui  est 
une  phase  d'adoles- 
cence  chez  Bouchardia 
est  une  phase  larvaire 
chez  Megerlina,  Ma- 
gas, etc.  C'est  la  con- 
firmation de  la  loi  dar- 
winienne  de  Tappari- 
tion  de  plus  en  plus 
precoce  des  caractferes 
her^ditaires ,  etendue 
a  la  phylog6nfese. 

Pour  le  genre  Dal- 
Una,  Beegher  ^tablit 
une  s6rie  non  moins 
int^ressante  que  re- 
sume suffisamment  le 
tableau  ci-contre  : 

On  voit  aussi  d'a- 
prfes  ces  tableaux  com- 
bien  il  importepour  la 
reconnaissance  des 
genres  de  ne  s'adresser 
qu'a  des  formes  bien 
adultes. 

Disons  d^s  mainte- 
nant,  bien  que  la  chose 
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s'applique  aux  Ecardida,  pour  ne  plus  revenir  sur  ce  sujet,  que  d'apr^s 
Hall  et  Clarke  [92],  Lingxila  passe  k  Tetat  jeune  par  un  si^Ae palerinifoi^e 
ou  la  charnifere  est  aussi  large  que  le  plus  grand  diamfetre  transversal 
de  la  coquille,  puis  par  un  stade  obolelli forme,  avant  d'acquerir  la  forme 
que  nous  lui  decrirons.  Or  Paterina  appartient  au  Cambrien  le  plus  infe- 
rieur,  Obolella  se  montre  dans  le  Cambrien  el  TOrdovicien  (Silurien  infe- 
rieur)  tandis  que  Lingula  n'apparait  que  dans  TOrdovicien.  De  mfeme 
Orbiciiloidea,  apparu  dans  TOrdovicien  pour  se  continuer  a  travers  toute 
la  serie  des  periodes  m^sozo'iques,  monlre  d'abord  un  stade  pateriniforme, 
puis  un  stade  obolelli forme  ei  enfin  un  stade  schizocrani forme ;  et  cela  est 
d'autant  plus  remarquable  que  la  structure  des  formes  fix6es  par  les 
valves  est  loute  diff^rente  de  celle  des  formes  fix^es  par  un  pedoncule. 
Chez  Discinisca  il  en  est  de  mfeme  et  Ton  voit  que,  par  ce  mfeme  ph6no- 
mene  d'anticipation  dont  nous  parlions  il  y  a  un  instant,  la  structure 
de  la  forme  fixee  apparait  dfes  le  stade  de  larve  libre,  nageante. 

Affinit6s. 

Quatre  opinions  principales  ont  6ie  emises  relativement  aux  affinites 
naturelles  des  Brachiopodes. 

On  les  a  d'abord  rapproch^s  des  MoUusques  Ac6phales  avec  lesquels 
leur  coquille  bivalve  leur  donne  une  frappante  ressemblance  ext6rieure. 
Steenstrup  a  montr^  que  la  position  de  ces  valves,  le  pedoncule,  les  bras, 
toute  Torganisation  int^rieure  sont  essentiellement  diff^rents  dans  les 
deux  groupes;  le  developpement  n'a  rien  de  commun  non  plus;  aussi 
cette  opinion  n'a-t-elle  plus  qu'un  int^rM  historique. 

BuTscHLi,  les  freres  Hertwig,  Van  Bemmelen  [s3]  leur  attribuent  une 
parents  avec  les  Chaetognathes  en  se  fondant  sur  la  ressemblance 
dans  la  formation  du  coelome  et  du  m^soderme  qui,  chez  les  uns  et  les 
autres,  realise  le  type  ent^rocoelien.  Cette  ressemblance  est  tres  r^elle  en 
effet,  mais  on  sait  aujourd'hui  que  les  processus  embryogeniques,  sur- 
tout  ceux  des  premiers  stades,  sont  regies  par  des  causes  d'un  autre 
ordre  que  la  loi  de  Bar  et  n'ont  souvent  aucune  signification  phyloge- 
n6tique.  En  admettant  mftme  qu'il  en  soit  autrement  ici,  on  n'y  pourrait 
voir  rindice  que  d'une  parents  tres  ancienne  et  trfes  ^loignee,  le  m6- 
soderme  se  formant  de  tres  bonne  heure  et  la  suite  du  developpement 
etant  trfes  diff6rente  dans  les  deux  groupes,  ainsi  que  Torganisation  des 
adultes. 

Plus  admissible  serait  la  parente  avec  les  Ann61ides.  Avec  leurs 
anneaux  en  nombre  reduit,  leurs  bras  cephaliques,  leur  cavite  g^nerale, 
leurs  tubes  segmentaires,  leurs  organes  reproducteurs  sans  canaux 
6vacuateurs  et  formes  par  une  simple  differenciation  locale  du  peritoine, 
les  Brachiopodes  pourraient  6tre  consideres  avec  quelque  apparence  de 
raison  comme  des  Ann^lides  sedentaires,  cephalobranches,oligomeriques, 
qui  se  seraient  fixes  et  auraient  transforme  leur  tube  en  une  paire  de 
lames  calcaires  adherentes  a  Tepiderme.  La  grosse  objection  i  cette 
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manifere  de  voir  est  que  la  segmentation  du  corps  n'est  qu'appa- 
rente  et  ne  realise  pas  plus  une  m^tamerisation  vraie  que  celle  des 
Rotifferes.  II  n'y  a,  en  effet,  segmentation  ni  de  la  cavity  generale,  ni 
des  organes  genitaux,  ni  du  systeme  nerveux,  ni  des  organes  segmen- 
taires.  II  y  a,  il  est  vrai,  chez  quelques  Brachiopodes  {Rhynchonella) 
deux  paires  de  tubes  segmentaires.  Mais  ne  rencontre-t-on  pas  sou- 
vent  chez  les  Ann^lides  deux  paires  de  ces  organes  pour  un  m^me 
anneau  (*)? 

L'opinion  qui  tend  a  prevaloir  et  qui  nous  semble  a  nous  aussi  la 
plus  justifiee  est  que  les  Brachiopodes  se  rapprochent  surtout  des 
Bryozoaires.  Le  pied  de  la  larve  du  Brachiopode  correspond  evidemmenl 
a  la  ventouse  de  fixation  de  celle  du  Bryozoaire,  et  la  d^vagination  de 
cette  derniere  est  T^quivalent  du  retroussement  du  manteau  chez  la 
premiere.  Nous  avons  constats  dans  le  d^veloppement,  au  moment 
oil  les  bras  sont  k  moiti^  formes  et  oil  le  disque  c6phalique  a  encore 
Taspect  d'un  6pistome,  une  ressemblance  tout  k  fait  frappante  avec  les 
Phylactol^mides.  L'enroulement  des  bras  chez  Tadulte  rappelle  celui  du 
lophophore  de  Phoronis;  chez  ce  dernier  comme  chez  le  Brachiopode,  il 
y  a  une  paire  d'organes  segmentaires  et  exceptionnellementdeux  {Rhyn- 
chonella, Phoronis  australis).  Chez  les  Bryozoaires  ectoprocties  la  for- 
mation des  produits  sexuels  se  fait  comme  chez  les  Brachiopodes  aux 
d6pens  des  Elements  du  p^ritoine  ou  de  cellules  m^sodermiques  sous- 
periton^ales. 

On  trouverait  encore  des  traits  de  ressemblance  secondaires,  les 
m^senteres  de  Phoronis^  par  exemple,  et  bien  d'autres;  mais  il  exisle 
aussi  des  differences.  L'absence  d'anus,  chez  noire  type  de  Brachiopode 
n'en  conslitue  pas  une,  car  chez  les  Ecardida  cet  orifice  existe;  mais 
la  courbure  du  tube  digestif  qui  se  fait  en  sens  inverse,  et  qui  esl 
beaucoup  moins  forte,  laissant  Tanus  loin  de  la  bouche,  la  presence 
d'un  ganglion  ventral,  sont  des  caractferes  dont  il  ne  faut  pas  nier  la 
valeur  bien  qu'ils  soient  en  partie  explicables  par  le  d^veloppement  de 
la  coquille  qui  est  venue  enfermer  le  corps  entre  ses  valves.  En  resume, 
les  Brachiopodes  constituent  une  classe  distincte  qui  prend  place  non 
loin  des  Bryozoaires. 

Caldwell  a  voulii  tiror  un  argument  contre  cottr  opinion  du  fait  que  la  sogmonlation.  si 
olio  (''tail  rc^olle,  serait  parallMe  a  Taxo  e»t  non  porpondiculairc  a  lui  ot  no  pourrait  des  Ions 
f'tre  hoinologutV  a  collo  des  Annelides.  Nous  avons  vii,  on  of  lot,  quo  Taxo  sagittal  ilt* 
rActinotrocho  est  place  coinnio  celui  de  la  Trochophoro,  mais  quo  celui  do  la  Phoronis 
porpondiculairo  k  celui  do  sa  larvo,  on  sorle  qu'un  Pfwronis  sogmonte  porpendiculairompnt 
a  son  axe  anatomique  ne  serait  on  rion  comparable  a  TAnnelide  dont  la  s(»gmonlation 
commo  collo  de  la  Trochophoro,  porpondiculairo  ii  I'axo  morphologiquo  du  corps.  11  y  a  laun»* 
evidento  petition  do  principo,  car  les  partisans  do  la  paronte  avoc  les  Annt^lidos  refusoroni  d'^ 
passer  par  une  comparaison  intermediairo  avec  Phonmu^  qui  est  pour  oux  inoxacto;  old'aiiln* 
part  Taxo  anatomique  du  Brachiopode  reste  lomemo  (juo  Taxo  morphologiquo  do  sa  larvo.  Li 
vraie  objection  est  quo  la  segmentation  superficielie  du  Brachiopode  nVst  pas  une  nietamrri- 
sation,  mais  uno  simple  division  du  corps  on  n^gion  duo  a  dos  differences  do  diametre. 
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La  classe  des  Brachiopodes  se  divise  en  deujc  ordres  : 
Testicardida  :  h  coquille  munie  d'une  charniere,  le  plus  souvent 

pourvus  d'un  squelette  brachial  continu  ou  form6  de  spicules  inde- 

pendants,  4  rectum  impcrfor^; 

EcARDiDA  :  sans  charniere  a  la  coquille,  sans  squelette  brachial, 

mais  pourvus  d'un  anus  (*). 


(1)  DuvERNOY  avail  propose  unc  division  on  Sclerobranchmta  ot  Sarcobranchiata  quo  Bronn 
transformo  rospoctiveraont  on  SclerobrachionaQiSarcicobrachiona,comi^TQmni:  los  premiors, 
lous  los  Brachiopodes  ayant  un  squelette  calraire  dans  les  bras,  cVst-a-dire  los  principales 
families  des  Testicardides  [Rhynchonellinx,Spinferina*,  Atrypinx,  Terebratulinx],  le  second, 
le  reste  des  Testicardides  et  lous  les  Ecardides.  Avant  Bronn,  King  avail  divise  la  classe  en 
trois  ordres  :  les  Sarcic4)bra€hia,  Sclerobrachia  et  Ancylobrachia. 

Neumayr  divise  les  Testicardides  en  deux  groupes  :  les 

Eleuterobranchiata,  depourvus  de  squelette  brachial  solide  libro,  lous  fossiles  [Oi'this, 
Strophomena,  Productm,  Richtofenia,  Porambmites  el  les  genres  voisins),  et  les 

Pefjmatobrafichiata  porleurs  du  caraclere  inverse,  coraprenanl  les  autres  T(\sti  card  ides. 
Waagen  divise  les  Testicardides  en  trois  sous-ordres  :  les 

Aphaneropefffiiata  ou  Productacea^  sans  squelette  brachial,  correspondant  presque  exacle- 

menl  aux  Eleuterobranchiata  ci-dossus,  les 

Ilelicopegmata  ou  Spiriferacea,  a  squelette  brachial  forme  de  deux  rubans  calcaires  spi- 

raux  reunis  Tun  a  Tautre  par  une  bandelelte  qui  s'attache  d'autre  pari  aux  crura,  comprenanl 

les  Koninckina,  Ati'ypa,  Spirifer  et  les  genres  qui  s'y  raltachenl,  et  les 

Campylopegmata  ou  TerebratiUacea^  a  squelette  calcaire  non  spiral,  comprenanl  tons 

les  autres  genres  (Hhynchotiella,  Terebratuhy  Argiopey  etc.). 
11  divise  de  m«^me  les  Ecardides  en  trois  sous-ordres  aussi :  les 
(^OJiterapegmata  ou  Craniacea^  fixes  par  la  valve  ventrale  (Craaia^  etc.),  les 
Diacaulia  ou  Discmicea,        par  un  pMoncule  passant  par  un  trou  de  la  valve  ventrale 

{IHacinay  Siphonotreta,  etc.)  et  Ic^s 

Mesocaulia  ou  Lingulacea^  fixes  par  un  p('Hloncule  passant  entre  les  valves  (Lingula, 

Obolus,  Trimerella,  etc.). 

ZiTTEL  [95]  subdivise  l(^s  Campy lopegmata  de  Waagen  on  deux  sous-ordres :  les 
Anmtropegmata^  dont  le  squelette  est  reduit  aux  crura  (Porambonites,  Petitamerus,  Rhyn- 

chonella),  et  les 

Ancylopegmata  =  Ancylobrachia  ((iray)  qui  ont  en  outre  un  squelette  brachial  (non 
s[)iral) ;  leur  coquille  est  toujours  perforee  (Stringocephalus,  Tvrebratula,  Megathyris,  etc.). 

Beecher  [91,  92],  propose  le  renianiement  suivant  de  la  classification  : 

Atremata  doi\\  \c  pedoncuh^  sort,  sur  le  prolongement  du  corps,  enti'e  les  extrt'mites 
inferieures  saillantes  des  deux  valves  (Lingula,  Obolm^  Paterina) ; 

Seotremata  dont  le  pedoncule  se  delache  de  la  face  ventrale,  perpendiculairement  au  c<orps, 
en  passant  par  une  ^chancrure  de  la  valve  ventrale,  transformee  parfois  en  trou  par  co- 
alescence des  bords  (Orbiculoidea,  Discina,  Acrothele  et  peut-elre  Crania); 

Protremata,  dont  le  pedoncule  passe  par  une  ouverture  percee  sur  la  parol  dorsale  du 
crochet  de  la  valve  venh'ale,  ouverture  tout  a  fait  libre  (Orthis,  Tropidoleptiis)  ou  partielle- 
moni  fermee  par  un  pseudodeltidium  (Orthisina,  Leptxna,  Strophomena,  Chmetes,  Stroph- 
odonia)  et  les  genres  de  la  famille  des  Thecideinx; 

Telotremata,  dont  le  pedoncule  sort  par  un  orifice  apical  du  crochet  de  la  valve  ventrale 
dont  la  parol  ant('rieure  est  fermee  par  un  deltidium  vrai  (fam.  des  Spirifeiinx,  Atrypinx, 
Rhynchonellinx,  Stringocephalime  et  Terebratidinx,  toutes  caracterisees  en  outre  par  un 
scjuelette  brachial  calcaire). 

Scni'hERT  [93,  94]  enfin,  admet  la  classification  suivante  : 
Sous-classe  des  Lyopomata  (=  ordre  des  Ecardida). 
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Ordre 

TESTICARDIDES.  —  TESTICARDIDA 

[Braghiopodes  artigules  (Deshayes);  —  Testigardines  (Bronn); 
A PYGi A  {^vonn)\  —  Articulata  (Huxley);  —  Arthropomata  (Owen); 

Clistenterata  (King)] 

TYPE  MORPHOLOGIQUE 

C'est  celui-la  mfeme  que  nous  avons  pris  pour  type  general  et  nous 
n'avons  pas  a  le  decrire  de  nouveau. 

GENRES 

Magellania  (Bayle)  [=  Waldheimia  (King)]  (*)  (fig.  446)  est  le  genre  mdme  que 
nous  avons  decrit  comme  type  morphologique  de  la  p.^ 
classe.  Gen^riquement,  il  se  caract^rise  par  son  sque- 
lette  brachial  en  fornne  de  ruban  recourb^,  insert  au 
bord  cardinal  de  la  petite  valve  et  atteignant  au  moins 
la  moiti6  de  la  hauteur  de  la  coquille,par  le  septum  cal- 
caire  median  de  la  valve  dorsale,  par  son  large  orifice 
p^donculaire  spiral  et  par  son  dellidium  bien  dessine 
embrassant  (Vivani,  cosmopolite,  des  cdtes  de  Norvfege    T^qua-        ^  ^^^nia 
teur  et  depuis  le  niveau  de  la  mar^e  basse  jusqu'aux  plus  grandes  {Waldkeimia) 
profondeurs ;  fossile  depuis  le  Trias).  flapesectu 


Ordro  des  Atremata,  six  families  :  Pater inidas,  Obolidie,  Trimerellidx,  Lingulellid^F, 

Lingulidx,  LingulamatidaR. 
Ordre  des  Neotremata,  comprenant  deux  sous-ordres : 

Diakaulia,  quatre  families  :  Trematulx,  Discinidx,  Acrotretidx,  Siphonotretid.r. 
Ga8teropegmata,  une  famille  :  Craniidae. 
Sous-classe  des  Arthropomata  {=  ordre  des  Testicardida). 
Ordre  des  Protremata,  comprenant  deux  sous-ordres  : 

TruUaceaj  quatre  families :  Kutorginidx,  CAitamhonUidx,  Pentameridaet,  Porambo- 
nitidx. 

Thecacea,  six  families  :  Billinosellidx,  Strophomenidx  (avec  trois  sous-famillos  : 
Orthothetinx,  Rafinesquinx,  CodomeUinx)^  Theddiidx  (avec  deux  sous- 
families  :  Thecidiinx,  Lyttmiitix),  Productidx,  Richthofenidx,  Orthids. 
Ordre  des  Telotremata^  comprenant  trois  sous-ordres : 

Rostracea,  deux  families  :  Rhynchonellidx,  Eichwaldiidx  (?). 

nelicopegmata,  trois  families  :  Atrypidx  (avec  trois  sous-families  :  Zygo^pvrinst. 
Dayinx^  Ati-ypinx),  Spiriferidx  (avec  trois  sous-families  :  Suessiinx,  i^nci- 
tinx,  Trigmwtetrinx),  Athyridx  (avec  six  sous-families:  Rhynchopom^r 
Hindellinx,  Athyrinx,  Diplmpirinx,  Koninckinx,  Meiistellinx). 

Ancylobrachia,  trois  families  :  Terebratulida  (avec  trois  sous-families  :  Cmtrth 
nellviXy  Stringocephalinx,  Terebratulinx) ,  Dyscoliidx?,  Terebratellidx  (vffc 
six  sous-famillcs  :  Dallininx,  Platidiinx,  Megathyrinx,  Magellaninx,  Maga- 
sitix,  Krauisinitix). 

(1)  Ce  Magellania  est  Tancien  genre  Waldheimia  (King)  qui  a  dil  recevoir  un  nouvean 
nom  parce  qull  existait  d^ja  un  L6pidoptfere  baptist  do  ce  nom  en  1846  par  Brulle. 
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On  en  a  s6par6  les  sous-genres  suivants 


Eudesia  (King), 
Terebratalia  (Beecher), 
Macandrewia  (King), 
Gwynia  (King), 


Cryptacanthia  ?  (Whitect  Saint- 
John)  ; 


Zeilleria  (Bayle)  (fig.  447), 
AulaG0thyri${Do\x\iR6)(t[s;.US), 
Antiptychina  (Zitter, 
Cruratula  (Bittner) ; 
Tauromenia  (Seguenza)  difftre  k  peine  de  Zeilleria  (Fossile,  Jurassique) 
Cryptonella  (Hall)  s'en  distingue  par  une  lamelle  calcaire  transversale  qui  rounit  a  leur  base,  prts 
de  la  charni^re,  les  deux  branches  as- 


Fig.  447. 


Fig.  448. 


cendantes  du  squelelte  brachial  (Fossile, 

Silurien  et  D^vonien^ ; 
Centronella  (Billings)  (fig.  449)  a  son  sque- 

lette  brachial  form6  de  chaque  cdt^ 

d'une  seule  large  bandelette  qui  se  joint 

en  haut  a  celle  du  c6i^.  oppos6  (Fossile, 

Devonien) ; 
Notothyris  (Waagen),  (Fossile) 
Nucleatula  (Zugmayer,  Bittner)  (Fossile)  et 
Dinarella  (Bittner)  (Fossile,  Trias)  sont  des 

genres  voisins ; 
Lepioowlia  (Hall),  (Fossile,  Silurien,  Devo- 
nien), 

Anabaia  (Clarke)  (Fossile)  et 
Hinniphoria  (Suess)  (Fossile,  Jurassique^ 

sont  des  genres  douteux,  voisins  du  pr6- 

cedent ; 

Renssdiloeria  (Hall)  a  les  branches  directes  du  squelelte  brachial  convergentes  et  reunies  h  leur 
extremite  sup6rieure  en  une  plaque  mince,  libre,  tandis  que  les  branches  recurrentes  sont 
allong^es,  pointues,  divergentes,  dirig^es  vers  la  valve  ventrale  (Fossile,  Silurien,  Devonien); 

Megalanteris  (Suess)  a  les  crura  tres  grands,  montant  presque  au  milieu  de  la  hauteui*  des  valves 
et  la  bandelette  r6fl6chie  se  continuant  a  angle  aigu  avec  la  bandelette  directe  (Fossile, 
Devonien) ; 

Beachia  (Hair,  Romingerina  (Hall),  |  Enantiosiphon  (?)(Whidborne), 

Oriskania  (Hall),  Trigeria  (Baylos  tons  fossiles  et  n'ayant  pour 

Selenella  (Hall),  Scaphiocwiia  (Wliitfield),         I    la  plupart  qu'une  valeur 

sous-g6n6rique,  prennent  place  ici ; 
Terebratella  (d'Orbigny)  (fig.  450)  a  le  deltidium  petit  et  incomplet,  et  les  branches  directes  du 
squelelte  brachial  r6unies  k  leur  base  par  une  lamelle  transversale  qui  se  sonde  au  septum  de 
la  valve  dorsale  au  point  oii  il  le  croise  (Vivanl  dans  toutes  les  mers,  a  Banyuls  par 
250  metres,  aiUeurs  a  des  profondeurs  varices,  et  fossile  depuis  le  Jurassique). 


Zeilleria  lagenalis 
(d'ap.  Davidson). 


Aulacothyris  resupinaia . 


Fig.  449. 


Fig.  450. 


Fig.  451. 


Centronella  glans-fagea. 


Terebratella  dorsata. 


Lyra 
neocomiensis. 


A  Terebratella  se  rattachent  de  nombreuses  formes  qui  ont  recu  des  noms  geni'Tiques 
mais  nc  sont  que  des  sous-genres,  certaines  mfeme  des  stades  de  developpement,  savoir  : 
Lyra    (Cuml)erland^   (Fossile)  I  Trigonosemus  (Konig)  (Fossile)  I  Ismenia  (King)  (Fossile), 
(fig.  451),  I      (fig.  452),  I  Laqueus  ^Dall)  (Vivant;, 
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Muehlfeldtia  (Bayle)  (Vivant  el 
fossile,  dopuis  le  Tertiaire 
oil  pcut-i'tre  lo  Jui*assu[iio) ; 

M9gerlea  (King)  (Viv.  el  foss.), 


Fig.  452. 


Mdgerlina    (Deslongchamps ) 

(Fossile), 
Kingena  (Davidson)  (Fossile) 

(fig.  4o3  el  434), 

Fig.  463. 


Magas    (Sowerbyi    i  Fossile^ 

(fig.  455), 
Magasella  iDall)  (Vivanl), 
Frenula  (Dallj  ;Vivaiir; 

Fig.  434. 


Trigonosemus  Palissyi 
(d'ap.  Davidson). 


Kingena  lima. 
Appareil  brachial  tu  de  face. 


Kingena  lima. 
Appareil  brachial 
vu  do  profil. 


Fig.  455. 


Fig.  456. 


Platidia  (Cosla)  a  Torifice  pour  le  pMoncule  grand  et  erapielant  sur  la  valve  dorsale  (Vivanl) 
Bouohardia  (Davidson)  (Vivant)  et 
Kraussina  (Davidson)  (fig.  4»')6)  (Vivant), 

no  sont  caracl(^rises  que  par  des 

parlicularit^s  peu  importantes. 
Rhynohora  (Dalman)  et 
Rhynchorina  (Cftlhlert)  (Fossiles,  Creta- 

c6s)  prennent  place  ici  avec  doulx^. 

Terebratula  (Llhwyd)  (fig.  457 
et  458)  se  distingue  de  Ma- 
gellania  par  son  squelette 
brachial  court,  n'atteignant 
pas  le  milieu  de  la  hauteur 

de  la  coquille;  pour  le  reste,  il  est  constitue  comme 


Magas  pumilus, 

appareil  brachial  vu  de  face, 
lo  indiiiu  vu  dc  profil. 


ce  genre  (Vivant  dans  loutes  les  mers, 
du  Spilzberg  aux  tropiques,  k  des  profon- 
deurs  variant  de  quelques  dizaines  de  me- 
tres h.  2.900  brasses,  et  fossile  depuis  le 
Devonien). 

On  peut  consid(^rer  comme  simples  sous- 
genres  les  formes  suivantes  : 
Dielasma  (King)  qui  a,  a  la  valve  ventrale,  les  la- 
melles  de  la  chai-niere  plus  de\  eloppees  (Fossile, 
Devonien  a  Permien) ; 


Fig.  457. 


Kraussina  rubra. 
valve  ventrale  ; 
valve  dorsalc. 


Fig.  459. 


Dielasmina  ;\Vaagen), 
Liothyrina  (Olilblerl), 
Hemiptiohina  (Waagen), 
Beecheria  (Hall],  lous  fossiles, 
Propygope  (Bittner)  (Fossile,  Trias); 

sont  pour  la  plupart  de  simples  sous-genres 
de  Terebratula  ou  de  Dielama ; 


Juvavella  ^Bittner;, 
Eunella  (Hall), 
Harttina  (Hall), 
Crandsna  (Hall), 


Terebratula  vitrea. 
Fig.  458. 

Terebratula  fitrea 
appareil  brachial 
vu  dc  fuce 
(Sch.). 


Pygope  dipkya. 
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Pygope  (Link)  (fig.  459),  k  squelette  brachial  irhs  court,  presque  annulaire,  sans  septum.  C'est  a  ce 
genre  que  se  rapportent  les  formes  perford^es  chez  lesquelles  la  coquille  est  percee  do  part  en 
part  d'un  trou  dorso-ventral  median  qui  pent  etre  tr^s 
grand  et  qui  r^sulte  d'une  ^^chancrure  du  bord  libre  deve-  F'k- 
nant  de  plus  en  plus  accentu^e  pendant  la  croissance  de 
riudividu  et  finissant  par  deveuir  un  trou  qui  devient 
parfait  par  suite  de  la  fusion  des  bords  de  T^chancrure 
arrives  au  contact  (Fossile,  Jurassique  a  Cr6tac6) ; 

Dictyothyris  (Douville),  grande  valve  avec  une  ^chancrure 
mMane  limit^e  par  deux  plis  radi aires ;  toute  la  coquille 
orn^e  de  c^tes  radiaires  et  de  stries  d'accroissement  avec 
opines  ou  nodules  aux  points  de  croisement  (Fossile,  Ju- 
rassique a  Cr^tac^) ; 

Cosnothyris  (Douvill^)  ifig.  460)  lisse,  FiR-  46^- 

a  septum  median  dorsal,  parfois 
bifurqu^  en  haut ;  appareil  bra- 
chial relativement  long  (Fossile, 
Trias). 


Ccenothyris  vulgaris. 
(im.  Koschinsky  et  Zittel). 


Terebratulina  (dX)rbigny)  TerebratuUna 
(fig.  461)  a  un  deltidium  substriata. 
petit  ou  discret  et  Tappa- 
reil  brachial  si  court  qu'il  est  reduit  k  un  anneau  repr^sentant  les  ban- 
delettes,  soud6  au  sommet  des  crura;  la  surface  est  ornee  de  lignes  ra- 
diaires dichotomiques  (Vivant ;  m6me  habitat  que  Terebralula,  et  fossile  depuis  le 
Jurassique). 

Disculina  (Deslongchamps)  n'est  qu^un  sous-genre  du  precMent; 

Dysco/ia  (Fischer  et  OEhlert)  (fig.  462  ct  463)  a  les  bras  remplaces  par  un  disque  m(^dian  situ6 
dans  le  plan  coronal  et  portant  des  cirres  a  son  pourtour;  il  n'y  a  pas  de  bras  spiraux  ot 


Fig.  462. 


Fig.  463. 


icttr 


Dyscolia  Wywillei 
(d'ap.  Fischer  et  (Ehlert). 
bourhc  ;  dr.,  cirrcs  ;  n.,  iicrfs. 


Dyscolia  Wywillei 
(d'ap.  Fischer  et  CEhlert). 

Coupe  tranvcrsale  des  bras  au  niveau 
de  la  bandelette  transverse. 

c.,  cirrtis  ;  en.  dr.,  canal  des  cirros  :  on.  Iv.,  caiinl 
d<J  la  Icvi'f  ;  gtr.,  gouttirrt*  brachiaU' ;  Iv.,  levrc. 


ce  disque  cirrifere,  d'ailleurs  fort  petit,  repn'^sente  la  portion  en  anse  des  bras  ordinaires, 
r<^duite  en  hauteur  etunic  d'un  cCM  a  Tautre  (Vivant  et  fossile,  depuis  le  TerUaire  et  peut-cHre 
le  Cr^tac<?) ; 

Agulhasia  (?)  (King)  serait  un  genre  voisin  (Fossile) ; 

Euca/athis  (Fischer  et  (Ehlert)  difftjre  de  Terebratulina  par  ses  bras  dont  la  portion  spirale  est 
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enroulde  dans  le  plan  des  valves  et  par  le  squelette  brachial  r^duil,  outre  les  crura,  a  la 
portion  ascendante  de  Tanse,  r^unie  au  sommet  a  cello  du  c6l6  oppos6  par  une  bandelelte 
courbc  (Vivant,  Cotes  africaines  de  rAtlantique,et  fossile  depuis  le  Lias). 

Ces  trois  principaux  genres,  avec  ceux  de  moindre  importance  qui  se  rapportent  a  eui 
constituent  la  faraillo  des  THREi:RATvuy\E  [Terebratulidx  (King)],  essentiellement  caracte- 
ris('c  par  Torifice  pedonculaire  apical,  par  le  deltidium  et  par  la  constitution  du  squelette 
brachial  (jui,  malgr^  d'importanles  r(^ductions,  reproduit  en  somme  celui  de  notre  l>pe 
morphologique. 

Megathyris  (d'Orbigny)  [=Argiope  (Deslongchamps)]  (fig.464et  4Go)esl  une 
toule  petite  forme  (4  a  7"^^  de  diam6tre)  prisenlant  diverses  particulariles 

i-'ig.  464.  Fig.  465. 

Argiope  decollata 
(d'ap.  Davidson). 

qui  r^loignent  sensible- 
ment  des  types  pr6c6- 
denls.  La  coquille  est 
demi-circulaire,  avec  un 
long  bord  cardinal  recti- 
ligne  qui  represente  le 
diametre.  A  ce  bord  aboutit  un  area  bien  marqu6,  perce  d'un  large  Irou 
pedonculaire  qui  entamc  aussile  crochet  de  la  valvedorsale.  Arinterieur, 
les  perforations  de  la  coquille  sont  larges  et  espacees.  La  valve  ventralc 
presente  un  grand  septum  median  bifurque  en  haut  et  souvent  une  ou 
deux  paires  de  septa  lal^raux  plus  petits.  La  valve  dorsale  a  plusieurs 
septa  radiaires  dont  un  impair  median,  mais  qui  ne  sont  bien  saillants 
que  dans  leur  partie  marginale,  en  sorte  qu*ils  dessinent  une  couronne 
d'apophyses.  Le  squelette  brachial  est  r^duit  a  une  unique  bandelette 
partant  des  crura  et  suivant  le  bord  de  la  valve  en  s'attachant  a  ces  apo- 
physes au  fur  et  a  mesure  qu'elle  les  rencontre;  il  n'y  a  pas  de  bande- 
lette reflechie  et  les  deux  bandelettes  directes  s*arr6tent  sur  les  bords 
du  septum  median.  Sur  Tanimal  intact,  les  bras  ont  une  constitution 
en  apparence  trfes  aberrantc  mais  qui  se  laisse  en  somme  aisemenl 
rainener  h  celle  de  noire  type.  On  en  aura  une  idee  en  supposant  la  por- 
tion spirale  disparue;  la  portion  non  spirale  altach^e  dans  loute  sa  lon- 
gueur par  sa  face  dorsale  a  la  lame  dorsale  du  manteau  et  form^e  d'une 
partie  directe  qui  suit  parallelement  au  bord  de  la  coquille  les  ondula- 
tions  determinees  par  les  septa,  et  d'une  partie  reflechie,  courle,  qui  se 
tcrmine  apres  un  court  trajet  centripete  en  se  continuant  avec  celle  Ju 
c6te  oppose.  Les  deux  portions  reflechies  forment  un  sinus  qui,  dans 


int.d 


Argiope.  Disquc  forme  par  les  bras  (Sch.). 

b.,  bouchc ;  dr.,  cirros ;  ftt.,  poulliorc  hrachialo  :  1.,  levn  : 
int.  d.,  lobu  dorsal  du  maiitcnii. 
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les  espfeces  oil  la  portion  directe  est  profond^ment  onduleuse,  ne  differe 
pas  de  celle-ci  pour  I'aspect  des  ondulations.  Les  deux  bras  ainsi  adhe- 
rents au  manteau  sont  souvent  d^sign^s  sous  le  nom  de  disque  tenia- 
culifei'e.  U  est  k  remarquer  que  ce  n*est  14  que  la  persistance  d'un  stade 
embryogenique  normal  puisque,  chez  les  autres  Brachiopodes,  les  bras 
sont  d*abord  de  simples  ^paississements  du  manteau  dorsal  et  ne  de- 
viennent  libres  que  secondairement.  Pour  le  reste,  leur  structure  est 
normale;  on  y  trouve  la  serie  de  tentacules  (unique),  le  sillon,  la  Ifevre, 
tous  prenant  au  niveau  de  la  bouche  les  rapports  habituels.  Sur  les 
c6tes  de  la  face  libre  supirieure  du  corps,  se  trouvent  deux  diverticules 
en  cul-de-sac  de  la  cavite  palliate;  ce  sont  des  poches  incubatrices  oil 
les  oeufs  restent  jusqu'a  Teclosion  des  larves;  on  y  trouve 
les  embryons  rattach^s  a  la  paroi  par  un  filament  d^licat 
partant  de  leur  extr^mit^  c^phalique  (VivuDt;  Norv^ge,  Manche, 
Mediterran6e,  Banyuls  entre  30  et  60  metres,  Atlanlique,  et  fossile 
depuis  le  Jurassique). 

Du  genre  Megathyris  on  a  s^par6  les  deux  sous-genres  suivanls  : 
Ci Stella  (Gray)  (fig.  466),  a  septum  median  unique  tres  ^'Icvo  dans  chaque 

valve  ( Vivant,  C6les  anglaises,  MMilerranc^e,  et  fossile  depuis  le  Jurassique) ; 
Zellania  (Moore^,  dont  la  coquille  a  inl^rieuremenl,  outre  les  deux  grands  septa, 

la  configuration  de  celle  de  Thecidea,  mais  que  Deslongchamps  considere 

conime  un  trt?s  jeune  Brachiopode  n'ayant  pas  encore  developp^  sou  appa- 

reil  brachial  (Fossile,  Lias). 


Fig.  466. 


Cisiella 
bilocularis 


LsLcazella  (Munier-Chalmas)  (fig. 467  et  468),  autrefois  compris  dans  le  genre 
Thecidea,  se  rapproche  du  precedent  par  la  soudure  des  bras  au  manteau, 
mais  s'en  distingue  par  de  nombreux  et  int6- 
ressants  caractferes.  La  coquille  est  plan  con- 


Fig.  468. 


Fig.  467. 


unch  


viv.  V 


Lacazella  (Thecidie).  Coupe  sogillale  de  la 
coquille  (d'ap.  de  Lacozc-Duthiers). 
mcl.,  muscles  ;  vlv.  d.,  valve  dorsale  ; 
vlv.  v.,  valvo  ventralo. 


Lacazella  (Thecidie).  Pochc  incubatrice 
(d  ap.  de  Lacazc-Dulhiers). 

clr.  m.,  rirrt'S  medians ;  em1».^  embryous  ; 
p.  incb.,  ]K)che  iiicubatrico. 


vexe,  a  valve  dorsale  plane,  demi-circulaire  et  a  valve  ventrale  tres  bom- 
bee,  depassant  la  ligne  cardinale,  qui  est  droite  et  tres  longue,  de  toute 
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la  hauteur  de  son  crochet  triangulaire,  presque  aussi  long  que  le  reste 
de  la  coquille.  Le  crochet  n'est  pas  perform ;  sa  face  dorsale  plane  est 
compl^t^e  par  un  pseudodeltidium  et  il  n'y  a  pas  de  p6doncule;  Tanimal 
est  flx4  directement  aux  rochers  par  la  valve  ventrale;  la  valve  dorsale 
est  libre  et,  contrairement  a  Tordinaire,  pent  s'ouvrir  largement  jusqu'a 
former  avec  Tautre  un  angle  de  90  degr^s  (*). 

La  valve  dorsale  pr^sente  une  apophyse  cardinale  mediane  qui 
s'avance  au  deli  de  la  ligne  cardinale  et  fournit  un  bras  de  levier  efGcace 
aux  muscles  abducteurs.  Le  squelette  brachial,  trfes  particulier,  se  com- 
pose uniquement  de  la  bandelette  calcaire,  sans  crura.  Cette  bandelelle 
s'attache  directement  i  la  valve  dorsale  par  son  bord  dorsal  et  est  libre 
par  ses  faces  et  par  son  bord  ventral  qui  est  ordinairement  herisse 
d'asp6rit^s;  elle  est  libre  aussi  au  niveau  d'un  d61icat  prolongement  par 
lequel  elle  s'anastomose  avec  celle  du  cdte  oppose  en  avant  de  la  bouche. 
Ce  prolongement,  correspondant  aux  cirres  pribuccaux,  passe  comme 
un  pont  d'un  cdt^  k  Tautre  et  il  faut  bien  qu'il  en  soit  ainsi  pour  le 
passage  de  Toesophage.  Si  on  suit  la  bandelette  a  partir  de  son  origine. 
on  la  voit  monter  parallMement  au  bord  lateral  de  la  coquille  (portion 
directe),  puis  redescendre  parallMement  a  elle-m6me  et  plus  en  dedans 
(portion  refl6chie  ou  r6currente),  la  se  porter  en  dedans  vers  celle  du 
c6le  oppos6,  comme  chez  Magellania,  mais,  au  lieu  de  s'unir  immedia- 
tement  k  sa  sym^trique  par  une  bandelette  transversale,  remonter  pour 
former  encore  une  deuxifeme  anse  ascendante  et  une  deuxieme  anse 
r6fl6chie  et  s'unir  sur  la  ligne  midiane,  a  angle  aigu,  avec  celle  du  cdle 
oppose.  Cette  portion  est  adh^rente  k  la  valve  dorsale  comme  le  reste  de 
lalamelle.  Ind^pendamment  de  cette  longue  lamelle  repli^e  que  suivent 
les  tentacules,  il  y  en  a  une  seconde,  soudee  egalement  a  la  valve  dorsale, 
qui  passe  en  arrifere  de  la  bouche  et  envoie  une  branche,  k  Tinterieur 
de  chacune  des  deux  anses,  dans  Tespace  entre  leur  branche  ascendante 
et  leur  branche  descendante.  Les  bras  sont  sondes  aussi  k  la  lame  dorsale 
du  manteau  et  forment  un  disque  tentaculifere  comme  chez  Megathyrh 
{Argiope)  mais  plus  complique;  le  sillon  brachial  avec  sa  Ifevre  et  ses 
tentacules  suit  toutes  les  sinuosit^s  de  la  lamelle  principale.  II  y  a  aussi 
une  poche  incubatrice,  mais  mediane  et  situ^e  en  avant  de  la  bouche,  ou 
plongent  les  deux  cirres  pr6buccaux  medians  qui  sont  deux  fois  plus 
grands  que  les  autres  et  terminus  en  massue.  Au-dessus  de  leur  sommet 
claviforme  ils  portent  un  bourrelet  6pith61ial  annulaire  volumineux  oii 
sont  attaches  les  oeufs  et  les  embryons  par  un  fin  filament. 

Dans  le  d^veloppement  il  faut  aussi  signaler  cette  particularity  que  la 
blastula  a  une  cavite  int^rieure  trfes  restreinte  qui  ne  permet  pas  Tinva- 
gination ;  Tendoderme  primitif  se  forme  des  lors  par  une  sorte  de  hoMx- 


(^)  D'Orbigny  a  suppose  que  le  jeuno  etait  pourvu  d'un  podoncule.  G'esl  la  une  hypothec* 
plausible,  mais  qui  n'a  pu  elr<'  verifiee.  De  Lacaze-Duthiers  [61]  a  observ(^  dt»s  Lacazelh 
de  moins  de  1"""  de  diametre  qui  etaient  dc^'ja  constitutes  comnie  les  adultes  sous  ce  rapport. 


Fig.  469. 
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geounementinterieur  qui  se  fait  a  Tun  des  p61es  et  remplit  toute  la  cavit6 
de  segmentation;  ii  fournit  par  sa  division  en  trois  Tendoderme  definilif 
et  deux  masses  m^sodermiques,  dans  lesquelles  les  cavit^s  se  creusent 
pen  a  peu  (Vivant,  M6diterrande,  et  fossile  depuis  le  Lias). 

Ces  deux  genres,  a vec  leurs  sous-genres  bien  entendu,  constituent  la  famille  des  Iiiecidkinm 

[Thecideidx  (King\  Thecidiidap  (Davidson^]  dans  laquelle  on  a  chercli6  a  distinguer  inutile- 

ment  une  famille  des  [Argiopidi^].  La  caract^ristique  de  la  famille  cohsiste  dans  les  particu- 

larit^s  de  Tappareil  brachial  et  dans  la  pochc  incubatrice  paire  ou  impaire. 
Thecidea  (Defranco)  diff5re  de  Lacazella  par  son  rostre  entier,  par  sa  sm-face  ornce  de  stries  sub- 

tuberculeuses  rayonnantes  et  par  son  apophyse  cardinale  dressee  au  lieu  d'etre  parallele  au 

plan  do  separation  des  valves ;  I'animal  6tait  libre,  non  fi\6  (Fossile,  Crelace) ; 
Thecidiopsis  (Munier-Chalmas)  differo  du  precedent  par  son  squelette  brachial  en  forme  de  lame 

simple,  presentant  vers  sa  partie  inferieure  une  ouverture,  parfois  deux  (Fossile,  Lias)  (■) ; 
Thecidella  (Munier-Chalmas  eslun  sous-genre  du  precedent 

(Fossile,  Lias). 

D'Orbigny  n'ayant  pas  reconnu  le  bras  placait  la 

TMcidie  avec  les  Riidistes  dans  le  groupe  qu'il  nom- 

mait  fort  improprement  Abrachiopoda. 
Eudesella  (Munier-Chalmas^  a  ligne  cardinale  tres  longue, 

droito,  area  et  pseudodeltidium  bien  develop|)es  ;  valve 

dorsale  debord^e  tout  autour  pai-  la  ventrale  avec  cinq 

septa,  un  impair  median  plus  grand  et  deux  pairs,  les 

plus  exlernes  etanl  les  plus  petits  (Fossile,  Lias) ; 
Bactrynium  (Emmrich)  (Fossile,  Lias)  et 
Davidsonella  (Munier-Chalmas)  (Fossile,  Lias)  sont  des 

p'ures  voisins. 
Lyttonia  (Waagen)  qui  est  voisin  de  Lacazella^  est  lix6 

aussi  par  la  grande  valve ;  il  a  la  ligne  cardinale  courte, 

point  d'area  ni  de  pseudodeltidium,  la  valve  dorsale 

tres  petite  et  la  ventrale  garnie  de  nombreux  septa  qui 

vont  en  ondulant  de  la  ligne  m^diane  au  bord,  trans- 

versalement,  comme  les  barbes  d'une  plume ;  Tappareil 

brachial  semble  avoir  eu  la  forme  d'une  bandelette 

profond^ment  lobee  fix6e  dans  toute  sa  longueur  (Fos- 
sile, Devonien); 

Oldhamina  (Waagen)  (fig.  469)  ne  difffere  du  pr^c6dent  que  par  sa  valve  dorsale  concave,  la  region 
cardinale  calleuse  et  la  non  fixation  de  la  coquille  (Fossile,  Devonien) . 


Oldhamina  dicipiens 
(dap.  Waagen). 


Fig.  470. 


Stringocephalus  (Defrance)  (fig.  470  et  471)  a  sa  valve 
ventrale  trfes  bomb6e,  laissant  sortir  le  p6doncule 
non  par  un  orifice  apical,  mais  k  la  face  dorsale  du 
crochet,  entre  les  valves  du  deltidium  vrai  et  un 
pseudodeltidium  soud6  au  cro- 


Fig.  471. 


(1)  MuNiER-Cii.\LMAs  a  separ6  les  gen- 
r«'S  Lacazella  et  Thecidiopsis  de  Tancitui 
i^enrt'  Thecidea  qui  les  conlenait  tons, 
se  fondant  sur  les  caracteres  ci-dessus 
dont  la  valeur  est  incontestable.  Laca- 
zella e.st  une  forme  plus  ancienne  que 
Thecidea,  bien  qu'elle  vive  encore  aujourd'hui,  et  qui  a  dii  se  s6parer  de  Thecidiopsis,  car, 
a  Tetat  larvaire,  il  pr^senlo  dans  son  appareil  brachial  la  m^me  structure  que  celui-ci. 


Stringocephalus  Burliui. 
Deltidium. 


Stringocephalus  Burtin i. 
Coupe  sagittate 
de  la  coquille. 
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chet.  Ces  trois  pieces,  en  se  d^veloppant,  retr^cissent  beaucoup  chez 
Tadulte  Torifice  p6donculaire  qui  est  Irfes  large  chez  ie  jeuue.  A  Tin- 
terieur,  la  valve  ventrale  porte  un  septum  median  tres  saillant;  la 
dorsale  a  un  septum  moins  grand  et  une  apophyse  cardinale  si  deve- 
ioppee  qu'en  se  porlant  vers  la  face  ventrale,  elle  doit  se  fendre  pour 
faire  place  au  septum  de  celle-ci.  Le  squelette  brachial  se  compose 
d'une  paire  de  crura  trfes  longs  d'oii  part  une  bandelette  semblable  a 
celle  des  Argiopes,  sauf  qu'elle  est  libre  et  s^paree  de  la  coquille  au  lieu 
de  s'unir  k  des  apophyses  septales  qui  d'ailleurs  n'existent  point  ici 
(Fossile,  Silurien  et  Devonien). 

De  cet  unique  genre  on  a  fait  la  famille  des  STRixoocEPj£ALiy.f:  [Stringocepknlidx 
(Davidson)]. 

Rhynchonelia  (Fischer  de  Waldheim)  (fig.  472  et  473)  a  sa  coquille  ovale  ou 
triangulaire  ;  la  ligne  cardinale  est  courbe,  concave  en  haut;  Torifice  pe- 
donculaire  est  reports  assez  haut  sur  la  face  ventrale  du  crochet,  en  sorle 
p.^  p.  qu'il  est  complfetement  embrasse  par  Ie 

deltidium  et  n'est  en  rapport  immedial 
qu'avec  celui-ci.  Arinterieur,  elle  est  tres 
simple :  il  n'y  a  pas  de  septum,  Tapo- 
physe  cardinale  est  profondement  fendue 
et  donne  insertion  a  une  paire  de  courts 

Rhynchonelia  Rhynchonelia  ^^^^^  COUrboS  qUO  UC  COUtinUO  aUCUDC 

scaldinensis.  concinna.  *  i  .  i 

bandelette.  Le  squelette  brachial  propre- 
ment  dit  est  done  absent  sur  la  coquille.  En  examinant  k  la  loupe  la 
face  interne  des  valves,  on  ne  trouve  plus  cette  ponctuation  determinee 
par  les  orifices  des  canaux  destines  k  loger  les  papilles  pall^ales :  on 
donne  assez  improprement  le  nom  de  /?6rewse  4  cette  structure,  par  oppo- 
sition k  la  structure  ponctuee  ordinaire.  —  L'animal  qui  habite  cetle  co- 
quille, loin  d'etre  d^pourvu  de  bras,  comme  on  aurait  pu  le  supposer 
d'apr^s  Tabsence  de  squelette  brachial,  en  a  deux  tres  longs,  contour- 
nes  en  h^lice.  Ceux-ci,  partant  du  point  habituel  d^crivent  une  courbe 
parallMe  au  bord  de  la  coquille,  en  se  tenant  tres  prfes  de  la  valve  ven- 
trale; puis,  arrives  au  voisinage  du  bord  superieur,  ils  se  portent  en 
dedans,  puis  en  has,  puis  en  dehors,  puis  de  nouveau  en  haut  et  ainsi  de 
suite,  continuant  a  s'enrouler  en  helice  dans  le  sens  qu'indique  ceite 
description;  chaque  tour  est  plus  petit  que  le  pr6c6dent  et  situ^  plus 
dorsalement,  en  sorte  que  Tensemble  dessine  un  c6ne  k  axe  dorso-ven- 
tral,  a  base  s'appuyant  sur  la  valve  ventrale  el  a  sommet  dirig^  vers 
le  dos.  Ces  bras  sont  libres  et  protractiles.  Morse  les  a  vus  s'allonger 
jusqu'a  une  distance  egale  a  quatre  fois  le  diamfetre  de  la  coquille  et 
6lre  quelquefois  pinc^s  quand  celle-ci  se  refermait.  Leurs  mouvemenl5 
sont  d'ailleurs  lents  et  paresseux,  mais  les  cirres  sont  assez  actiXs.  lU 
ont  la  conformation  habituelle,  avec  la  rang^e  de  cirres  (plus  de  3.0UIJI 
et  le  sillon  muni  d'une  levre  si  developpee  qu'elle  recouvre  entierement 
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ce  dernier.  La  bouche  est  report^e  trfes  en  avant  vers  la  valve  venlrale. 
A  rint^rieur,  la  particularite  la  plus  remarquable  de  Torganisation 
consiste  dans  la  presence  de  deux  paires  de  tubes  segmenlaires,  une 
situ6e  comme  dans  notre  type,  Tautre  plac6e  plus  haut  et  s'ins^rant 
aux  lames  mesenteriques  gastro-parietales.  La  paire  inKrieure  s'ouvre 
dans  le  compartiment  ventral  de  la  cavite  generale,  la  superieure  dans  le 
compartiment  dorsal  (Vivant  dans  loutes  les  mers  jasquedans  les  regions  circum- 
polaires,et  fossile  depuis  le  Silurien). 

Ge  genre  est  le  chef  de  la  nombreuse  famille  des  Ruynchonelljn^  [Rhynchonellidx 
(d'Orbigny)]  : 

ianthothyris  (d'Orbigny)  (Fossile,  Permien),   |   Norella  (Bittner)  (Fossile); 
ncinulus  (Bayle)  (Fossile,  Silurien  a  Garbonifere), 
iynchopora  (King)  (Fossile,  Jurassique), 


*otorhyncha  (Hall\ 
ihorhyncha  (Hall), 
hynchotrema  (Hall), 
iynchotreta  (Hall), 


Hypothyris  (Mac  Goy,  King), 
Pugnax  (Hall^, 
Cyclorhyna  (Hall), 
Peregrinella  ((*:hlort). 


Camarotaechia  (Hall), 
Liorhynchus  (Hall), 
Wilsonia  (Quenstedt,  Kayser), 
Uncinulina  (Bayle), 

iynchoporina  (QEhlert),  tons  fossiles,  n'ont  guere  que  la  valeur  de  sous-genres.  Le  dernier  a 

le  test  perfor(^ ; 
ilorella  (Bittner)  (Fossile,  Trias)  et 
istriella  (Bittner)  (Fossile,  Trias)  sont  des  genres  voisins. 

^rebratuloidea  (Waagen)  a  Torifice  pMonculaire  plus  pr^s  du  bout  du  crochet  et  a  peine  en 
rapport  avec  le  deltidium ;  le  bord  libre  presenle  une  profonde  sinuosit6  (Fossile, 
D^vonien) ; 

itonia  (Hall)  a  un  fort  septum  mMian  dorsal  et  quatre  crura  (Fossile,  Silurien) ; 

merella  (Zittel)  n'a  que  deux  crura,  mais  le  septum  dorsal  est  si  grand  qu*il  alteint  la  valve 

oppos^e  et  divise  la  partie  superieure  de  la  coquille  en  deux  chambres  distinctes  (Fossile, 

Trias); 

yptopora  (Jeffreys)  est  un  sous-genre  du  pr6cMent  ou  peut-ebe  (Deslongchamps)  un  jeune  de 
Rhynchonella ; 

tatretia  (Fischer  et  OEhlert)  diff^re  de  Dimerella  par  son  septum  dorsal  triangidaire,  mince, 
profond^ment  (kshancre  en  haut  (4«nm5j  vivant;  dragages  du  Talisman,  c6tes  africaines  de 
1  Atlantique) ; 

lynchonellina  (Gemellaro)  a  le  bord  cardinal  presque  droit,  le  crochet  do  la  valve  venlrale 
trfes  long,  recourb(^,  le  deltidium  rudimentaire,  les  crura  tres  longs,  alteignant  presque  la  valve 
ventrale  (Fossile,  Jurassique) ; 

ricklandia  (Billings),  presque  (^qui valve,  a  un  court  septum  median  ventral  et  les  crura  longs 
(Fossile,  Silurien); 

nstrophia  (Hall)  (Fossile)  est  voisin  du  precedent; 

ma  re  I  la  (Billings)  est  aussi  presque  ^uivalve  avec  le  crochet  non 
perc6;  il  a  un  septum  ventral  et  un  dorsal  plus  developp^  (Fos- 
sile, Silurien); 


Fig.  474. 


rastrophia  (Hall) , 
anconia  (?)  (Gagel), 


Anastrophia  (Hall),    I  Amphigenia  (Hall), 
N(Btlingia(\la\\],       \  Lyoophori a  [Lahusen), 
tous  fossiles,  sont  des  sous-genres  du  pr6c6denl; 
inosohisma  (Gonrad,  emetid.)  a  un  septum  median  k  chaque  valve, 
le  ventral  divis6  en  has  en  deux  branches  qui  se  portent  vers  la 
charni5re,  le  dorsal  arrivant  jusqu'a  la  charniere  et  muni  sa 
base  d'une  paire  de  dilatations  lalerales  en  forme  dq  cuiller 
i  Fossile,  D^vonien  k  Permien) ; 
marophorella  (Hall),  peu  different  du  precedent  (Fossile); 

/»famer(/5(Sowerby)(fig.474),lr^sin^uivalve,  a  un  crochet  ventral,  si  forlomentrecourlx^  qu'il 
rejoint  presque  celui  de  la  valve  dor  sale,  et  pourvu  d'un  orifice  dorsal  sans  deltidium.  A 


Pentamerus. 
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rinUH'icur,  la  valve  ventrale  a  un  sepluin  rat^diaii  Ires  saillant,  simple  dans  sa  partie  ventraW. 
mais  divis6  on  arri&re  en  deux  lames  divergontes ;  la  valve  dorsale  a  deux  septa  divorgents  plus 
pelits,  parlant  ensemble  de  la  ligne  mediane ;  les  septa  dorsal  et  ventral  ne  so  rejoigncnl  pas 
directement,  mais  en  has  les  crura  se  rc^unissent  aux  lames  divergenles  du  septum  vontral 
d'une  part  et  aux  deux  septa  dorsaux  d'autre  part,  en  sorte  qu*il  y  a  a  ce  niveau  uii»* 
chambre  m^iane  et  deux  chambres  laterales  (Fossile,  Silurien  a  Carbonifere). 

A  ce  genre  on  peut  joindre  les  formes  voisines  suivantes,  loutes  fossiles,  dont  la  plupart 
n'oiil  qu'uno  valeur  sous-gt'^norique  : 

Conch idi urn  (Linn(^);  I  Gypidula  (?)  (Hall) ;   I  Sieberella  (Cilhlort); 

Pentamerella(l\i\\\};  I  fiarranc^e/Za (Hall);   |  Capellinia  (Hall). 
Ici  semble  prendre  place  le  genre  douteux  : 

Clorinda  (Barrande)  (Silurien)y  qui  appartient  peut-^tre  aux  Spi- 
riferinx. 


Fig.  475. 


Atrypa  (Dalman)  (fig.  475)  pourrait  6tre  d^fini  un 
Rhynchonella  k  braspourvusd'un  squeletle.  On 
trouve,  en  effet,  dans  la  coquille,  parlant  des 
deux  courts  crura,  de  chaque  cdt6  une  tres 
longue  bandelette  calcairecontourn^e  en  h^lice 
conique  dispos^e  tout  i  fait  comme  le  bras  de 
la  Rhynchonelle.  Les  deux  helices  forment  cha- 
cune  dix-huil  tours  et  leurs  sommets  convergent  Tun  vers  Fautre  du 
c6t6  dorsal.  Une  petite  bande  calcaire  recur- 
rente,  partant  de  Torigine  du  premier  tour, 
r^unit  transversalement  les  deux  spires  (Fossile; 
Silurien  &  Carbonifere}. 

Ce  genre  est  le  chef  d'une  petite  famille  des  Atrypixm 
[Atrypidx  (Dall)]  contenant  aussi  les  formes  suivantes  : 


Atrypa  reticularis. 
Int^rieiir  dc  la  valve  vcntrah- 


Fig.  476 


Hallina  (Winchell  et  Schubert), 
Protozyga  (Hall), 
Orthonomasa  (Hall), 


Atrypina  (Hall), 
Clintonella  (?)  (Hall),  et 
Gruenewaldtia  (Tchernychef), 
tous  fossiles  et  pen  differ ents  d' Atrypa  \  "  Ccehspira  Camilla 

Karpinskia  (Tchernychef)  en  diff^re  par  la  forme  des  impressions  (d'np.  Hall). 

des  sinus  palli'\iux  (Fossile,  D(^vonien) ; 
Cte/osp/ra  (Hall)  (fig.  476),  dontlMice  du  squeletle  brachial  a  ses  tours  beaucoup  moins  nombroux 
et  moins  serres  et  la  bande  anastomotique  situtV  plus  haut  (Fossile,  Silurien),  est  un  simpl<^ 
sous -genre  du 


precedent;  il  en  Fig.  477. 

est  de  m6me  des 

trois   suivants , 

tous  fossiles : 
Zygospira  (Hall), 
Catazyga   (Hall  et 

Clarke), 
>lA7azy^a  (Davidson); 

Glassia  (Davidson)  (Fossile,  Silurien,  D^vo- 
nien)  est  un  genre  voisin. 

Spirifer  (Sowerby)  (fig.  477  et  478) 
a  une  coquille  non  perforce,  fi- 


Fig.  478. 


Spirifer  Verneuili, 


Spirifer  stria  in  s. 


breuse,  biconvexe,  avec  un  long  bord  cardinal  rectiligne;  le  crochet  aigu 
porte  au  milieu  du  large  area  stri6  un  orifice  p6donculaire  Iriangulaire 
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r^treci  par  un  pseudodeltidium  qui,  chez  1  adulte,  arrive  a  supprimer 
tout  a  fait  le  trou.  Les  crura  donnent  insertion  k  une  paire  de  cones  bra- 
chiaux  trfes  developpes,  formant  deux  helices  coniques  adoss^es  par  leur 
base,  a  sommet  tourne  vers  ie  dehors  et  qui  remplissent  presque  toute 
la  coquille  (Fossile,  Silurien  i  Jurassique). 

Ge  genre  forme,  avec  les  suivanls,  la  nombreuse  famille  des  Spirifkrin.k  [Spiriferidx 
(d'Orbignv),  Delthy- 

Tulx  (Quenstedl)].  ^  ^ 

Marti nia  (Mac  Coy), 
Spiriferina  (d'Orbigny), 
Suessia  'Deslongchamps), 
Syringothyris  (fig.  479) 
(Winchell),  ne  sonl 
que  de  simples  sous- 
geures ; 
Martiniopsis    ( Waagen ) 
(Fossile,  D^vonien  et 
Reticularia  (Waagen)  (fig. 
480)  remarquable  par 

la  grando  longueur  du  crura  (Fossile,  Devonien),  n'ont 
gu^n»  aussi  Tun  el  Faulre  qu'une  valeur  sous-generique ; 
Metaplasia  (Hall)  iFossilei  et 
Verneuilia  [Hall)  (Fossile)  sont  des  genres  voisins ; 
Cyolospira  (N.  H.  Winchell  el  Schuberl)  differe  des  auires  Spiriferinie  par  le  fait  que  les  helices 
brachiales  du  squelelte  calcaire  convergent  Tune  vers  Tautre  comme  chez  Zygospira, 
Atrypa,  etc.,  au  lieu  de  tourner  leurs  poinles  en  dehors  et  de  se  regarder  par  leurs  bases 
comme  chez  les  autres  Spiriferinx  (Fossile) ; 
Spirigera  (d'Orbigny)  (fig.  481)  a  une  forme  arrondie,  le  bord 
cardinal  courbe,  le  crochet  peu  saillant,  le  deltidium  atro- 
phi(>;  le  squelette  brachial,  consilium  pour  le  resle  comme 
chez  Spirifer^f  est  remarquable  par  la  presence  d'une  ban- 
delette  anastomotique  qui  r6unit  entre  elles  les  deux  spires 
au  niveau  de  leur  premier  tour  el  ^met  en  outre  deux 
branches  qui  reviennent  se  jeter  sur  la  spire  principale 
(Fossile,  Silurien  a  Trias) ; 


Syringothyris  distans 
(d'ap.  Dayidson). 


Reticularia  indica  (d'ap,  Waagen^. 


Fig.  481. 


Pexidelta  (Biltner), 
Diplospirella  (Bittuer), 
Euractinella  (Biltner), 
Anisactinella  (Biltner), 
Didymospira  (Salomon), 


Spirigera  concentrica. 
Valve  dorsale. 


Tetractinella  (Biltner), 
Pentactinella  (Biltner), 
Anomactinella  (Biltner), 
Pomatospirella  (Biltner), 
Amphitomella  (Biltner), 
Dioristella  (Biltner), 

U)us  fossiles,  sonl  des  sous-genres  du  precedent; 

Didymospira  n'est  pas  (Uslinct  des  qualre  qui  le  pr^ced(;ut  et  qu'il  r^'unit  dans  un  sous- 
genre  plus  compr^hensif. 
Spirigerella  (Waagen)  a  le  crochet  irbs  recourlw^'  el  la  bandelette  brachiale  rc^unie  k  Tapophyse 

cardinale  (Fossile,  Devonien) ; 
Charionella  (Billings)  ressemble  au  precedent,  mais  est  plus  allong^  et  a  au  crochet  un  trou 

terminal  sous  lequel  se  trouve  un  deltidium  (Fossile,  Devonien) ; 
Nucleospira  (Hall)  est  sph^rique  avec  un  bord  cardinal  court  et  courbe;  Torifice  pedonculaire  est 
petit,  rond,  suivi  d'une  fente ;  un  mince  septum  ventral  r^ne  dans  loule  la  hauteur  de  la 
valve  ventrale  (Fossile,  Silurien,  Devonien) ; 
Dayia  (Davidson),  I  Plicigera  (Biltner);  I  Hyattella  (Hall), 

Hindella  (Davidson),  1  Whitiieldella  (Hall',  |  Camarospira  (?)  (Hall), 
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Tremalospira  hirsuta 
(d'ap.  Hnll.) 
V,  bord  cardinal  de  la  valve 
vcntralo  ;  1»,  )>ord  cardinal 
de  la  valve  dorsale. 

I  Hustedia  (Hall), 


tous  fossiles,  diff5rent  pou  du  pr6c^dent  avec  lequel  ils  formenl,  pour  Hall  et  Clarke,  une 

famille  des  [yucleospiridx] ; 
Merista  (Suess)  a  aussi  le  bord  cardinal  courbe;  un  orifice  p6donculaire  existechez  lejeunemais 

disparait    I'age  adulle;  il  y  a  deux  hauts  septums  dorsal  ot  ventral;  k  la  valve  ventrale,  entre 

les  lamellcs  qui  portent  la  charnit»re,  sVHend  une  lame  courbe  formant  avec  les  precedentes  uof 

saillie  en  forme  de  cuiller  appel6e  le  chausse- 

pieds  (Fossile,  Silurien,  D6vonien) ; 
Meristella  (Hall)  difffere  du  pr^6dent  par  Tali- 

sence  de  la  lamelle  courbe  qui  forme  le 

chausse-pieds  (Fossile,  Silurien,  Devonien) ; 
Meristina  (Hall)  et       |  Dicamara  (Hall) 

ne  sont  que  des  sous-genres  de  MerUta  (Fos- 
sile, Silurien); 
Glassina  (Hall),  |  Kayseria  (Davidson), 

different  peu  du  pr^cMent  (Fossiles) ; 
Retzia  (King)  (fig.  482)  a  k  Tor  if  ice  p6donculaire 

rond  qui  occupe  la  pointe  du  crochet  un  petit     lietzia  trigonella, 

deltidium  vrai  (Fossile,  Silurien  a  Trias); 
Trematospira  (Hall)  (fig.  483),  Rhynchospira  (Hall), 

Eumetria  (Hall),  Acambona  (White) 

Uncinella  (Waagen), 

sont  des  sous-genres  du  precedent,  peul-Atre  mftme  do  simples 

synonymes ; 

HomoBOspira  (Hall),      |  Ptychospira  (Hall),      |  Parazyga  (Hall), 
Bifida  (Davidson)  sont  des  genres  voisins  (Tous  fossiles) ; 
Uncites  (Defrance)  (fig.  484)  a  un  grand  crochet  recourb6  au  bout,  occupy  par  un  tr^s  grand 

deltidium  concave  qui  ne  laisse  que  chez  les  tout 

jeunes  individus  un  petit  orifice  pedonculaire  (Fossile,  ^^S' 

Devonien). 

Koninckina  (Suess)  (fig.  485)  a  une  coquiHe 
non  perforce,  sub-circulaire,  convexe  ven- 
tralement,  concave  a  la  face  dorsale,  avec 
un  bord  cardinal  rectiligne  surniont6  d'un 
crochet  forteraent  recourb^  perce  d'un 
orifice  pedonculaire  et  depourvu  de  delti- 
dium ;  a  rint^rieur,  on  a  cru  lougtemps 
qu'il  y  avait,  en  place  du  squelette  bra-  ^ryphus. 
chial,  une  double  cavite  spirale  a  quatre 
tours  indiquant  la  presence  de  bras  mous  en  h61ice  conique,  a  sommet 
dirige  vers  la  grande  valve.  Mais  Munier-Chalmas  Fig.  486. 

a  trouv6  dans  ces  cavit^s  spirales  un  squelette 
brachial  entierement  constitu6  comme  celui  du 
genre  Koninckella  d6crit  et  figure  ci-dessous 
(Fossile,  Trias). 

Ce  genre  a  donn6  son  nom  k  la  famille  des  KoyiycKiy.E 
[A'o/?mc/cififa5  (Davidson)]  contenant  aussi  les  formes  suivantes : 

Anoplotlieca  (Sandberger)  n'a  ni  orifice  pedonculaire  ni  deltidium ;  ^i^i^'X- ' 

son  bord  cardinal  est  courbe ;  il  a  un  septum  mt^dian  ventral  KonincMta  Hasina 

fendu  en  bas  (Fossile,  DiHonien);  (d'ap.  Manier-Chalmas). 

Koninckella  (Munier-Ghalmas)  (fig.  486),  est  remarquable  par  Squoiottc  brachial. 


Koninckina 
Leonhardi. 
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son  appareil  brachial  forra6  de  deux  parties :  une,  constitute  comme  d'ordinaire  par  une 
bandolette  calcaire*  contourn6e  en  htlice  et  s<*  raltachant  aux  crura ;  I'autre  superpos6e  k  la  pre- 
miere dans  la  portion  spirale,  mais  qui,  au  lieu  de  se  souder  a  sa  base  aux  c/'wra,  se  reunit 
par  une  bandelette  transversale  a  ceile  du  c()te  oppose.  Cette  helice  calcaire  suppi^^mentaire 
est  libre,  sans  attache  ni  a  la  coquille  ni  a  Thelice  calcaire  principale  (Fossile,  Lias)  (*); 

Thecospira  (Zugmayer),  avec  une  organisation  semblable  a  celle  des  pr6cMents,  a  uno  coquille 
de  la  forme  de  celle  des  Thecidtes  (Fossile,  Trias,  Jurassique). 

Amphiclina  (Laube),  concavo-convexe  a  ligne  cardinale  courle  et  oblique  et  dellidium  triangu- 
laire  (Fossile,  Trias) ;  et 

Amphiclinodonta  (Bittner)  qui  diff^TC  du  pr(''cedent  par  ses  valves  a  bord  dente,  surtout  sur  les 
parties  laltrales  (Fossile,  Trias),  prennent  place  ici. 


Orthis  (Dalman)  (fig.  487)  a  une  coquille  ponctu6e  (perforce)  de  forme 
arrondie  ou  sub-carr6e 

Fig.  487. 

A  B 


avec  un  bord  cardinal 
rectiligne  assez  long, 
mais  moins  long  que  le 
diam^tre  transversal  de 
la  coquille;  le  crochet 
est  petit  et  surmont6 
d'un  area;  la  valve  dor- 
sale  a  aussi  un  area  et 
Torifice  fusiforme  du 
p6doncule  entame  les 
deux  area  et  n'a  pas  de 
deltidium.  A  Tint^rieur,  le  squelette  brachial  est  r^duit  aux  crura  peu 
d^veloppes,  mais  Ton  aper^oit  souvent  Tempreinte  des  bras  spiraux  et 
d'ordinaire  celle  des  sinus  pall6aux  avec  leurs  ramifications  (Fossile, 
Cambrien  k  Carbonif^re). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  ORTmsix.E  [Orthisidx  (d'Orbigny),  (hnhidx 
(Quenstedt),  Strophxmenidx  (King),  Leptienidx,  p.  p.  (Hall 
et  Clarke)],  qui  comprend  les  formes  suivantes  : 


OrUiis  slriatula. 
A.  valvo  dorsalc ;  B,  valvo  venlralo. 


Fig.  488. 


Plectorthis  (Hall), 
Dinorthis  (Hall), 
Plassiomys  (Hall), 
Hebertella  (Hall), 
En  te  letes  (Fischer  de  Waldheim) , 
Orthostrophia  (Hall), 
Platystrophia  (King)  (fig.  488), 
Heterorthis  (Hall), 

sont  de  simples  sous-genres. 

Orthoidea  ne  serait,  d'apres  Deslongchamps,  qu'un  stade 
jeune  de  Terebratula ; 

Yitullna  (Hall),  h  fente  pMonculaire  ferra(5e  par  un  pseudodeltidiura,  prend  place  ici  avec  doule 

(Fossile,  Devonien) ; 
Orthidiunr)  (Hall)  (Fossile)  est  un  geare  voisin  d'Orthis  ; 


Bilobites  (Linn^), 
Orthoidett  (Friren), 
Dalmanella  (Hall), 
Rhipidomella  (OEhlert), 
Schizophoria  (King), 
Orthotichia  (Hall), 
Billingsella  (Hall)  et 
Protorthis  (Hall) 


Platystrophia  lynx. 


(•)  Munier-Chalmas,  qui  a  fait  connaitre  cette  structure  remarquable  et  I'a  retrouvee  dans  de  nom- 
breux  autres  genres,  est  d'avis  qu'il  faudrait  distinguer,  dans  les  Brachiopodes,  deux  sections  :  Tune, 
(les  DiplospiriSj,  contenant  Koninckina,  ^Koninckella,  Thecospira,  Amphiclina,  etc.;  I'autre, 
renferinant  les  Simplospirh,  savoir  :  Spirifer,  Spiriferina,  Atrypa^  Betzia,  Spirigera,  etc.,  etc. 
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Fig.  490. 


Scenidium  (Hall\  on  differo  par  le  d^velopperaenl  du  crochet  de  la  valve  venlrale  qui  est  pyra- 
midal et  porle  un  grand  area  triangulaire,  et  par  I'apophyse  cardinale  de  la  valve  dorsale^qui 
so  prolonge  en  haut  en  un  septum  median  [Fossile,  Silurien) ; 
Streptorhynchus  (King)  (fig.  489  et  490)  a  la  ligne  cardinale  plus  longue.  Tarea  de  la  valve 
dorsale  reduit  k  une  surface  li- 
neaire,  Torifice  pedonculaire 
treci  par  un  pseududellidium  et, 
a  la  valve  dorsale,  une  apophyse 
cardinale  grande  et  bilabiee  (Fos- 
sile,  Devonien  k  Permien) ; 
Derbya  (\Vaagen)  se  distingue  du 
prr'-c^ent  par  un  fort  septum 
ventral  median  (Fossile,  Carlx)- 
nifere  a  Permien) ; 
Meekella  (White  et  Saint-John)  n'a 
pas  ce  septum  median  mais  en 
a  deux  lat^raux  formes  par  un 
prolongement  des  plaques  qui 


Streptorhynchus  creni stria. 
Valve  dorsale  (d'ap.  Davidson). 


Streptorhynchus 
crenislria. 
Bord  cardinal  de 
la  valve  venlrale. 
(d'ap.  Davidson). 


Fig.  491. 


Fig.  492. 


Clitambonites. 
Inl6rieur  de  la  valve 
venlrale 


Clitambonites. 


portent  les  dents  de  la  charniere  (Fossile,  IX'vonien  k  Carbonif^re) ; 
Triplecia  (Hall),  place  autrefois  pros  des  /%/?c/w«€//e«,appartient a  ce  groupe (Fossile,  Silurien  : 
Clitambonites  (Pander),  (fig.  491  et  492)  a,  par  exception  dans  ce  groupe,  une  coquille  non  fibreusp 
(non  perforee),  a  chaque  valve  un  area 
avec  une  fenle  fermee  par  un  pseudo- 
deltidium,  sauf  parfois  un  orifice  pMon- 
culaire  dans  le  pseudodeltidium  de  la 
valve  ventrale ;  k  la  valve  ventrale,  un 
septum  qui  s'evase  en  haut  en  une  sorte 
de  godet  (Fossile,  Silurien) ; 
PolytaBchia  (Hall)  (Fossile)  n'est  qu'un  sous- 
genre  du  precedent; 
Tropidoleptus  (Hall\  est  de  forme  plate  ou 
concave  dorsalement,  convexe  ventrale- 
ment  avec  une  longue  ligne  cardinale 
recliligne  et  un  area  perce  au  milieu 
d'un  orifice  triangulaire  pour  le  pMon- 
cule;  il  y  a  un  faible  septum  ventral  median  et,  a  la  valve  dorsale,  une  forte  apophyse  car- 
dinale qui  se  prolonge  en  haut  en  un  faible  septum  (Fossile,  Silurien,  Devonien) ; 
Strophomena  (Rafinesciue,  de Blanville)  (fig.  493)  est  aussi  concavo-convexe,  Ms  peu  epais elde  forme 
demi-circulaire  ou  sub-carree  avec  le  bord  cardinal 
recliligne  et  ^gal  au  plus  grand  diametre  transversal ;  ^'K- 
Torifice  triangulaire  du  p6doncule  est  ferme  en  tota- 
lite,  parfois  en  partie  seu- 
lenient,  par  un  pseudo- 
deltidiura ;  il  y  a  un  faible 
septum  ventral  et,  a  la 
valve  dorsale,  une  grande 
apophyse  cardinale  bi- 
fide,  les  impressions  des 
sinus  palleaux  sont  tres 
evidentes  (Fossile,  Silu- 
rien a  Garbonif^rej ; 

Strophodonta  (Hall),    |  Pholidostrophia  (Hall),    |  Leptostrophia  (Hall);    |  Strophonella  (Hall) 

sont  des  sous-genres  du  precedent ; 
Lepteena  (Dalman,  eniend.  Davidson)  (fig.  494)  diff^re  peu  de  Stt'ophomma  (Fossile,  Silurien,  Car- 

bonifere) ; 


Leptwna  transuersalis. 


Strophomena. 
vu  do  dos;  1»,  de  profil. 
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Leptella  (HaU\ 
Christiania  (Hall), 
Leptanisca  (Boooher), 
Br  achy  prion  (Shalor), 


Orthothetes  (Fischer      Wal-    Pleotambonites  (Pander), 

dheim),  Ralinesquina  (HalP, 

Kayserella  ,Hall),  Douvillina  ((^hlert), 

Mimulus  (Barrande),  Cadomella  (Munier-Chalmas^ 

Streptis  (Davidson),  Amphistrophia  (Hall), 

tons  if(>ssiles,  prennent  place  ici,  le  dernier  avec  doute  ; 
Davidsonia  (Bouchard-Chantereaiix)  (fi^^  49o)a  une  coquille  epaisse,  fi\ee  par  la  valve  ventrale 
qui  a  nn  frrand  area  triangulaire  avec  bord  cardinal  recliligne,  perce  au  milieu  par  le  pedou- 
cule  d'un  orifice  triangulaire  en  majeure  partie  ferine  par  un  pseudodellidium  convexe; 
a  rinliTieur,  on  remarque 


I'impression  des  deux  bras  en 
forme  d'h^lices  coniques  k 
cinq  ou  six  lours,  a  base  s'ap- 
puyant  sur  les  parties  hi6- 
rales  de  la  valve  ventrale  et 
a  sommets  convergeant  vers 
le  milieu  de  la  valve  dorsale ; 
d'autres  le  placent  pr5s  de  Ko- 
ninckina  (Fossile,  Df'^vonien) ; 
Cyrtia  ;i)alman;  (fig.  496), 


Fig.  *95. 


Fig.  496. 


Fig.  497. 


Davidsonia 
Bouchardiana. 


Cyrlia 
exporrecla. 


Cyrtina  carbonaria. 

Plaque  dental rc 
ci  septum  median. 


Fig.  498. 


Cyrtina  (Davidson)  (fig.  497)  et 
Thecocyrtella  (Bitlner),  sont  des  formes  fossiles  voisines  rapproch^es  par 
d'autres  de  Spirifer  el  que  Hall  et  Clarke  re^unissent  avec  Strophomem 
el  autres  dans  une  famille  des  [Strophomeuidie]. 
Porambonites  (Pander)  (fig.  498)  a  un  tout  autre  faciesque  les  precedents,  avec  sa  forme  a  peu  pr^s 
sph(^rique,  son  bord  cardinal  court  et  courbe,  ses  deux  valves  presque  (['gales ;  la  fente 
ptSJonculaire  int'resse  les  deux  valves;  la  structure  est  fibreuse  (non 
perforce)  (Fossile,  Silurien) ;  NOtting  en  voudrait  faire  une  famille  k 
part,  celle  des  [Porambonitida?] ; 
Syntrielasma  (Meek)  a  la  ligne  cardinale  tres  courti*  aussi  niais  rw-tiligne, 
Torifice  piHlonculaire  perc<^  seulement  dans  Tarea  de  la  valve  ventrale; 
il  y  a  un  petit  septum  ventral ;  la  structiu:e  est  perfon'*e  (Fossile,  Car- 
l)onifere). 

Pour  ces  deux  derniers  genres,  Davidson  avail  cree  une  famille  des  Porambonites 
[Porambonitidse]  qu'il  a  abandonnee  depuis.  xquirostris, 

Productus  (Sowerby)  (fig.  499),  sans  p6doncule  et  par  consequent  sans  orifice 
pedonculaire  est  ordinairement  libre,  exceptionnellementfixe  par  la  valve 
ventrale  a  la  maniere  des  Th6cid6es,  a  la  valve 
ventrale  tres  bombee  avec  le  crochet  recourbe, 
la  valve  dorsale  plus  ou  moins  concave,  un  area 
lineaire  ou  nul ;  la  surface  est  garnie  de  c6tes  ra- 
diaires  et  concentriques  ornees  de  tubercules  ou 
m6me  d'epines,  surloutdeveloppees  dans  la  region 
cardinale ;  a  Tinterieur,  la  structure  est  perforce 
et  les  impressions  des  muscles  et  des  sinus  pal- 
leaux  sont  trfes  accusees ;  ces  derni^res,  au  lieu 
d'etre  ramifi^es,  forment  sur  la  valve  dorsale  deux 
impressions  r^niformes.  11  n*Y  a  pas  de  squelette 
brachial,  mais  on  voit  parfois  Tempreinte  de  bras  spiraux.  La  valve  dor- 
sale a  une  apophyse  cardinale  bien  d^veloppee  (Fossile,  D^vonien  k  Permien'. 

Ce  genre  est  le  type  de  la  famille  des  Pnonrcrix.E  [Pmlnctidx  (d'Orbigny),  Chonclidx 
p.  p.  (Hall  el  Clarke)]  comprenant  les  formes  suivanles  : 


Fig.  499. 


Jffi 


Productus  semireticulatus 
(d'ap.  Davidson). 
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Productella  (Hall),  |  Proboscidella  (OEhlert),  |  Etheridgina  (OEhlert), 

ne  sont  que  des  sous-genres  du  pr^Ment ; 
Marginifera  (Waagen)  n'est  qu'un  Productas  chez  lequel,  k  la  valve  dorsale,  une  saillie  calc^re 

suit  le  contour  du  bord  do  la  coquille,  k  quelque  distance  en  dedans  de  lui ;  il  n'a  que  la  valeur 

d  un  sous-genre  ou  d'une  section  du  genre  (Fossile,  Ddvonien) ; 
Strophalosia  (King)(fig.  500),  fix^e  par  le  crochet  de  la  valve  ven- 

trale,  a  le  bord  cardinal  court  et  une  fente  p^donculaire  trian- 

gulaire  ferm^e  par  un  psoudodelti- 

dium  (Fossile,  D^vonien  k  Permien) ;  Fig.  501. 

Aulosteges  (von  Helmersen), 
Chonopectus  (Hall), 
Daviesiella  (Waagen), 

tons  les  trois  fossiles,  sont  voisins. 
Chonetes  (Fischer)  (fig.  501)  difffere  de 

Prodiictm  par  sa  forme  6largie 

hransversalement,  sa  ligne  cardinale 

droite,  mesurant  la  plus  grande  lon- 
gueur de  la  coquille,  avec  un  area  sur  chaque  valve,  celui  de  la  valve  ventrale  pourvu  d'une 

petite  ouverture  ferm^e  par  un  pseudodeltidium  (Fossile,  Silurien  k  Permien) ; 
Chonetina  (Krotof),  I  Chonetella  (Waagen)  et 

Chonostrophia  (Hall),  |  Anoplia  (Hall) 

sont  des  sous-genres  du  precedent; 
Aulaoorhynohus  (Dittmer),sans  area  ni  deltidium,  k  impressions  musculaires  faibles,  prend  place 

ici  avec  doute  (Fossile,  Carboniffere). 

Richthofenia  (Kayser)  (fig.  502,  503  et  504),  est  une  forme  douteuse  qui, 
par  certains  caractferes,  se  rapproche  des  Rudistes  et  des  Coralliaires  et 


Chonetes  striaiella 
(d  ap.  Davidson). 


Strophalosia  excavata. 
vu  de  dos  ;  1»,  dc  profil. 


Fig.  502. 


Fig.  503. 


Fig.  504. 


Richthofenia  Lawrenciana 
(d'ap.  Waagen). 
Extcrieur. 


Richthofenia  Lawrenciana 

(d'ap.  Waagen). 
Int<*ricur  de  la  Vtilve  ventrale. 


appartient  vraisemblablement  k  ces  derniers  (*). 
II  est  conique  et  la  valve  dorsale  forme  seule- 
ment  un  opercule  place  a  la  base  du  c6ne.  Les 
deux  valves  s'articulent  par  un  court  bord  car- 
dinal rectiligne  tandis  que  le  reste  du  contour 
est  arrondi,  sauf  deux  profondes  sinuosites  lat6- 
rales.  A  la  valve  ventrale,  sous  le  bord  cardinal  est  un  petit  pseudodelti- 
dium sans  ouverture  p6donculaire.  A  Tint^rieur,  la  valve  ventrale  contient 

l^)  M.  Munier-Ghalmas,  se  fondant  sur  la  structiu'o  alv^olaire  de  la  coquille,  le  rattarbo 
sans  hesitation  aux  Polypiers  opercul(5s,  comme  Calceola. 


Richthofenia  Lawrenciana 
(d'ap.  Waagen), 
Coupe  sngittale. 
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ECARDIDA 

(TYPE  MOBPHOLOOIQUB) 


at/.  muscles  adducteurs  inf^rieurs  des 
valves ; 

ad.  8,f  muscles  adducteurs  sup^rieurs  des 

valves ; 
an.f  anus; 
b.,  bouche; 
br,  g,j  bras  gauche; 
c/>.;  cirres ; 

on,  br.,  point  oii  les  canaux  des  cirres  de 
chaque  bras,  se  r^unissent  et  vienneni 
se  jeter  dans  le  sinus  oesophagien; 

ooB.f  coeur; 

Gol,  ¥,,  collier  vasculaire^  dont  la  portion 
situi^  a  droite  do  Tcesophage  a  6b' 
coup^'C ; 

cq.  cf.;  valve  dorsale  de  la  cx)quille; 
cq,  v,j  valve  ventrale  de  la  coquille; 

e.  f  parol  de  la  voussure  pr^buccale; 
6.  br.,  muscle 616vateur  du  bras; 
est.,  estomac; 

f.  j  foie; 

gtx.  c,  glande  g^^nitale  de  la  cavity  gen6- 
rale ; 


gtx.  d.,  glande  g^nitale  dorsale; 
gtx,  v.,  glande  g^nitale  ventrale ; 
h.f  15vre; 

mc/.  p.,  muscles  p^rianaux ; 

mcl.  r.,  muscle  recto-pari^lal ; 

m$t.  p.,  repli  post6rieur  du  p^ritoine  for- 

mant  la  parol  sup^rieure  de  la  Iqgc 

perianale ; 
mst.  v.,  mesent^re  ventral ; 
mt.  d.f  lobe  dorsal  du  manteau; 
mt.  v.f  lobe  ventral  du  manteau; 
n.  cir.f  commissure  des  nerfs  accessoiivs 

des  bras ; 

n.  /a95.;  commissure  infracesophagienne ; 

n.  8(BS.,  commissure  susoBsophagienne; 

ob.  d.f  muscle  oblique  interne; 

ob.  V.J  muscle  oblique  externe ; 

p.f  papilles  pall^ales; 

r.  br.,  r^tracteurs  des  bras; 

8.  (S8.,  sinus  p^rioesophagien ; 

8g.f  organe  segmentaire ; 

V.  d.f  vaisseau  dorsal; 

v.gtx.f  vaisseau  genital  commun. 


Fig.  1.  Organisation  g^n6rale  vue  en  coupe  sagillale  (Sch.). 

Fig.  2.  Disposition  des  m^sont^res  et  de  Tappareil  circulatoire  (Sch.). 

Fig.  3.  Detail  de  la  region  buccale(Sch.). 
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une  chambre  visc6rale  profonde,  mais  qui  est  loin  d'occuper  toutle  vo- 
lume du  c6ne  lequel,  sur  plus  de  la  moiti^  de  sa  hauteur,  est  occupe  par 
des  cloisons  superposees ;  enfin,  trois  septa  de  la  valve  ventrale  descen- 
dentjusque  dans  la  portion  chambree  de  la  coquille  [Fossile,  D^voDien  &  Gar- 
bonif^re  et  peut-elre  Permien). 

Pour  ce  genre,  Waagen  propose  de  cr6er  un  sous-ordre,  celui  des  [Coral liopsida]. 

2*  Ordre 

ECARDIDES.  —  ECARDIDA 

[Brachiopodes  LiBRES  (Deshayes);  —  Brachiopodes  inarticules  ; 
EcARDiNES  (Bronn);  —  Pleuropygia  (Bronn);  —  Inarticulata  (Huxley); 
Lyopomata  (Owen);  —  Tretenterata  (King)] 

TYPE  MORPHOLOQIQUE 

(PI.  41  h  44  ET  FIQ.  505  a  523) 

La  structure  des  6tres  composant  cegroupe  itant  assez  peu  uniforrae, 
nous  prendrons  pour  type  le  genre  Crania  qui  est  lo  mieux  connu,  et 
nous  donnerons  au  sujet  des  autres  genres  vivants,  du  moins  des  prin- 
cipaux,  Discine  et  surtout  Lingule,  les  renseignements  complementaires 
necessaires  pour  que  la  connaissance  du  groupe  soit  suffisamment  com- 
plfete. 

Anatomie. 

Ext^rienr.  Orifices.  —  La  Cranie  se  presente  sous  Taspect  d'une  petite 
coquille  bivalve  ,d'environ  un  centimetre  de  diamfetre  (fig.  505),  fixee  a 
un  rocher  non  par  un  p6doncule,  il  n*y  en  a  point  ici,       Fig.  505. 
mais  par  toute  T^tendue  de  Tune  de  ses  valves.  L'absence 
de  p^doncule  est  d'ailleurs  speciale  a  la  Cranie  comme  k 
certains  genres  de  Testicardides  et  ne  saurait  6tre  consi-  ^  ^ 

deree  comme  un  caract^re  des  Ecardides.  La  valve  fix6e         -  ' 
est  la  ventrale:  elle  est  plate  (41, /i'//.  i,  cq.  v.) ;  la  dor-  crania. 
sale  au  contraire  est  legferement  bomb^e  (cq.d.);  pour  Exteikur. 
le  reste,  elles  sont  k  peu  pres  pareilles,  car  la  valve  ventrale  n'a  ici  ni 
crochet,  ni  area,  ni  deltidium,  ni  aucune  des  particularites  qui  la  dis- 
tinguaient  chez  les  Testicardides.  II  n'y  a  pas  non  plus  de  squelette  brachial 
ni  de  charnifere,  et  les  valves  ne  sont  unies  Tune  a  Tautre  que  par  les 
parties  moUes:  les  muscles  ct  le  manteau.  Leur  contour  est  orbiculaire 
avec  une  legfere  echancrure  k  la  parlie  inferieure.  Quand  la  coquille  est 
fermce,  elle  cache  enti^rement  le  corps;  quand  elle  s'ouvre,  la  valve 
ventrale  fixee  reste  naturellement  immobile,  tandis  que  la  dorsale  se 
soulfeve,  non  en  pivotant  autour  d'une  charniere,  puisqu'il  n'y  en  a  pas 
mais  tout  d'une  pifece  en  s*ecartant  de  la  ventrale  par  tout  son  pourlour, 
quoique  plus  largement  en  haut  qu'en  has.  Dans  cet  etat,  on  peul  cons- 
tater  que  Tanimal  n'occupe,  comme  chez  les  Testicardides,  que  la  parlie 
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Crania. 

Aspect  intericur  dc  la  valve  ventrale 
de  Crania  turbinata  (d'ap.  Blochmann). 


inf^rieure  de  Tespace  intervalvaire.  Le  corps  proprement  dit  forme  un 
disque  peu  epais,  situe  excenlriquement  enlre  les  deux  valves  et  tangcDt 

h  leur  bord  inferieur  ((Iff.  506  el 
^'  507),  en  sorte  qu'il  reste  dans  la 

coquille,  en  dehors  du  corps,  un 
espace  annulaire,  nul  en  bas,  qui 
va  peu  a  peu  en  s'^Iargissant  sur 
les  cdt^s  de  bas  en  haul  et  qui, 
a  la  partie  superieure,  devienl 
plus  elendu  que  le  diam^tre  du 
disque.  Get  espace,  constituant  la 
cavite  palleale,  est  doubl6  par  le 
manteau  depourvu  ici  de  soles 
marginales;  mais  ce  dernier  ca- 
ractfere  est  special  k  Crania  et, 
pas  plus  que  Tabsence  de  pedon- 
cule,  ne  s'itend  aux  autres  Ecar- 
dides.  La  cavit6  palleale  contienl 
en  haul  les  bras  (41  et  42,  fig,  U 
br.g.);  elle  est  libre  en  bas  et  sur  les  parties  lalerales.  II  resulte  de 
ces  dispositions  que  la  surface  du  corps  a  une  grande  etendue  et  une 
disposition  assez  cornpliqu^e :  il  y  a  d'abord  une  surface  externe  forniee 
par  la  coquille,  une  surface  palleale  en  croissant  ferme,  qui  est  celle 
que  nous  venons  de  decrire  p. 
et  qui  correspond  k  la  face 
interne  de  la  coquille  dans 
toute  la  partie  non  occup^e 
par  le  corps,  etenfin  une  sur- 
face cylindrique  form^e  par 
la  paroi   membraneusc  du 
disque  somatique,  s'^tendant 
d'une  valve  a  Tautre  dans  le 
sens  ant^ro-posterieur,  assez 
large  en  haul,  plus  6troite  en 
bas  et  de  largeur  interme- 
diaire  sur  les  c6t^s.  C'est  sur 
cette  surface  que  sont  im- 
plant6s  les  bras  et  perc6s  les 
orifices.  En  bas,  sur  la  ligne 
mediane,  elle  prcsente  une 
assez  large  depression  infundibuliformedu  centre  de  laquelle  s'eleve  uiie 
papille  percee  au  bout  d*un  orifice  qui  est  Vanns  (41,  fig.  i,  an.).  Sur 
les  parties  lat^rales,  vers  le  milieu  deleur  hauteur,  se  trouve  de  chaque 
cote  le  pore  segmentaire  servant  a  la  fois  a  Texcrction  et  a  revacuaiion 
des  produits  sexuels  mdles  ou  femelles  selon  le  sexe  de  Tindividu.  La 


Crania. 

Aspect  int^rieur  de  la  valve  dorsale 
de  Crania  turbinata  (d  ap.  Blochmann). 
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face  sup6rieure  est  plus  compliqu6e.  Au  milieu  de  sa  largeur,  mais 
plus  pres  de  la  valve  dorsale  que  de  la  ventrale,  elle  presente  une 
volumineuse  gibbosity  obtuse  produite  par  un  coude  que  vient  faire 
Toesophage  en  ce  point.  Cette  saillie  determine  entre  elle  et  la  valve 
ventrale  un  profond  sillon  transversal  au  milieu  duquel  est  la  bouche  (b.) 
limitee,  comme  chez  les  Testicardides,  dorsalement  par  une  levre  sail- 
lante  (Iv.)  ventralement  par  une  rang^e  de  cirres  (c/>.)  verticalement 
ascendants. 

A  droite  et  a  gauche  de  la  gibbosity  retrobuccale  sont  insures  les  bras 
{br.  g.)  disposes  a  pen  pres  comme  chez  la  Rhynchonelle  et  par  conse- 
quent d'une  manifere  bien  plus  simple  que  chez  notre  type  general.  On 
pent  consid^rer  chaque  bras  comme  un  longprolongement  qui  vaen  s'ef- 
filant  progressivement  vers  le  bout.  S'il  6tait  6tendu,  la  levre,  le  sillon  et 
la  rangee  de  cirres  occuperaient  sa  face  externe,  ceux-ci  en  arrifere,  celle- 
\k  en  avant  et  le  sillon  entre  les  deux.  Mais  ces  rapports  ne  restent  tels 
quk  la  base  car,  au  lieu  de  rester  etendu,  le  bras  s'enroule  par  six  a 
huit  tours  autour  d*un  axe  ideal  conique  horizontal,  ant6ro-post6rieur, 
dont  la  base  serait  appuyee  sur  la  valve  ventrale  et  le  sommet  dirige 
vers  le  dos.  Au  dela  de  la  base  des  bras,  le  sillon,  la  levre  et  les  cirres 
se  portent  sur  la  paroi  superieurc  membraneuse  du  corps  et  viennent 
se  continuer  avec  les  parties  similaires  du  c6te  oppose  (43,  /iff.  3) :  la 
bouche  (b.)  occupe  le  milieu  du  sillon,  la  levre  (/v.)  passe  en  arriere  de 
la  bouche  pour  former  la  Ifevre  buccale,  et  les  cirres  passent  en  avant 
d'elle  pour  former  les  cirres  buccaux  (c/>).  Ceux-ci  ne  forment  qu'une 
rangee,  ceux  des  bras  sont  disposes  en  deux  rang6es  alternes  (44,  fig.  2, 
c/r.  e.  et  c/V. /.),  mais  si  voisines  que  Ton  pent  presque  negliger  ce 
detail  et  ne  considirer  qu*une  rangee  unique  sur  chaque  bras. 

Nous  en  aurions  fini  avec  Texterieur  s'il  ne  restait  i  mentionner 
une  particularity  qu'il  est  n^cessaire  de  bien  faire  comprendre.  En  avant, 
le  corps  est  directement  en  contact  avec  la  valve  ventrale  et,  sur  tout  le 
pourtour  de  la  base  ventrale  du  disque  auquel  nous  Tavons  compare, 
le  manteau  passe  directement  de  la  valve  sur  la  paroi  du  corps  pour  se 
continuer  avec  la  paroi  cylindrique  de  celui-ci.  En  arriere,  il  en  est 
autrement :  la  face  post6rieure  du  disque  est  libre  et  limitee  par  une 
paroi  membraneuse  propre  non  adh6rente  a  la  coquille,  sauf  a  la  partie 
sup6rieure  de  cette  face  ou  les  rapports  sont  les  m6mes  qu'en  avant. 
Cola  tient  a  ce  que,  du  cdte  dorsal,  le  manteau  tapisse  la  partie  infe- 
rieure  de  la  coquille  et  ne  se  refiechit  que  trfes  haut  pour  se  continuer 
avec  la  face  dorsale  du  corps.  Le  corps  n'est  cependant  pas  tout  a  fait 
libre  en  arrifere  et  en  bas  :  il  est  rattache  k  la  valve  dorsale  par  un  petit 
muscle  recto- parietal  impair  dit  protracteur  de  Caiius  (41,  fig,  /,  mcL  r.) 
qui  se  porte  du  rectum  a  la  partie  inferieure  de  la  valve  dorsale,  en- 
toure,  bien  entendu,  par  un  prolongement  de  la  paroi  membraneuse  du 
corps  avec  toutes  ses  couches. 

Coquille.  —  La  coquille  est  orbiculaire  ou  polygonale  a  angles  arron- 
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dis,  avec  une  l^gfere  ^chancrure  au  bord  inferieur.  Rugueuse  et  marquee 
de  stries  concentriques  d'accroissement  i  sa  face  externe,  elle  est  lisse 
en  dedans  et  divisee  sur  chaque  valve  en  deux  parties :  une  zone  mar- 
ginale,  etroite  en  bas,  assez  large  en  haut,  lapissee  par  une  mince 
couche  palleale,  et  une  centrale  deprim^e  correspondant  a  la  portion 
visc6rale  du  corps  (disque)  et  a  la  partie  du  manleau  ou  s'^tendent,  dans 
les  sinus,  les  glandes  g6nitales.  On  y  remarque  de  fortes  impressions 
musculaires  qui  lui,  donnenl  vaguement  Tapparence  d'une  t^te  de  mort, 
d'oii  le  nom  de  I'animal.  Qualre  de  ces  impressions,  larges  el  profondes, 
dispos^es  en  rectangle  sont  celles  des  adducteurs  des  valves ;  un  peu 
plus  haut,  sur  la  ligne  mediane,  a  la  valve  dorsale,  s'en  trouvent  deux 
autres  peu  marquees,  presque  en  contact,  celles  des  prolracteurs  des 
bras;  enfin,  k  la  valve  ventrale,  on  remarque  une 
petite  apophyse  cartilagineuse  aux  c6tes  de  laquelle 
s'ins^rent  les  muscles  obliques  internes.  Une  ligne 
id6ale  circonscrivant,  sur  Tune  et  Tautre  valve,  ces 
diverses  insertions  musculaires  marquerait  la  limite 
des  portions  viscerale  et  palleale  du  corps. 

La  coquille  est  form6e  comnie  chez  les  Testicar- 
dides  de  deux  parties :  une  cuticule  chitineuse  ex- 
terne, correspondant  au  p^riostracum  des  Acephales 
et  une  partie  calcaire ;  mais  celle-ci  n'est  pas  conti- 
nue ;  elle  est  formie  de  lamelles  calcaires  et  de  mem- 
branes organiques  (evidemment  chitineuses)  alter- 
nant en  couches  regulieres.  Sur  la  couche  chitineuse  externe  se  trouve, 

ici  aussi,  un  lit  de  granules  calcaires.  La 
coquille  est  6galement  travers6e  de  petits 
canaux  destines  i  loger  les  papilles 
palleales  et  s'ouvrant  a  la  face  interne 
pour  s'arr6ter  sous  la  couche  chitineuse 
externe;  mais  ces  canaux  au  lieu  de  se 
terminer  par  un  renflement  se  divisenl 
en  ramifications  (fig.  508)  qui  se  termi- 
nent  en  cul-de-sac  sous  la  membrane 
chitineuse  superficielle. 

Paroi  du  corps  (fig.  509).  —  La  con- 
stitution est  la  m6me  que  chez  les  Tes- 
ticardides,  sauf  les  particularites  sui- 
vantes.  Dans  Vepidermej  \es  cellules  de 
revfitement  n'onl  qu'un  cil  unique;  cnlre 
elles  se  trouvent  disseminees  quelques 
cellules  glandulaires  a  mucus  (gL)  s  ou- 
vraat  a  la  surface  et  des  cellules  sphe- 
riques,  bosselces,  bourrees  de  grains  d'excrelion  {c.exc.)  et  qui  restenl 
scparees  de  la  surface  par  le  mince  plateau  cuticulaire  qui  revdl  parloul 


Crania. 
Disposition  des  cana- 
licules  de  la  coqoille 
de  C.  anomala  (d'ap 
King). 


Fig.  sot. 


e.Mcc 


Crania. 

Histologie  de  la  paroi  du  corps 
de  C.  anomala  (im.  Blochmaiin). 
c,  c»'lliili»s  rJoilt't'S  ;  c.  exc,  ccllulos 
rxm'-l rices  ;  c.  gfl*^  rellulrs  jj^aiiglion- 
iiairrs  ;  cll«,<*ils  :  fll>.,  iibrillcs  ;  yl., 
cellules  glandulaires;  m.,  siihslaiice 
oinorphe. 
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Tepiderme  et  se  continue  sur  les  bords  avec  la  coquille.  Sous  T^pi- 
derme,  la  couche  conjonctive  est  trfes  epaisse  et  a  un  peu  I'aspect  et  la 
structure  du  fibro-cartilage.  On  y  trouve,  dans  une  abondante  substance 
amorphe  (s.),  des  cellules  etoil^es  (c.)  et  des  fibres  auxquelles  sont  an- 
nex^es  des  cellules  aplaties  (/*.).  La  couche  p6riton6ale  est  ciliee  et,  du 
c6te  du  chorion  conjonctif,  doublee  presque  partout  de  fibres  muscu- 
laires.  Ajoutons  que  la  presence  d'une  couche  epidermique  enlre  le 
derme  et  la  coquille  est  ici  trfes  evidente;  les  cellules  epidermiques  en 
ces  points  ne  sont,  naturellement,  ni  cilices  ni  entremM^es  d'olements 
glandulaires,  mais  on  retrouve  entre  elles  les  cellules  a  grains  d'excr6- 
tion.  La  nature  exclusivement  cuticulaire  de  la  coquille  est  par  \k 
demontree. 

Les  papilles  palleales  sont  ici  fornixes  d'un  simple  6paississement  de 
Tepiderme,  sans  cavit6  ni  prolongement  de  la  couche  dermique  k  leur 
interieur.  Elles  sont  ramifiees  comme  les  canaux  destines  a  les  loger  et 
leurs  ramifications  se  perdent  avant  d'arriver  a  la  couche  chitineuse 
externe. 

Bras.  —  Examine  sur  une  coupe  transversale  (44,  fig.  2),  le  bras 
montre  les  organes  que  nous  lui  avons  trouves  chez  les  Testicardides,  mais 
arranges  un  peu  diff^remment,  et  certaines  parties  qui  n*existaient  pas 
chez  les  preraiferes.  11  est  plus  r^treci  dans  le  sens  correspondant  a  la  lar- 
geur  de  la  gouttifere,  plus  large  dans  le  sens  correspond  a  sa  profondeur. 

II  ne  contient  point  de  squelette,  mais  le  canal  axial  (canal  de  la 
levre)  (cn.  Iv.)  est  beaucoup  plus  r^duit  et  il  reste  entre  ses  parois  et 
Tepiderme  un  espace  considerable  occup^  par  une  masse  de  ce  chorion 
a  structure  rappelant  celle  du  fibro-cartilage  que  nous  avons  decrit  a 
propos  de  laparoidu  corps.  Le  canal  lateral  (canal  des  cirres  des  auteurs) 
(cn./r.)  est  plus  profond^ment  plac^  et  plus  large,  atteignant  la  moitie 
du  diametre  du  canal  axial;  il  emet  pour  les  cirres  une  seule  rangee 
de  diverlicules,  les  canaux  tentaculaires  (en,  dr.),  qui  penfetrent  dans  ces 
organes  et  se  terminent  en  coecum  a  leur  sommet:  I'arrangement  des 
cirres  sur  deux  rangees  alternes  est  done  si  peu  accus^  qu'il  ne  re  ten  tit 
pas  sur  Torigine  de  leurs  canaux.  Dans  les  cirres  le  tissu  dermique 
subcartilagineux  forme  aussi  une  couche  beaucoup  plus  Epaisse  entre 
r^piderme  et  la  parol  du  canal  central.  Du  c6t6  oppose  k  la  Ifevre,  il 
n'y  a  de  cils  ni  sur  les  cirres  ni  sur  le  bras;  partout  ailleurs  les  cellules 
epidermiques  ont  un  cil  et,  dans  le  sillon  ainsi  qu'a  la  face  interne  des 
cirres  et  de  la  Ifevre,  les  cellules  sont  plus  etroites,  plus  serr^es,  ce  qui 
fait  que  la  garniture  ciliaire  est  plus  fournie.  Les  canaux  axial,  lateral 
et  tentaculaires  sont  rev6tus  d'un  endothelium  plat  qui  ne  parait  pas 
cilie. 

Entre  le  derme  et  T^piderme,  dans  les  intervalles  des  pieds  des  cel- 
lules de  ce  dernier,  on  trouve,  en  divers  points,  la  coupe  de  certains 
nerfs,  savoir :  un  nerf  principal  du  bras  {n.  br.  p.)  au-dessous  de  la 
levre,  du  c6le  oppose  au  sillon,  reli6  de  distance  en  distance  par  un 
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cordon  anastomotique  traversant  le 

(n.  br.  a.)  situe  a  la  base  des  cirres  du  cdt6  du  sillon ;  ce  dernier  envoie 
dans  chaque  cirre  un  nerf  ientaculaire  {n,  cir.)  qui  suit  son  bord  in- 
terne; 3^  un  nerf  brachial  externe  {n.  br,e.)  situe  assez  loin  au-dessous 
de  la  base  des  cirres  du  c6te  oppose  k  la  Ifevre  et  un  nerf  brachial  infe- 
rieur  (n.  br.)  diamfetralemenl  oppose  au  sillon.  Ces  deux  derniers  nerfs, 
au  lieu  d'etre  condenses  comme  les  precedents,  sont  formes  de  faisceaux 
de  fibres  dissemines  sur  une  assez  grande  largeur. 

Dans  les  cirres  se  trouvent,  entre  la  parol  endotheliale  de  leur  canal 
et  le  derme  sous-jacent,  des  fibres  musculaires  strides,  charg6es  de  les 
mouvoir  (mc/.  e.  et  mcl.  /.);  il  y  en  a  un  petit  faisceau  extenseur  du  cote 
oppose  au  sillon,  mais  limite  k  leur  base  et  s'arr^tant  a  pen  de  distance 
au-dessus  du  sillon  et  un  autre  faisceau  un  peu  plus  fourni,  fl^chisseur, 
qui  monte  jusqu'au  sommet  du  tentacule.  En  outre  de  ces  parlies,  la 
coupe  nous  montre  deux  organes  nouveaux  :  1°  un  gros  muscle  brachial 
(mcLbr,)  a  fibres  lisses,  situe  sous  rendothelium  du  canal  lateral,  du 
c6te  oppose  au  sillon,  auquel  le  nerf  brachial  inferieur  envoie  de  distance 
en  distance  de  petits  filets  et  dont  les  faisceaux  strips  moteurs  des  cirres 
sont  tout  k  fait  ind^pendants;  2®  un  vaisseau  brachial  {v.  br.)  silu6  aussi 
sous  rendothelium  du  canal  lateral  {cn,  br.),  mais  a  Toppose  du  muscle 
brachial,  et  qui  envoie  dans  chaque  cirre  un  vaisseau  Ientaculaire  {v.  cir.) 
qui  monte  jusqu'a  son  sommet  entre  les  fibres  du  muscle  flechisseur 
et  rendothelium  du  canal  tentaculaire.  Ces  vaisseaux  correspondent  evi- 
demment  a  ceux  qui  ont  une  situation  analogue  chez  les  Testicardides, 
mais,  au  lieu  d'etre  formes  de  lacunes  orientees,  ils  out  une  lumiere  et 
des  parois  bien  d6finies;  ils  sont  d'ailleurs  extrfemement  fins. 

II  nous  faut  maintenant  suivre  ces  diverses  parties  dans  leurs  modi- 
fications le  long  du  bras  et  au  deli  vers  le  corps. 

Vers  la  pointe,  toutes  les  parties  finissenl  par  se  perdre  en  s'effilant 
de  plus  en  plus  sans  presenter  de  particularites  remarquables :  les  ca- 
naux  axial  et  lateral  se  terminont  separement  sans  se  reunir. 

Du  cdte  du  corps,  nous  savons  comment  se  comportent  les  cirres, 
la  levre  et  le  sillon  par  rapport  a  la  bouche  (43,  fig.  2);  le  canal  axial 
se  termine  comme  chez  les  Testicardides  en  cul-de-sac  par  une  ampoule 
form6e  par  son  endothelium  et  saillante  dans  la  cavity  g^nerale  (44, 
fig.  i,  cn.lv.);  le  muscle  brachial  s'arr^te  a  la  base  du  bras  sans  se 
continuer  avec  les  muscles  voisins  moteurs  de  cet  organe;  pour  les  nerfs 
etle  vaisseau  brachial,  nous  verrons  en  decrivant  les  systfemes  nerveux  et 
circulatoire  comment  ils  se  continuent  avec  les  parties  profondes  de  ces 
appareils;  reste  seulement  le  canal  lateral  (44,  fig.  i,  cn.br.  et  41, 
fig.  3)  qui  pr^sente  ici  un  mode  de  terminaison  tout  autre  que  chez  les 
Testicardides.  Au  lieu  de  s'ouvrir  simplement  en  bas  dans  la  cavite  gene- 
rale,  il  se  terminerait  en  cul-de-sac,  sauf  un  fin  prolongement  qui,  con- 
tinuant vers  la  bouche,  irait  se  terminer  dans  un  systfeme  de  lacunes  peri- 
oesophagienncs  sous-endotheliales  et  par  consequent  sans  communica- 
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ad.      muscles  adducteurs  inf<^rietirs  dos 
valves; 

ad.  8.,  muscles  adducteurs  supc^riours  dos 

valves 
br.,  bras; 

6r.     bras  gauche; 

d.  j  section  de  la  parol  dorsale  de  la  cavite 

g6n6rale. 

e.  br.j  muscle  61^vateur  du  bras ; 
esp.  d.f  espace  dorsal  libre; 
est.f  estomac; 

t,  foie; 

gU,  c,  glande  gSnitale  de  la  cavity  gi^n^rale; 


gtx.  d,f  glande  g^nitale  dorsale ; 
g^x,  v.f  glande  g^nitale  ventrale ; 
int.,  inlestin; 

mc/.  P;  muscles  p^rianaux ; 
mat  p. J  ligament  il6o-parii^tal ; 
mU  d.f  lobe  dorsal  du  manteau ; 
mt.      lobe  ventral  du  manteau ; 
ob.  df  muscle  oblique  interne; 
ob.  ¥,f  muscle  oblique  exteme ; 
0.  ag,,  organe  segmentaire; 
p.,  papiUes  pall^ales; 
s.  g.f  organe  segmentaire. 


Pig.  1.  Coupe  transversale  parallMe  k  Taxe  vertical  et  passant  en  arriere  du  tube 

digestif.  On  voit  par  transparence,  dans  le  lobe  ventral  du  manteau,  les  giandes 

qui  y  sont  contenues  (Sch.). 
Fig.  2.  Coupe  transversale  perpendiculaire  a  Taxe  vertical  et  passant  an-dessous  d«»s 

organes  segmentaires.  L'estomac  a,  en  outro,  (^te  coup6  individuellement  au 

niveau  des  conduits  h^patiques. 
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tion  avec  le  coelome.  C/est  de  ce  prolongement  que  partiraient  les  canaux 
tentaculaires  des  cirres  prebuccaux.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  en 
parlani  du  tube  digestif  et  de  i'appareil  circulatoire  (V.  p.  310.  note). 

Appareil  digestif.  —  De  la  bouche  {H,  fig.  i,  b.)  part  un  long  ossophage 
qui  se  porte  d'abord  en  haut  pour  former  en  arriere  et  au-dessus  d'elle 
une  anse  logee  dans  la  gibbosite  r^trobuccale  dont  nous  avons  parl6  en 
decrivant  Texterieur,  puis  se  porte  definitivement  en  has  et  arrive  k  un 
estomac  ovoide  peu  developpe  (est.)  d'ou  part  un  intestin  cylindrique 
qui  se  dirige  en  bas  vers  Vanus  inf^rieur  median  (an.),  mais,  avant  de 
Tatteindre,  forme  une  boucle  en  passant  en  arriere,  puis  a  gauche,  puis 
en  avant  de  la  portion  directe  pr^cedente;  la  portion  terminale,  le 
rectum,  est  dilatee  en  v^sicule  ovoide. 

Dans  toute  son  etendue,  le  tube  digestif  estlapissi  d'un  epithelium 
forme  de  cellules  cylindriques  longuement  ciliees,  entrem6lees,  i  partir 
de  Tembouchure  du  foie,  de  cellules  glandulaires.  Sous  Tepith^lium  vient 
un  chorion  conjonclif  assez  epais.  Ext^rieurement,  il  est  rev^tu  d*une 
enveloppe  p^ritoneale  doublee  de  fibrilles  musculaires  lisses  qui  sont 
disposees  circulairement  sur  Toesophage  et  longitudinalement  sur  le 
reste  du  tube  digestif.  Dans  la  region  de  Toesophage,  entre  cet  organe 
et  le  peritoine  r^gne  un  espace  lacunaire,  developp6  surtout  du  c6t^ 
ventral  de  la  courbe  oesophagienne  (41,  fig*  2)\  c'est  a  cet  espace  que 
vient  aboutir  le  fin  prolongement  du  canal  lateral  des  bras.  Mais  en 
arrivant  k  Testomac  le  peritoine  s'accole  a  la  muqueuse  et  ferme  en  bas 
cet  espace  lacunaire. 

Sur  les  lignes  medianes  dorsale  et  ventrale  le  peritoine  s'adosse  a 
lui-m6me  et  forme,  comme  chez  les  Testicardides,  un  double  mesentfere 
(mst.  V.)  qui,  avec  le  tube  digestif,  constitue  une  cloison  complete;  cha- 
cun  de  ces  m6sentferes  est  forme  de  deux  lames  adoss^es  entre  lesquels 
n'existe  aucun  espace  reel.  En  arrivant  au  rectum,  le  peritoine,  au 
lieu  d'envelopper  cet  organe,  s'6carte  de  lui  horizontalement  (42,  ^5^.  i) 
et  va  se  continuer  directement  sur  la  paroi  du  corps  avec  le  peritoine  pa- 
rietal, laissant  ainsi  le  rectum  hors  de  la  cavite  peritoneale,  dans  une  loge 
dependant  des  espaces  schizoceliens  sous-peritoneaux  auxquels  appar- 
tiennent  aussi  les  iacunes  perioesophagiennes.  Cet  espace,  enti6rement 
s^par6  du  coelome,  est  rev6tu  d'endothelium  et  contient  naturellement 
un  liquide,  mais  sans  communication  avec  celui  des  autres  espaces 
schizoceliens.  Dans  cette  loge  se  trouve  une  couronne  de  petits  faisceaux 
musculaires  lisses  (mc/.p.)  qui  s'insferent  d'une  part  a  la  paroi  de  la  pa- 
pille  anale,  de  Tautre  au  rectum  a  un  niveau  plus  ^lev6  et  constituent  le 
releveur  de  Vanus  [protractor  ani  de  Blociimann).  II  n'y  a  pas  de  ligament 
mesenterique  gastro-parietal ;  le  ligament  ileo-parietal  existe  (msf.  p.) 
mais  conform^  d'une  maniere  toute  particuliere.  11  s*insere,  de  chaque 
c6te,  au  bord  lateral  de  la  portion  rectiligne  de  Tinlestin,  entre  Testomac 
et  la  boucle  qui  precede  le  rectum.  De  la,  il  se  porte  en  dehors  en  forme 
de  triangle;  du  sommet  du  triangle  partent  deux  bandes  d'atlache  :  une 
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longue,  ^Iroite,  se  porte  en  haul  et  en  dehors  et  va  se  fixer  a  la  paroi 
lat^rale  du  corps  :  elle  donne  attache  au  canal  segmentaire  {$g-);  Tautre 
est  triangulaire  et  se  porte  dans  un  plan  coronal  en  bas  et  un  peu  en 
dehors  pour  aller  se  fixer  i  une  sorte  d'apon^vrose  d'enveloppe  du  muscle 
adducteur  inf^rieur  du  m6me  c6t6 :  elle  donne  insertion  par  sa  face 
ventrale  a  une  glande  genitale  (gtx.  c).  Ces  mesentferes  lat^raux  laissent 
naturellement  communiquer  largement  entre  elles  les  parties  dorsale 
et  ventrale  du  coelome. 

Le  foie  (f.)  est  une  grosse  glande  acineuse  paire,  lob6e,  situ^e  sur  les 
c6t^s  de  Testomac  et  deboucbant  dans  sa  cavite  par  deux  paires  de  larges 
orifices. 

Cavity  g^n^rale.  —  La  portion  somatique  de  cette  cavite  se  trouve 
deji  a  peu  pr^s  d^crite  puisque  nous  connaissons  ses  limites,  la  consti- 
tution de  ses  parois  et  les  lames  qui  la  cloisonnent.  Rappelons  qu*il  y  a 
un  feuillet  parietal  et  un  feuillet  visceral,  ce  dernier  entourant  tous  les 
organes,  sauf  le  rectum,  comme  nous  Tavons  vu,  et  formant  les  cloisons 
mesenteriques  sagittales  et  laterales,  les  premieres  completes.  Aussi  les 
deux  moiti^s  de  la  cavite  g^n^rale  sont-eltes  sans  communication  entre 
elles,  mdme  indirectement,  car  il  n'y  a  pas  de  sinus  circulaire  et  les 
sinus  g^nitaux  du  manleau  sont  ind6pendants. 

Ces  sinus  ont  la  forme  d'un  canal  courbe  d'ou  se  detachent  qucl- 
ques  grosses  branches  bifurquees  au  bout;  toutes  se  terminenl  en  cul- 
de-sac.  Les  sinus  dorsaux  d^bouchent  dans  la  cavite  generale  non  loin 
de  la  ligne  m^diane,  les  ventraux  sur  les  parlies  laterales  du  corps,  les 
uns  et  les  autres  k  Tunion  de  la  paroi  du  disque  somatique  avec  le 
feuillet  pall^al  correspondant ;  aussi  Tembouchure  des  sinus  ventraux 
est-elle  situ6e  beaucoup  plus  bas  que  celle  des  sinus  dorsaux,  en  raison 
de  la  plus  grande  profondeur  du  sillon  palleal  en  avant  qu'en  arriere. 

Parlout  ce  peritoine  est  form6  de  cellules  aplaties,  ciliees,  doublees 
de  fibrilles  musculaires. 

Le  liquide  cavitaire  est  tr^s  aqueux  et  trfes  pauvre  en  Elements  glo- 
bulaires. 

Musculature.  —  Malgr6  Tabsence  de  muscles  abducteurs  des  valves, 
le  systfeme  musculaire  est  ici  beaucoup  plus  developp6  que  chez  les 
Testicardides. 

II  y  a  d'abord  les  deux  paires  de  gros  adducteurs  des  valves  (42,  fig,  i, 
ad.  s.  et  ad.  /.)  dont  nous  avons  decrit  les  impressions  sur  la  coquille: 
ils  sont  en  forme  de  gros  et  courts  cylindres  et  s'etendent  direclemenl 
d'une  valve  a  Taulre;  les  adducteurs  superieurs  (ad.  S.)  sont  immcdia- 
teinunt  loges  dans  la  cavite  generale;  les  inf^ricurs  (ad.  /.)  sont  con- 
tcnus  dans  une  loge  spckiale  resultant  d*une  delaminalion  de  la  paroi 
du  corps  cl  formee  en  dehors  par  Tepiderme  et  une  couche  dermique, 
en  dedans  par  une  couche  dermique  et  le  peritoine;  c'estsur  cette  paroi 
interne  de  la  loge  que  vient  s'inserer  le  prolongement  triangulaire  du 
ligament  mesenterique  ileo-parielal  (mst.  p.). 
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b.f  bouche; 

br.  d.j  bras  droit ; 

br.  g.f  bras  gauche; 

can.  cir.f  canal  des  cirros; 

oa/i.  /k.,  canal  de  la  levre  ; 

cir,,  cirres; 

COS.,  cxpur; 

gtt,  goutti^re  dos  bras; 

gtx.  0.,  glande  g^nitalc  dela  raviUJ^gt^n^rale; 

gtx.  (/.,  glande  g^nitalc  dorsale; 

gtx.  vn.f  glande  gt^nitale  ventrale; 

/k.,  15vre; 


mt.  d.f  lobe  dorsal  du  niantcau; 

mt.  vn.f  lobe  ventral  du  manteau; 

a.  f.,  section  verticale  transverse^; 

sz.f  section  sagittale; 

K.  br,t  vaisseau  brachial ; 

V.  dir.,  vaisseau  propre  des  cirres; 

¥.  d.f  vaisseau  dorsal ; 

v.  gtx.  p.f  vaisseau  genital  principal  four- 

nissant  aux  trois  glandes  g^nitales; 
v.  gtx.  8.,  vaisseaux  gi^nitaux  secondaires  se 

rendant  a  chaque  glande  g^nitale. 


Fig.  1.  Disposition  de  Tappareil  circulatoire  et  des  glandes  g^nitales.  Dans  cette  figure, 
un  secteur  de  la  partie  dorsale  du  corps  compris  dans  Tangle  du  plan  sagittal 
etdu  plan  vertical  transverse  a  ett*  ealev^  (Sch.). 

Fig.  2.  Region  buccale  vue  de  face  (Sch.). 
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II  y  a  ensuite  deux  paires  de  muscles  obliques  s*6tendant  en  sautoir 
d'une  valve  ^l  Tautre  :  !<>  une  qui  part  de  la  valve  dorsale,  en  dehors 
des  adducteurs  inferieurs,  se  porte  en  dedans,  en  avant  et  en  haut  {ob.  cf.), 
passe  en  arrifere  du  mesentfere  lateral,  puis  entre  les  muscles  adducteurs 
sup^rieurs  et  va  s'inserer  a  la  valve  ventrale  tout  pres  de  la  ligne  m6- 
diane,  de  part  et  d*autre  d'un  petit  tubercule  median  situe  un  peu 
au-dessous  du  niveau  de  la  Louche ;  ce  sont  les  obliques  superieurs  de 
Blochmann  ;  nous  les  appellerons  obliques  internes^  car  ils  sont  internes 
par  rapport  aux  autres  obliques  dans  tout  leur  trajet,  tandis  qu'ils  ne 
sont  superieurs  (dorsaux  dans  la  position  ou  nous  decrivons  Tanimal) 
que  dans  la  portion  inferieure  de  leur  trajet;  2^  la  seconde  {ob.  v.)  qui 
part  de  la  valve  ventrale  en  dehors  des  adducteurs  inKrieurs,  passe 
en  avant  du  m^sentfere  lateral,  en  dehors  des  adducteurs  superieurs, 
le  long  de  la  paroi  lat^rale  du  corps  et  va  se  fixer  a  la  parol  superieure 
du  corps  en  arrifere  de  la  base  des  bras;  ce  sont  les  obliques  inferieurs 
de  Blochmann,  nous  les  appellerons  obliques  externes  pour  une  raison 
analogue  k  celle  invoqu^e  plus  haut. 

II  y  a,  en  outre,  pour  les  mouvements  des  bras,  trois  paires  de 
muscles  fix6s  tons,  d'une  part  au  bras,  de  Tautre  i  la  valve  dorsale.  Ce 
sont  :  une  paire  de  protracteurs  des  bras  s'attachant  d'une  part  k  la 
valve  dorsale,  tout  prfes  de  la  ligne  m^diane  et  Ires  haut,  k  Tunion  de 
la  paroi  du  corps  avec  le  manteau  et  d'autre  part  a  la  base  du  bras  du 
cdte  dorsal,  a  un  niveau  plus  inf^rieur;  leur  direction  descendante  leur 
permet  de  relever  les  bras;  2°  une  paire  de  retracteurs  des  bras  (r.  br.) 
allant  de  la  valve  dorsale  en  dehors  de  Tadducteur  sup^rieur  k  la  base 
du  bras,  en  suivant  une  direction  ascendante  qui  rend  compte  de  leur 
action  :  ils  sont  creux,  contiennent  un  diverticule  de  la  caviU  g^nerale 
et  ne  sont  en  somme  que  I'ensemble  des  fibrilles  musculaires  doublant 
le  p6ritoine  qui  tapisse  ce  diverticule;  3°  une  paire  d^elevateurs  des  bras 
(e.  br.)  qui  s'inserent  a  la  valve  dorsale  au-dessus  de  Voblique  superieur 
et  vont  de  la  k  la  base  des  bras,  en  suivant  un  trajet  ascendant  et  dorso- 
ventral  qui  leur  permet  de  tirer  le  bras  en  arriere.  L'insertion  de  ces 
derniers  muscles  se  fait  juste  au  point  ou  le  canal  lateral  du  bras  se  ferme 
en  un  cul-de-sac  d'oii  part  le  fin  prolongement  qui  le  continue  vers  les 
lacunes  oesophagiennes.  A  ce  cul-de-sac  correspond,  du  c6t6  de  la  cavity 
g^n^rale,  un  diverticule  oil  va  precisement  se  faire  Tinsertion  mobile 
de  ces  muscles.  C'est  juste  en  ce  point  aussi  que  vient  se  terminer, 
mais  du  c6te  du  bras,  le  muscle  brachial  qui  suit,  dans  le  bras,  le  trajet 
du  canal  lateral.  Le  muscle  brachial  et  T^l^vateur  du  bras  sont  en  ce 
point  presque  en  contact,  separes  seulement  par  une  couche  de  derme 
sub-cartilagineux;  mais  d'aprfes  Blochmann  (contre  Joubin)  il  n*y  a  pas 
continuity  anatomique  entre  ces  deux  muscles. 

Enfin,  il  existe  encore  un  muscle  singulier,  le  muscle  recto-parietal, 
muscle  impair  de  Joubin  (levator  ani  de  Blochmann)  (41,  fig.  i,  mc/.  r.), 
situe  en  arrifere  de  Tanus,  dans  cette  loge  extrapferitoneale  ou  est  le 
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rectum  et  s'altachant  d'une  part  k  rextr^mit^  inf^rieure  midiane  de  la 
valve  dorsale  et  de  Tautre  k  une  lame  conjonctive  qui  ferme  la  loge  en 
haut  et  la  separe  de  la  cavite  g^nerale.  Ce  muscle,  bien  qu'en  apparence 
impair,  est  form6  de  deux  moities  s^par^es  par  un  prolongement  du 
mesenlere  dorsal.  En  raison  de  sa  direction  ascendante  dorso-ventrale  il 
a  pour  action  de  tirer  I'anus  en  arriere  et  en  bas.  Ce  muscle  contenu  en 
bas  dans  une  enveloppe  formee  par  la  parol  du  corps  rattache  a  la  valve 
dorsale  la  masse  viscerale  qui,  on  se  le  rappelle,  est,  de  ce  cdt6,  separee 
de  la  coquille  par  un  tres  profond  repli  du  manteau. 

Tons  ces  muscles  sont  lisses  (les  petits  faisceaux  moteurs  des  cirres 
sont  les  seuls  stries);  ils  n'ont  point  de  portion  tendineuse  et  s'inserent 
directement  aux  valves  ou  aux  tissus  mous  par  leur  parties  charnues; 
Vadducteur  sup^rieur  est  divis6  en  deux  parties  par  une  cloison  trans- 
versale  conjonctive  que  ses  fibres  percent  comme  un  crible  et  par  ou  lui 
arrivent  les  nerfs.  Une  disposition  analogue  se  rencontre  dans  le  muscle 
oblique  interne. 

Appareil  circulatoire.  —  A  Tinverse  de  ce  qui  existait  chez  les  Tesli- 
cardides,  le  systeme  circulatoire  est  partout  endigue  dans  des  parois 
propres,  bien  d^finies,  et  sa  cavity  est  distincte  des  lacunes  mesenchy- 
mateuses  sous-periton6ales  qui,  d'ailleurs,  ne  sont  ici  un  peu  largement 
d6velopp6es  qu'autour  de  la  bouche  et  de  Toesophage.  II  existe  une  arlere 
dorsale  (41,  /ig.  2  et  3,  v.  cf.)  qui  s'etend  depuis  le  pylore  jusqu'auprfes 
de  la  bouche,  couch^e  le  long  de  Testomac  et  de  Tasophage  dans  Tepais- 
seur  du  m6sentere  dorsal.  EUe  est  done  plong^e  au  niveau  de  Foeso- 
phage  dans  les  lacunes  perioesophagiennes  ou  vient  aboulir  de  chaque 
c6t6  le  prolongement  centrip^te  du  canal  lateral  du  bras  correspondant. 
Un  peu  au-dessous  de  la  bouche,  cette  artere  se  divise  en  deux  branches 
qui  se  portent  Tune  a  droite,  Tautre  k  gauche  {col.  v.),  suivent  chacune 
un  de  ces  prolongements,  atteignent  le  canal  lateral  du  bras  correspon- 
dant ou  nous  Tavons  trouv6e  (44,  y?5^,  i,  V,  br.)  en  d^crivant  le  bras  et 
avons  fait  connaitre  son  trajet  ult^rieur  :  rappelons  qu'elle  suit  le  bras 
jusqu'au  bout  et  fournit  a  chaque  cirre  un  vaisseau  tentaculaire  qui  se 
termine  en  cul-de-sac  a  son  sommet  (*). 

Une  brancheanastomotique  passant  en  avant  de  la  bouche  reunit  les 
deux  branches  de  bifurcation  de  Tartfere  dorsale,  formant  avec  elles  un 


{}]  II  y  a  la  une  contradiction  anatomiquc,  presquo  une  impossibility  el  sans  doutequelque 
erreur  d'observation  de  Blochmann.  Le  vaisseau  brachial  ^tant  contenu  dans  les  lacunes 
p^riopsophagiennes  et  dans  le  prolongement  centrip^le  du  canal  lateral  des  bras,  est  morpho- 
logiquement  dans  la  cavity  de  ce  canal.  On  ne  con^oit  guere  des  lors  comment, dans  le  bras,il 
est  decrit  et  figur6  comme  situ6  hors  de  la  cavitt'  de  ce  canal,  sous  son  enveloppe  endoUi^liale. 
La  chose  serait  bien  plus  comprehensible  si,  comme  chez  les  Testicardides,  le  canal  lateral 
des  bras  se  jetait  en  bas,  dans  la  cavite  genc^rale,  ou  meme  se  fermait  en  cul-de-sac,  mais  du 
moins  ne  communiquait  pas  avec  le  soi-disant  prolongement  centripfete  ni  avec  les  lacunes 
pi^ricesophagiennes.  Ces  dernieres  seraient  des  d^pendances  des  espaces  m^senchymateux 
contenant  les  vaisseaux  et  restant  separees  du  canal  des  bras,  comme  du  reste  du  coelomc,  par 
TendotlK^lium  periton^^al. 
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anneau  p^rioesophagien ;  cette  branche  fournit  leurs  vaisseaux  aux 
cirres  pr6buccaux. 

En  bas,  Tartfere  dorsale  se  proloDge  au  dela  de  Testomac,  mais  en  se 
divisant  en  deux  branches,  les  arleres  genitales  communes  fig. 
V.  ^^x.),  destinees  aux  trois  paires  de  glandes  g6nilales.  Chacune  con- 
tourne  de  son  c6t6  Tinlestin,  arrive  a  la  lame  triangulaire  interne  du 
mesentfere  il6o-parietal,  naturellement  contenue  entre  ses  deux  feuillets, 
et  se  divise  en  deux  branches  (43,  fig.  i,  y.  gtr.  s.),  une  qui  continue 
le  trajei  primitif,  Tautre  qui  remonte  sur  les  cdtes  de  Testomac,  passe 
en  avant  de  la  racine  du  foie,  gagne  la  paroi  dorsale  du  corps,  toujours 
en  restant  sous-p^riton^ale  et  p^nfetre  dans  la  glande  genilale  dorsale 
(gfx.  cf.)ou  nous  la  retrouverons.  La  branche  principale  de  bifurcation 
suit  le  bord  inferieur  du  triangle,  arrive  k  son  sommet  et  la  se  divise  en 
deux  rameaux  :  Tun  d'eux  suit  la  bandelette  mesenterique  il^o-pari6tale 
superieure  qui  le  conduit,  le  long  de  Torgane  segmentaire,  a  la  paroi 
lat^rale  du  corps,  juste  k  Torigine  de  la  glande  sexuelle  ventrale  (gtx.  vn.) 
oil  il  s'engage  pour  s'y  terminer;  Tautre  suit  le  bord  interne  de  la  lame 
triangulaire  inferieure  du  m^sentere  ileo-pari6tal  qui  le  conduit  k  la 
glande  genitale  (gtx.  c.)  qui  s'attache  k  lui.  Ici,  comme  partout,  le  vais- 
seau  est  et  reste  sous-peritoneal. 

A  ces  vaisseaux  est  annexe  un  organe  central  de  propulsion  ou 
ccsur  (cob),  form^  de  trois  paires  de  petites  vesicules  contractiles  situees 
de  part  et  d'autre  de  la  base  de  Tarlfere  dorsale.  Comme  les  artferes,  ces 
v6sicules  cardiaques  sont  formees  d'une  membrane  conjonctive  doubl^e 
d'une  couche  endoth^liale ;  le  p^ritoine,  au  lieu  de  passer  simplement 
sur  elles,  leur  forme  une  tunique  complete  par  le  fait  qu'elles  sont 
saillantes  dans  la  cavite  generate,  et  il  est  double  k  leur  niveau  de  fi- 
brillts  musculaires  qui  les  rendent  contractiles. 

Le  coeur  et  les  vaisseaux  contiennent  un  liquide  coagulable  avec 
quelques  cellules  assez  rares  ressemblant  a  celles  de  Tendothelium  qui 
les  tapisse. 

Systdme  nenreux  et  sens.  —  II  y  a  une  seule  paire  de  ganglions  (44,  fig.  1 , 
ggl.  iCBS.)  situes  trfes  bas  et  trfes  en  dehors,  au  bord  externe  des  muscles 
adducteurs  sup^rieurs.  Une  large  commissure  ventrale  les  reunit  au  de- 
vant  de  Toesophage.  Chaque  ganglion  fournit  :  1®  un  nerf  adducteur 
inferieur  (n.  ad.  /.)  pour  le  muscle  de  m^me  nom,  avec  une  petite  branche 
(n.  ob.  s.)  pour  le  muscle  oblique  interne;  2°  un  nerf  palleal  dorsal  {n. 
pal.  m.)  et  un  nerf  palleal  ventral  (n.  pal.  /.)  pour  les  lobes  correspon- 
dants  du  manteau;  3**  un  nerf  brachial  inferieur  (n.br.i.)  dont  nous 
avons  decrit  plus  haut  la  situation  dans  le  bras  et  qui  fournit  au  muscle 
brachial.  En  arrifere  de  Tcesophage  passe  un  cordon  nerveux  (n.  br.  p.), 
souvent  represent^  par  plusieurs  filaments  dissocies,  qui  se  prolonge  de 
chaque  cdt6  dans  le  bras  correspondant  dont  il  constitue  ce  que  nous 
avons  decrit  plus  haut  sous  le  nom  de  nerf  brachial  principal;  le  nerf 
brachial  accessoire  (n.  br.a.)  que  nous  avons  vu  fournir  k  chaque  cirre 
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un  filet  tentaculaire  (n.c/r.)  se  continue  de  mdme  avec  celui  du  cdte 
oppos^  en  passant  au  devant  de  la  bouche,  parallelement  a  la  grosse 
commissure  ventrale  et  fournissant  pendant  ce  trajet  les  filets  tentacu- 
laires  des  cirres  pr6buccaux. 

Ces  diff^rents  nerfs  sont  rattach6s  indirectement  au  systfeme  central : 
le  nerf  brachial  principal  par  trois  paires  de  commissures  laterales  qui 
lui  viennent  de  la  commissure  ventrale  et  complfetent  ainsi  un  anneau 
nerveux  perioesophagien;  le  nerf  brachial  accessoire  par  autant  de  filets 
anasiomiques  qu'il  y  a  de  cirres,  filets  qui  naissent  a  c6l6  de  ceux 
destines  aux  cirres  et  se  rendent  au  nerf  brachial  principal  en  passant 
sous  le  sillon  brachial;  nous  les  avons  deji  fait  connaitre  en  d^crivantla 
coupe  du  bras.  Ajoutons  enfin  que  le  muscle  adducteur  superieur  re^oit 
son  nerf  de  la  commissure  ventrale. 

Tons  les  nerfs  ont  la  situation  sous-6pidermique  que  nous  avons  fait 
connaitre  h  propos  de  la  structure  des  bras. 

Nous  avons  vu  que  les  soies  sont  absentes.  Les  cirres  servent  sans 
doute  ici  aussi  au  toucher.  Heath  [89]  a  trouv6,  en  outre,  sur  la  paroi 
du  corps,  de  part  et  d'autre  de  la  ligne  m^diane,  du  c6t6  ventral,  des 
stries  sensitives  formees  par  des  cellules  plus  hautes  que  les  epilheliales 
ordinaires  et  se  prolongeant  par  leur  pied  en  un  filament  qui  va  se 
mettre  en  rapport  avec  des  cellules  ganglionnaires  situees  sous  Tepi- 
derme  et  noy6es  dans  une  substance  ponctu^e. 

Appareil  excr^tear.  —  Nous  avons  vu  que  des  grains  d'excrStion  s'ac- 
cumulent  dans  de  nombreuses  cellules  arrondies  situees  entre  les  bases 
des  616ments  6pidermiques. 

Une  partie  au  moins  de  la  fonction  excr^trice  doit  6tre  ici  aussi  di- 
volue  aux  organes  segmentaires  (42,  fig.  1,  sg.).  Ceux-ci  sont  au  nombre 
de  deux,  symetriques.  lis  sont  disposes  le  long  de  la  bandelette  sup6ro- 
interne  du  m6sentfereileo-parietal.  Le  pavilion  tourne  en  has  et  en  dedans 
est  festonn^  et  bilabie,  la  Ifevre  sup^rieure  etant  la  plus  grande;  le 
canal  s'amincit  progressivement  en  se  portant  en  haut  et  en  dehors  vers 
Torifice  tr^s  fin  et  difficile  k  voir  dont  nous  avons  deja  fait  connaitre  la 
position.  II  est  cilie  dans  toute  son  6tendue. 

Organes  g^nitanz.  —  11  y  a  trois  paires  de  glandes,  ovaires  ou  tesli- 
cules  selon  le  sexe  de  Tindividu  et  semblable  chez  les  deux  sexes.  L'une 
(41  et  42,  fig.  i,  gtx.  c)  entiferementcontenuedans  la  cavit6  du  corps, 
se  presente  sous  Taspect  d'un  bourrelet  onduleux  et  contourn6,  saillanl 
a  la  face  ventrale  de  la  portion  triangulaire  inf^rieure  du  mesentere 
il6o-parietal ;  les  deux  autres  {gtx,  v.  et  gtx.  cf.)  sont  contenues  dans  les 
sinus  pall^aux  venlraux  et  dorsaux  dont  elles  reproduisent  la  forme  et 
viennent  faire  saillie  dans  la  cavit6  generate  k  Tembouchure  des  sinus 
dans  cette  cavite.  Ces  derni^res  sont  semblables  pour  la  disposition  et  la 
structure  a  celles  des  Testicardides;  elles  sont  de  m6me  suspendues  a 
la  paroi  du  sinus  oppos^e  k  la  coquille  par  un  m^sentfere  p6riton6al; 
elles  sont  formees  par  des  cellules  sous-jacentes  k  la  tunique  p^ritoneale, 
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cir.  6.;  base  du  cirre  de  la  rang^  externe; 
c/>.     base  du  cirre  de  la  rang^  interne; 
on.  br.,  canal  commun  dcs  cirres  ou  canal 

marginal ; 
on.  c/>.; canal  proprc  du  cirre; 
on.  Iv.,  canal  de  la  16yre  ou  canal  axial ; 

i(Bt.j  ganglion  infracesopfaagien ; 
gtt.f  goutti^redu  bras; 
int,f  intestin; 
Iv.,  levre ; 

mol.  br.,  muscle  du  bras; 

mol.  e.,  muscle  externe  du  cirre; 

mot  Ij  muscle  interne  du  cirre; 


n.  acf.  /.;  nerf  du  muscle  adducteur  infMenr ; 
n,  br.,  filets  nerveux  dissi>min^,  reprfeen- 

tant  le  nerf  brachial  inferieur ; 
n.  br.  a.,  nerf  brachial  accessoirc; 
n.  br.  e.,  nerf  brachial  externe; 
n.  br.  L,  nerf  brachial  inferieur ; 
n.  br.  p.,  nerf  brachial  principal ; 
n,  oir.j  nerfs  tentaculaires; 
n.  ob.  8,,  nerf  du  muscle  oblique  sup^rieur; 
n.  pal.  I.,  nerf  pall^al  ventral; 
n.  pal,  m.,  nerf  pall^^  dorsal; 
Y.  br.,  Taisseau  brachial; 
Y,  oir.,  vaisseau  propre  des  cirres. 


Fig.  1.  Systfeme  nerveux  vupar  la  face  ventrale  (im.  Blorhmann). 
Fig.  2.  Coupe  transversale  du  bras  (d'ap.  Blorhmann). 
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mais  provenant  d'un  foisonnement  de  celles-ci  et  tombent  k  maturity 
dans  la  cavity  du  sinus;  mais  le  vaisseau  genital  est  plus  fin  et  mieux 
d^fini  et,  k  Textr^mite  distale  de  la  glande  et  de  ses  prolongemenls  (car 
il  se  ramifie  comme  elles),  Blochmann  [92]  le  fait  terminer  en  cul-de-sac 
sans  communication  avec  la  cavite  du  sinus  ni  par  consequent  avec  le 
coelome  (*).  La  glande  sexuelle  de  la  cavite  gen^rale  a  une  structure  ana- 
logue et  presente  les  m^mes  rapports  avec  le  vaisseau  qu'elle  regoit. 


Tout  ce  que  nous  avons  dit  k  propos  des  Testicardides  de  la  physio- 
logie  de  Tanimal  relativement  k  son  habitat,  k  ses  fonctions  digestive, 
respiratoire,  reproductrice,  etc.,  s'applique  ici.  Cest  seulement  sous  le 
rapport  des  mouvements  musculaires  et  de  la  circulation  qu'il  existe 
des  particularit^s  utiles  k  signaler. 

Mouvements.  —  L'action  des  muscles  adducteurs  se  comprend  d'elle- 
m^me  :  ils  servent  k  fermer  la  coquille  en  rapprochant  les  valves.  Celle 
des  muscles  moteurs  extrins^ues  des  bras  se  comprend  aussi  etce  que 
nous  en  avons  dit  en  d^crivant  leurs  insertions,  suffit  a  cet  6gard.  Le 
mode  d'action  des  muscles  obliques  est  moins  clair.  II  semble  qu'en  se 
contractant  isol^ment,  ces  muscles  doivent  faire  tourner  l^g^rement 
les  valves  Tune  sur  Tautre  dans  un  plan  frontal;  quand  les  deux  d'une 
m6me  paire  agissent  k  la  fois,  ils  peuvent  faire  glisser  les  valves  Tune 
sur  I'autre  dans  le  sens  vertical ;  a  ces  deux  titres,  ils  seraient  done 
ajusteurs  des  valves;  mais  tout  cela  m^riterait  verification.  Bien  plus  obs- 
cure encore  est  Taction  de  ce  gros  et  long  muscle  brachial  qui  suit  le 
canal  lateral  dans  toute  I'^tendue  du  bras.  II  se  pourrait  qu'en  se  con- 
tractant il  tendit  k  d^rouler  le  bras  et,  par  consequent,  a  allonger  Taxe 
deTheiice  qu'il  d^crit  et  par  suite  k  faire  ouvrir  la  coquille.  II  n'y  a  pas, 
en  effet,  de  muscles  abducteurs  des  valves  et  si  les  bras  n'interviennent 
pas,  on  ne  voit  ni  quelle  pent  6tre  la  fonction  de  ce  muscle,  ni 
comment  pent  se  faire  Touverture  de  la  coquille.  Joubin  [85]  Tattribue 
k  une  contraction  des  muscles  de  la  paroi  du  corps  qui,  diminuant  le 
diamMre  du  disque  visceral  augmenterait  sa  hauteur  antero-posterieure 
par  rintermediaire  du  liquide  cavitaire,  mais  cette  explication  ne 
semble  gubre  satisfaisante. 

Circulation.  —  La  description  que  nous  avons  donn^e  de  Tappareil 
circulatoire  conformement  aux  travaux  de  Bloghman,  ne  permet  gufere 
de  comprendre  Tutilite  de  cet  appareil  :  il  ne  pent,  en  effet,  ni  6tre  le 
siege  d'une  circulation  puisqu'il  est  clos  partout,  ni  recueillir  et  dis- 
tribuer  le  chyle  qui  a  traverse  la  paroi  digestive,  puisqu'il  a  un  rev^te- 
ment  endothelial  complet.  Mais  il  ne  semble  pas  que  les  descriptions 

(*)  D  est  impossible,  jusqu'kce  que  des  etudes  nouvelles  soient  venues  trancher  la  question, 
de  decider  lequel  a  raison  de  Joubin  qui,  chez  Magellania  ( Waldhe'mia)  du  moins,  fait  ouvrir 
ces  vaisseaux  dans  la  cavity  g6n6rale  ou  de  Blochmann  qui,  6tendant  k  tous  les  Brachiopodes  les 
r^sultats  de  ses  recherches  sur  Crania,  declare  que  partout  ces  vaisseaux  sont  en  cul-de-sac. 
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m6ritent  sous  ces  rapports  une  conflance  absolue.  Ses  fonctions  devien- 
draient  plus  claires  si,  comme  le  dicrit  Joubin  chez  Magellania^  Tab- 
sence  d'endoth^lium,  au  raoins  en  certains  points,  lui  perraettait  de  re- 
cevoir  le  chyle  des  lacunes  perislomacales  et  si  ses  branches  termiDales 
s'ouvraient,  dans  les  cirres  et  aux  extr^mites  des  ramiBcations  genitales, 
dans  le  canal  central  des  cirres  et  dans  les  sinus  genitaux  de  la  cavite 
generale. 

veloppement . 

Le  peu  que  Ton  sait  du  devoppement  des  Ecardides  etant  relatif  k  la 
Lingule,  nous  pr^ferons  renvoyer  pour  la  faire 
connaitre  au  moment  ou  nous  parlerons  de  cet 
animal  (V.  p.  522). 

Fritz  Muller  a  trouv6  a  Desterro  (Ani6ri- 
que  du  Sud)  en  1861  une  curieuse  larve  nageante 
(fig.  510)  deja  munie  d'une  coquille  bivalve, 
ayant  encore  cinq  paires  de  soies  provisoires, 
une  paire  d'otocystes  et  portant,  ^tendu  au 
dehors  de  la  coquille,  un  appareil  brachial  en 
forme  de  lophophore  dont  les  cils  trfes  actifs 
produisaient  le  mouvement  de  locomotion. 
Mais  on  n'est  pas  certain  de  pouvoir  rapporter 
cette  larve  au  genre  Crania, 


Fig.  510. 


GENRES 


Larve  p61agiquc  de  Desterro 

(d'ap.  F.  MoUer). 
<pl»t.,  epislomc ;  ot.,  otoovstti^ ; 
p.,  plaque   squclettiqae ;  Um, 
soics ;  y.,  ycux. 


Crania.  (Relzius)  (fig.  505,  511) :  c'est  notre  type 
morphologique.  II  se  caracterise  par  Tabsence 
de  p6doncule,  la  fixation  (pas  absolument  cons- 
tan  te)  de  la  valve  ventrale,  la  forme  de  la  co- 
quille avec  sa  bordure  marginale  garnie  de  tubercules  et  entourant  la 
parlie  centrale  plus  creuse,etpar  la  disposition  de  ses  impressions  mus- 
culaires  (Vivant  dans  loutes  les  mers,  depuis  le 
Spilzberg  jusque  dans  les  mers  chaudes,  k  Banyuls 
entre  50  et  60  metres,  ailleurs  des  profondeurs  ^ 
plus  grandes,  et  fossile  depuis  le  Silurien).  <3  • 


Fig.  511. 


Fig.  513. 


Crania 
Ignabergensis. 


Spondylobolut 
craniolabris. 


Cp  genre  est  le  chef  et  Ton  peut  dire  Ic  seul  genre 
vrai  de  la  familledes  CuAxix.f:  [Craniadx  (d'Orblgny), 
GaMeropegmata  (Waagen)],  car  les  autres  formes  de  cette  famille  sont  de  simples  sous- 
genres.  11  y  en  a  quatre  certains  : 
Ancistrocrania  (Dall),  I  Pseudocrania  (Mac  Coy), 

Craniscus  (I)ali',  I  Craniella  (OElhert),  et  un  douteux, 

Spondylobolus  (Mac  Coy),  que  d'autres  placent  apres  d\)bolu8] 

Cardinocrania  (Waagen)  (fig.  312)  se  caracti'^rise  parun  bord  cardinal  distinct  el  un  sinus  au  bonl 

libre  (Fossile,  Dt^vonien) ; 
Pholidops  (Hall)  peutetre  non  distinct  de  Pseudocrania  (Fossile,  Silurien). 
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Fig.  513. 


Fig.  514. 


Trimerella  (Billings)  (flg.  513  et  514)  a  la  valve  ventrale  prolongee  en  un 
grand  crochet  pourvu  d'un  large 
pseudodeltidium  triangulaire ;  aTin- 
terieur,  chaque  valve  pr^sente  au 
milieu  une  lame  recourb^e  syme- 
trique,  Iraversee  par  un  septum  me- 
dian et  garnie  d'impressions  muscu- 
laires  (Fossile,  Silurien). 


Trimerella 
Lindsiroemi. 
Intericur  de  In  valve 

ventrale 
(d'ap.  Lindstrcera). 


Trimerella 
Lindsiroemi. 
Inl^rieur  de  la  valve 
dorsale 
(d'ap.  Davidson). 


Ce  genre  est  le  chef  d'une  famille  des  Thimk- 

RKLLiy.t:  [Trimerellidx  (Kings  el  Davidson)], 

contenant  aussi  les  genres  siiivanls  : 
Monomerella  (Billings)  (fig.  515  et  516),  distinct 

du  prc^cedent  principalement  par  la  forme  des 

plaques  centi*ales  de  ses  valves  qui  ne  sont  pas  recourb(:»es  (Fossile,  Silurien^; 
Dinobolus  (Hall)  se  distinguant  aussi  par  la  forme  de  ses  plaques  centrales,  celle  de  la  grande  valve 

en  V  et  plus  ou  moins  courbee,  celle  de  la  petite  valve  trilabiee,  et  par  sa  forme  generale  sub- 

circulaire  avec  crochet  peu  pro- 

^rainent  (Fossile,  Silurien) ;  Fig.  515.  Fig.  sie. 

Lingulops  (Hall)  (Fossile,  Silurien)  et 

Lingulasma  (llrich)  iFossile,  Silu- 
rien) ne  prennent  place  ici  qu'a- 
vec  doute. 

Discina  (Lamarck)  (PI.  45). 
Sa  coquille  (fig.  517)  a  la 

Fig.  517. 


Discina  lamellosa. 


Monomerella  prisca. 
Int6ricur  de  la  valve 
ventrale  (d'ap.  Davidson). 


Monomerella  prisca. 
Interieur  de  la  valve 
dorsale  (Sch.). 


m^me  structure  que  chez  la  Cranie.  Les  valves  subcirculaires  ont  a  peu 
pr^s  le  mfeme  contour  et  Tune  et  I'autre  un  petit  crochet  sub-central ; 
mais  la  ventrale  presenle,  en  outre,  entre  ce  crochet  et  le  bord  infe- 
rieur,  un  orifice  qui  pent  atteindre  le  bord  inferieur  et  Tentamer.  Get 
orifice  a  souvent  les  bords  relev^s  autour  de  lui,  ce  qui  le  transforme 
partiellement  en  un  court  canal  calcaire  (45,  fig,  2,  cq.).  II  donne  pas- 
sage a  un  pedoncule  cylindrique,  large  et  tres  court,  dirige  d'avant  en 
arriere.  Son  extremite  poslerieure  excavee  en  cupule  se  fixe  au  rocher; 
ranterieure  est  s^parce  de  la  cavile  gen6rale  par  une  lame  de  ce  derme 
subcartilagineux  que  nous  avons  decrit  chez  la  Cranie.  Sa  cavite  est  occu- 
pee  par  cinq  muscles,  un  impair  median  (mc/.  v.)  etquatre  formant  deux 
paires  {mcl.  c.  et  mcl.  /.),  qui  vont  d'une  base  k  Tautre  du  cylindre 
pedonculaire  et  peuvent  avoir  pour  effet,  en  raccourcissant  le  pedon- 
cule, d'appliquer  plus  exactement  Tanimal  sur  le  rocher  ou  il  est  fixe. 
La  disposition  du  disque  visceral  et  des  lobes  du  manteau  est  a  peu  pr^s 
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la  m6me  que  chez  la  Cranie ;  mais  le  bord  du  manteau  est  garni  de 
lougues  soies  barbelies  et  semblanl  articul6es  (45,  fig^  3,  s.),  cesl-a- 
dire  formees  de  disques  superposes :  elles  sont  implant^es  un  peu  au- 
dessous  du  bord  marginal  du  manteau,  dans  un  sillon  limite  par  deux 
Ifevres  saillantes. 

Les  bras  ne  font  que  quatre  tours  de  spire,  le  premier  k  grand  dia- 
mfetre  (br.  a.  et  6r.  d.),  les  autres  (br.  s.)  Ires  petits;  ce  premier  lour, 
en  outre,  au  lieu  de  suivre  la  courbure  reguliere,  se  comporte  a  peu 
prfes  comme  chez  Magellania,  c'est-i-dire  que  laseconde  m oilie  (br.d.), 
au  lieu  de  conlinuer  la  courbure,  revientsur  elle-mfeme,  s'applique  a  la 
concavite  de  la  premiere  moiti6  (6r.  a.),  se  sonde  mfime  k  elle  et  se 
continue  ensuite  h  son  extr^mite  distale  avec  les  trois  derniers  tours 
de  spire  {br.  s.).  Cette  premiere  portion  du  bras  forme  done  seulement 
un  demi-cercle  et  porte  deux  sillons  (45,  fig.  i),  deux  l^vres  (/v.)  el  deux 
rangees  de  cirres  (c/>.)  sym^triques,  une  sirie  ascendante  venantdela 
bouche  et  une  descendante  allant  se  continuer  avec  la  portion  spirale. 
Cependant,  les  canaux  axiaux  (cn.  lieu  de  se  fusionner  comrae 

chez  Magellania,  restent  independants. 

Les  muscles  adducteurs  (45,  fig.  3,  mcl.  ad.  s.  et  mcl.  ad.  i.)  et  obli- 
que interne  {mcl.  ob.  d.),  sont  disposes  k  peu  pres  comme  chez  la 
Cranie.  II  y  a  une  paire  de  muscles  {mcl.  ob.  v.)  protracteurs  et  ro- 
tateurs  de  la  valve  dorsale,  comme  Toblique  interne,  mais  qui  s'in- 
sferent  k  la  valve  dorsale  presque  au  milieu  du  bord  inferieur,  passent 
en  dehors  des  adducteurs  inf^rieurs  et  se  flxent  lateralement  a  la  valve 
ventrale.  Une  autre  paire  de  muscles,  que  Ton  pourrait  appeler  pro- 
tracteurs sup^rieurs,  se  portent  de  la  valve  ventrale  vers  le  niveau  du 
rectum  a  la  valve  dorsale  a  c6te  de  Tadducteur  superieur;  elle  estanla- 
goniste  de  la  paire  pr6c6dente.  II  parait  y  avoir  une  paire  de  releveurs 
des  bras  comme  chez  la  Cranie  et  quelques  muscles  visceraux,  enlre 
autres  un  faisceau  {mcl.  an.)  analogue  au  muscle  impair  du  rectum  de 
la  Cranie,  mais  dont  Tinsertion  superieure  se  fait  ici  a  la  partie  infe- 
rieure  de  Testomac. 

Le  tube  digestif  est  remarquable  par  le  grand  diveloppement  de  I'esto- 
mac  et  par  la  disposition  de  Tinlestin  qui  d^crit  une  courbe,  reraonte 
vers  la  droite  et  va  s'ouvrir  k  Vanus  {an.)  situ6  du  c6l6  droit,  vers  le  rai- 
lieu'de  la  hauteur  du  disque  visceral,  sur  la  portion  annulaire  de  la  paroi 
du  corps  situee  entre  les  valves.  II  n'y  a  pas  de  m^senleres  median, 
dorsal  ni  ventral,  sauf  un  minime  rudiment  du  m6sentere  dorsal  au 
commencement  de  Toesophage;  mais  il  y  a  deux  mesent^res  lateraux. 
un  gastro-parietal  et  un  ileo-parietal.  Le  foie  (f.),  volumineux,  a  deux 
lobes  dorsaux  symetriques  et  un  ventral  impair  qui  s'ouvrent  chacun 
par  un  canal  distinct  dans  Testomac. 

Le  systeme  nerveux  presente  un  mince  collier  pirioesophagien  atec 
un  ganglion  ventral  et  une  paire  de  minimes  renflements  dorsaux  qui 
semblent  n'fetre  que  le  lieu  de  convergence  des  nerfs  qui  en  parleut 


f. 
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ECAHblDA 

OKNRE  DISCINA 


a.,  point  dc  depart  du  bras  gauche  ; 
an.,  anus; 

ax.,  axe  cartilagineux ; 

br.  a.,  premiere  portion  du  bras  correspon- 
dant  a  la  portion  ascendante  du  bras 
du  type  morpbologique  des  Brachio- 
podia; 

br.  d.,  deuxit'^mo  portion  du  bras  corres- 
pondant  a  la  portion  descendante  du 
bras  du  type  morpbologique  des 
Brachiopodia; 

br.  8.,  portion  spirale  du  bras; 

dr.,  cirres; 

cn.  dr.,  canal  des  cirres; 

on.  Iv.,  canal  delal^vre; 

on.  mg,,  sinus  marginal  du  manteau; 

cn,  mt,  sinus  du  manteau ; 

oq.,  coquille; 

d.,  bord  dorsal  du  bras ; 

f.,  foie; 

gtx.  glande  g^nitale  infSrieure; 
gtx.  m.,  glande  g4nitale  moyenne ; 
gtx.  8.,  glande  g6nitale  sup^rieure; 


int.  J  intestin; 
Iv.,  l&vre; 

mc/.  ad.  L,  muscle  adducteur  infi^rieur; 

mo/,  ad.  8.,  muscle  adducte«r  sup^rieor; 

md.  an.,  muscle  anal; 

md.  c,  muscle  circulaire  du  p^oncule; 

md.  dr.,  muscles  des  cirres ; 

md.  I.,  muscles  lat(!^raux  du  p^onciile; 

mol.  ob.  d.,  muscle  oblique  dorsal ; 

md.  ob.  v.,  muscle  oblique  veotral; 

md,  ¥.,  muscle  pcnionculaire  m^an ; 

mt.,  manteau; 

068,,  oesophage; 

0.  lao.,  orifices  des  sinus  palleaox  dans  les 

lacunes  du  manteau ; 
0.  8g.,  point  o4  se  trouve  I'orifice  de  Tor- 

gane  segmentaire; 
pav.,  pavilion  do  la  trompe; 
8.,  soies; 

organe  segmentaire; 
¥.t  disque  cartilagineux  formant  la  ventouse 

du  pMoncule. 


Fig.  1.  Coupe  transversale  de  la  come  exteme  de  Tappareil  brachial.  La  coupe  passe 

pr^s  de  la  pointe  de  la  come  (im.  Joubin). 
Fig,  2,  Coupe  demi-sch6matique  passant  par  le  milieu  du  pedoncule  (d'ap.  Joubin). 
Fig.  3.  Organisation  g6n6rale,  vue  dorsale.  Une  partie  du  manteau  dorsal  a  ^l^  enlevei' 

sauf  sur  le  c6i^  droit  (im.  Joubin'. 
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pour  se  rendre  aux  bras,  aux  muscles  et  &  Toesophage;  le  ganglion 
ventral  donne  des  nerfs  pall^aux  et  peut-6tre  musculaires. 

Les  sinus  palleaux  {cn.  mt)  ne  contiennent  point  de  glandes  geni- 
tales  et  semblent  entiferement  affect6s  i  la  respiration.  II  y  en  a  deux 
paires  a  la  lame  dorsale  et  une  paire  seulement  &  la  ventrale;  ces  sinus 
se  ramifient  une  fois  et  leurs  branches  6mettent  de  nombreux  canaux 
radiaires  qui  vont  se  jeter  dans  un  sinus  circulaire  marginal  tout  a  fait 
semblable  a  celui  de  Magellania.  lis  sont  en  outre  perc^s  de  pores 
lat^raux  (o.  lac.)  s'ouvrant  dans  les  lacunes  pall^ales.  lis  ne  contiennent 
point  de  glandes  g^nitales,  mais  on  y  trouve  une  petite  bandelette  sterile, 
saillante  a  leur  voOte. 

On  ne  pent  rien  affirmer  relativement  k  Texistence  d'un  appareil 
circulatoirey  les  descriptions  d'OwEN  n'ayant  pas  6te  confirmees  par 
des  recherches  plus  r^centes,  elant  donnees  les  nombreuses  erreurs 
donl  sont  entach^es  les  descriptions  anciennes  relativement  k  cet 
appareil. 

Les  organes  segmenlaires  (s^.),  au  nombre  d'une  paire,  se  distinguent 
par  la  longueur  et  Tetroitesse  du  pavilion.  Le  conduit  est  rattach6  au  m6- 
sentere  ileo-parietal  et  s'ouvre  lateralement  (o.  sg  )  au  ras  de  la  valve 
ventrale. 

Les  organes  genitaux,  owdiives  ou  testicules,  selon  le  sexe  de  Tindividu 
et  semblables  chez  Tun  et  chez  Taulre,  sont  tons  contenus  dans  la  cavite 
generale.  lis  forment  trois  masses,  une  paire  supportee  par  les  mesen- 
teres  gastro-parietaux  (gtx.  s.),  une  attachee  aux  ligaments  il6o-pari6- 
taux  {gtx.  m.)  et  une  impaire  (gtx.  /.)  ou,  si  Ton  veut,  formee  de  deux 
masses  laterales  r^unies  par  une  partie  moyenne  qui  passe  en  arrifere 
du  tube  digestif. 

On  ne  sait  rien  du  developpement,  et  le  peu  que  Ton  sait  de  la  phy- 
siologie  ne  presente  rien  de  particulier  (Vivant  et  fossile  depuis  le  lerliaire, 
ou  depuis  le  Gambrien  si  on  y  comprend  les  sous-genres.  Oceans  jusqu'&  2.400  brasses ; 
remonte  jusqu'&  la  hauteur  de  I'lrlande.  Dans  la  M6dilerranee,  k  Banyuls,  se  tient 
entre  50  et  60  metres  de  profondeur). 

(]e  genre  est  lechefde  la  faraillc  des  Z)/5r/Av.v.£[/)wcinto  (Davidson),  Or^if w/irfa?  (King\ 
Diakatilia  (Waagen)],  coraprenant  aussi  les  formes  suiv antes  : 


Orbiculoidea  (d'Orbigny)  (fig.  518), 
CEIhertella  (Hall  el  Clarke^ 
LindstrcemeHa  (Hall  et  Clarke), 


Discinisca  (Dall)  (Vivant  el  Fossile  fiff-  sis. 

depuis  le  Silurien; 
Schizotreta  (Kulorga) 
Rwrnerella  (Hall  et  Clarke),  simples  sous-genres  de  Discina. 
Paterula  (Barrande)  a  une  coquille  tres  petite,  ronde  ou  ovale,  subi'^qui valve 
avir  Touverture  pMonculaire  pres  du  bord  cardinal  (Fossile,  Silurien) ; 
Schizobolus  [IJIrich)  est  voisin  du  precedent  (Fossile) ; 
Discinolepis  )  Waaifeu)  est  aussi  tres  petit  et  a  une  sim[)le  echancrure  au     orbU  uhitlca  winuta 
lieu  d'un  trou,  pour  le  passage  du  pedoucule  (Fossile,  Devonieii).  (^stade  Paferina) 

(d'ap.  Beecher). 

Lingula  (Brugni^re)  (PI.  46).  L'aniinal  possede  une  co- 

f/uille  bivalve  et  un  pedoncule.  Cependant  la  valve  ventrale  n'est  pas 
perforce,  le  pedoncule  (46,  fig.  i,  pcf.)passant  enlre  les  deux  valves  et 
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non  dans  un  orifice.  La  coquille  a  la  forme  d'un  rectangle  a  grand  axe 
vertical  dont  le  bord  inf6rieur,  au  lieu  d'fetre  rectiligne,  se  prolongerail 
en  pointe  obtuse.  Les  deux  valves  sont  presque  semblables,  la  venlrale 
depassant  seulement  un  peu  la  dorsale  vers  le  bas  et  Ton  remarque  sur 
cette  portion  d6bordante  un  faible  sillon  vertical  correspondaul  au  pas- 
sage du  p6doncule. 

Les  deux  valves,  ayant  i  part  cela  un  contour  semblable,  peuvenl 
s'adapter  Tune  a  Tautre  en  un  point  quelconque,  mais  non  en  tousles 
points  k  la  fois,  ce  qui  tient  h  ce  que  la  courbe  de  jonction  des  valve> 
n'est  pas  dans  un  plan  mais  un  peu  gauche,  en  sorte  que,  si  les  parlies 
superieures  sont  appliquees  Tune  contre  Tautre,  les extremites  inferieures 
b^illent  legerement  et  si  ies  extremites  inferieures  se  rapprochent  les 
parties  superieures  bdiilent.  Ces  valves  sont  peu  creuses  et  leurs  impres- 
sions musculaires  sont  tres  faibles;  elles  sont  lisses  et  formees  Je 
couches  alternes  de  substance  calcaire  et  magn^sienne  (carbonalc  el 
phosphate)  separees  par  des  couches  de  substance  organique  (keratine), 
la  couche  superficielle  elant,  comme  loujours,  formee  d'une  culicule 
organique;  les  canaux  pour  les  papilies  palleales  sont  disposes  comme 
chez  Crania. 

Le  pedoncule  a  un  caractfere  tout  different  de  ceux  que  nous  avons 
rencontres  jusqu'ici.  11  est  tres  grand  et  rappelle  plut6t  celui  d'un  Z>/wi 
que  d'un  Brachiopode;  il  est  aussi  tres  gros,  cylindrique,  renfle  en 
olive  et  termini  en  pointe  mousse  en  bas,  brusquement  retr^ci  en  haul  j 
au  point  oix  i\  passe  entre  les  crochets  des  valves  entreblLillees  pour  lui  ' 
faire  place.  En  haut,il  s'attache  k  la  valve  ventrale  un  peu  au-dessusJu 
crochet  {i6,fig^  2)  par  une  petite  surface  ovale  transversale.  II  est  revelu 
d'une  epaisse  couche  chitineuse  {cut)  qui,  k  Tunion  avec  la  valve  ven- 
trale, se  continue  dorsalement  avec  la  cuticule  de  cette  valve  et  venlra 
lement  se  perd  sur  le  mince  plateau  cuticulaire  qui  rev^t  Tepitheliura 
palleal.  11  n'a  aucune  connexion  directe  avec  la  valve  dorsale.  Inlerieu- 
rement,  cette  cuticule  est  doublee  d'un  epiderme  (^p.)>  d'une  courhe 
conjonclive  et  d'une  couche  musculaire  (mch  pd-)  qui  va  s'insererala 
valve  ventrale  au  point  indiquo;  il  estcreuse  d'une  cavite  axiale  (s/n- pd- ' 
qui  se  continue  avec  les  lacunes  de  la  lame  ventrale  du  nianteau. 

Le  corps  a  la  m^me  disposition  que  chez  la  Cranio  ou  la  Discine, 
occupant  entre  les  parties  inferieures  des  deux  valves  un  espace  Jis- 
coide,  mais  a  contour  non  circulaire;  ce  disque  n'est  pas  tangent  au 
bord  inferieur  des  valves,  et  les  lobes  palleaux  qui  garnissent  le  resle 
de  la  coquille,  bien  que  s'etendant  surtout  au-dessus  de  la  portion  visce- 
rale  du  corps,  font  cependant  toutle  tour  de  celui-ci  et  ont  un  petit  lol»^ 
inferieur  qui  n'est  pas  insignifiant.  Le  bord  libre  du  manleau  est  garni 
de  grandes  soies  port^es  sur  un  bourrelet  sub-marginal  tres  saillanl 
(fig.  o21);  celles  du  bord  superiour  sont  plus  developpees  que  lesaulres. 
surtout  au  milieu  et  aux  deux  extremites  dece  bord. 

Les  bras,  depourvus  de  squelette  calcaire,  comme  chez  les  autres 
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an.f  anus; 

bt.f  bourrplol  pall^al ; 
o/>.,  cirre; 

on  Gtr.f  canal  dv  cirre; 

on.  Iv.f  canal  de  la  15vre; 

GOB.,  c<i»ur; 

coq-f  coqiiillc; 

cut.f  cuticulc  du  p6donculo ; 

ep.f  6pidernio  du  mantoau  si^  continuant 

dans  le  ptkioncule ; 
est.f  estoniac; 

^x.  v.f  jrlande  gi'^nitalc  vcntrale ; 
gtx.  ds.,  glande  gonitale  dorsalo  sup<^rieure; 
glx.  di.f  glando  gAnitalo  dorsalo  inft^rieure; 
intf  intestin ; 

mot.  ab.,  muscle  abducteur; 
mcl.  ad.,  muscle  addurteur ; 
mcl.  dr.,  muscle  des  cirros; 


mol.  0.  /.,  muscle  croist^  impair ; 

mcl.  c.  p.,  muscle  croLs6  pair; 

mol.  ob.  ex.,  muscle  oblique  externe; 

mol,  ob.  i.,  muscle  oblique  interne; 

mol.  ob.  m,,  muscle  oblique  moyen ; 

mol,  pd.,  muscle  p^onculaire ; 

o.  f.  p.,  orifice  droit  de  la  glande  hepa- 
tique.  On  volt  au  raAme  niveau  le 
lobe  ventral  et  le  lobe  gauche  du  foio 
et,  aiHlessus,  sur  Toesophagp,  un  ori- 
fice median  qui  est  celui  de  la  glande 
salivaire; 

0,  $g.,  orifice  de  I'organe  segmentaire; 
p,,  paroi  inf(^rieure  du  corps; 
pd.,  pMoncule; 
8.,  soics; 

sg.,  organe  segmentaire; 

sin.,  ois'm.  pi,,  sinus  pall^aux; 

sin.  pd,,  sinus  p(!^donculaire. 


Fig.  1.  Vue  (lorsalc  de  la  valve  ventrale.  Les  bras  out  6t^  enlev(^s  et  la  parol  du  coqi> 

rouiM'o  par  un  plan  frontal  passant  enti-e  les  deux  valves  [Sch.)- 
Fig.  2.  sagiltalo  de  rextr(^mit(^  inftTieure  du  corps  (Sch.). 

Fig.  3.  Cou\\i'  transversale  du  bras  (im.  Gratiolot). 
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Ecardides,  forment  cinq  k  six  tours  de  spire  et  sont  disposes  en  deux 
helices  coniques  &  axes  parallMes  horizontaux,  la  base  adoss^e  k  la  valve 
ventrale,  la  pointe  tourn^e  vers  le  dos.  Les  cirres,  la  levre  et  le  sillon 
ont  la  disposition  habituelle  et  se  comportent  par  rapport  a  la  bouche 
comme  chez  les  autres  types. 

Sur  la  coupe  {i6,/ig.  3),  ils  montrent  un  canal  axial  (cn.  Iv.)  trfes  vo- 
lumineux  se  terminant,  comme  d'ordinaire,  en  coecum  du  cdte  de  la  cavite 
geuerale  et  un  canal  lateral  conform^  en  croissant  qu'accompagne  un 
muscle  brachial  bien  developpe  {mci  c/>.);  les  cirres  (c/>.)  sont  grands 
et  actifs,  la  Ifevre  (/v.)  est  saillante  et  ipaisse,  le  sillon  profond  et  ^troit. 

La  structure  des  parois  du  corps  ne  presente  rien  de  particulier; 
I'epiderme  sous-jacent  a  la  coquille  est  tres  evident. 

L'appareil  musculaire  est,  comme  toujours,  assez  complique  et  sensi- 
blement  different  de  celui  des  autres  types.  II  y  a  d'abord  un  muscle 
abducteur  {fig.  1  et  2,  mc/.  ab.)  impair  [umbonal,  divaricateui\  des 
auteurs]  qui  s'^tend  d'une  valve  a  Tautre,  directement,  et  juste  au- 
dessus  de  Tinserlion  du  pedoncule  :  en  rapprochant  les  valves  par  le 
bas,  il  les  fait  b^iller  par  le  haut  en  raison  de  leur  disposition  gauche, 
en  pivotant  autour  d'un  unique  point  de  contact  situe  de  chaque  cdt6  sur 
le  bord  lateral  des  valves,  h  quelque  distance  au-dessus  de  son  niveau. 
L'occlusion  de  la  coquille  a  pour  agents  une  seule  paire  de  muscles  ad- 
ducteurs  (fig,  i,  mcl.  ad.)  [muscles  occluseurs  posterieurs,  muscles  cen- 
traux]  qui  vont  aussi  directement  d'une  valve  a  Tautre,  prfes  de  la  ligne 
m^diane,  vers  la  parlie  superieure  de  la  masse  viscerale,  et  par  conse- 
quent bien  au-dessus  des  points  de  contact  permanent.  Puis,  viennent 
trois  paires  de  muscles  obliques  que  nous  appellerons  obliques  externes 
{mcL  ob' ex.)  [occluseur  anterieur,  muscle  antero- lateral],  obliques 
moyens  {mcL  ob.  m.)  [adjusteurs  centraux,  muscles  later o-moy ens]  et 
obliques  internes  {mcl.  ob.  /.)  [adjusteurs  externes,  muscles  latero-ex- 
ternes] ;  les  premiers  partent  de  la  partie  la  plus  ilevee  de  la  valve 
dorsale,  tout  pr^s  de  la  ligne  mediane  et  vont  se  fixer  plus  bas  et  plus 
en  dehors,  a  la  valve  ventrale,  sur  les  parties  laterales,  en  dehors  de 
tons  les  autres  muscles ;  ils  ont  pour  action  d'abaisser  la  valve  dorsale 
et  d'elever  la  ventrale  de  manifere  a  faire  deborder  celle-ci  par  le  haut; 
les  deux  autres  partent  I'un  et  Tautre  de  la  valve  dorsale,  vers  le  mi- 
lieu de  la  hauteur  de  la  masse  viscerale  et  trfes  en  dehors,  et  se  portent 
en  haut,  en  avant  et  en  dedans,  pour  aller  s'attacher  a  la  valve  ventrale, 
de  part  et  d'autre  de  Tinsertion  de  Tadducteur  (mc/.  ad.),  le  premier  en 
dehors,  le  second  en  dedans  de  cette  insertion;  leur  action  est  Tinverse 
de  celle  des  obliques  externes.  11  y  a  enfin  deux  muscles  croises  {mch  c.  /. 
et  mci  C.  p.)  [adjusteurs  posterieurs,  transmedians,  muscles  en  sau- 
ioir]  qui  se  portent  chacun  de  Tune  a  I'autre  valve  en  traversant  de 
droite  k  gauche  et  d'une  valve  a  Taulre  la  cavite  gen^rale  qu'ils  di- 
visent  ainsi  en  quatre  compartiments,  d'ailleurs  en  large  communi- 
cation entre  eux,  un  dorsal  conlenant  presque  tons  les  viscferes,  un 
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ventral  oil  Ton  ne  trouve  que  quelques  lobes  h^patiques  et  g^nitaux 
qui  s'y  sont  insinues  et  deux  lat^raux  contenant  des  lobes  g^nitaux,  les 
organes  segmenlaires  et,  k  droite,  le  rectum  et  Tanus.  Leur  inser- 
tion dorsale  se  fait,  k  la  valve  dorsale,  immediatement  en  dedans  des 
obliques  interne  et  moyen  et,  a  la  valve  ventrale,  aux  points  corres- 
pondants;  mais  celui  qui  va  du  c6l6  dorsal  droit  au  ventral  gauche  est 
forme  d'un  seul  chef,  tandis  que  Taulre  comprend  deux  chefs,  chacun 
moitie  plus  petit  que  le  chef  unique  du  muscle  oppose,  passant  de  part 
et  d'autre  de  celui-ci  et  s'inserant,  du  cdt6  dorsal  tout  pres  Tun  de  Taulre, 
tandis  que  du  c6t6  ventral  leurs  insertions  sont  assez  ^cart^es.  Ces 
muscles  ont  pour  action  de  faire  deborder  les  valves  Tune  ou  Tautre 
sur  sa  voisine,  mais  lat^ralement  et  non  de  haut  en  bas  comme  les 
obliques;  en  se  contractant  simultanement,  its  peuvenl  contribuer  a 
Tocclusion  de  la  coquille.  Rappellons  Texistence  du  muscle  pedonculaire 
(mc/.  pd.)  d^crit  a  propos  du  p6doncule. 

Le  tube  digestif  est  plus  long  et  plus  contourne  que  d'ordinaire. 
Uossophage  assez  court  conduit  k  un  estomac  {est.)  dont  la  forme  peut 
6tre  compar^e  k  celle  do  deux  troncs  de  cdne  adosses  par  leur  base  et  se 
continuant  insensiblement  Tun  avec  le'Cylindreoesophagien,  Tautreavec 
le  cylindre  intestinal.  La  base  commune,  correspondant  a  la  partie 
moyenne,  donne  attache  k  une  bandelette  fibro-musculaire  (mst.  gp.) 
qui  se  fixe  d'autre  part  k  la  paroi  et  qui  represente  le  mesentere  gastro- 
parietal.  Vintestin  {int.)  descend  directement  jusqu'auprfes  du  muscle 
abducteur,  puis  remonte  k  gauche  et  en  arrifere  et  forme  une  anse  qui 
le  ramene  encore  auprfes  du  m6me  muscle  apres  avoir  passe  derrifere  la 
portion  precedente  du  tube  digestif;  de  la,  il  se  continue  avec  le  rectum 
qui  se  rend  directement  a  ranus  {an.)  situe  k  droite  vers  le  milieu  de 
la  hauteur  de  la  portion  viscerale  du  corps,  comme  chez  la  Discine. 
La  portion  rectiligne  de  Tintestin  donne  insertion  de  chaque  c6te  a  un 
mesentere  ileo-parietal  triangulaire  [mst.  /p.)  dont  le  sommet  tourne  en 
dehors  se  prolonge  en  une  bandelette  qui  va  se  fixer  a  la  paroi  supe- 
rieure  du  corps,  en  suivant  un  trajet  presque  vertical,  tandis  que  Tex- 
tremit6  inferieure,  abandonnant  I'intestin  au  point  oil  il  commence  a  se 
devier  vers  la  gauche,  se  continue  en  un  court  ligament  qui  va  se  fixer 
au  bord  droit  du  muscle  abducteur.  De  m6me  que  chez  la  Discine,  11  n'y 
a  pas  de  m^sent^res  dans  le  plan  sagittal,  sauf  un  minime  rudiment  du 
c6te  dorsal  de  Toesophage. 

La  structure  du  tube  digestif  n'ofire  rien  de  special ;  mais  les  glandcs 
annexes  sont  autrementdisposees  que  chez  les  autres  types.  11  y  a  un  foie 
a  trois  lobes,  un  median  ventral  (o.  f.  p.)  et  deux  formant  une  paire  laleralo, 
tousles  trois  s'ouvrant, comme  d'ordinaire,par  autant  decanaux  distincls 
dans  Testomac,  ici  un  peu  bas,  vers  la  region  pylorique.  Mais  il  y  a,  en 
outre,  une  glande  dorsale  impaire  qui  debouche  dans  la  partie  inferieure 
de  Toesophage;  son  aspect  ne  diffcre  pas  de  celui  du  foie  mais,  en  rai- 
son  de  sa  situation,  on  apense  &  Tassimiler  a  une  glande  salivaire.  Ces 
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denominations  n'ont  aucune  valeur  au  point  de  vue  de  la  comparaison 
avec  les  organes  homonymes  des  Vertebras  :  ce  sont  la  autant  de  glandes 
digestives  dont  les  fonctions  physiologiques  nous  sont  inconnues  dans 
le  detail. 

La  cavite  generate,  partout  revfitue  d'un  endothdiium  ciiie,  ne  pr(5- 
sente  de  particulier  que  ses  sinus  palleaux  {fig,  1,  sin.  pi.).  Ceux-ci, 
semblables  dans  les  deux  lobes  du  manteau,  naissent  pour  chaque  lobe 
loin  en  dehors  de  la  ligne  mediane,  plus  bas  que  le  muscle  adducleur. 
De  ce  point  part  un  tronc  gros  et  court  qui  se  porte  en  haut  et  en  dehors 
et,  presque  aussitdt,  se  divise  en  deux  branches,  une  dcscendante  plus 
faible  qui  va  se  perdre  avec  celle  du  c6t6  oppose  au-dessoqs  du  muscle 
abducteur,  en  donnant  quelques  courtes  branches  laterales  dans  son 
trajet;  Tautre  ascendante,  volumineuse,  qui  se  porte  en  haut,  puis  en 
dedans  et  donne  sur  ses  deux  cdt^s  des  branches  laterales  disposees  en 
barbes  de  plume  qui  garnissent  toute  la  surface  du  lobe  palleal.  Ces 
sinus  sont  brillants  et  donnent  un  aspect  gaufre  i  la  face  interne  du 
manteau;  il  n'y  a  pas  de  sinus  circulaire.  lis  ne  contiennent  point  de 
glandes  genitales  et  servent  uniquement  a  la  respiration. 

On  n'a  point  repris  depuis  Hancock  [57]  I'etude  de  Vappareil  circula- 
toire.  Ce  qu'en  a  decrit  et  figur6  cet  observateur  permet  de  croire  que 
la  disposition  generate  doit  6tre  la  m6me  que  chez  la  Cranie;  il  figure, 
en  effet,  sur  Testomac  un  canal  renfle  en  ca3ur  (coB.)  au  milieu  et  se 
bifurquant  aux  deux  bouts  pour  former,  sans  doute,  en  haut  les  vais- 
seaux  des  bras,  en  bas  les  artferes  genitales;  mais  le  detail  demanderait 
a  6lre  etudie  de  nouveau. 

Le  sijsteme  nerveux  comprend  cinq  ganglions,  situ6s  sur  un  anneau 
perioesophagien,  deux  petits  du  cdte  dorsad,  cerebroides,  assez  6cart6s 
Tun  de  Tautre,  deux  latero-ventraux,  de  grosseur  moyenne,  et  un 
ventral  median  plus  developpe;  des  cerebroides  partent  des  nerfs  bra- 
chiaux  et  de  la  commissure  des  nerfs  palleaux.  Des  stries  sensitives 
semblables  a  celles  que  pr^sentait  Crania  a  la  face  ventrale  du  corps, 
so  retrouvent  ici  avec  la  m^me  structure  au  c6t6  externe  de  la  base  des 
tentacules  et  d'autres  moins  developpees  sur  la  parol  mfeme  des  bras. 

Par  une  exception  unique  chez  les  Brachiopodes,  Tanimal  est  herma- 
phrodite. 

Les  ovaires  forment  de  chaque  c6t6  trois  groupes :  1**  un  ventral  {gtx.  v.) 
qui  suit  la  bandelette  externe  du  ligament  il6o-pari6lal,  celle  qui  se 
porte  du  sommet  de  la  portion  principale  triangulaire  a  la  paroi  du 
corps ;  il  fait  saillie  dans  le  compartiment  ventral  du  corps,  sous  les 
muscles  crois6s;  2''  deux  dorsaux  {gtx.  ds.  et  gtx.  di.)  qui  suivent  du 
cote  dorsal  les  bords  non  adherents  k  Tintestin  de  la  portion  principale 
triangulaire  du  ligament  ileo-parielal;  ils  debordent  du  c6t6  dorsal  entre 
les  muscles  et  les  lobes  du  foio.  Aucun  prolongement  ne  p6netre  dans 
les  sinus  palleaux. 

Les  testicules  se  presentent  sous  la  forme  de  cordons  onduleux  ser- 
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Fig.  520. 


pentant  surles  ovaires;  il  y  en  a  trois  du  c0t6  ventral  et  deux  du  cute 
dorsal.  La  structure  des  deux  gland es  est  conforme  a  celle  des  autres 
types. 

Les  organes  segmentaires  (sg.)  sont,  coinme  d'ordinaire,  au  noinbre 
de  deux,  formant  une  paire,  et  disposes  le  long  de  la  bandelelte  externe 

du  ligament  ileo-parietal,  rembouchure 
en  bas  et  Torifice  (o.  sg,)  plus  haul 
que  d*ordinaire,  sur  laparoi  sup6rieure 
du  corps,  entre  la  ligne  mediane  el 
Tembouchure  des  sinus  palleaux. 

Les  produits  sexuels  ne  mCkrissent 
que  successivement  et,  pour  les  rc- 
cueillir,  le  pavilion  segmentaire  se 
tourne  vers  la  partie  inf^rieure  de  la 
cavite  generale,  s'il  s'agit  des  oeufs, 
tandis  qu'il  s'applique  presque  coulre 
la  paroi  s'il  s'agit  des  spermatozoides. 

Du  developpementy  on  ne  connait 
rien  concernant  les  phases  embryon- 
naires;  mais  on  a  pu  observer  divers 
stades  lar- 
vaires  et 
constater 
quelalarve 
libre,  na- 

geanle,  a  d^ja  une  coquille  et  presenle  un 
6tat  de  d^veloppement  des  organes  qui  n'est 
atleint  chez  les  Teslicardides  qu'apres  la  fixa- 
tion. La  larve  la  plus  jeune  qu'on  ait  obser- 
v6e  (fig.  519)  a  une  forme  orbiculaire  a  bord 
inferieur  rcctiligne;  elle  estremarquable  par 
son  appareil  brachial  {it,)  qui,  a  ce  moment, 
rappelle  plus  le  lophophore  d'un  Bryozoaire 
que  les  bras  spiraux  d'un  Brachiopode.  II  est, 
en  effet,  sub-circulaire,  avec  des  tentacules 
marginaux  dont  un  impair  median  dorsal 
(it.  /.)  aux  c6t^s  duquel  naissent  les  pelits 
qui  se  forment,  et  une  bouche  centrale  (b.) 
surmontee  d'une  levre  dorsale  (epst.)  rappe- 
lant  un  epistome,  mais  destinee  a  s'etendre 
sur  le  bras  pour  former  la  l^vre  de  leur 
sillon.  Plus  tard,  la  forme  s'allonge  (fig.  520), 
les  organes  s'approchent  de  leur  forme  de- 
finitive, le  pedoncule  bourgeonne  de  la  valve  venlrale  et  Tanimal  se 
fixe.  En  fait  d'organes  larvaircs  provisoires,  il  est  interessant  de 


an 


Larve  de  Lingula  vue  do  face 
(d'ap.  Brooks). 

ku.,  anus  ;  b.,  bouche  ;  br^.  tt.,  bourgeons 
t(*ntaciiliiircs ;  epst.,  b'svre  dorsnlc  :  Int., 
intestin  ;  te.,  tontacules;  tt.  1.,  tcntacule 
dorsal  impair. 


Larve  de  Lingula. 
Coupe  sagittale  (d'ap.  Brooks), 
b.,  boiichr ;  d.  br.,  disqiic  brachial . 
cpitt.,  levri>  dorsalo :  cm:!.,  ^ad- 
glion  ;  int.,  intestin  :  ncl.,  mus- 
cle :  tt.  t.,  (entaciile  d<>rs;il  imp.-ur. 
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Fig.  521. 


signaler  un  squelette  brachial,  qui  se  monlre  un  moment  sous  la  forme 
d'une  lame  demi-circulairo  attach^e  a  la  valve  dorsale  et  une  paire 
d'otocystes  situes  derri^ro  le  collier  nerveux. 

L'animal  remonte  presque  au  niveau  des  basses 
mers,  ce  qui  permet  de  Tobserver.  Profitant  de 
cetle  circonstance,  FnANgois  [91]  nous  a  fourni  sur 
ses  moeurs  et  divers  points  de  sa.  physiologie  qucl- 
ques  renseignemenls  interessants.  La  Lingule  se 
tient  dans  le  sable  ou  elle  est  disposee  a  la  ma- 
nifere  d'un  Solen,  le  pedoncule  en  bas  dans  un 
trou  de  m6me  forme  que  cet  organe  (fig.  521)  et 
tapisse  d'un  leger  enduit  comme  celui  des  Ar6ni- 
coles.  La  partie  inferieure  du  pedoncule  6lant 
renflee  en  olive  permet  a  Tanimal  de  prendre 
appui  au  fond  de  son  trou  pour  se  r^tracter  quand 
on  rinquiete.  A  Tetat  d'extension,  il  affleure  a  la 
surface  par  le  bord  superieur  de  sa  coquille ; 
celle-ci  est  legferement  entr'ouverte;  les  bords  su- 
perieurs  des  deux  lames  pall^ales  sont  ecartesTuu 
de  Taulre  au  milieu  et  pr5s  des  deux  extremiles 
de  ce  bord,  tandis  qu'elles  se  touchent  aux  extre- 
mites  m^me  et  dans  les  deux  points  inlermediaires 
aux  ouvertures  centrale  et  lal^rales;  il  resulte  de 
la  que  ce  bord  presente  trois  orifices  en  forme  de 
boutonnieres,  un  central  et  deux  lat^raux.  Ces 
points  sont  precisement  ceux  ou  nous  avons  trouve 
des  soies  plus  longues.  Ces  soies,  divergeant  au- 
tour  de  chaquc  orifice,  le  prolongent  en  c6ne. 
Sous  Taction  des  cils  vibratiles  de  la  cavity  palleale, 
un  courant  d'cau  ininterrompu  entre  par  les  bou- 
tonnieres laterales  et  sort  par  la  centrale.  L'ou- 
verture  du  trou  occupe  par  Tanimal  dans  le  sable, 
conforme  par  ces  dispositions,  se  presente  sous  la 
forme  de  trois  petits  orifices  situes  c6te    c6te  sur 
une  m6me  ligne  (fig.  521,  a.)  et  permet  de  reconnaitre  la  nature  de  Tha- 
bitant. 

Extrait  de  son  trou,  I'animal  se  fixe  par  la  secretion  de  son  pied 
dans  les  vases  oil  on  le  place  et  pent  y  vivre  fort  longtemps,  des  se- 
maines  et  des  mois  sans  renouvellement  d'eau,  preuve  d'une  extraordi- 
naire vitalite. 

Le  mouvement  de  retrail  est  determine  par  la  contraction  brusque 
du  muscle  pedonculaire. 

L'action  individuelle  des  muscles  moteurs  des  valves  a  ete  suffisam- 
ment  indiquee.  Remarquons  seulement  que  les  obliques  et  les  croises 
permettent  aux  valves  de  deborder  Tune  sur  Tautre  en  haut  ou  en  bas, 


LingiiJa  anatifera 
(d  ap.  Francois). 
L'nnimnl  dans  son  habitat, 
a.,  vu  do  dossils  ;  b.,  vii  do 
profil ;  c,  vu  de  far«' ;  c'., 
position  occiipoe  par  la  oo- 
quillo  quand  ie  podonculo 
est  rotracto. 
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ji  droite  ou  k  gauche  et,  par  consequent  tout  autour;  Tanimal  en  use 
quelquefois  pour  frotter  ses  valves  Tune  contre  Tautre,  a  la  maniere 
d'un  homme  qui  se  frotte  les  mains  parce  qu'il  est  content  (Frax(:ois). 

Les  bras  sont  peu  mobiles.  Morse  dit  les  avoir  vu  sortir  de  la 
coquille;  Francois  n'a  jamais  vu  ce  fait,  bien  qu'il  ait  observe  longtemps 
ces  animaux  dans  les  meilleures  conditions. 

Ce  dernier  observateur  a  pu  aussi  constater  de  visu,  sur  le  vivanl, 
la  circulation  pall^ale.  Chaque  canal  est  parcouru  par  un  double  cou- 
rant,  centrifuge  le  long  d'un  bord,  centripete  le  long  du  bord  oppose. 
II  y  a,  en  edet,  dans  chaque  canal,  une  cloison  qui  determine  cette  sepa- 
ration des  courants,  bien  qu'elle  soit  incomplete  et  loin  d*atteindre  le 
bord  oppose.  Le  mouvement  est  determine  par  les  cils  de  la  cavite 
g^n^rale  (Vivanl  el  fossile  depuis  le  Cambrien ;  mars  chaudes :  JapoD,  cdles  pad- 
ilques  de  TAin^rique  du  Nord,  cdtes  africaines  de  la  M6diterran6e,  remontanl  jus- 
qu'aa  niveau  des  basses  mers.  —  La  persistance  ininterrompue  de  celte  forme  depuis 
les  premiers  temps  de  T^re  palaeozoique  jusqu'&  nos  jours  est  un  des  plus  frappanls 
exempies  de  la  possibility  d'une  vie  sans  Evolution  modificatrice,  au  milieu  des  varia- 
tions des  conditions  ambiantes). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  Liyauuy.E  [Lingulidx  (King)],  et  Ton  pent  dire 
son  unique  repr^sentanl,  car  los  formes  suivantes,  toutes  fossiles  : 
Glottidia  (Dall),  I  Lingulepis  (Hall),  1  Dignomia  (Hall) 

l//)^i//e//a  (Salter),  I  flarro/«e//a  (Hall)  et  |    ne  sont  que  des  sous-fenrt»s. 

Obolus  (Eichwald)  (fig.  522)  devait  avoir,  comme  Lingula,  un  pedoncule 
Fig.  522.         passant  en  has  entre  les  valves,  car  on  retrouve  a  la 
face  dorsale  du  crochet  de  la  valve  ventrale,  une  gout- 
tiere  verticale  sans  doute  trac^e  par  lui(*);  la  coquiHe, 
sauf  ce  crochet,  est  sub-circulaire,  les  impressions  des 

  adducteurs  inferieurs  sont  tres  ^cart^es,  situees  pres 

^.  T^^J^y  •      du  bord  cardinal,  ceUes  des  adducteurs  sup^rieurs,  tres 
rapprochees  de  la  ligne  mediane;  ordmairement  un 
faible  septum  ventral  (Fossile,  Silurien). 

Ce  genre  est  le  chef  de  la  famille  des  O/joiiyjs  [ObolicUe  (King)]  comprenant  aussi  les 
genres  ci-dessous ;  certains  do  cos  genres,  Kutorgindj  Schizopholis,  etc.,  sont  consid^res  par 
quelqucs  auteurs  (Hall  et  Clarke)  comme  appartenant  aux  Tcsticardides  : 

Neobolus  (Waagon)  n'a  pas  de  septum  ventral  et  en  a  un  dorsal  (Fossile,  DtWonien) ; 

Obolella  (Billings)  ne  differe  d'Obolus  que  par  la  forme  des  impressions  musculaires  superieures 
(Fossile,  Cambrien,  Silurien); 

Pater ina  (Beecher)  ^ Fossile,  Cambrion)  et 

Spondylobolus  (Mac  Coy)  (Fossile,  Silurien),  sont  voisins  des  pr^cc^dents; 

Elkania  (Ford),  de  mi^mc,  differant  d'Obulu^,  outre  la  forme  des  impressions  musculaires,  par 

la  pr(^sence  d'uno  cavite  en  forme  de  cuiller  au-dessous  des  crochets  (Fossile,  Silurien); 
Botsfordia  (Matthew) differe  peu  du  precedent  (Fossile); 

Monobolina  (Salter)  a  les  impressions  de  ses  adducteurs  confluenles  sur  la  ligne  meiliane  ^ Fossile, 
Cambrien,  Silurien); 

(*)  Cependant,  chcz  Acrotreta,  un  sillon  analogue  coexiste  avec  un  crochet  perfore. 
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Kutorgina  (Billings)  en  difffere  par  la  forme  de  la  coquille  k  bord  cai'dinal  rectiligne  (Fossile, 
Carabrion,  Silurion); 

Schmidtia  (Volborth)  est  ovale,  plan  convexe,  avec  la  grande  valve  munio  d'un  crochet  pointu 

surmont<''  d'un  area  slrie  (Fossile,  Silurien,  D^vonien) ; 
Mickwitzia  (Schmidt)  diff5re  peu  du  precedent  (Fossile) ; 

Leptobolus  (Hall)  est  ovale  et  a  le  crochet  de  la  grando  valve  surraont(5  d'un  area  avec  profondo 

gouttiere  verticale  (Fossile,  Silurion) ; 
Acrothele  (Linnarson)  a  un  crochet  marginal  k  la  valve  dorsale  el,  k  la  ventrale,  qui  a  la  forme 

de  cdne  tr5s  surbaisse,  un  crochet  occupant  le  sommet  excenlrique  du  c<ine  et  perc(5  d'un  trou 

rond  (Fossile,  Cambrien) ; 
Linnarsonia  (Walcott)  (Fossile)  et 
Disci nopsis  (Matthew)  (Fossile)  sont  voisins  du  prt^cMent; 

Trematis  (Sharpe)  a  la  valve  dorsale  convexe  avec  un  crochet  marginal  et  la  ventrale  plate  avec 
un  grand  orifice  entre  le  crochet  el  le  l)ord  cardinal  (Fossile,  Silurien) ; 

Schizocrania  (Hall  et  Whitfield)  diff^re  du  precedent  par  la  forme  triangulairo  do  son  orifice 
ventral  (Fossile,  Silurien) ; 

Siphonotreta  (de  Verneuil)  a  la  valve  dorsale  plate,  ovale,  la  ventrale  surmont<^e  d'un  long 
crochet  perform  au  bout,  dont  rorifico  se  continue  en  tube  vers  Tinlerieur ; 
coquille  orn^e  de  petils  piquants  creux  en  quinconce  (Fossile,  Silurien) ;  ^"^s-  523. 

Mesotreta  (Kutorga)  et  |  Trematobolus  (Matthew), 

Tun  et  i'autre  fossiles,  different  peu  du  precedent; 

Schizopholis  (Waagen)  est  plan-convexe,  avec  une  fente  triangulaire  sur  I'area 
(Fossile,  D^vonien); 

Acotreta  (Kutorga)  (fig.  523)  est  de  forme  triangulaire,  avec  grande  valve  munie 
d'un  haul  crochet  perc6  au  sommet  et  surmonte  d'un  area  tres  (Aqyo  parcouru 
par  un  sillon  vertical  superficiel  (Fossile,  Cambrien,  Silurien);  Acrotreta  aub- 

Conotreta  (Walcott)  (Fossile,  Cambrien),  '  conica  vu  du 

Eichwaldia?  (Billings)  (Fossile,  Silurion)  et  cdt^ dorsal. 

Schizambonia  (Walcott)  (Fossile,  Cambrien)  sont  voisins  du  precMent; 

Lakbmina  (OEhlert)  a,  a  la  valve  ventrale,  un  crochet  d*chancre  pour  le  passage  du  p^doncule, 
un  bord  cardinal  saillant  presque  recliligne  et  pourvu  a  I'interieur  d'une  large  lame  dirigee 
de  droite  k  gauche  et  support^^e  par  un  septum  median ;  valve  dorsale  avec  une  apophyse 
cardinale  et  un  sephim  median  (Fossile,  Carbonif^re).  Ce  genre  serait  peut-6tre  aussi  bien 
plac^  pr5s  des  Cranies. 

iphidea  (Billings)  (Fossile,  Cambrien,  Silurien) 

Vo/borthia  (von  Moller)  (Fossile,  Silurien)  et 

He/mersenia  (Pander)  '^Fossile,  Silurien)  prennent  place  ici  avec  doute. 
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Nous  aliens  donner  ici  un  resume  rapide  des  principaux  caracleres 
de  rembranchement  des  Vermidiens,  en  nous  plagant  au  point  de  vue 
de  TAnalomie  et  de  la  Physiologie  compar^es,  c'est-i-dire  en  montrant, 
pour  chaque  fonction,  la  variation  des  organes  destines  a  la  remplir  dans 
les  sept  classes  qui  le  composent.  Nous  ferons  preceder  cet  article  d'une 
breve  revue  des  caracl6res  distinctifs  de  rembranchement  par  rapporl 
aux  groupes  avec  lesquels  il  presenle  des  affinit^s  dans  les  embranche- 
ments  voisins;  enfin,  nous  terminerons,  comme  d'ordinaire,  par  une 
serie  de  tableaux  synoptiques  monlrant  Tensemble  des  divisions  succes- 
sives  du  groupe  et  leur  subordination,  avec  rappel  de  leurs  principaux 
caractferes  et  indication  des  genres  les  plus  imporlants. 


I 

Garacteres  distinctifs  des  Vermidiens. 

Constitu^s  comme  ils  le  sont  pour  donner  asile  aux  formes  dispa- 
rates qui  encombraient  I'embranchement  des  Vers,  les  Vermidiens  ne 
sauraient  pretend  re  k  une  caracteristique  differentielle  bien  netle.  Du 
moins  pourrions-nous  esperer  qu'ils  ne  se  confondent  en  aucun  point 
avec  les  Vers  puisque  ceux-ci,  debarrasses  des  formes  aberrantes  qui 
alt^raientleur  uniformile,  doivent  par  cela  m6me  avoir  acquis  une  carac- 
teristique nette  s'opposant  a  toute  confusion.  Mais  rien  n'est  absolu 
dans  cet  ordre  d'idees  et,  malgre  cette  epuration  des  Vers,  il  reste  entre 
eux  et  les  Vermidiens  des  points  de  contact  si  intime  que  la  limite 
entre  les  deux  groupes  devient  k  certains  moments  quelque  peu  arbi- 
trairc. 
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D'ailleurs,  nous  n'avons  pas  vu  dans  les  Vermidiens  tout  ce  qui 
alterait  Tuniformite  des  embranchements  voisins.  En  faisant  ainsi  nous 
aurions  peut-fetre  rendue  plus  nette  la  diagnose  diff^rentielle  de  ceux-ci; 
mais  les  Vermidiens  fusscnt  devenus  un  groupe  sans  valeur  zoologique 
aucune,  veritable  fouillis  d'elements  heteroclytes.  Si  Ton  veut  bien, 
apres  les  avoir  studies,  jeler  les  yeux  sur  le  tableau  de  la  page  2,  et 
relire  les  courtes  explications  qui  s'y  rapportent,  on  emportera  la  con- 
viction que  les  Vermidiens  sont  li6s  entre  eux  par  des  affinil^s  reelles 
et  que  s'ils  passent  aussi,  insensiblement,  a  d*autres  groupes,  il  y  a  du 
moins  autant  de  raison  et  plus  d'avantages  pratiques  a  les  maintenir  qu'^ 
les  d^membrer. 

Nous  ne  rappelons  que  pour  memoire  la  ressemblance  superficielle 
des  Brachiopodes  entre  les  Mollusques  bivalves.  Rien  n'autorise  un  rap- 
prochement avec  ces  deux  groupes,  pas  plus  qu'entre  les  Mollusques 
etles  Bryozoaires  :  les  Mollusco'ides  ont  v^cu. 

Les  afflnit^s  des  Vermidiens  avec  les  Mollusques  s'etablissent  uni- 
quement  par  la  larve  trochophore,  mais  cette  larve  leur  est  commune 
avec  les  Annelides  et,  si  elle  signifie  quelque  chose,  ne  temoigne  en 
tout  cas  que  d'une  parente  commune,  trfes  lointaine,  comme  celle  dont 
on  trouve  des  traces  chez  les  groupes  les  plus  disparates. 

11  en  est  de  m6me  de  la  ressemblance  plus  frappante,  mais  non 
moins  superficielle,  entre  certains  Rotiferes,  les  Scirtopodides  {Pedalion^ 
Hexarthra)  et  la  larve  nauplienne  des  Crustaces  inferieurs.  Tessin  en 
cherchant  a  presenter  cette  ressemblance  comme  correspondant  k  une 
affinity  naturelle  n'a  6te  suivi  par  personne. 

Parmi  les  Vers,  seul  einbranchement  avec  lequel  la  distinction  merite 
d'Mre  discutee,  il  faut  61iminer  tout  d'abord  les  Plathelminthes.  Nous 
pouvons  pr^dire  qu'HARTOG  [96]  ne  sera  pas  suivi  dans  sa  comparaison 
des  Rotiferes  avec  le  Pilidium  des  Nemertes,  en  raison  de  Torienlation 
inacceptable  qu'il  est  oblige  d'imposer  au  premier  pour  arriver  a  cette 
comparaison  (V.  p.  235). 

Avec  les  Nematodes,  la  distinction  est  des  plus  ais6e  pour  la  plupart 
des  Vermidiens;  elle  ne  se  pr^sente  un  peu  delicate  que  pour  Kino- 
rhynques  et  les  Chaetognathes.  II  n'y  a  pas  a  nier  qu'il  n'y  ait  la  quelques 
traits  communs  d'une  certaine  importance  et  qu'ilne  serait  pas  inadmis- 
sible de  rattacher  ces  deux  groupes  aux  Nematodes.  Mais  ils  se  rattachent 
non  moins  bien  aux  Gastrotriches  et,  si  le  groupe  des  Vermidiens  a  6te 
fait  pour  debarrasser  les  Vers  des  formes  encombrantes,  il  est  Evident 
qu'il  faut  lui  attribuer  les  formes  qui  oscillent  entre  les  deux  embran- 
chements. 

C'est  avec  les  Annelides  que  les  Vermidiens  pr6sentent  leurs  affinites 
les  plus  etroites.  En  g^n^ral,  ils  s*en  distinguent  par  leur  forme  plus 
ramass^e  et  Tabsence  d'annulalion  et  de  repetition  m6tam6rique  de 
leurs  organes.  Mais  ilss'en  rapprochent  par  leur  larve  trochophore  sans 
s'en  Eloigner  ensuite  radicalement,  comme  font  les  Mollusques,  par 
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revolution  consecutive  de  cette  larve.  Certaines  formes,  en  particulier 
le  Sternaspis,  si  nettement  segmente,  pourraientpresquo  aussi  bien  6tre 
attribuees  aux  Annelides  qu'aux  Vermidiens. 

II  existe  une  autre  direction  dans  laquelle  les  caracteres  distinctifs 
s'estompent,  c'est  celle  du  Cephalodiscus  vers  le  Balanoglossus^  le  pre- 
mier donnant  la  main  aux  Bryozoaires  etaux  Gephyriens  i^slv  Phoronis, 
le  second  conduisant  aux  Vertebras  par  VAmphioxtis.  Cependant,  nous 
avons  cru  devoir  placer  entre  le  Cephalodiscus  el  le  Balanoglossus  la 
limite  de  Tembranchement  pour  ne  pas  laisser  dans  les  Vermidiens  un 
fetre  franchement  anneie  et  m^tam^rique  et  pour  pouvoir  laisser  Tab- 
sence  d'annulation  et  de  repetition  metam^rique  des  organes,  comme 
caractfere  distinctif  entre  les  Annelides  et  les  Vermidiens. 

On  pourra,  non  sans  raison,  nous  reprocher  d'avoir  ici  change  le 
criterium  qui  nous  avait  fait  classer  le  Stemaspis  avec  les  Echiurides. 
Ce  n'est  pas  sans  y  avoir  reflechi  que  nous  nous  y  sommes  resolus,  mais 
nous  nous  sommes  laisse  decider  par  la  trompe  si  caracterislique  du 
Stemaspis  Spinosus  (V,  p.  43  et  fig.  45). 

Les  Echinod^res  aussi  presentent  une  certaine  annulation,  mais 
comme  les  Nematodes  dont  ils  se  rapprochent,  d'autre  part,  ne  sent 
pas  anneies,  il  n'y  avait  la  aucune  raison  deles  separer  des  Vermidiens. 

D'ailleurs,  quoi  que  Ton  fasse,on  n'arrivera  jamais  i  respecter  toutes 
les  affinites  dans  la  repartition  des  etres  en  classes,  ordres,  families,  etc., 
qui  n'ont  rien  d'objectif.  II  n'y  a  Ik  qu'un  moyen  d'etude  qu*il  faut 
prendre  pour  ce  qu'il  vaut. 

Nous  renvoyons  pour  terminer  au  tableau  de  la  page  2  qui  resume 
tant  bien  que  mal  ces  idees. 


II 

Variation  des  caracteres  dans  les  sept  classes 
des  Vermidiens. 

Aspect  ext^rieur.  —  Rien  n'est  plus  variable  que  V aspect  exterieur  des 
Vermidiens.  Quoi  de  commun  entre  le  Gephyrien  vermiforme,  le  Bryo- 
zoaire  en  colonie  rameuse,  le  Rotiffere  infusoriforme  et  le  Brachiopode 
bivalve? 

Leur  taille  ne  varie  pas  moins,  du  Rotiffere  gros  comme  un  Infu- 
soire  au  Sipunculus  gigas  qui  mesure  un  pied  de  long  sur  un  pouce  de 
diamfetre. 

Leur  habitat  est  toujours  aquatique,  le  plus  souvent  marin  :  on  ne 
trouve,  en  effet,  de  formes  d'eau  douce  que  chez  les  Bryozoaires  (Phylac- 
toiemides)  et  les  Trochelminthes  (divers  Rotifferes  et  tous  les  Gastro- 
triches).  Pen  de  formes  sont  parasites. 
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Segmentation.  —  Los  Vermidiens  ne  sont  jamais  fraDchement  seg- 
menl^s  a  la  manifere  des  Annelides,  mais  ils  montrent  une  tendance  a  la 
segmentation  de  leur  corps  et,  chose  curieuse,  c'est  plut6t  chez  les  formes 
courtes  que  chez  les  formes  allong^es  que  se  montre  cette  tendance. 

Si  nous  laissons  de  c6i&  le  Sternaspis  qui  est  presque  un  Ann^lide 
polychete,  nous  voyons  que  les  G^phyriens  ne  presentent  point  de 
segmentation  :  le  plissement  des  teguments,  la  disposition  annulaire  des 
papilles  qui  se  rencontrent  chez  certains  d'entre  eux  ne  correspondent  pas 
a  une  annulation  veritable;  ils  n'ont  point  de  cloisons  m^senteriques 
transversales  et  si,  parfois,  les  organes  segmentaires  sont  au  nombre 
de  plusieurs  paires,  ces  paires  successives  ne  semblent  nullement 
repondre  a  des  segments.  On  sait  d'ailleurs  que,  chez  les  veritables 
Annel^s,  Fanneau  pent  comporter  deux  paires  de  tubes  segmentaires. 
Nous  avons  vu  que  leur  cordon  nerveux  ventral  ne  prescnte  pas  de 
renflements  ganglionnaires  et  que  les  nerfs  qui  en  partent  ne  dessinent 
point  des  segments.  La  preuve  qu^  toules  ces  pseudosegmentations, 
vaguement  indiquees  par  la  peau,  par  le  systfeme  nerveux  et  par  les 
organes  segmentaires,  ne  sont  pas  reelles,  c'est  qu'elles  ne  sont  pas 
concordantes  entre  elles.  L'annulation  ext^rieure  que  presentent  beau- 
coup  de  Rotifferes  ne  semble  pas  non  plus  6tre  autre  chose  qu'un  plis- 
sement de  la  peau;  ici  encore,  il  y  a  des  organes  vibratiles  multiples, 
mais  ils  se  rattachent  de  chaque  c6le  a  un  tronc  unique  et  le  syst5me 
nerveux  ne  presente  plus  aucune  trace  de  segmentation.  C'est  plut6t 
chez  les  Brachiopodes,  pendant  le  slade  larvaire  ou  le  corps  est  divis6  en 
trois  regions,  chez  les  Bryozoaires  et  Phoronis,  avec  leur  diaphragme 
transversal  separant  du  restc  le  compartiment  c6phalique  de  la  cavite 
g^n^rale  el  surtout  chez  les  Chaetognathes  avec  leurs  deux  disc^piments 
transversaux  que  cette  tendance  k  Tannulation  devient  surtout  evidente. 
Mais  si,  chez  les  Anneles  eux-mftmes,  ainsi  que  nous  I'avons  montr^ 
ailleurs  ('),  Tannulation  est  un  trait  d*organisation  plutdt  que  Tindice 
d'un  morcellement  de  Tindividualit^,  bien  plus  encore  en  est-il  de 
mfime  ici  : 

Les  Vermidiens  sont  des  animaux  simples. 

Tegument.  Parol  du  corps.  —  Sauf  une  mince  cuticule,  les  Chseto- 
gnathes  et  les  G6phyriens  sont  nus.  Ces  derniers  se  creusent  des  trous 
dans  le  sable.  Les  Echinoderes  ont  une  cuticule  plus  ^paisse  dessinant 
des  anneaux  imbriques.  Chez  les  Bryozoaires,  cette  cuticule  devient, 
relalivement,  plus  epaisse  encore  et  leur  forme  une  sorte  de  logette 
sans  cependant  se  separer  de  la  paroi  de  leur  corps  et  souvent  cette 
logette  devient  fort  epaisse  et  s'incruste  de  calcaire.  Chez  les  Axo- 
branches,  au  contraire,  la  logette  est  un  tube  secrete  par  Tanimal  mais 
ind^pendant  de  son  epiderme.  Parmi  les  Trochelminthes,  les  uns  sont 


Delaf?o,  Yvos.  —  La  conception  poIvzoKqiio  des  6tros,  in  Revue  scientifique,  (4«)  V, 
G41-«33,  11  fig.,  23  mai  1896. 
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nus,  sauf  une  cuticule  plus  ou  moios  solide,  comme  les  Gastrotriches 
et  beaucoup  de  Rotifferes;  certains  Rotifferes  ont  une  vraie  carapace 
cuticulaire  mais  qui  n'abrile  jamais  que  la  partie  moyenne  de  leur 
corps.  Quant  aux  Brachiopodes,  leur  6paisse  coquille  qui  s'entrouvre  a 
peine  les  protege  trfes  efficacement. 

La  constitution  des  teguments  est  Ires  variable.  Chez  les  Rotiferes  et 
Gastrotriches  elle  offre  son  maximum  de  simplicite  :  lapeau  se  compose 
en  effet  d'une  simple  lame  protoplasmique  conteiiant  des  noyaux  ipars 
sans  limites  cellulaires  et  la  paroi  du  corps  pent  ^Ire  r^duite  a  cela; 
il  n'y  a  jamais  de  p^ritoine,  mais  il  peut  s'y  ajouter,  en  dedans,  des 
muscles  et,en  dehors,  une  cuticule  parfois  assez  developpee  pour  former 
une  carapace.  Chez  les  Bryozoaires,  les  cellules  deviennent  distinctes, 
un  endothelium  p^riton^al  se  montre,  d'abord  incomplet  chez  les 
Gymnola^mides,  puis  sous  forme  d'une  assise  continue  chez  les  Phylac- 
tolaemides.  Chez  les  Gephyriens,  se  montre  un  derme  bien  caraclerise; 
chez  les  Brachiopodes,  il  en  est  de  m6me  et  la  cuticule  se  transforrae 
en  coquille  bivalve. 

La  musculature  se  ressent  naturellement  de  ces  modifications.  Elle 
peut  ^tre  consideree  comme  formee  primilivement  d'assises  parietales 
longitudinale  interne  et  circulaire  exlerne,  disposees  regulieremenl 
tout  le  long  du  corps,  Priapulides,  Chaetognathes,  etc.  Mais  bientdt  se 
montre  une  tendance  k  la  formation  de  muscles  de  la  cavite  generale, 
par  le  fait  que  certains  faisceaux  longitudinaux  se  detachent  de  la  paroi 
dans  leur  partie  moyenne  pour  alter  en  ligne  droite  d'une  insertion  a 
Tautre  sans  suivre  la  courbure  du  corps.  C'est  ainsi  que  doivent  Mre 
compris  les  muscles  retracteurs  des  Gephyriens,  des  Bryozoaires,  des 
Echinoderes,  etc. ;  lorsque  la  paroi  du  corps  devient  rigide  par  suite  de 
la  transformation  de  la  cuticule  en  carapace  ou  en  coquille  comme  chez 
les  Brachiopodes  et  chez  certains  Rotifferes,  les  muscles  pari^laux, 
devenus  inutiles,  disparaissent  et  les  muscles  de  la  cavity  generale 
s'adaptent  a  de  nouvelles  fonctions  (moteurs  du  pied  chez  les  Rotiferes, 
moteurs  des  valves  et  du  pedoncule  chez  les  Brachiopodes). 

La  cavite  generale  est,  chez  tons,  large  et  les  viscferes  y  flottent  a 
raise,  rattaches  aux  parois  par  des  m^senteres  divers  dependant  du 
peritoine,  ou  rev^tus  par  lui  et  formes  alors,  au  centre,  de  lames  con- 
jonctives  ou  de  brides  conjonctives  ou  musculeuses.  Rappelons  le 
funicule  des  Bryozoaires,  les  brides  musculeuses  des  Gephyriens,  les 
cloisons  mesent^riques  des  Brachiopodes,  de  Phoronis,  etc.  Elle 
contient  un  liquide  pauvre  en  elements  figures  et  est  tapiss^e  (Brachio- 
podes, etc.)  ou  non  (Rotiferes,  etc.)  de  cils  vibratiles.  Seuls  les  Bryo- 
zoaires Endoprocties  font  exception  :  leur  cavite  g6nerale  est  occupee 
par  un  parenchyme. 

Monvements.  Locomotion.  —  Les  Gephyriens,  les  Echinodferes,  beau- 
coup  de  Rotiferes,  les  Axobranches  dans  leurs  tubes,  se  deplacenl  en 
rampant.  La  plupart  des  Rotiferes  nagent  avec  les  cils  de  leur  appareil 
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rotaleur.  Les  Bryozoaires  et  les  Brachiopodes  sont  fixes,  ceux-ci  par 
leur  pedoncule,  ceux-la  par  leur  pedoncule  aiissi  (Endoprocti^s)  ou  leur 
continuity  avec  les  individus  de  la  colonic.  Seuls  les  Chaetognathes 
nagent  par  mouvements  musculaires  energiques. 

Alimentation.  —  La  prehension  des  aliments  se  fait  par  une  bouche 
entouree  d'appendices  speciaux  qui  sont  trfes  variables  mais  constituent 
toujours  un  trait  remarquable  de  la  constitution  de  Tanimal. 

Tantdt  la  bouche  est  terminale  :  c'est  le  cas  des  Priapulides  et  des 
Siponculides  parmi  les  Gephyriens,  des  Bryozoaires,  des  Echinoderes, 
des  Chaetognathes  et  des  Brachiopodes;  tanWt  elle  est  surmontee  d'un 
lobe  pr6oral  :  c'est  le  cas  des  Echiurides  avec  leur  longue  trompe 
inerme,  des  Axobranches  avec  leur  grand  lobe  preoral  tentaculigfere; 
chez  les  Rotiferes,  elle  parait  6tre  terminale,  cependant  le  cercle  ciliaire 
appele  trochus  est  preoral  et  toute  la  region  sensitive  situ6e  a  son 
interieur  constitue  un  lobe  preoral  qui,  chez  quelques-uns,  comme 
lihinops,  Callidina,  pent  se  d^velopper  en  une  vraie  trompe. 

La  bouche  pent  revfetir  trois  aspects  :  elle  pent  ^tre  nue  ou  armee 
de  crochets  ou  d'^pines,  ou  6tre  entouree  d'une  armature  ciliaire  simple- 
ment  implant^e  dans  les  cellules  peribuccales,  ou  avoir  une  armature 
ciliaire  porlee  sur  un  appareil  tenlaculaire  qui  pent  atleindre  un  deve- 
loppement  et  une  complication  remarquables. 

La  bouche  nue  et  inerme  se  rencontre  chez  les  Echiurides  ;rarmature 
de  crochets  chez  les  Priapulides,  les  Echinoderes  et  les  Chaetognathes, 
ces  derniers  avec  un  capuchon  protecteur  en  plus;  Tarmature  ciliaire 
simple  semontre  chez  les  Rotiferes,  ou  elleest  en  partie  preorale,en  partie 
postorale;  elle  se  transforme  en  armature  de  flagellums  longs  et  pen 
nombreux  chez  les  Gastrotriches.  Chez  les  autres  groupes  ou  il  existe 
des  tentacules,  la  disposition  suit  une  marche  trfes  remarquable  de 
complications  progressives  :  la  disposition  la  plus  simple  se  rencontre 
chez  les  Siponculides  ou  il  y  a  une  couronne  p^ribuccale  de  tentacules 
cities,  simples  ou  ramifies,  que  Ton  pent  considerer  comme  le  perfec- 
tionnement  d'un  simple  anneau  ciliaire,  comparable  au  cingulum  des 
Rotiferes;  chez  les  Bryozoaires  Gymnolemides  et  Endoprocties,  cos 
tentacules  s'allongent  et  se  multiplient  sans  se  ramifier ;  chez  les  Phylac- 
tolemides,  la  bouche  s'allonge  en  deux  longues  commissures  labiates 
qui  se  portent  en  arrifere  en  dessinant  un  fer  a  cheval  et  les  tentacules, 
continuant  a  6tre  implantes  au  pourtour  de  la  bouche,  suivent  dans  leur 
arrangement  une  disposition  parallele. 

Chez  Phoronis,  il  en  est  de  m^me  et,  de  plus,  les  branches  du  fer  a 
cheval  sont  enroul^es,  contournees  en  spirale.  Les  Brachiopodes 
montrent  ce  m6me  appareil  labial  developpe  en  deux  longs  bras  spiraux 
portant,  outre  les  tentacules,  une  levre  et  un  sillon  cilie.  Ici,  comme 
chez  certains  Siponculides  d'ailleurs,  les  tentacules  ne  forment  plus 
autour  de  la  bouche  une  courbe  fermee,  ils  sont  morphologiquement 
lous  dorsaux  par  rapport  k  elle  et  c'est  la  I5vre  qui  forme  la  moitie 
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anl^rieure  de  la  courbo  p6ribuccale.  Chez  les  Plerobranches,  non  seu- 
lement  les  lentacules  sont  tout  k  fait  rejetes  dorsalement,  mais  ils  ne 
formentplus  une  portion  decourbe  peribuccale  compl^t^e  par  une  l^vre 
membraneuse;  ils  n'ont  plus  de  rapports  avec  la  bouche  et  dependent 
dc  la  region  collaire  situ6e  au-dessous  de  celle  qui  porte  la  bouche  et  le 
lobepreoral. 

Considere  dans  sa  disposition  generate,  Ic  tube  digestif  se  monlre, 
soil  recliligne,  soit  coutourn^;  il  debouche  a  un  anus  lantdt  terminal, 
tant6t  remonte  plus  ou  raoins  haul  vers  la  t6te ;  et  ces  caractferes  peuvent 
se  combiner  de  toutes  les  fa^ons  :  chez  les  Priapulides,  il  va  dans  Taxe 
du  corps,  en  droite  ligne,  de  la  bouche  k  Tanus  terminal.  11  en  est  de 
m^mechez  les  Echinod^res.  Chez  les  Trochelminthes,  il  va  aussi  apeu  pres 
en  droite  ligne  de  la  bouche  a  Tanus,  mais  Tanus  est  termino-dorsal 
chez  les  Gastrotriches,  tandis  qu'il  est  franchement  dorsal  chez  les 
Rotif^res. 

Chez  les  Chaetognathes,  c'est  une  disposition  analogue,  mais  avecl'anus 
ventral,  sauf  dans  une  espfece. 

Chez  les  Brachiopodes,  il  forme  une  anse  plus  ou  moins  accentuee  et 
se  termine  soit  en  coDCum  (Testicardides)  soit  a  un  anus  (Ecardides) 
median  (Crania)  ou  lateral  {Discina^  Lingula),  Chez  les  Bryozoaires, 
Tanus  remonte  beaucoup  plus  haut,  auprfes  de  la  bouche,  dans  Tintericur 
de  la  couronne  tentaculaire  (Endoprocties)  ou  un  pen  au-dossous  d'elle 
(Ectoprocties),  mais  toujours  dorsalement,  et  le  tube  digestif  prend  une 
forme  en  U  caracterislique.  Chez  les  Axobranches  il  en  est  de  m^me. 
Enfin,  chez  les  Gephyriens  autres  que  les  Priapulides,  le  tube  digestif  est 
trfes  long  et  contourn^  au  maximum,  s'ouvrant  en  haut  dorsalement  a  la 
base  de  la  trompe  chez  les  Siponculides,  tandis  qu'il  redescend  une 
deuxifeme  fois  chez  les  Echiurides  pour  s'ouvrir  a  un  anus  terminal. 

Partout  la  longueur  du  tube  digestif  est  en  rapport  avec  le  regime, 
selon  la  rfegle  bien  connue. 

Ces  variations  si  considerables  dans  la  situation  de  Tanus  seroblent 
au  premier  abord  bien  extraordinaires.  Mais,  k  part  celle  qui  ramfene 
cet  orifice  en  haut  en  donnant  au  tube  digestif  la  forme  en  U  caracte- 
ristique,  il  semble  que  son  d^placement  n'ait  pas  grande  signification 
morphologique  puisqu'on  le  voit  occuper  des  positions  differentes  dans 
des  groupes  trfes  homogfenes  :  terminal  chez  Crania,  lateral  chez  Lin- 
gula et  Discina,  dorsal  chez  Spadella  Marioni,  ventral  chez  les  autres 
espfeces  du  genre  et  chez  les  autres  genres  de  Chaetognathes. 

Respiration.  —  La  respiration  se  fait  tantdt  sans  organes  speciaux 
(Kinorhynques,  Trochelminthes,  Chaetognathes,  Echiurides).  Mais  alors 
il  est  possible  que  le  tube  digestif  y  prenne  part,  du  moins  chez  les 
Echiurides  et  les  Rotiferes.  La  presence  chez  les  premiers  d'un  siphon 
intestinal  favorise  cette  adaptation  fonctionnelle.  Chez  les  Priapulides, 
sauf  Halicryptus,  il  y  a  une  branchie  caudale  paire  ou  impaire.  Par- 
tout  ailleurs  la  fonction  respiratoire  est  remplie  par  les  appendices 


Digitized  by 


CAIIACTERES  DES  VERMIDIEiNS 


333 


peribuccaux,  tentacules  des  G6phyriens,desBryozoaires,  desAxobranches, 
des  Brachiopodes. 

Circulation.  —  La  circulation  est,  ici  comme  d'ordinaire,  un  des 
traits  les  moins  caracteristiques,  eu  ce  qu'elle  est,  plus  que  les  autres 
fonctions,  imm^diatemeDt  subordonnee  aux  conditions  physiologiques 
et  que  ses  appareils  plus  mall^ables  se  prdtent  atoutes  les  modifications 
qu'elles  exigent. 

Le  liquide  cavitaire  est  plus  ou  moins  brasse  par  les  cils  du  peritoine 
quand  il  y  en  a  et  par  les  mouvements  generaux  du  corps.  Chez  les  Bra- 
chiopodes, grdce  a  la  disposition  des  sinus  pall6aux  (sinus  circulaires 
des  Testicardides,  cloison  des  sinus  de  Lingula),  ce  liquide  pent,  veri- 
tablement  circuler  sous  Tim  pulsion  des  cils  peritoneaux. 

Un  systfeme  sanguin  n'existe  ni  chez  les  Bryozoaires,  ni  chez  les  Tro- 
chelminlhes,  ni  chez  les  Kinorhynques,  ni  chez  les  Chaetognathes,  ni 
chez  les  Axobranches  pterobranches.  Parmi  les  G^phyriens,  les  Priapu- 
lides  en  sont  depourvus  et  celui  des  Siponculides  n'est,  k  proprement 
parler,  qu'un  appareil  m^canique  destine  i  produire  la  lurgescence  des 
tentacules.  Chez  les  Brachiopodes  le  systfeme  complique  des  canaux  san- 
guins,  si  p^niblement  6tudi6  et  encore  imparfailement  connu,  n'est  point 
dispose  pour  produire  une  veritable  cwculalion  au  sens  exact  de  ce  mot, 
mais  pour  pousser  directement  le  chyle,  d*s  qu'il  a  6t6  absorbe,  vers  la 
p6riph6rie,  en  particulier  vers  les  glandes  genitales  et  le  systfeme  ner- 
veux.  II  en  est  de  m^me  des  Axobranches  vermiformes  (Phoronis)  ou 
il  y  a  un  appareil  circulatoire  assez  developpe,  mais  dispose  de  telle 
sorte  que  le  sang  ne  peut  qu'y  osciller.  C*est  seulement  chez  les  Echiu- 
rides  qu'il  existe  un  appareil  circulatoire  veritable  avec  vaisseau  rame- 
nant  au  coeur  le  sang  qui  en  est  parti,  mais  ce  coeur  est  un  simple  sinus 
sous-p6ritoneal  sans  parois  ind^pendantesni  musculature  propre  et,dans 
une  partie  des  vaisseaux  (rartere  g6nitale),  le  sang  qui  s'y  engage  ne 
trouve  point  de  canaux  pour  retourner  au  cceur. 

Partout  oil  il  existe,  le  systfeme  circulatoire  sanguin  est  situ6  dans 
le  blastocfele,  entre  le  peritoine  et  les  organes  qu'il  rev6t  ou  dans  T^pais- 
seur  des  cloisons  qu'il  forme  en  s'adonnant  a  lui-m^me. 

Excretion.  —  L'excretion  se  fait  par  unes6riede  processus  de  plus  en 
plus  perfectionn^s  dont  le  dernier  terme  est,.soit  le  tube  excreteur  a 
flammes  vibratiles  des  Platelminthes,  soit  Yorgane  segmentaire  des  Anne- 
lides  servant  en  m6me  temps  a  conduire  au  dehors  les  prpduits  sexuels. 

Le  canal  flammes  vibratiles  se  montre  chez  les  Trochelminthes  ou 
il  sert  non  seulement  a  evacuer  les  excreta^  mais  a  les  separer.  11  y  en  a 
une  paire  chez  les  Gastrotriches,  plusieurs  chez  les  Rotiferes  branchees 
sur  une  paire  de  canaux  aboulissant  a  un  orifice  commun. 

Le  tube  segmentaire  typique  se  rencontre  chez  les  Brachiopodes  (une 
paire,  exceptionnellement  deux),  chez  Phoronis  (une  paire,  exception- 
nellement  deux),  et  chez  les  Gephyriens  (sauf  les  Priapulides)  il  y  a  aussi 
des  tubes  segmenlaires  typiques  (de  une  k  qualre  paires,  parfois  un  seul 
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impair).  Mais,  chez  les  dcrniers  du  moins,  il  ne  semble  pas  qu'ils 
jouent  un  r6Ie  essentiel  dans  la  fonction  excretrice.  Du  moins  voit-on 
des  grains  d'excretion  se  precipiter  dans  les  cellules  piriton^ales  qui 
tombent  dans  le  coelome  et  que  les  tubes  segmenlaires  servent  seulement 
a  ^vacuer.  Chez  les  Chaetognathes  on  ne  connait  pas  d'organes  precis ; 
chez  les  Kinorhynques  il  existe  une  paire  de  petites  poches  don  t  la  structure 
et  les  fonctions  ne  sont  pas  bien  connues. 

Les  Bryozoaires  sont,  sous  le  rapport  de  Texcretion,  les  plus  interes- 
sants  des  Vermidiens.  lis  nous  montrent  cette  fonction  s'accomplissant 
d'abordpar  simple  precipitation  des  excreta  dans  des  cellules  qui  restent 
dans  Torganisme  et  n'en  sont  evacues  qu'au  moment  de  la  regeneration 
du  polypide  {corps  bruns),  puis  un  rudiment  d'organes  segmenlaires  (/uAc 
en  Y  des  Gymnolemides,  organe  de  Com  des  Phylactolemides)  el  enfin,  chez 
les  Endoprocties,  un  appareil  segmentaire  regulierement  constilue  (deux 
tubes  aboutissant  a  un  m6me  pore  ext^rieur). 

Sensibility.  —  Pen  d'^tres  sont  plus  mal  dou^s  que  les  Vermidiens  sous 
le  "rapport  des  sens.  En  dehors  du  toucher  qui  existe  chez  tous,  ils  n'ont 
presque  point  de  sensations  nerveuses.  Seuls  les  Rotifferes  ont  des  yeux. 
Chez  quelques  Siponculides,  il  y  a  une  tache  pigmentaire  dont  la  fonc- 
tion visuelle  est  bien  problematique. 

On  n'a  rencontr6  d'olocyste  que  chez  quelques  larves  de  Brachio- 
podes.  On  ne  sait  rien  de  bien  positif  sur  Texistence  du  goilt  ou  de 
Todorat.  Citons  cependant  les  culs-de-sac  cephaliques  de  quelques  Sipon- 
culides et  les  terminaisons  nerveuses  speciales  du  bras  des  Brachio- 
podes.  Quant  au  toucher,  en  dehors  des  cellules  sensitives  de  la  peau  il 
a  pour  organes  speciaux  les  tentacules  chez  les  G6phyriens,  les  Bryo- 
zoaires et  les  Axobranches,  les  antennes  laterales  et  dorsales  chez  les 
Rotif6res,  les  flagellums  peribuccaux  chez  les  Gastrotriches,  les  cirres 
et  les  soies  du  manteau  chez  les  Brachiopodes. 

Reproduction.  —  L'hermaphrolidisme  et  la  separation  des  sexes  se  pre- 
sentent  de  la  fagon  le  plus  irreguliere  chez  les  Vermidiens  comme  dans 
tant  d'autres  groupes.  La  reunion  des  sexes  se  rencontre  chez  les  Bryo- 
zoaires Ectoprocties,  chez  Phoronis,  chez  les  Gastrotriches  et  chez  les 
Chaitognathes.  Chez  les  Axobranches  pterobranches,  on  ne  sait  ce  qu'il 
en  est.  Les  autres  ont  les  sexes  separes  (*)  et  trfes  semblables  Tun  i  Faulre, 
sauf  chez  les  Rotif^res  et  Donellia  qui  ont  un  dimorphisme  tres  accen- 
tue.  Parmi  les  Rotiferes,  le  dimorphisme  disparait  chez  les  Seisonides. 

Les  organes  genitaux  peuvent  se  presenter  sous  deux  aspects  :  ils 
peuvent  former  des  glandes  pourvues  de  conduits  excreleurs  ou  des 
masses  cellulaires  sans  communication  directe  avec  le  dehors. 

Le  premier  cas  ne  se  rencontre  que  chez  les  Priapulides,  les  Bryozoaires 
endoprocties,  les  Rotiferes,  sauf  peut-^tre  ceux  que  Plate  appelle  Aduc- 
fifera  et  les  Kinorhynques.  Pour  les  Gastrotriches  rien  de  precis. 

M  L'hrrmaphroditisme  so  reuconlrerait,  parait-il,  chez  unc  ospocc  des  genres  Lintjula 
Pedicel  litia. 
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Les  autres  Vermidiens  ont  des  masses  germinales  d^veloppees  sur 
r6pith61ium  p6riton6al  et  dont  les  produits  sont  evacu^s  par  des  organes 
segmentaires  quand  il  y  en  a  (Siponculides,  Echiurides.  Brachiopodes). 
Chez  les  Bryozoaires  ectoprocties  ou  il  n'y  a  ni  conduits  sexuels,  ni 
organes  segmentaires,  les  produits,  du  moins  les  oeufs,  sont  evacu^s  par 
un  de  ces  moyens  detournes  que  nous  avons  longuement  decrits  (rege- 
neration du  polypide,  ovicelles,  etc). 

Les  Ch{Btognathes  presentent  une  disposition  peu  franche  qui  semble 
intermediaire  aux  deux  autres. 

Innervation.  —  Sans  6tre,  tant  sans  faut,  uniforme  dans  toutTembran- 
chement,  le  systfeme  nerveux  est,  au  moins  par  ses  caracteres  negalifs, 
un  des  appareils  les  plus  caracterisques  du  groupe.  II  ne  forme,  en 
effet,  jamais  dechaine  ganglionnaire,  et  partout  il  garde  ses  connexions 
primitives  avec  Tepidcrme.  Chez  les  Axobranches,  qui  sont  les  plus  pri- 
mitifs  sous  ce  rapport,  le  systfeme  nerveux  reste  enti^rement  epider- 
mique  et  ne  forme  qu'une  nappe  dorsale  avec  des  bandes  qui  en  partent 
dans  des  directions  diverses.  Chez  les  formes  nues  et  allongees,  com  me 
les  Gephyriens,  il  dessine  un  anneau  peribuccal  et  un  cordon  ventral, 
mais  ce  dernier  pr^sente  une  distribution  uniforme  des  cellules  gan- 
glionnaires  dans  toute  sa  longueur  et  reste  uni  a  la  face  profonde  de 
r^piderme  (*).  Chez  les  formes  courtes  et  plus  ou  moins  cuirassees, 
comme  sont  la  plupart  des  Vermidiens,  ce  cordon  ventral  disparait  et 
Ton  n'a  plus  que  la  partie  peribuccale.  Chez  les  Bryozoaires  et  chez 
Trochelminthes,  il  se  reduit  a  un  ganglion  cerebroide  emellant  des 
faisceaux  nerveux  sans  former  un  veritable  collier.  Les  Brachiopodes 
ainsi  que  les  Chaetognathes  ont  un  collier  nerveux  perioesophagien 
avec  masses  cerebroide  et  ventrale  bien  separees.  Les  Kinorhynques 
presentent  un  commencement  de  differenciation  ganglionnaire  de  leur 
cordon  ventral.  11  en  est  de  m6me  de  Slemaspis, 

Developpement.  —  Le  developpement  ne  presente  aucun  trait  commun 
bien  frappant,  ni  aucune  direction  precise  de  variations  ou  de  perfec- 
lionnemenls. 

Bourgeonnement.  —  Le  bourgeonnement  existe  chez  toutes  formes 
capables  de  d^velopper  des  colonies  et  Ton  pourrait  dire  chez  elles  seules, 
si  Loxosomaei  Cephalodiscus  ne  faisaient  exception  en  bourgeonnant  des 
jeunes  qui  se  s^parent  completement  du  parent.  11  existe  done  chei  les 
Bryozoaires  et  les  Axobranches  et  presente,  au  moins  chez  les  Bryo- 
zoaires, ceci  de  remarquable,  que  la  propri^te  de  bourgeonnement  ne 
semble  pas  diffuse,  mais  limit^e  a  une  masse  cellulaire  unique  dont 
chaque  bourgeon  emporte  un  petit  lot  avant  de  se  separer. 


(^j  La  parlie  dorsale  du  collier  peribuccal  peut  cependanl  so  differeucier  uue  masse  sail- 
lante  mais  toujours  acc^lee  a  la  parol  du  corps.  Chez  le  Siponcle,  la  portion  du  cordon 
ventral  qui  correspond  a  la  trompe  se  detache  me  me  de  la  parol  du  corps  et  flotte  dans  le 
coelome. 
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Tableaux  S3moptiques  de  la  classification  des  Vermidiens. 


Dans  ces  tableaux,  nous  n'avons  point  indiqu6  la  valeur  des  groupes  successifs,  mais 
nous  rappelons  que  leur  desinence  sufOt  a  les  distinguer. 

la  classe ; 
la  sous-classe ; 
Tordre ; 
le  sous-ordre ; 
la  tribu ; 
la  famille ; 

les  groupes  hors  cadre. 

Nous  n'avons  pas  jug6  utile  d'indiquer  ici  les  families  qui,  d*ailleurs,  dans  I'ouvrage, 
sont  releguees  au  second  plan. 

La  derni^re  colonne  indique  seulemenl  les  principaux  genres  k  tilre  d'exemple,  sauf 
dans  les  tr6s  pelits  groupes  oii  ces  genres  sont  lous  indiqu^s. 


La  desinence  :  ia  indique 

—  /a?  — 

—  ida  — 

—  idx  — 

—  ina  — 

—  inap  — 

—  ea  — 


1"  CLASSE.  —  GEPHYRIA. 

xVspect  d'un  long  Vcr  nun  segineule,  tcrniinc  cn  haul  soit  par  une  tronipo  invaginablc  portant  a  son  cxtrt'initc  la  boocbt 
ordinuirciiiuni  ontource  d'uno  couronno  do  tcntaculcs,  soit  tin  grand  lobe  prcoral  non  invaginablc  porUnt  a  h»  ba<^ 
la  boiicho  drnueo  do  tentaciil(>s;  anus  terminal  ou  dorsal  et  rcport<S  tres  haiit. 

I.  PRIAPULIDA,   Troinpc  invaginablc;  bonchc  terniinalo :  pas  dc  tcntaculcs;  pas  de  soics:  (  I/alicryptus. 

inlcslin  rcciilignc  :  anus  terminal  I  Priapuius. 

/  Sipuncnlas. 

II.  SIPUNCULIDA,  Troinpo  invaginablc ;  bouchc  tcruiinalc;  une  couronnc  dc  tentacules;  pas  J  Phytnosomn. 

do  soics;  tube  digestif  cn  liclicc;  anus  dorsal  siluo  Ires  haut  /  PhascoL»some 

\  Asptdttupkim. 

I  Kckiiu  us, 

III.  ECUIURIDA.   Grand  lobe  prcoral  non  invaginablc;  bouchc  non  terminalc  a  la  base  do  oe  ^  Bonellia 

lobe;  pas  dc  tcntaculcs;  des  soics;  tube  digestif  cn  kclice;  anus  terminal   J  /famingia. 

\  Sternaspis. 
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2«  CLASSE.  —  BRYOZOARIA. 


Aspect  do  pctits  Polypes:  le  plus  souvont  groupds  on  colonics;  boiiche  entourdc  d'uno  couronnc  do  tenUiculcs  ddpourvue 
d'axc  squelvttiquo;  anus  dorsal  tres  rapprochd  dc  la  bouchc. 

Crista. 
Tubulipora. 
DkLStopora. 
Entalophora. 
I  Idmonea. 
1  Hornera. 
fAchenopora, 
Frondipora, 
Ceriopora. 
Fcnestella, 
Acanthocladia, 
Ca/nerapora. 
PtUodictya. 
Montienlipora '?). 


CYCLOSTOMID.E.  Zo^cies  calcaires,  allongoos 
en  tubes ;  orifice  sans  appareil  protccteur  quel- 
conquo   


as 

«  s 
•S  5 


o 


g  S 

fl  < 
^  5 


a 


s  O 


GYMNOL.HIMIDA. 

Bouche  sans  dpistomc; 
Couronno  tcnlaculairc 

rirrulaire ; 
Gaine  lontaculairc  dova- 

ginablc  dans  toutc  la 

hauteur; 
Cavite  gendrale  nc  com- 

muniquantd'un  indivi- 

du  al'autrc  que  {vir  un 

ou    plusieurs  I'trtiits 

orifices. 


/ 


2. 


CT  ENOSTO- 
MID/E.  Zo<5cies 
ehitineuses,  ovoT- 
des,  a  orifice  pro- 
tege par  des  ro- 
plis  ou  par  une 
couronnede  soies 
dependant  do  la 
gaino  tenlacu- 
laire   


ALCrOyELLINA. 
dc  stolons.  .  .  . 


Pas 


Alcyo  nidi  urn. 
Flits  Irella. 
Arachnidium 


Vesicularia. 
Buskia. 
Ilypnphorclla. 
I  Cylindracinm. 
STOLONIFERINA.  Des  j  Triticella. 

stolons  \  Bowerbankia. 

Valkeria. 
Mimosella. 
Victorella, 
Paludicell^. 


3.  CHILOSTOMW.E. 
Zoecies  calcaires, 
ovoides,  a  orifice 
protege  par  uu 
opercule  mA  par 
des  muscles  .  .  . 


CELLVLARINA.  Zo«5cics 
infundibuliforiues  ou 
prolong^es  en  bas  en 
tube  


£tea. 

Eucratea. 

Chlidonia. 

Catcnaria. 

Cellulatia. 

Bicellaria. 

Notamia. 

GemeUaria. 

Farciminaria. 


FLUSTRiyA,  Zoecies 
rectangulaires  a  sur- 
face plane,  dtalee.  .  . 


Fliistra, 

Me  nib  ran  ipora. 

Micropora. 

Electro. 


FLUSTR  lyA .  Zo<?cics 
carrtk'S  ou  tubes  ova- 
Ics  a  orifice  sou  vent 
lateral   


Bifaxaria. 

Salicornaria. 

Tnhncellaria. 

Lagcnipora, 

Onchopora. 

Retepora. 

Cribrilina. 

Microporella. 

Monoporella. 

Cyctopora, 

Eschara. 

Lepralia. 

Schizoporetla. 

Myriozoun'. 

Sieginopora. 

Adeona. 

Cellepora. 

Cupuiaria. 


2.  PIJYLACTOL/EMIDA.  Bouche  a vec  un  t*pislome ;  couronno  tentaculaird  en 
for  a  cheval;  gaine  tentaculniro  avec  un  ropli  fixe  non  ddvaginahle;  cavite 
gencrale  communiquant  largeinenl  entre  tous  Ics  individus  do  la  colonic.  Tous 


I'lumatella. 
Alcyonella. 
Frcdericella. 
I  Lophopns. 


d'eau  douce  f  Pa  tinatella. 

Cristatcila. 

II.  ENDOPROCTl^^,  Couronnc  tentaculairc  contractile  mais  non  retractile;  pas  de  gaine  ten-  (  ^^rnatella 

taculaire:  anus  dans  la  couronnc  lenlaculaire ;  pas  de  funicule;  coclome  encombre  par  un  paren-  \  j^scopodaria, 
chyme ;  une  pairo  de  tubes  segmontaires  :  glandes  genitalcs  continues  avec  lours  conduits  vecleurs.  f  Pcdivellina. 

T.  V.  22 
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3«  CLASSE.  —  AXODRANCIIIA. 

Aspect  do  Bryozoairos.  mais  habitant  dos  tubes  qu'ils  socrotcnt  ct  poss6dant  iin  axe  sqiiclottiquc  a  rintcrieor 

do  lours  tontaciilos. 

I.  VERMIFORMIM,  Vermiformos,  sans  podonculo  ni  lobe  prooral ;  libros  et  isolos,  non  hour-  |  Phoronis. 

goonnanls;  coplomo  non  scgmonto,  snuf  iin  <^troit  diaphra^rmo  sous  la  region  tcntaculaire ;  tcntn-  j  lLar»o  Aft 
ciiles  pdribiicraiix  on  double  rangdo  hdlignidale  (  iroeJia.. 

i'ddonculc  contimi  a\oc  i 

II.  PTEROBRANCHIM,  Corps  ramasso,  muni  d'un  p<''donculc  ot  I         "o"  s^^parcmirant^les  \  ''^^^P^'^^ 
d'un  lobe  prooral;  bourgoonnant  et  formant  dos  colonies;  ooclonie  )  lubes, 
segments  on  trois  compartimenls  superposes  par  deux  diaphraginos 


transvcrsaux;  tenlacules  dorsaux,  en  touffo  f  Podonculo  libre  torminc  i        ,  . 

par  unc  vonlouse  .  .  1  C^PhalaUscu.. 


4«  CLASSE.  —  TROCIIELMIA, 

Aspect  d'un  Infusoiro,  mais  pourvu  do  tout  un  syslomo  d'organes;  tube  digestif  roctiligne  s'ouvranl  dorsalcmcnl  aa-de*«i 
d'une  portion  postanale  du  corps  plus  ou  moins  longuc  ct  qui  constituo  une  queue  impropreniont  app<4<^  pied  ■ 
prosqno  toujours  tcrminoc  en  fourche :  apparoil  cxcrolour  analogue  a  colui  de  riathelminthe. 

(Floscttlaria. 
\  Atrochns. 
1  Melicerta, 
\  Trochotphsr^. 


S.2  2  ® 
O-c.  isc-,-2 


e  b  <c  (Q  Z 


C  f»  * 


-  c  5  i  .2 
CSS  --n 

?!  -       5  i:  2 
B  a  ?  S  5  5 

^  .=  «  5  o  o  s 

0?  8  Iff  is 

(K  s  e  ^ 

^  fsl 

 o  S  c 

».  t.     j>  ^ 

5  c  «  «  2 

©  c  S  S  E-S 

^  ».  t.  w  CT  ft. 


RHIZOTIDA. 

lo  pied  


Sodentairos,  fixes  au  moyon  d'un  disque  adh6sif  qui  tormine 


2.  BDEIjLOIDA,  Arpenlours  a  la  inaniere  dcs  Sangsues,  mais  capables  de  nager;  i  Philodina. 
fix<^s,  a  I'otat  do  repos,  par  le  pied  A  deux  orteils,  ontre  lesquels  un  prolongo-  J  CalUdina, 
mcntdu  pied,portantles  ouvcrturos  dos  glandos  p<*diousos,  simulc  un  troisiemo  J  Discopus. 
orteil  I  Adineta. 


3.  SE I  SON  IDA.  An>ontvurs; 
&  peine  dimorphos  


.1  Parasemoit. 
sans  couronno  ni  apparcil  rotatour  :  parasites;  }  5^£j^„ 

 /  SaecobdfUa. 


PLOIMIDA.  Nagours;  so  fixant  a  Total  dc  repos 
par  lour  pied  a  deux  orteils  


1.  ILLOmCID.F..  Pas  de 
carapace  ilorica).  .  . 


Microcndom. 

Cypruiicola, 

Asptanchna. 

Synch»ta. 

Triarihra. 

Hydatina. 

Xotommata. 

Coptus. 

ProaUs 

Furcutari'j 

Diglena. 


Hattulus. 
Dinocharis, 
Salpina. 
PUtosoma. 
2.  LORJCIDM.  Une  cara-  )  Euchtanu. 

pace  {lorica)  \  Cathypna. 

Colurus. 
Ptcrodina. 
Brachionus. 
A  Hurxa, 


5.  SCIHTOPODIDA,  t^aulours:  nageant  avoc  lour  apparcil  rotntour  ou  sautant  \  Pedalton. 
nu  moyon  d'appendiros  parlicnlitTs.  Pns  de  pied  |  Hexarthra. 


II.  GASTHOTHICHIjE 

Ni  couronno  ni  apparcil  rotatcur,  ni  | 
mAchoircs,nininstax;den  flagcllums 
sensitivo  -  moteurs  p<^ribuccnux  ;  / 
doux  bandcs  oilioos  vcntralcs ;  anus 
tormino-dorsal  a  la  base  du  pied  qui  i 
est  tros  court;  sexes  r^unis.  Ean  I 
douco. 


1.  ICIITHYDIDA.  Corps  termino  par  un  pied  fourclui. 


Cfuetonotms. 
Ckxtura. 
tchthydiuM, 
Lepidodermc. 


2.  APODIDA.  Corps  non  bifurque  inforicaromcnt  j  Coawon'** 
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5°  CLA.SSE.  —  KINORIIYNCIIIA. 


Aspect  d'un  pcltt  Anneld  microscopiquo,  mais  a  annulation  toutt;  siiperficiellc ;  bouchc  mimic  d'unc  trompc  retractile  aripdc 

do  crochets;  anus  terminal. 

Geore  unique  Echinodcres. 


6«  CLASSE.  —  CILETOGNATIIIA. 

Aspect  d'un  petit  Nematode  transparent  mais  rigido  et  pourvu  do  nageoires  non  mobiles;  bouchc  encapuchonnec  dans  un 
repli  «n  forme  do  priSpucc  ct  armec  de  crochets  chitincux ;  anus  ventral. 

Spadella. 

Trois  genres  seulcment  {  Sagitta. 

Krohnia. 


7"  CLASSE.  —  BRACIIIOPODIA. 

Aspect  de  petils  Moilusques  bivalves,  mais  a  valves,  Tune  dorsale,  I'autre  veutrale,  cettc  derniere  le  plus  souvent  fixeo  par 
un  pcdoncule;  bouche  munic  de  deux  grands  bras  tentaculiferes  contournes;  anus  variable  mais  jamais  dorsal. 

/  MageUan£a(Waldhei/niat. 
Mcgcrlca. 
Magas. 
Terebratnla. 

TerebratuUna. 
Mega thyrU  ( A  rgiopc ). 
Lacazella. 
Thee  idea. 


I.  TtlSTICARDlDA,  Uno  charniere  a  la  coquillo;  un  squelettc  brachial  continu  ou 
forme  dc  spicules  independants ;  pas  d'anus  


/  Stringocephalns. 
\  R 


lihyiichonclUi. 
Penlanieriis. 
A  try  pa. 
.Spirifer. 
Koniiickina. 
Or  this. 

CUtamboniles  ( Orthisinaj. 
Strophomeiia, 
Productus. 
iHchtofcnia  {?). 


II.  h  CARDIDA,  Pas  dc  charniere ;  pas  de  squclette  brachial;  un  anus. 


Crania. 
Trimerella. 
I  Disvina. 
I.ingula. 
Obolus. 
Paterina. 
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—  Iat6ral,  305. 
Canaiix  cutanos,  8,  13,  20. 
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Gonoecie,  66. 
Gouttiere  vibratile,  44. 

H 

Hkmhiiorda,  180,  181. 
ilibernacula,  91. 
HOLOCI/ORDA,  180,  181. 
Hypostege,  49. 

I 

Incud^,  190. 
Incus,  186. 
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Trochophore,  154. 
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Trochus,  184,331. 
Tromi)e,  6, 1«,  20,  35. 

de  SlernaspiSy  43. 
Trophi,  186. 
Tubes  medians,  66. 
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—  en  Y,  48,  128,  334. 
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Uncus,  186. 
UiTies,  22. 

l/jtor/rojiDA,  180,  181. 
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Vermoides,  1. 
Vesicule  de  Puli,  15. 

VERTrfBR^S,  180. 

Vibracnlaires,  97. 
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Ko/iv/j",  201. 
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Zoariale  (Lame),  67. 
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Zoecie,  66. 
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Cnistaces,  207. 

Ci/prLs  inconynwns^  212. 

fiponges,  152. 

G6phyricns,  152. 


tiepaliqucs,  207. 

Limax  (Cavll6  generale),220. 
Lumbricus  (Cavil6  generale 

de),  220. 
Lumbricus  variegalus^  218. 

iVwrej?  67*an(/arts  (Ponies  de), 
211. 
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NebaUa,2\[. 

Paludines,  138. 

Serlularicns,  82. 
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(Acamarchis,  Lamarck)  =  p./?.  Bugula,  Cel- 
Acambona29G  [lularia 
Acanlhocladia  77 

(AcanthocladidiB)  77 
Acanthocladince  77 
Acanlhoclema  79  [Masligocerca 

(Acanthodaclylus,  Tessin-Butzow)  =  p,  p, 

(Acanthopora,  d'Orbigny)  =  SpiDipora 
Acanthothyris  293 

(Acrilis,  Volborlh)  =  ?  Obolus 
Acrogenia  78 

(Acropora,  Reuss)  =  p.  p.  Eschara 
Acrothele  325 
Acrotrela  325 

(Acrotrelida))  284 

(Aclinoconchus,  Mac  Coy)  =  Spirigera 
Aclinopora,  d'Orblgny)  =  p.  p,  Lichenopora 
Actinosloma  77 
Actinotrocha  i62,  176 
Actinotrypa  78 
Aclinarus  207 
Acyclus  198 
Adaclyla  219 

Adeona  121  =  (Diclyopora) 

(Adeoneae,  Busk)  122 

Adeonella  122 
Adeonellopsis  122 

Adeonin^e  122 

Adinela  208 

(Adineladac)  208 

Adinelina)  2O8        [phique  pour  Adaclyla 
(Adoclyla,  Barrois)  =  erreur  orthogra- 

(Aduclifera)  195,  202 

.Klea  101  =  (Anguioaria,  Falcaria,  Fistulana, 
(.Eteidac)  101  [Salpingia) 

tteina)  loi 
(Agonopora)  195 

Agulhasia  287 

T.  V. 


*Albertia220 
Alcyonella  138 

(Alcyonella)  79 

(Alcyonellea)  81 
Alcyonellina  81 
Alcyonellines  8i 

(Alcyonidiadae)  83 

(Alcyonidiidae)  82 
Alcyonidina)  82 

*Alcyonidiuin  81  =  (Cycloum,      p.  Epipe- 
[Irum,  Halodactylus,  Sarcochilum) 
(Alcyonidula)  82 

Aleclo  71 
Alipora  75 
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Amastigia  105 
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A  math  ia  86  =  (p.  p,  Amathella,  Serialaria) 
(Ambocoelia,  Hall)  =  Martinia 

Amphiblestrum  110 

Amphiclina  297 

Amphiclinodonta  297 

Amphigenia  293 

Amphislrophia  299 

Amphilomella  295 

Amplexopora  79 

Anabaia  285         [IranscripUon  pour  Anapus 
(Anapas,  Zool.  Rec.  1892,  1893)  =  fausse 

Anapus  222  =  (Chromogastcr) 

Anastrophia  293  =  (Brachymerus) 

Anazyga294 
(Anarlhropora,  Smitl)  =  Lepralia,  Tessara- 

Ancestrula  124  [doma 

Ancistrocrania  314  =  (Cranopsis) 

(Ancislropegmata)  283 
(Ancylobrachia)  283,  284 
(Ancylopegmata  283 
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Andreella  111 

(Anguinaria,  Lamarck)  =  ALlea, 
Anguinella  88 
Anguisia  70 
Anisaclinella  295 
Anisotrypa  79 

(Annulipora,  Gray)  =  Membranipora 
Annulosia  120 
Anolotichia  79 
Anomactinella  295 

(Anomites,  Cuvier)  =  Crania 

(Anopesiata)  49 

Anoplia  300 
Anoplosomatum  24 
Anoplotheca  296 

(Anlinomia,  Calullo)=  Pygope 

(Antirhynchonella,  Quensledl)  =  Conchi- 
Antiptychina  285  =  (Plesiolhyris)  [diuni 
Anursea  225 

(Anuraeida}  225 
Anuricinae  225 

(Aphaneropegmata)  283 
Apodida  233,  234 
Apodides  234 

(Apodina)  234 

Apodoides  223 
Apsendesia  75 
(Apseudesia^  Lamoureux)  =  mod  if.  orthogr. 
propos6e  parde  Biainville  et  aulres  pour 
[Apsendesia 

Apsilus  198  =  (Cupelopagis,  ?  Dictyophora) 
(Apygia)  284 

(Arachnidia,  Hinks)  =  Arachnidium 

(Arachnidiida?)  83 
Arachnidintc  83 

Arachnidium  83  =  (Arachnidia) 
Arachnopusia  116 

(Arachnopusida))  lie 

(Arbuscuiiles,  Murray)  =  Productus 
Archajopora  79 

(Archicoelomata)  181 

Archimedes  77  =  (Archimedipora) 
(Archimedipora,  d'Orbigny)  =  Archimedes 
(Argiope,  Deslongchamp  nec  Savigny  el 
[Audouin)  =  Megalhyris 

Arpenteurs  202 

(Arthrocanthus,  Schmarda)  =  Brachionus 
Arlhroclema  78 
Arlhroglena  219 

(Arthronema,  Ulrich)  =  Arthrostylus 
Arthropodaria  154 

(Arthropomata)  284 

Arthropora78 

Arthrostylus  76  =  (Arthronema) 

(Arliculata)  70,  284 
(Arlicul^s)  70 


Ascodictyon  86 

(Ascomorpha,  Perty)  =  Asplanchna  el  Sac- 
Ascopodaria  153  [cuius 
Ascopora  76 
Ascorhyza  82 
Ascosia  117 
Aspidopora  79 

Aspidosiphon  24  =  (Diesingia,  Lesina) 
Aspidostoma  119 

Asplanchna  213  =  (p.p.  Ascomorpha) 

(Asplanchnada)  214 
Asplanchninse  214 

Asplanchnopus  214 
Atactopora  79 
Atactoporelia  79 

(Athyriata)  100 
(AthyridaB)  284 
(AthyrinaB)  284 
(Athyris,  Mac  Coy)  =  Spirigera 
(Athyris,  Davidson)  =  Meristella 

(Atremata)  284 

(Atretia,  Jeffreys)  =  Dimerella  el  Nealrelia; 

pour  Deslongchamps,  =  forme  jeune  de 
(Atrochida))  198  [Rhynchonelia 

Atrochinae  198 

Alrypa  294  =  (Cleiolhyris;  Spirigerina) 
Alrypina  294 

(Atrypina>)  284,  294 

(Alrypidae)  284,  294 
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Aulacothyris  285 

(Aulonolreta,  Eutorga)  =  Obolus 

(Auloporina)  67 
Aulosleges  300 
Austrielia  295 
Avenella  86 

(Avicelia,  van  Beneden)  =  Bugula 

(Avicularia,  T.  V.  Thompson)  =  Buguia 

Axobranches  156 
Axobranchia  3,  156 

B 

Bactrellaria  11 

(Bactridium,  Reuss)  =  Scrupocellana 
Bactropora  79 
Bactrynium  291 

(Badiotella,  Bittner)  =  Spirifer 
Balantiostoma  123 
Balatro  220 
Barentsia  153 
Barrandella294 
Barroisella  324 
Barroisina  116 
Balhysloma  114 
Batopora  123 
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Batoporella  123 
JBatostoma  79 

Balostomella  79  =  (Trematella) 
Bdelloida  193,  202 
Bdelloides  202 

Beachia  285 
Beecheria  286 
Beania  i07 
Benedenipora  83 

Benedeniporinae  84 

Berenicea  72  =  (Mullisparsa,  Rosacilla) 

(Bicavea,  d*Orbigny)  =  Lichenopora 
Biceliaria  105 

(Bicellaridae)  107 
Bicellarinae  107 

(Bicornes,  Quensledt)  =Rhyachonella 

Bicrisia  70 
(Bicrisina,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 
(Bidiastopora,  d'Orbigny)  =  Membranipora, 

Bifaxaria  112  [Porina 

(Bifaxariadae)  112 
Bifaxarinae  112 

BiHda  296 
Biflabellaria  72 
Biflustra  110 
Bigemellaria  108 
(Bigemellariida))  108 

Billingsella  297 

(Billingsellidae)  284 

(Billingsia,  Ford)  =  Elkania 
Bilobiles  297=(Discoelosia) 

(Bimulticavea,  d'Orbigny)  =Lichenopora 

(Bipalpus,  Vierzejski)  =Pl(Eosoma 
Bipora  123 

(Biselenaria,  Gregory)  =  Diplotaxis 
Bisidmonea  72 
Biteclipora  114 

(Bitectiporidae)  114 

Bitubigera  74 

(Blumenbachium,  Konig)  =p.  p,  Alveolaria 
Bonellia  37 

(Borthriocerca,  Eichwald)=Erreurdetrans- 
criplion  par  HudsoncIGosse  pourBothrio- 
Bothriocerca  221  [cerca 
Botryllopora  79 

(Botrylloporidae)  78 

Botsfordia  324 

Bouchardia  286  =  (Pachyrhynchus) 
Bowerbankia  85  =  (Serialaria) 
Bracebridgia  119 

(Brachionaea)  194 

(Brachionidae)  224 

Biachioninae  224 

(Brachionacephala)  252 

(Brachionoconchae)  252 


(Brachionopoda)  252 

Brachionus224  =(Arthrocanlhus) 

(Brachiopoda)  252 
Brachiopodes  252 

(Brachiopodes  articul^s)  284 

(Brachiopodes  inarticules)  301 
Brachiopodia  3,  252 

(Brachymerus,  Shaler)  =  Anastrophia 
Brachyprion  299 

(Brachyscolecida)  47 
(Brachyscolecida  branchiata)  47,164 
(Brachyscolecida  cirrata)  47,  ui 
(Brachyscolecida  tenlaculala)  47,49 

(Brachylhyris,  Mac  Coy)  =  Spirifer 
Bran  con  ia  293 
Breltia  102 

(Bryozoa)  47 
Bryozoaires  47 
Bryozoaria  3,  47 
BufTonella  120 

(Buffonellidae)  120 

Bugula  107=  (p.p.Acamarchis,  Avicella,  Avi- 
cularia,  Crisularia,  Halophyla,  Menipia, 
(Bugulina,  Gray)=Bugula  [Ornithoporina) 
Bulbipora  119 
Buskia,  Reuss  74 
Buskia,  Alder  86 

(Buskiidae)  86 
Buskinae  86 

Buskopora  79 
Bythopora  79 
Bytholrypa  79 

C 

Caberea  105  =  (Flabellaria,  Selbia 
Cadomeiia  299 

(Caduca)  49 
Galeschara  111 

*Callidina  202,  207  =  (Macrotrachela) 
Callopora  79  ==  (Goelocaulis) 
Calloporella  79 

(Calioporidae)  78 

Galloporina  117 
Callotrypa  79 
Galoporella  103 
Galpidium  103 
Galwellia  107 

(Calwelliidae)  107 

Calymnophora  113 
Gamarella  293 

(Gamarium,  Hall)  =  Merisla 
Gamarophorella  293 

(Gamarophoria,  King)  =  Slenoschisma 
Gamarospira  295 
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Camarolffichia  203 
Camerapora78 

(Cameraporidae)  78 

Cameraporina)  78  [pour  Camarella 
(Gamerella,  BiHiogs)  =  Modif.  oplhogr. 
(Carapylonema,  Hincks)  =p.p,  Valkeria 

(Campylonemida)  49,  89 
Campyloneminea  89 

(Gampylopegmata)  283 

(Canalipora,  Hagenow)  =  y^.p.  Petalopora 
Canda  104 
Gapellinia  294 
Garbasea  109 
Gardinocrania  314 
Carinella  77 
Garinopora  77 
Calazyga  294 

Calenaria  103  =/?./?.  Alysidium 

GatenariiniE  103 

Galenicella  103 
Galhypna223 

(Cathypnada))  223 
Calhypnina}  223 

(Cava,  d'Orbigny)  =  p.j).  Ueleropora 
G8varia73  =  (Cavarinella) 

(Cavarinella,  Marsson)  = />. />.  Cavaria 

(Cavea,  d'Orbigny) =/?.  p,  Petalopora 

(Caveida))  74 
(Ceidae)  75 

Geidmonea  76 

(Cellaria,  Solander  el  aulres)  =  divers 
genres  de  Bryozoaires,  Cyclostomid6s  el 
[Chiloslomides 
Gellepora  122  =  (Celleporaria,  Spongites) 

(Celleporaria,  Lamouroux)  =  Gellepora 
Gelleporella  114 

(Celleporida))  122 

(Gelleporina)  91 
Celleporina)  122 

Cellularia  104  =  {p.p.  Acamarchis) 

Cellularina  100,  101 
Cellulariinic  104 
Cellularin^s  101 

Cellulipora  72 

Cenlrifuginea  G7 

Genlronena285 
CentrotielliiKe  284 
(Gephalidium,  Melclinikof)  =  Dasydiles 

(Gephalodiscida3)  I80 

Gephalodiscus  171,  178 
Gephalosiphon  200 

(Cephalolricha)  242 

Geramophylla  79 
Geramopora  79  =  (Limaria) 


Geramoporella  79 

(Cercaripora,  Fischer)  =  .«:iea 

(Ceriofava,  d'Orbigny)  =  p.p.  Ueleropora 
Geriopora  75=(Ditaxia,  inversaria) 

(Gerioporida?)  75 

(Cerioporina)  67 
Cerioporina}  75 
Ghajleles  79 

(Cha)telida))  78 

Gba»toderma  5 

(Cha)lognatha)  243 
Chietognalhes  243 
Cha)lognathia  3,  243 

(Gha)lonotidai)  234 
Cha)tonotina  234 

Chajtonolus  227,  234 
Chojlura  234 
Ghainodictyon  77 
Ghaperia  109 

(Gharadella,  Gray)  =  p,  p,  Amalhia 
Gharionella  295 

(Charlella,  Gray)  =  Fiuslra 

(Chasmatopora,  Eichwald)  =  Polyi>ora 

(Ghaunosia,  Busk)  =  Diachorys 

(Clieilostomala)  49 

(Ghelodes,  Davidson  etKing)=Gasteropodc 
voisin  de  Chiton,  classe  par  erreur  parmi 
les  Brachiopodes  de  la  famille  des  Tnme- 

Ghilopora  79  [rellina 

Chiloporella  79 

(Chilostomata)  91 

(Chilostomes)  91 

(Chilostomida})  67,  91 
Chilostomides  91 
Chilotrypa  79 

(Ghisma,  Lonsdale)  77 
Chlidooial03  =  (Golhurnicelia) 

(Ghlidoniada})  103 
Chlidoniina)  103 
Ghonelella  300 
Ghonetes  300 

(Chonetida?)  299 

Ghonelina  300 
(Ghoniopora,  Schaurolb)  =  Crania 

Ghonopeelus  300 

Chonoslrophia  300 
(Ghorislites,  Fischer  de  Waldheim)  =  Kntc- 

Ghorizopetaluni  70  [leles  el  Spirifer 

Chorizopora  118=  (Escharina,  Mollia) 

Chrisliania  299 
(Chromogasler,  Lauterborn)  =  Anapus 
(Cincla,  Ouensledl)  =  seclion  des  Eudesia 
(Gircolheca,  Billner)  =  Thecocyrlella,  nom 
change  par  Tauleur  parce  qu'il  exisle  un 
[Pleropode  du  nom  de  CUcotheca 
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Gistella2d9 
Cislernifera  il8 

(Clalhropora,  Hall)  =  Coscinium 
Clausacamerapora  78 

(Claiisimultelea,  d'Orbigny)  =p,p,  Diaslo- 
Claviporclla  103  [pora 
Clavilubigera  74 

(Cleiothyris,  Philipps)  =  Atrypa 

(Cleiolhyris,  King  nec  Phillips)  =Spirigera 

(Clinopora,  Marsson)  =  p.p.  Enlalophora 
Clinlonella  294 

(Cliothyris  (Agassiz)  =  Atrypa 
Clitambonites  298  =  (Gonamboniles,  Hemi- 
[proniles,  Orlhisina,  Pronites) 

(Clilambonitidae)  284 

(Glisten terata)  284 

Cloeosiphon  25 
Clonopora  73 
Clorinda294 

Clytia  (Lamouroux)  =zp.  p,  Valkeria 

(Codomellina?)  284 

Cochleare  224 

(Gailocaulis,lIaIl)=Callopora  (sous-genre  ?) 

(Coelocochlea,  llagenow)  =  Diastopora 

(Ccelophyraa,  Reuss)  =  Ovicelles  de  divers 
Bryozoaires  Chiloslomidae  pris  pour  des 
Coelopus  221  [Bryozoaires 
Coelospira  294 
Coenolhyris  287 
Collarina  116 
CoUetosia  116 
Coiumnotheca  114 

(Colurella,  Bory)  =  Colurus 

(Colurida))  223 
Colurina)  223 

Colurus  223  =  (Colurella)  [dia,  Zdimir) 
Conchidium  294  =  (Antirhynchonelia,  Gypi- 
Conescharellina  124  =  (?  Mamillopora) 

(Conipora,  de  Blainville)  =  Conodictyum 
Conochilus  201  =  (Strophosphajra) 
Conodictyum  76  =  (Conipora) 

(Conopeum,  Gray)  =  Membranipora 
Conotrela325  =  (Geinilzia) 

(Conotubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 

(Conradia,  Hall)  =  Dinobolus 
Constellaria  79  =  (Hellipora) 
Copeus  218  =  (Tetrasiphon) 

(Coralliopsida)  30i 

(Cordyle,  Boeck)  =  Vesicularia 
(Coronopora,  Gray)  =  Domopora 
(Corymbopora,  Michelin)  =  p.  p.  Domopora 

Corynoporella  107 

Coscinella  78 

Coscinium  78  =  (Coscinotrypa,  Clalhropora, 
Coscinopleura  121  [Conyotrypa) 

(Coscinotrypa,  Hall)  =  Coscinium 

(Costulidtc)  no,  121 

(Cothu micella,  Wyville  Thompson)  =  Chli- 
Cranaena  286  [donia 
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Crania  314  =  (Anomiles,  Choniopora,  Crani- 
cella,  Craniolites,  Criopoderma,  Orbi- 
cula,  Orbicularius,  Criopus,  Numulus, 
(Craniacea)  283  [Ostracites) 
(Craniada))  314 

(Cranicella,  Rafinesque)  =  Crania 
Craniella  314 

(Craniidjc)  284 
Cranina)  314 

(Craniolites,  Schlotheim)=  Crania 

(Craniops,  Hall)  =  Pholidops 
Craniscus  314  =  (Siphonaria) 

(Cranopsis,  Dali  nec  Adams)  =  Ancistro- 
Craspedozoum  110  [crania 
Crepipora  79 
Crepis  110 

(CrescidjD)  75 

(Crescis,  d*Orbigny)  =  p.  p.  Heteropora 
Cribrilina  116  =  (Eschari  pora,  Reptescharella) 

(Cribrilinida})  ii6 
Cribrilinina)  116 

(Cricopora,  de  Blainville)  =  Spiropora 
(Crinomorpha,  van  Beneden)  =  Pedicellina 
(Criopoderma,  Poli)  =  Crania 
(Criopus,  Poli)  =  Crania 
(Criserpia,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Diastopora 
Crisia  70  =  (Falcaria,  Tibiana) 

(Crisiada3)  70 

Crisidia  70  =  (Unicellaria) 
Crisidmonea  73 
(Crisina,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 

Crisina;  70 

Crisinella  77 
(Crisisina,  d'Orbigny)  =  p-  p.  Idmonea 

Crisoidea79 

Cristatella  140 
(Crisularia,  Gray)  =  Bugula 

Cruratula  2a5 

Cryptacanthia  285 

Cryptoglena  72 

Cryptonella  285 
(Cryptopora,  Nicholson)  Bryozoaire  T7 
(Cryplopora,  Jeffreys)  Brachiopode  293 
(Cryplosomum,  de  Quatrefages)  =  p.  p. 

Cryptosloma  120  [Phascolion 

Cryptozoon  86 
(Ctenocisma,  Hall  nec  Conrad)  =  Zygospira 

(Ctenostomala)  79 

(Ctenostomes)  79 
ClenostomidcP  67,  79,  81 
Ctenostomid^s  79 
Cucullipora  119 
Cuirasses  220 

Cumulipora  123 
(Cupelopagis,  Forbes)  =?  Apsilus 
(Cupelopagus,  Hudson  et  Gosse)  =  Erreur 

Cupularia  123       [orthogr.  pour  Cupelopagis 
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Curvacamerapora  78 
(Cuscutaria,  de  Blainville)  =  p.  p.  Valkeria 
(Cyclatella,  van  Beneden  et  Hesse)  =  Loxo- 

Cycleschara  121  [soma 
Cyclicopora,  Hincks)  =  Lepralia 

Cycloglena  217 

Cyclopora  117 

Cycloporella  123 

Cycloporina  77 

Cycloporinae  117 
(Cycloporinidae)  in 

Cyclorhyna  293 
Cyclospira295 

(Cyclostomata)  67 

Cycloslomella  113 

(Cyclostomes)  67 
Cycloslomidae  66,  67 
Cyclostomid^s  67 

Cyclothyris,  Mac  Coy)  =  Rhynchonella 
(Cycloum,  Hassall)  =  p.  p.  Alcyonidium 
(Cyclus,  de  Barrande)  =  Palerula 

(CylindriBciidaB)  88 
CylindrtBciinae  88 

Cylindraecium  88 

(Cylindroporella,  Hincks)  =  Tessaradoma 
Cymbalopora  124 
Cyphonella  120 
♦Cypridicola  212 

(Cypridicolida))  212 
Cypridicolinae  212 

Cyrlia299 
Cyrtina  299 
Cyrlonia  217 
Cyrlopora  73 
Cyslodictya  78 

(Cystodictyonida))  78 

Cystophthalmus  219 
Cystopora  79 

D 

(Daikaulia)  =  erreur  frequente  pour  Dia- 
(Dallinina))  284  [cauiia 

Dalmanella  297 

Dania  79 

Dapidia  222 

Dasydites  234  =  (Cephalidium) 
Davidsonella  (Munier-Chalmas)  291 

(David8onella,Waagen  nec  Munier-Chalmas) 
Davidsonia  299  [=  Lakhmina 

Daviesiella  300 

(Daya,  Davidson)  =  variante  orthographique 
Dayia  295  [pour  Dayia 

(Dayin®)  284 

Decurtaria  116 

(Defrancia,  Bronn)  =  Lichenopora 
Dekaya  79 
Dekayella  79 
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(Delagia,  Joyeux-Laffuie)  =  Hypophorclla 
(DellhyridiC)  295  [Ehlers 
{Delthyridea,  King)  =  Trigonosemus 
(DeUhyris,Dalman)  =  Spirifer 
(Delthyris,  Menke)  =  TerebratcUa 

Dendricopora  77 

Dendropora  71 

Dendrostoma  26  =  (Dendroslomum) 
(Dendroslomum,  Grube)  =  Dendrostoma 

Densipora  74 

Derbya  298 
(Dermatopora,  Hagenow)  =  Membranipora 

Desmeopora  75  =  (Semicylis) 

(Diacaulia)  283,  284,  317 
Diachoris  109  =  (Chaunosia) 
Diamesopora  79 
Dianulites  79 
Diaschiza  222 

Diaslopora  71  =  (ClausimuUelea ,  CobIoco- 
chlea,  Criserpia,p.;y.Diastoporella,  Elea, 
Lateromultelea,   Polylreraa,  Replelea, 
[Reteiea,  Semieleai 
(Diasloporella,  Vine)  =  p.p.  Diastopora 

(Diastoporidae)  72 

Diastoporina  72 

Diasloporinae  72 

Diazeuxia  122 

(Diazeuxidae)  122 

Dicamara  296 

(Dicellomus,  Hall)  =  Obolella 
Dicholrypa  79 

Dielasma  286  =  (Seminula) 

(Dicraniscus,  Meek)  =  Triplecia 
Dicranopora  78 

Dictyoderma,  Laulerborn)  =  Ploeosoma 
Dictyonella,  Hall)  =  Eichwaldia 

(Dictyophora,  Leidy)  =  ?  Apsilus 

(Diclyopora,  Mac  Giilivray)  =  Adeona 
Diclyolhyris  287 
Didymia  108 
Diglena  219 
Didymospira  295 
Dielasma  286 
Dielasmina  286 

(Diesingia,  de  Quatrefages)  =  Aspidosiphon 
Dignomia  324 

(Digononta)  195 
Dimerella  293  =  (Atretia) 
Dimelopia  108 
Dinarella  285 

Dinobolus  315  =  (Conradia,  OboleUina,  Rhi- 

(Dinocharida?)  221  [noboius. 
Dinocharinae  221 
Dinocharis  221  =  (Polychaetos) 
Dinops  214 
Dinorthis  297 
Uiops  219 
Dioptropora  121 
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Dioristella  295 
(Diphtera,  Sluiter  (G^phy  rien)  =  Edwardasia 
(Diphycs,  Schrdter)  =  Pygope  [(Aclinie) 
(Diphyites,  SchrOter)  =  Pygope 

Diplax  221 

(Diplochorda)  180,  I8l 
Diploclema  79 

(Diplodermata)  49 

Diploecium  188 
Diplois  222 
Diplopora  112 
Diplospirella  295 

(Diplospires  [Brachiopodes])  297 

(Diplospirinae)  284 
Diplolaxis  124  =  (Biselenaria) 
Diplotrocha  227 
Diplotrypa  79 
Diporula  117 

(Discellomus,  Hall)  =  Obolelia 
Disci  na  315  =  (Orbicula) 

(Discinacea)  283 
(Discinidae)  284,  317 
Discininae  317 

Discinisca  317 
DisciDolepis  317 

Discinopsis  325  [pora 
(Discocavea,  d'Orbigoy)  =  p,  p.  Licheno- 
(Dsicoelosia)  =  orthogr.  inexacte  pour  Dis- 
(Discoelosia,  King)  =  Biiobites  [coelosia 
(Disccescharites)  =  orthogr.  inexacle  pour 

Discoescharites  124  [Discoeschariles 

Discoflustrella  124 
(Discoflustrellaria,  d'Orbigoy)  =  Lunularia 

(DiscoporadsB)  74 
(Discoporellida))  74 

Discopus  207 

(Discopora,  Lamarck,  Smitt)  =  Micro  pora, 
[Cellepora,  Mucronella,  Membranipora 
Discoporella  72  =  (Discorparsa) 

(Discorparsa  [nec  DiscosparsaJ,  Lamarck)  = 
Discosparsa  72  =  (Patinella)  [Discoporella 
Disco  try  pa  79 

(Discotubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Disculina  287 
Dispinthera  224 

(Disporclla,  JuUien)  =  erreur  de  transcrip- 
Disleichia77  [tion  pour  Discoporella 

Disteginopora  121 
Distemma  219 
Distyla223 

(Ditaxia,  Hagenow)  =  Ceriopora 
Ditaxipora  103  [genres  de  RalUilinw 

(Diurella,  Eyferth)  =  espfeces  de  divers 
Domopora  74  =  (Goronopora) 
Douviilina  299 
Drilophaga  218 
Drymotrypa  77 

(Ductifera)  195 
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(Dyclionella,  Hall)  =  Eichwaldia 
Dyscolia  277 

(Dyscoliidaj  284 

E 

Eatonia  293  =  (Elonia) 

Ecardida  283,  30i 
Ecardides  30i 
(Ecardines)  30i 

Echinodcres  237,  242 

(Echinodferes)  237 

Echinopora  75 

Echinosiphon  25  =  (Loxosiphon) 

Echiuridae,  26 
Echiurides  26 

Echiurus  36 

(Ecloprocta)  49 

(Ecloproctes)  49 
Ecloprotiae  48,  49 
Ectoprocli^s  49 

Eichwaldia  325  =  (Diclyonella) 

(Eichwaldiidae)  284 
(Elea,  d'Orbigny)  =  p.  p,  Diastopora. 
Electra  112  =  (Reptelectrina) 

Electrinae  112 
(Electrinida))  112 
(Eleulerobranchiata  283 

Elkania  324  =  (Billingsia) 

(Empales  70 

(Elonia,  Meek  et  Worthen)  =  Eatonia 
Elosa  221 
Emma  104 
Enallophora  78 
Enantiosiphon  285 

Endoproctiae  49,  141 
Endoprocties  I4i 

Ennalipora  124 
Entalophora  72 

(Enlalophorida))  72 
Entalophorina?  72  [tuiupora) 

Enteletes  297  =  Choristites,  Entellites,  Pus- 
(Entellites,  Sowerby)  =  Enteletes 

(Enterodela)  194  [Una 
(Enteroploea,  Ehrenberg)  =  male  d'Hyda- 

(Entoprocta)  141 
(Entoproctes)  141 

Eosphora  219 
(Epicaulidium,  Hincks)  =  Pasithea 
(Epicyrta,  Deslongchamps)  =  section  du 

Epidictyon  72  [g.  Zeilleria 

(Epipetrum,  Oken)  =  p.  p.  Alcyonidium 

Epilhetosoma  41 
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(Epithyris,  Phillips)  =p.p.  Terebralula 
Eretmia  225 
Eridopora  79 
Eridotrypa  79 

Eschara  1 17  =  (p. Acropora,  Eschareliina, 
[Escharinella,  Escharifora  Latereschara) 
(Escharella,  Smitt)  =MucroneIIa 
(Eschareliina,  d^Orbigny)  =Eschara 

(Escharidae)  in 
Escharina  loi,  112 

(Escharina,  d'Orbigny)  =  Chorizopora  et 
Escharina^  117        [autres  Chilostomida; 

(Escharinella,  d'Orbigny)  =  Eschara 
Escharines  112 

(Escharifora,  d'Orbigny)  =Eschara 
(Escharipora,  Smilt)  =  Cribrilina 

(Eschariporida)  Smitl)  =  Cribrili- 

[ninae 

(Escharites,  Schlotheim)  =  p.p.  Feneslella 
Escharoides  118 
Escharopora  78 
Elheridgina  300 
Eucalathis  287 

(Euchlanidae)  222 
(Euchlanidota)  194 
Euchlaninae  222 

Euchlanis  222 

Eucratea  101  =  (Unicellaria) 

(Eucrateada?)  101 
Eucraleinae  101 

Eudesella  291 
Eudesia  285 
Euginoma  105 

(Euichthydina)  234 

Eumelria  296 
Eunella  286 
Euractinclla  295 
Eurydictya  78 

(Euspilopora,  Ulrich)  =  Ptilodictya 
Eulhyris  110= (Thai  ropora) 
Evactinopora  76 
Exochella  119 

F 

(Falcaria,  Oken)  =  Crisia,  yElea 
Farcimia  113 
Farciminaria  108 

(Farciminariadte)  108 
Farciminariina)  108 
Farrella  80  =  (Lagenella) 
Fascicularia  75  =  (Maeand ropora) 

(Fasciculinata)  49 

Fa8ciculipora75  =  (Fungelia) 
Favosipora  74 


Fedora  120 

Feneslella  76  =  (Escharites,  Feneslrella,  Fe- 
nestrellina,  Keratophytes,  LocuHpora, 
Ptiloporina,  Omniretepora,  Pala?ocorync, 
[Pliloporella,  Releporina) 

(Fenestellida?)  76 
Fenestellina)  76 

Feneslralia  77 

Feneslrapora77 
(Feneslrella,  d'Orbigny)  =  Feneslella 
Fenestrellina,  d'Orbigny  =  p.  p.  Feneslella 
(Feneslrulidae)  122 

Feneslrulina  122 

Figularia  116 
(Filicava,  d'Orbigny)  =  Neuropora 
(Filicella,  Wood)  =  Slomatopora 

Filicrisia  70 
(Filifascigera,  d'Orbigny)  =  Tubulipora 

Filiflustra  110 

Filiflustrella  115 

Filisparsa  72  [du  g.  Zeilleria 

(Fimbriolhyris,  Deslongchamps)  =  Section 
(Fissiroslra,  d'Orbigny)  =  Trigonosemus 
(Fissuriroslra,  d'Orbigny)  =  Trigonosemus 
(Fislulana,  Fabricius)=  /Ktea 

Fistulipora  79 

(Fistuliporidaj)  78 
(Flabellaria,  Gray)  =  Gaberea 
Flabellothyris,  Deslongchamps)  =  Section 
Floridina  111  [du  g.  Eudesia 

(Floscularia)  194 

Floscularia  195 
Flosculipora  74 
Flustra  108  =  (Chartella) 
Flustramorpha  117 
Fluslrella  82 

(Flustrellariadae)  =  Membranipo- 

(Flustrellida))  83  [rin»T 

(Flustrellina?)  83 

(Flustridic)  109 

(Fluslrina)  101, 108 
Flustrina}  109 
Fluslrines  108 

(Foraminata)  49 

Foricula  121 
Foveolaria  110 
Fredericella  139 
Frenula  286 

Frondipora  75  =  (Krusenslernia) 

(Frondiporida))  75 
Frondiporinai  75 

(Fungelia,  Hagenow)  =  Fasciculipora 
Furcularia  219 

(Fusella,  Mac  Coy)=  Spirirer 
Fusicellaria  114 
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G 

(Gaslerochiza,  Zool.  Rec.)  =  fausse  Irans- 
[cription  pour  Gastrochiza 

(Gasterodela)  194 
(Gasteropegmala)  283,  284,  314 
(Gasteropus,  Zool.  Rec.  1893)=  fausse  trans- 
[cription  pour  Gaslropus 

(Gasterotriches)  227 

(Gastrochaeta,  Grim),  235  =  Nematode  pris 
[pour  un  Gastrotriche, 

(Gastrochiza,  Bergendal)  =  Ploiosoma 

(Gastrochizad«)  222 

(Gaslropus,  Imhof)=  Ploeosoma 

(Gastrotricha)  227 
Gaslrotriches  227 
Gaslrotrichiai  183,  227 

(Geinilzia,  Hall)  =  Conotrela 
Gemellaria  107  =  (Loricaria,  Loricula,  Semi- 

(Gemellariidae)  108  [cow^rm 
GemellarinaB  308 

Gemellipora  120 

(Gephyrea)  4 

(Gephyrea  achaeta)  6 

(Gephyrea  armata)  6,  26 

(Gephyrea  cha^tifera)  6 

(Gephyrea  inermia)  6 
Gephyria  2,  4 
Gephyriens  4 

(Gephyriens  armes)  26 

Gephyrophora  119 
(Gigantopora,  Runey)  =  Hippolhoa 

Glassia  294 

Glassina  296 
(Glauconome,  Munsler,  Goldfuss)  =  p.  p. 

Globulipora  76  [Salicornaria,  Vincularia 
(Glossina,  Phillips)  =  Lingula  [bratula 
(Glossothyris,Douvill6)=;j.p.Pygope,Tere- 
(Glossolrypa,  Hall)  =  Monliculipora 

Glotlidia  324 

Glyplopora  78 

Golfingia  25 
(Gomphogasler,  Vorce)  =  Ploeosoma 
(Gonambonites,  Pander)  =:ClUambonites 

Goniocladia  78 
(Goniocoelia,  Hall)  =  Meristella 
(Goniolrypa,  Ulrick)  =  Coscinium 

(Gonopora  195 

Gony  pod  aria  153 
Gossea  235 

(Gotlandia,  Dallman)  =  Trimerella 
Graptodictya  78 
Gruenewaldlia  294 

(Gryphus,  Megcrle)  =Terebratula 
Gwynia  285 


(Gymnolaemata)  61 
GymnoLnomida  60,  61 

(Gymnolemes)  6i 
Gyninol(5mides  61 

(Gypidia,  Dalman)  =  Conchldium 
Gypidula  291 

H 

(Halcyonelleaj)  82 
(Halcyonellina))  49 

Ilalicryptus  10 
Hallina  294 

(Halodactylus,  Farre)  =  Alcyonidium 

(Halophila,  Gray)  =  Bugula 
Halorella  293 
Hamingia  39 
HaplocEcia  72 
Ilarttina  286 
Haswellia  120 
Hebertella  297 
Heckelia  117 
Hedrella72 

(Helicopegmata)  283,  284 

Helicopora  77 
Heliotrypa  76 

(llellipora,  Meek  et  Worlhen)=Constellaria 
Helmersenia  325 
Helopora  76  * 

(Hemeschara,  Busk)  =  p.    Lepraha  etPo- 
Hemicyclopora  118  [rella 

(Hemidasys,  Claparfede)  235  =  forme  incer- 
taine  plac6e  k  tort  par  mi  les  Gaslrotri- 

(Hemigonopora)  195  t^^*"^^ 

Hemiphragma  79 

(Hemipronites,  Pander)  =  Clitamboniles 
Hemiptichina  286 

(Hemithyris,  d'Orbigny)  =  Rhynchonella 
nemitrypa77 

llerenlia  (Gray)  =  Microporella,  Masligo- 
Hernodia  72  [P^ora 

(Herlwigia,  Plate)  =  Proales 

(Heteractis,  Gabb  et  Horn)  =  Lunularia 
Heterodictya  78 
lleteroccium  109 

(Heterognathus.  Schmarda)  =  esp^ces  de 
[divers  genres  de  Hallulimc 
Heteropora  76  =  (Cava,  Ceriocava,  Crepls, 
Multicrescis,  Nodicava,  Nodicrcscis,  Rep- 
[lomullicava,  Reptonodicrescis) 
Heteroporella  76 

(Heteroporida))  75 
Helerorthis  297 
Heterotrypa  79 

(Heterolrypida))  78 

(llexaporites,  Pander)  =  Monticulipora 
llexarlhra  226 
Hexastemma  224 
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Hiantopora  116 

(Hiantoporidae)  116 

Hindella  295 

(Hindellinao)  284 

(Hipparionyx,  Yanuxem)  =  Ortholhetes 
Hinniphoria285 
Hippoporina  122 

Uippolhoa  101  =(Gigantopora,Pyrifluslrella, 
Hippuraria  89  [Terebripora) 
(Hippurariadae,  Busk)=p.p.  Trili- 

[cellinfc 

(Ilippuria,  6crit  ainsi  par  Michaelsen)  = 
liislopia  102  [Hippuraria 
(Hislopidae)  49 
(Hololrocha)  ]94 
(Holothyriata)  lOO 

Homaioslega  123 
Homoeospira  296 
Homotrypa  79 
Homotrypella  79 
Hornera  73  =  (Siphodictyum) 

(Horneridai)  74 
(Hornerinae)  74 

Hudsonella  216 
Huxieya  108 
Hustedia  296 
Hyalinella  139 
Hyallella  295 
Uydatina  215 

(Hydatinadae)  216 

(Hydatinaea)  194 
Hydatininae  216 

Hydrias  227 
Hypocytis  75 

*Hypophorella86  =  (Delagia) 
Hypopus  218 
Hypothyris  293 
(Myslerolithes,  Schlotheim)  =  mouies  in- 
[lernes  de  divers  Orthis  el  Spirifer 
Hysterolithus  {Auct,)  --p.p.  Spirifer 
(Hysterolithus,  Aldr.)  =Orlhis 
(Hysteropetra,  CardanusetAgricola)  =  mou- 
[lesinleroes  de  divers  Orthis  el  Spirifer 

I 

Ichthyaria  107  =  (Urceolipora) 
Ichthydida  233,  234 

(IchthydidcC)  234 

(Ichthydina)  194 
IchthydinaB  234 

Ichlhydium  234 
Ichthyorachis  77 
Idiotrypa  79 

Idmonea  73  =  (/?./>.  Bicrisina,  Grisina,  p.  p. 
[Crisinina,  Reliculipora,  ]),  p.  Tubigera) 

(Idmoneidae)  73 


DES  VERMIDIENS 

Idmoneinae  73 

(lUoricata)  195,  211 
Illoricidae  211 
Illoricid^s  211 

(Inarticulata)  70,  30l 

(Inarticules)  70 

(Infundibulata)  61 

(Inovicellata)  49 
Inlrapora  78 

(Inlricaria,  Hall)  =  PhyUoporina 

(Intricaria,  Def ranee)  =  Spiropora 
Inversaria  (Hagenow)  =  p.  p,  MeHcertites, 
Inversiula  122  [Ceriopora 
Iphidea  325 

{smenia  285  [rhynchus 
(Isogramma,  Meek  et  Worthen)  =  Aulaco- 
(Isorhynchus,  King)  =Porambonites 

Isotrypa  77 

J 

Jolietina  116 
Jubella  110 
Juvavella  286 

K 

Karpinskia  294 
Kayserella  299 
Kayseria  296 
Kelestoma  116 

(Keralophyles,Schlotheim)=p.p.Fenestclla 

(Keyseriingia,  Pander)  =  ?  Obolella 
Kinetoskias  107  =  (Naresia) 
Kingena286  =  (Kingia) 

(Kingia,  Schldnbach)  =  Kingena 

(Kinorhyncha)  237 
Kinorhynchia  3,  237 
Kinorhynques  237 

(KHtambonites)  =  varianle  orlhographique 
Kolophos  75  V  [pour  Olilambonites 

Koninckella  296 

(Koninckidae)  296 

Koninckina  296 

(Koninckinae)  284,  296 

Kraussia  (Davidson  nec  Dana)  =  Kraussina 
Kraussina  286  =  (Kraussia) 

(Kraussininae)  284 

Krohnia  250 

(Krusenslernia,  Tiiesius)  =  Prondipora 
Kutorgina  325 

(Kutorginidae)  284 
L 

Lacazella  289 

(Lacazia,  de  Quatrefages)  =  p.  p,  Priapulus 
Lacerna  120 
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(LacernidsB)  120 

Lacinularia  200 

Lakhraina  325  =  (Davidsonella) 

(Lagenella,  Farre)  =  Farrella 
Lagenipora  114 
Lagodiopsis  123 

(Lampas,  Meuschen)  =  Terebratula 
Lanceopora  121 

(Laoraedea,  Lamouroux)  =  p.p.  Vesicularia 
Laqueus  285 
Larella  234 

(Lalereschara,  d'Orbigny)  =  Eschara 

(Lalerocavea,  d^Orbigny)  =  p.  p.  Idmonea 

(Laleromultelea,  d'Orbigny)  =p.  p.  Diasto- 
Laterotubigera  72  [pora 

(Leieschara,  Sars)  =  Myriozoum 
Leioclema  79  [soma 

(Leioderma,  Willemoes-Suhm)  =  Phymo- 

(Leiorhynchus,  Hall)  =  Liorhynchus,  ortho- 
[graphe  modiO^e  par  Tauteur 
Lekytoglena  114 

(Lekytoglenidea)  114 

Lekytopora  123  =  (Lckulopora) 
(Lekutopora,  Mac  Gillivray)  =  Lekyihopora 
(Lepadella,  Ehrenberg)  =  Melopidia 

Lepidoderma  234 

Lepralia  117  =  (p.p.  Anarlhropora,  Cyglico- 
pora,  Hemeschara,  MuUescharipora,  Se- 
(LepraliidsB)  II8  [miescharipora) 
Lepltena  298  =  (Leptaenulopsis,  Leptagonia) 

(Leptaenidae)  297 

Leptffinisca  299 
(Leptsenalosia,  King)  =  Slrophalosia 
(LepUenulopsis,  Haupl)  =  (?)  Leptcena 
(Leptagonia,  Mac  Coy)  =  Leptaena 

Leptella  299 

Leptobolus  325 

Leptocoelia  285 
(Leptodus,  Kayser)  =  Lytlonia 

Leptostrophia  298 

Leptotrypa  79 
(Lesina,  0.  Schmidt)  =  Aspidosiphon 
(Lichenalia,  Hall)  =  Monticulipora,  p.  p. 

[Odontotrypa) 

Lichenopora  74  =  (p.  p.  Actinopora,  Bicavea, 
BimuUicavea,  Conotubigera,  Defrancia, 
Discocavea,  Discotubigera,  Mullitubi- 
gera,  Paricavea,  Pavolubigera,  Pyricavea, 
Radiocavea,  Radiotubigera,  Seraimulti- 
cavea,  Unicavea,  Unitubuligera) 
(Lichenoporidae)  74 
(Lichenoporinae)  74 
Lichenotrypa  79 
Limnias  200 
(Limaria,Steininger)  =  Ceramopora 
(Lindia,  Dujardin)  =  Nolommata 
Lindstraemella  317 

Lingula  317  =  (Glossina,  Lingulariiis,  Pha- 
retra,  Tomasina) 


(Lingulacea)  283 
(Lingularius,  Dumeril)  =  Lingula 
Lingulasma  315 

(Lingulasmatida?)  283 

Lingulella  324 

(LingulellidaB)  283 
Linguiepis  324 

(Lingulidae)  283,  324 
Lingulinae  324 

(Lingulodiscina,  Whitfield)  =  (Ehlertella 
Lingulops315 
Linnarsonia  325 
Liorhynchus  293 
Liothyrina  286 

(Liothyris,  Douvill6)  =  Terebratula 

(Lirioza.  Lamarck)  =  Pasithea 
Liripora  72 
Lobiancopora  84 

Lobiancoporinae  84 

(Loculipora,  Hall)  =  Fenestella 
(Lopholepis,  Hagenow)  =  Theonoa 
Lophopia  140 

(Lophopoda)  49 

Lophopus  139  =  (Naisa) 

(Lophopusidaj)  140 
LophopusinaB  140 

(Loricaria,  Lamarck)  =  Gemellaria 

(Loricata)  195 
LoricidaB  211,  220 
Loricides  220 

(Loricula,  Cuvier)  =  Gemellaria 

(Loxosiphon,  Diesing)  =p.p.  Echinosiphon 
^Loxosoma  151  =  (Cyclatella) 
Lunatipora  79  [gotrescum) 
Lunularia  123  =  (Heteractis,  Lunulites,  Oli- 

(Lunulites,  Lamouroux)  =  Lunularia 
Lycophoria  293 

(Lyopomata)  283,  30i 

Lyra  285  =  (Terebrirostra) 
Lyropora  77 
Lyroporella  77 
Lyroporina  77 
Lyrula  116 

Lyttonia  291  =  (Leptodus) 

(Lyttoniinae)  284 
M 

Macandrewia  285  =  (Neothyris) 
Macro  pora  112 

(Macrotrachela,  Milne)  =  Callidina 
Mffiandropora,  d'Orbigny)  =  Fascicularia 
Magas  286  =  (Mannia) 
Magasella  286 

(Magasinae)  284 
Magellania  252,  284 
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(Magellanica,  Chemnitz)  =  Terebratella 
(MagellaninaB)  284 

(Malakosaria,  Goldstein)  =  p,p,  Onchopora 

(Mamillopora,  Smitt)  —  (?)  ConescliarcUina 

(Mannia,  Dewalquc)  =  (?)Magas 
MaplesLonia  103 

(Marginaria,  Romer,  Ilagcnow)  =  Membra- 
Marginifera  300  [nipora 
Marsillea  118 

Martin  la  295  =  Ambocoelia 
Martiniopsis  295 

Mastigocerca  2?0  =  (p.  p.  Acanlhodactylus, 
Mastigophora  121  [Monocerca) 
Meekella  298 
Meekopora  79 
Megalanleris  285 

(Megalocephala,  Zool.  Rec.  1893)  =  erreur 
[de  transcription  pour  Megalotrocha 

(Megalotrocha)  I94 

Megalotrocha  200 

(Meganteris,  Suess)=  modif.  orthogr.  pour 
MegaporaUO  [Megalanteris 

(Megathyrinaj)  284 

Mcgalhyris  288  =  (Argiope,  Deslongchamps 
[nec  Savigny  et  Audouin) 
Megerlea  286  =  Megerleia 
(Megerleia,  Bronn)  =  Megerlea 
(Megerlia,  King)  =  variantc  orlhogr.  pour 
Megerlina  286  [Megerlea 
Melicerila  113  =  (Meliceritina;  Ulidium) 
(Meliceritina,  Ehrenberg)  =  Melicerila 
Melicerta  198  =  (Tubicolaria) 

(MelicertadaB)  200 
(Melicertida)  195 
Melicerlinae  200 

Melicertiles73  =  (Intricaria) 
Membranipora  109  =  (Annulipora,  Conopeum, 
[Dermatopora,  Marginaria,  Pyripora,  Py- 
[ridustrella,  Tata,  Seminustrellaria) 
Membraniporella  116  =  (Hidiaslopora) 

(Membraniporidili)  109 
Membraniporina)  109 

Menipea  104  =  (Ternicellarii,  Tricellaria) 

(Menipia,  Packard)  =  Hugula 
Meniscopora  120 

(Mentzeiia,  Quenstedt)  =  Spiriferina 
Merista  296  =  (Camarium) 
Meristella  29()  =  (Athyris,  Goniococlia,  Pen- 

(Meristellina))  284  [lagonia) 

Merislina  296  =  (Whiincldia) 
Mesenteripora  72 

(Mesocaulia)  283 

Mesotreta  325 
Mosotrypa  79 
Metaplasia  295 

Melopidia  223  =  (Metopidium,  Squamella) 
Mickwitzia  325 

(Microcodidap)  212 
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MicrocodinaB  2X2 

Microcodon  212 
(Microdon,  Zool.  Rec.)  =  erreur  de  tran>- 
[criplion  pour  Microcodon 
Micropora  111  =  (Replescharellina) 
Microporella  116  =  (Ifcrentia;  PoreHina;P*> 

(Microporellida3)  117  ["^^ 
Microporellina?  in 

(Microporida))  111 
Microporina)  111 

Microstomaria  103 

(Microlhyris,  Deslongchamps)  =  Section  da 
Mikrocodides  212  [g.  Zeilleria 

(Mikrocodon)  =  erreur  d*orlhographc  dcs 
auteurs  allemands  pour  Microcodon.  — 
[Ehrenberg  a  ecrit  Microcodon 

(Millepores  a  cellules)  67 

Mimosella  90 

(Mimosellida))  90 
MimosellinaB  90 

Mimulus  299 
Mitoclema  73 

(MoUia  d'Orbigny)  =  Chorizopora 
Monastesia89 
Monobolina  324 

(Monocerca,  Tessin-Biitzow)  =  Mastigo- 

(Monodermala)  49  [c^ka 
(Monogononta)  195 
(Monogononla  gonopora)  212 

Monolabis  227 
Monomerella  315 
Monommata  219 
Monoporella  117 

(Monoporellida))  in 
Monoporeliina)  in 

Monostyla  223 

(Monotrocha)  194 
Monotrypa  79  =  (Ptychonema) 
Monolrypella  79 

Monticulipora  79  =  (Glossolrypa,  Hexapo- 
riles,  Lichenalia,  Nebulipora.  Pileolryjia, 
(Monticuliporida})  78  [Rhinopi>ra 

Monticuliporina)  78 

Monura  223 

(Morrisia,  Davidson)  =Plalidia 
Mucronella  119  =  (Escliarella) 
Muchlfeldtia  286 
Multelea73 

(MuUescharipora,  d'Orbigny)  =  />.  Le- 
Multiclausa  73  [pralia 

(Multicrescis,  d'Orbigny)  =  p.  p,  llelcre 
Multinodelea  73  [pora 

(Multisparsa,  d'Orbigny)  =  /).;>.  Be rcnicea 
Muniiellall6 

(Multitubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
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Murinopsia  116  [bratula 
(Musculus,  Quensledt  nec  Klein)  =  Tere- 
(Myriopora,  de  Blainville)  =  Myriozoum 
(Myrioporina)  67 
(Myriozoidae)  121 

Myriozoum  119  =  (Truncularia,  Yaginipora) 

(Mystrophora,  Kayser)  =  Scenidium 
Mylilia  224 

N 

Nageurs  211  [pus 
(Naisa,  Lataouroux)  =Plumalella,  Lopho- 
(Naresia,  WyviUe  Thompson)  =  Kineloskias 

Nealrelia  293 
(Nebulipora,  Mac  Coy)  =  Monliculipora 

Nellia  105 

Nemalopora  76 

(Nematorhyncha)  242 

NeoboIus324 
(Neothyris,  Douvill6)  =  Macandrewia 

(Neolremata)  284 

Nephropora  114 

(Nephroporidea)  lu 
Neuropora  76  =  (Filicava) 
Nicholsonella  79 

(Nigellaslrum,  Oken)  =  Vesicularia 
Nodelea  73 

(Nodicava,  d*Orbigny)  =p.  p.  Heteropora 

(Nodicrescis,  d'Orbigny)  =  (?)  p.  p.  Hetero- 
Noetlingia  293  '  [pora 

NoleliaSS 
Norella  293 
Norodonia  102 

(Norodoniana)  49 

No  lamia  107 

(NolamiidtTB)  107 
Notomina)  107 

Noleus  224 
Nolhoica  225 
Notogonia  227 
Nolommata  217  =  (Lindia) 

(NotommaladcC)  217 
Nolommalina)  217 

Motops  216 

Notoslemma  217 

Nololhyris  285 

Nucleatula  285 

Nucleospira  295 
(Nucleospirida})  296      [pour  Numulus 
(Nummulus,  SLobojus)  =  variaule  orlliogr. 
(Numulus,  Sloboeub)  =  Crania 

Nus  [Kotiferes]  211 
O 

Obolella  324  =  (Discellomus,  Keyserlingia) 
(Obolellina,  Billings)  =  Dinobolus,  Trime- 
(Obolidae)  283,  324  [^ella 


365 

Obolina)  324  [Unguliles) 
Obolus  324  =  (?)  Acrilis,  Aulonolreta,  Ungula, 

(Ochetostoma,  Ruppel  et  Lcuckart)  =  />.  p. 
Oclocella  88  [Thalassema 
Oclolrocha  201 

(Odonlotrypa,  Hall)  =  Lichenalia  (sous- 
CEcisles  200  [genre) 

(OKcislina)  194 

(Ehlertella  317  =  (Lingulodiscina) 

OgivalU 

Ogivalia  111 

Oldhamina  291 
(Oligotrescum,  Gabb  et  Horn)  =  Lunularia 
(Omniretepora,  d'Orbigny)  =  Feneslella 

Onchnesoma  25 

Onchopora  115=  (Malakosaria) 
Onchoporella  115  =  (Semifluslra) 

(Onchoporina))  115  (ii  faudraitOncho- 

[porida^,  voiraux  Errata) 

Onichocella  111 
(Opesiata)  49 
(Opesiulala)  49,  ill 
(Opesiulida))  ill 

(Orbicella,  d'Orbigny)  =  Tremalis 
(Orbicula,  0\ven)  =  Discina 
(Orbicula,  Cuvier)  =  Crania 
(Orbicularius,  Dumeril)  =  Crania 

(Orbiculidae,  King)  317 

Orbiculoidea  317 

Orbipora  79  =  (Orbiluliles) 

Orbitulipora  123 
(Orbitulites,  Eichwald)  =  Orbii»ora 

Oriskania  285  [g.  Zeiileria 

(Ornilhella,  Deslonchamps)  =  Section  du 
(Ornithoporina,  d'Orbigny)  =  Bugula 
(Ornithopora,  d'Orbigny)  =Bugula 
(Orthamboniles,  Pander)  =  Ortliis 

Orlhidium  297 

(Orthidae)  284,  297 

Orlhis  297  =  (OrnilUoporina,  Orthamboniles, 
(Orthisidai)  297  [Slrophomcnes) 
(Orlhisina,  d'Orbigny)  =  Glilambonites 

Orthisinae  297 

Orlhoidea  297 

(Orlhonemida)  49,  89 
Orlhoneminea  89 

Orthonomaja  294 

(Orlhopora,  Uall)  =  Rhombopora 
Orlhorhyncha  293 
Orlhoslrophia  297 
Orlhotheles  299  =  (llipparionyx) 

(Orthothetinaj)  284 

(Ortholhrix,  Geinitz)  =  Strophalosia 
Orlholichia  297 

(Orlholoma,  Quensledt)  =  Zeiileria 
Orlhurus  227 
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Osculipora  75 
Oslimosia  120 

(OslimosidcC)  120 

(Ostracites,  Beuth)  =  Crania 

(Ologlena,  Ehrenberg)  =  probablement  un 
[mdle  d'Asplanchna 

(Oxyrhynchus,  Llhwyd)  =  Rhynchonella 

P 

Pachycraspedon  118 

Pachydera  121 

Pachydictya  78 
(Pachyrhynchus,  King)  =  Bouchardia 
(Palseocoryne,  Duncan  et  Jenkins)  Voir  Fe- 

[nestella 

(Palaiocrania,  Eichwald)  Pseudocrania 
Paleschara  78 

(Palliobranchia)  252 
(Palliobranchiala)  252 

Palmicellaria  120 
Paludicella  90 

(Paludicellida))  91 

(Paludicellina)  49 
PaludicellinaB  91 
Paraseison  209 
Paraslrophia  293 
Parazyga  296 

(Paricavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Parmularia  120 

Pasilhea  102  =  (Epicaulidium,  Lirioza) 
(Patellites,  Schlolheim)  =  Pholidops 
Palerina  324 

(Paterinidaj)  283 

Palerula317=  (Cyclus) 

(Palinella,  Gray)  =  Discosparsa 
Pavonuliles  124 

(Pavotubigera,  d'Orbigny)  =  p.  Licheno- 
Pectinatella  140  [pora 
Pedalion  225 

(PedalionidjB)  226 
Pedalioninue  226 

Pedeles  215 

Pedicellina  152  =  (Crinomorpha) 
Pedicellinopsis  153 

(Pegmatobranchiata)  283 
(Pelagia,  Lamouroux)  =  Defrancia 

Pentactinella  295 
(Penlagonia,  Cozzens)  =  ?Merislella 

Penlamerelia  294 

(Pentameridae)  284 
Penlamerus  293 
Penniretepora  77 
Peregrinella  293 
Pergensia  123 

(Peridiolithus,  Hupsch)  =  Strophomena 

(Periopora,  Reuss)  =  Peripora 
Peripora  73  =  (Periopora) 

(Peri pyxis,  Ehrenberg)  =Yesicularia 


DES  VERMIDIENS 

Peronopora  79 
Periteichisma  111 

Perstita  49 

Petalopora  76=  (Canalipora;  Cavea) 

Pelalostoma  25 

Petalolrypa  79 

Petigopora  79 

Pelrolia  118 

Pexidella  295 

Phacelopora  79 

Ph  a;  no  pora  78 

Phalangella  71 

(Phalangitta,  Gray)  =  />.  p.  Tubulipora 
Phanoson]a2l 

(Pharetra,  Bollen)  =  Lingula 
Phascolion  24  =  (Criptosomum) 
Phascoloma  21  =  (Syrinx) 
Phascolosonia  23  =  (Phascolosomum) 

(Phascolosomum,  Diesing)  =  Phascolosoma 
Pherusa  83 

(Phidolopora,  Gabb  et  Horn)  =  Releport 
Philodina  207 

(Philodinadae)  207 

(Philodinaea)  194 
Philodinina?  207 
Pholidops  314  =  (Craniops,  Patellites) 
Pholidoslrophia  298 
Phonicosia  120 
Phormonolus  72 
Pliormopora  74 

(Phoronida)  I80 

PUoronis  157,  175 
Phylactella  120 

(Phylaclolaemata)  124 
Phylactelffimida  61,  124 

(Phylaclol^mes)  124 
Philactolemides  124 
Phyllodiclya  78 
Phyllofrancia  76 
Phyllopora  77 

Phylloporina  77  =  (Intricaria) 
Phymosoma  21  =  (Leioderma) 

(Pileotrypa,  Hall)  =  Monticullpora 
Pinacolrypa  79 
Pin nato pora  77 
Pilhodella  109 
Piaesiomys  297 

(Plagiognatha,  Dujardin)  =  Rattulus  el  di- 
Plagiopora  119  [vers  genres  de  No  to inmatina' 
Planicellaria  114 
Pialidia  286  =  (Morrisia) 

(Platidiinae)  284 

Platyglena  114 
(Platyglenidea)  114 

Platystrophia  2<)7 
Plectambonites  299 
Pleclorthis  297 
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(Plesiothyris,  Douvill^)  =  Section  du  g.  An- 
Plethopora  75  [tiptychina 

(Pleuropygia)  301 
Pleurotrocha2l8,  220 
Plicigera  29o 
Plicopora  105 
Pliophleea  123 

Plfieosoma  222  =  (Bipalpus,  Diclyoderraa, 
[Gastrochiza,  Gastropus,  Gomphogasler) 

(Ploima)  211 
Ploimides  2ii 
Ploimida  194,  2il 

Plumatella  138 

(Plumatellidae)  138 
Plumatellinae  138 

Poecilopora  123 
Polyarthra  215 

(Polychaetus,  Perly)  =  Dinocharis 
Polyeschara  115 
Polypora  77  =  (Chasmatopora) 
Polylaechia  298 

(Polytrema,  d'Orbigny)  =  Diastopora 

(Polytrocha)  194 
(Polyzoa)  47 

(Polyzoa  pterobranchia)  104 
(Polyzoa  vermiformia)  157 

Pomatospirella  295 

Pompholyx224  [nites) 
Porambonites  299  =  Isorhynchus,  Priambo- 

(Porambonitidae,  284,  299 
Porella  118  =  (Hemeschara) 

(Porellina,  d*Orbigny,  Smitt)  =  p.p.  Adeo- 
Poricellaria  114  [nella,Microporella 

Porina,  Smitt,  Hincks  =  p.  />.  Microporella 
[Tessaradoma 

PorintB  114  (devrait  Hre  ecrit  Porillina), 
[voir  aux  Errata) 
(Porus,  Imperato)  =  Fiuslra 

Prasopora  79 
(Priambonites,  Agassis)  =  Porambonite* 
(Priapula,  Guerin  Meneville)  =  Priapulus 

Priapulida  6,  7 
Priapulides  7 
Priapuloides  11 

Priapulus  11  =  (Lacazia,  Priapula) 

(Priapus,  Linn6)=  Priapulus 
Prismopora  78 
*Proales  218  =  (Hertwigia) 
Proboscidella  300 

Proboscina  71  =  (Siphoniotyphlus) 

(Produclacea)  283 

(Producla,  Mac  Coy)  =  Produclus 
Productella  300 

(Productidae)  284,  299 
Produclinse  299 


Produclus  299  =  (Arbusculites,  Producta, 
[Prolonia,  Pyxis) 

(Pronites,  Pander)  =  Clilambonites 
Propygope  286 
Prosoporella  118 

(Prosopygia)  7 
Prostomaria  114 
Protocrisina  79 

(Prolonia,  Linck)  =  Produclus 
Protorelepora  77 
Protorhyncha  293 
Protorthis  297 
Protozyga  294 

(Protolremata)  283,  284 

Proulella  79 
Pseudaspidosiphon  25 
Pseudocrania  314  =  (Palfeocrania) 
Pseudohornera  77 
Psileschara  111 

Pterobranches  164 
Pterobranchiae  156, 164 

Pterodina  224 

(Plerodinadae)  224 
PterodininaB  221 

Pteroessa  215  [posee  pour  Plerophloius 

(Plerophloeus,  BiUner)=Modif.orthogr.  pro- 
(Pterophloios,  Zugmayer)  =  Modif.  orlhogr. 

[proposee  pour  Plerophloius 

(Plerophloius,  Gumbel)  =  Thecidea 
Pteropora  78 

(Ptilionella,  Hall)  =  Rep  tar  ia 
Plilodictya  78  =  (Euspilopora,  Sulcopora,  Slic- 
Plilodictyinai  78  [lopora) 

(Ptilodictyonidae)  78 
Plilopora  77 

(Pliloporella,  Ulrich)  =  Feneslella 

(Pliloporina,  Hall)  =  Feneslella 
Plilolrypa  78 

(Plychonema,  Hall)  =  Monolrypa 
Plychospira  290 
Puellina  116 

(Pugiles,  de  Haan)  =  Pygope 
Pugnax  293 

(Puslulopora,  de  Blainville)  =  Entalophora 
Pygope  287  =  (Anlinomia,  Dyphies,  Dy- 
[phyites,  Glossotbyris,  Pugiles) 

(Pyricavea,  d'Orbigny)  =Lichenopora 

(Pyrifluslrella,  d'Orbigny)  =  Hippolhoa, 
[Membranipora 

(Pyripora,  d'Orbigny) =p.p.  Mem  branipora 

(Pyxis,  Chemnitz)  =  Produclus 

Q 

Quadricellaria  114 

R 

(Radicellata)  100 
(Radicell6s)70 


Digitized  by 


3G8  liNDEX  GENERIQUE 

(Uadiocavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Iladiopora  75 

(RadioporidaD)  75 

(Radiolubigera,  d'Orbigny)  =  Lichenopora 
Rafinesquina  299 

(RaGnesquinae)  284 

Ramphonolus  109 
Ram  phos lorn ella  i22 

Ramipora  77  [lion  pour  Ratlulus 

(Rathulus,ZooI.  Rec.)  =  erreurde  transcrip- 

(Rattulidae)  220 
Rattulinae  220 
Ratlulus  220  =  (Plagiognallia) 
Reginella  116 

Renssellaeria  285  [^cril  parfois  avec  a^] 

Repladeonella  122 

Reptaria  72  =  (PLilionella) 
(Reptelea,  d'Orbigny)  =  p,  Diaslopora 
(Repteleclrina,  d'Orbigny)  =  Elcclra 
(Replescliarella,  d'Orbigny)  =  Cribrilina 
(Reptescharellina,  d'Orbigny)  =Micropora, 
[Slaganoporella 
(Replocelleporaria,  d'Orbigny)  =  Cellepora 
(Reploflustra,  d'Orbigny)  =  Membranipora 
(ReplomuIlelea,d'Orbigny)=//.;ADiaslopora 
(Reptomulticrescis,  d'Orbigny)  =  p.p,  Hete- 

[ropora 

(Reptomultisparsa,  d'Orbigny)  =  Berenicea 
(Reploporellina,  d'Orbigny)  =  Microporclla 
(Reploporina.  d'Orbigny)  =  p,  p.  Micropo- 

[rella 

(Reptomuiticava,  d'Orbigny)  =  />.  llele- 

[ropora 

(Replonodicrescis,  d'Orbigny)  =  p.p,  llete- 
Replotubigera  71  [ropora 

(Uetelea,  d'Orbigny)  =  p.  p.  Diaslo])ora 
Relepora  115  =  (Phidolopora) 
Releporelia  115 

(Rcteporidae)  115 

(Releporidea,  d'Orbigny)  115 
(Releporina,  d'Orbigny)  =  Keneslella 

Reteporinaj  lis 

Reticularia  295 

(Reliculipora,  d'Orbignv)  =p-p.  Idmonea 
Relzia  296 

(Retziina))  284 

Reussia  118 
Reussina  117 
Rhabdinopora  77 
Rhabdomeson  70 
(Rhabdomesontida^)  76 

Rhabdopieura  IGi,  179 

(Rliabdopleurida)  I80 

Rliabdozoum  102 

(Rliajtina,  Waagen)  =  Terebralula 
Rhagostoma  110 

Rhinidictya  78  [loporidtc) 

(Rhinidictyonida),  Ulrich)  =  (Slic- 
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(Rhipobulus,  HaU)  ==  Dinobolus,  TrimereUa 
(Rhinopora,  Hall)  =  Monticulipora 
Rhinops  216 

Rhipidomella  297  =  (Rhipidomys) 

(Rhipidomys,  (Ehlcrl)=  Rhipidomella 
Rhipidipora  71 

(Rhizola)  195 
Rbizotida  193, 195 
Rbizotides  195 

Rhombopora  76  =  (Orlhopora) 
Rhopalonaria  84 

Rhynchonella  292  =  (Bicornes,  CycloUiyris, 
llemilhyris,  Oxyrhynchus,  RhingoDelia, 
[Trigonella) 

(Rhynchonellida?)  284,  293 

Rhynchonellina  293 

RhynchonellinaB  293 

Rhynchopora,  Hinks  (Bryozoaire)  121 
Rliynchopora,  King  (Brachiopode)  293 

(Rhynchoporiua))  284 

Rhynchoporina  293 
Rhynchora  286 
Rhynchorina286 
Rhynchospira  296 
Rhynchotrema  293 
Rhynchotrela  293 

(Rhyngoneila,  Fischer)  =  Rhynchonella 
Richlofenia  300 

(RichtofenidaB)  284 

Roemerella  317 
Romancheina  120 

(Romancheinida))  120 

Romingerina  285 

(Rosacilla,  Romer)  =  p.  p.  Berenicea 
Rotifer  207 

(Rostracea)  284 

(Rotateurs)  183 

(Rotatoria)  183 

(Rotatoria  natantia)  194 

(Rotatoria  repentia)  194 

(Rotatoria  scssilia)  194 
Rotifferes  183 

(Rotiferi)  183 
Rotiferi®  183 

S 

*Saccobdella  211 
Saccosoma  40 

Sacculus  214  =  (/>.  //.  Ascomorpha) 

(Sacculus,  Llhwyd)  =  Terebralula 
Sagitta  250 

Salicornaria  113  =  (Glauconome,  Salicornia' 

(Salicornariadaj)  113 
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Salicornarinse  113 

(Salicornia,  Schweigger)  =  Salicornaria 
Salpina  221 

Salpinidae  221 
(Salpingia,  Copin)  =  /Etea 

(Sarcicobrachia)  283 
(Sarcicobrachiona)  283 
(Sarcobranchiata)  283 

(Sarcochitum,  Ilassall)  =  ;>.7>.  Alcyonidium 

Sauteurs  [Rotif5res]  225 

Scalaripora  78 
Scaphiocoelia  285 
Scaridium  221 
Scenellopora  75 
Scenidium  298 
Sceptropora  76 

(Schizambon,  Walcott)  =  modifi6  par  son 
Schizamboiiia325     [auleuren  Schizambonia 
Schisniopora  122 
Scliismoporella  122 
Schizobolus  317 
Schizocerca  225 
Schizocrania  325 
Schizopholis  325 
Schizophoria  297 
Schizoporella  119 

(Schizoporellida))  119 

Schizoretepora  115 
Schizotheca  121 

(Schizothyriata)  100 
Schizotreta  317 

(Schizotrocha)  194 

Schmidlia  325  =  (Ungula) 

(Scirtopoda)  195,  225 
Scirtopodida  194,  225 
Scirtopodides  225 

(Sclerobrachia)  283 

(Sclerobranchiata)  283 

(Sclerobrachiona)  283 

(Scleropodia)  67 

Scorpiodina  116 
Scruparia  108 

Scrupocellaria  104  =  Bactridium 
Sculularia  115 

Sedentaires  [Rotifercs]  195 

Seison  211 

(Seisonaceae)  208 
Seisonida  ly4,  208 

(Seisonidae)  208 
Seisonides  208 

(Selbia,  Gray)  =  Caberea 
Selenaria  123 

(Selenariada3)  123 

r.  V. 
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Selenarinje  123 

Selenella  285 
Selenopora  79 

(Semicellaria,  d'Orbigny)  =  Gemellaria 
Semicoscinium  78 

(Semicytis,  d'Orbigny)  =  Desmeopora 

(Semielea,  d'Orbigny)=  p.  p.  Diastopora 
Semiescharella  115 

(Semiescharipora,  d'Orbigny)  =  p,  p,  Le- 
Semiflustrella  115  [pralia 

(Semiflustra,  d*Orbigny)  =  Onchoporella, 

[Flustra 

(Semiflustrellaria,  d'Orbigny)=  Membrani- 
Semilalerotubigera  72  *  [pora 

(Seminiullicavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopo- 
Semimullisparsa  72  [ra,  Radiopora 

(Seminula,  MacOoy)=-=Diclasma,  Spirigera 
Semilubigera  74 
Seplopora  77 

(Serialaria,  Lamarck)  =  p.p.  Amathia 

(Serialaria,  Templeton)=/>./?.  Bowerbankia 
Setosella  112 
Sieberella  294 

(Simplospir^s  [Brachiopodes])  297 

(Syphodictyum,  Lonsdale)  =  Hornera 
(Siphonaria,  QuenstedUidc  Sowerb7)=Cra- 

[niscus 

(Siphonella,  Ilagenow)  =  Vincularia 
(Siphoniotyphlus,  (Lonsdale)  =  Proboscina 

Siphonocytara  114 

Siphonoporella  110 

S i  phono  Ire  ta  325 

(Syphonotretida))  284 
Sipunculida  6,  12 

(Sipunculidae)  12 
Sipunculides  12 

Sipunculus  20 

(Skenidium)  =  varianle  orthogr.  pour  Sce- 
Smittia  118  [nidium 

(SmittiidiB)  118 

Smittipora  111 
Solenophragma  109 

(Sorotrocha)  194 
Spadella  243,  250 
Sparsiporina  115 
Spatiopora  79 
Sphragiopora  79 
Spinipora  76=  (Acanlhopora) 
Spiralaria  110 

Spirifer  294  =  (BadioleIla,Brachythyris,Del- 
Ihyris,  Fusella,  Hyslerolytbus,  Spirifera, 
[Trigonotrela) 
(Spirifera,  Sowerby)  =  Spirifer 

(Spiriferacea)  283 
(Spiriferidae)  284,  295 

Spiriferina  295  =  (Mentzelia) 

Spiriferinae  295 

24 
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Spirigera  295  =  (Actinoconchus,  Athyris) 
(Spirigerella  295 

(Spirigerina,  d'Orbigny)  =  Atrypa 
Spiropora  72  =  (Cricopora,  Intricaria) 

(Spirobrachiophora)  252 
(Spirobranchia)  252 

Spiroporina  72 

Spondylobolus  314 
(Spongites,  Oken)  =  Cellepora 
(Squamella,  Ehrenberg)  =  MeU)pidia 

Steganoporella  Hi 

Steginopora  121 

(Steginoporidae)  121 
Steginoporinae  121 

Stellipora  79 
(Stelmatopoda)  461  [Stenoschisma 
(Stenochisma)  =  Yariante  orthogr.  pour 
(Stenocisma,  Conrad)  =  Variantc  orthogr. 

Slenopora  79  [pour  Stenoschisma 

Stenoschisma  293 

Stenostomaria  103 

Stephanoceros  197 

Slephanophora 117 

Stephanops  221 

Stephanostoma  26 

(Sternaspidae)  26 

Sternaspis  41 
Stichocados  121 

Stichopora  124  =  (Stichoporina) 
(Stichoporina,  Stolickza)  =  Stichopora 
(Slictopora,  Hall)  =  Pti Iodic ty a 

Slictoporella  78 

(Stictoporidae)  78 

Stictotrypa  78 
Stigmatachos  74 
Slirparia  107 
Stolonella  107 

Sloloniferines  84 

Sloloniferina  81,  100 

(Stolonifera)  8i,  lOo 

Stomalopora  71=  (Filicella) 

Streblolrypa  79 

Streptis  299 

Streplorhynchus  298 

Stricklandia  293  =  (Stricklandinia) 
(Stricklandinia,  Billings)  =  Stricklandia 
(Strigocephalus,  Defrance)  =  Yariante  or- 
[thogr.  pour  Stringocephalus 

(Stringocephalidae)  292 
(Stringocephalinae)  284,  292 

Stringocephalus  291 
Slromalotrypa  79 

Strophalosia  300  =  (Leptaenalosia,  Orthotrix) 
(Stropheodonta,  Hall)  =  Yariante  orthogr. 
Strophipora  103  [pour  Strophodonta 

Strophodonta  298  [menes) 
Strophomena  298  =  (Peridiolithus,  Stropho- 


(Strophomenes,  RaflDe8que)=Strophomena 
(Strophomenes,  Steininger)  =Orlhis 

(Strophomenidae)  284,  297,  293 

Strophonella  298 

(Strophosphaera,  Poggenpol)  =  Conochilus 
Slrotopora  79 

(Subovicellata)  49 

Subretepora  77 
Suessia  295 

(Suessinae)  284 

(Sulcopora,  d*Orbigny)=  Ptilodictyci 
Sulcoretepora  77 
Supercytis  75 

(Superovicellata)  49 
(Superovicelles)  122 

Synchaela  214 

(SynchaBladae)  214 
SynchetiDae  214 
Synnotum  107 
Synocladia77 
Synstrophia  293 
Syntrielasma  299 
Syringothyris  295 

(Syrinx,  Mac  Ooy)  =  ;i.;i.  Phascolosoma 

(Systolides)  183 


Taeniodictya  79 
Taeniopora  78 
Taenioporina  114 
Taphrocampa2l9 

(Tata,  Van  Heneden)  =  Membranipora 
Tauromenia  285 

(Tecticavea,  d'Orbigny)  =  Licheoopora 
Tectulipora  77 
Tecluliporella77 
Tegminula  114 
Teichopora  120 

(Teichoporinae)  120 
(Telotremala)  283,  284 

Temachia  114 

(Tendra,  Nordmann)=  Membranipora 
Terebellaria  73 
Terebratalia  285 

Terebratella  285  =  (Delthyris,  Magcllanica, 
[TerebratuHlcs,  Waltonia) 

(Terebratellidae)  284 

Terebratula286  =(Epilhyris,Gryphus,  Lani- 
[pas,  Leiothyris,  Musculus,  R  hielina,  Zug- 

(Terebratulacea)  283  [mayeria 

(Terebratulida)  284 

(TerebratulidaB)  288 
Terebratulina  287 

(Terebralulinae)  824,  288  [bratclh 

(Terebratuliles,  Setlotheim)  =  p.p.Tert- 
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Terebraluloidea  293 
(Terebripora,  d'Orbigny)  =  ?  Hippolhoa 
(Terebri rostra,  d'Orbigny)  =  Lyra 
(Ternicellaria,  d'Orbigny)  =  Menipea 
Tervia  73  [lindroporella,  Porina) 

(Tessaradoma)  120  =  p.  />.  Anarlhropora,  Cy- 

Testicardida  283,  284 

Teslicardides  284 

(Testicardines)  284 

Tetractinella  295 
Tetrapora  75 

(Tetrasiphon,  Ehrenberg)  =  ?  Oopeus 
Teuchopora  124 

Thairopora,*Mac  Gilli  vray)=  ?  p.p.  Eulhyris 
''^l*alamoporella  112 
Thalassema  37  =  (Ochetostoma) 

(Thallostigma,  Hall)  =  Fislulipora 
Thamniscus  77 

(Thecacea)  284 
Thecidea  291  =  (Pterophloius,  Thecidiura) 

(Thecideidae)  291 
Thecideinae  291 

Thecidella  291 
(Thecidiidae)  284,  291 
(Thecidiinae)  284 

Thccidiopsis  291 

(Thecidium,  Sowerby)=Thecidea 
Thecocyrtella  299  =  (Circotheca) 
Thecospira  297 
Theonoa  75  =  (Lopholepis) 

(Theonoidae)  75 

(Theora,  Eiferth)  =  Theorus  +  Pleurotrocha 

Theorus  220 

Thoracophora  116 
(Tibiana,  Lamouroux)  =  p.  p.  Crista 
(Tilesia,  Lamouroux)  =  Theonoa 
(Tomasina,  Hall)  =  Lingula 
(Trematella,  Hall)  =  Batostomella 

(Trematidae)  284 

Tremalis  325  =  (Orbicella) 
Tremalobolus  325 
Tremalopora  79 
Trematospira  296 
Tremopora  110 

(Trepostomata)  78 
(Tretenterata)  30i 

Triarthra  215 

(TriarthradaB)  215 
TriarthrinaB  215 

(Tricellaria,  d'Orbigny)  =  Menipea 
Trigeria  285 

(Trigonella,  Fischer)  =  Rhynchonella 
Trigonodictya  78 

Trigonosemus  285  =  (Dellhyridea,  Fissuri- 
(Trigonolreta,  K6nig)  =  Spirifcr  [rostra) 

(Trigonotetrina3)  284 


Trlmerella315  =  (GoUandia,  Obolellina) 

(TrimerellidaB)  283,  315 
Trimerellinae  315 

Triophthalmus  219 
Triphylus  219 

Triplecia  298  =  (Dicraniscus) 

(Triplesia),=orthographe  inexacte  pour  Tri- 
Triticella  88  [plecia 

(Triticellidae)  89 
Triticellinae  89 
Trochelmia  3,  182 
Trochelminthes  182 
Trochopora  124 
Trochosphaera  201 

(Trochosphaeridae)  201 
Trochosphaerinae  201 

Tropidoleptus  298 

(Trullacea)  284 

Truncatula  73 
(Truncularia,  Wegmann)  =  Myriozoum 

Tuberculipora  74 
(Tubicellaria,  Heller)  =  Tubucellaria 
(Tubicolaria,  Ehrenberg)  =  Melicerta 
(Tubigera,  d'Orbigny)  =p,p.  Idmonea 

(Tubigeridae)  74 

(Tubipora,  Linne)  =  p,  p,  Tubulipora 
Tubucellaria  113  =  (Tubicellaria) 

(TubucellariadaB)  114 
Tubucellariinae  114 

(Tubulinata)  49 
Tubulipora  70  =  (Filifascigera,  Phalangilla, 

(TubuliporidaB(  71  [Tubipora) 

(Tubuliporina)  67 
Tubuliporinae  7i 

(Turbanella,  Max  Schulze)  235=  forme  in- 
certalne  plac6e  &  .lort  parmi  les  Gaslrotri- 

(Turbinia,  Michelin)  76.  [ches 
Turritigera  115 
Tylosoma  26 
Typhlina  227 
Typhlotrocha  227 

u 

Ubaghsia  116 
(Ulidium,  Wood)  =  Melicerita 
(Umbonella,  Uincks)  =  Umbonula 

Umbonula  120=  (Umbonella) 

Umbrellina  73 

Unci  nella  296 

UncinuHna  293 

Uncinulus  293 

Uncites  296 

(Uncilinae)  284 
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'. (J ngula,  Pander)  =  Obolus  el  Schmidlia 
(Tnguliles,  Bronn,  ()uensledt)  =  Obolus 
(llnicavea,  d'Orbigny)  =  Lichenopora  el  Ra- 

[diopora 

(llnice!laria,de  Blainville)  =  Crisidia  elEu- 
llnicrisiaTO  [cralea 
IJ  nicy  Lis  75 

Unilrypa  77  [pora 
(l.'nilubigera.  d'Orbigny)  =  p.  p.  Licheno- 
(Urceolipora,  Mac  Giilivray)  =  Ichlhyaria 

Urnatella  152 

(Utricularina)  49 
V 

(Vaginopora,  Reuss)  =  Myriozoum 
Valkeria  89  =  (Campyloncma,  Clylia,  Cus- 

(Valkeri(lic)  S9  [cuiaria) 
Valkcrinic  so 
Vcrmiformiie  156,  157 
Vermiformes  [Axobranchcs]  157 

Verneuilia  295 
Verrucularia  108 

(Vers  monomerides)  227 
Vermidea  i,  326 
Vermidiens  i,  326 

Verlicillipora  79 

(Vosicularia)  79  [gellaslmm^Peripyxis) 
Vesicularia  85  =  (Cordyle, //./'.  Laomedea,  Ni- 

^Vesiculariadai)  ho 
(Vesicularida))  86 
(Vcsicularieai)  si,  86 


nF.S  VKRMIIMBNS 

(Vesiculariidn^)  86 
(Vesicularina)  8i 
Vesicularina)  86 

Vibraeella  ill 
Vibraculina  104 
Victorella  90 

(Victorellid®)  90 
Victorellinae  90 

Vincularia  111  =  (dlauconome,  Siphonelia, 
Vinella  90  [Vincalarina) 

(Vincularina,  d'Orbigny)  =  Vincularia 
Vitulina  297 

W 

(Wallonia,  Davidson)  =TerebrateUa  (Slavic; 
jeune  de  ce  genre,  d'aprfes  Dksi.ono- 
Walersipora  118  [chaiii>s 
Whitfieldella  295 

(VVhitfieldia,  Davidson)  =  Merislina 
Wilsonia  293 
WolborLhia  325 
Worthenopora  79 

Z 

(Zdirair,  Barrande)  =  Coni-hidium 
Zeapora  73  (loma) 
Zeillcria285=(Microlhyris,Ornithella,()rlho- 

Zellania  289 

(Zugmayeria,  Waagen)  =  Terebralula 
Zygospira  294  =  (Ctenocisma) 

(ZygospirinaO  284 
(Zygotroclia)  194 


Paris.  —  Iinpriint'iic  Paul  SuiiMiDT,  20,  nu-  ciii  Dragon. 
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